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COHHISSION  DES  ANNALES  DES  IffiNES. 


Les  AmiALBg  DIS  Mines  sont  publiées  sous  les  auspices  de  radmlnlstratlon 
générale  des  Ponts  et  Chaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  direction  d'une  com- 
mission spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  Publics.  Cette  commis- 
sion est  composée,  ainsi  qu'il  suit,  de  membres  du  conseil  général  des  mines, 
du  directeur  et  des  professeurs  de  l'École  des  mines,  et  d'un  ingénieur  rem- 
plissant les  fonctions  de  secrétaire  : 

MEMBRES  DE  LA  COMMISSION. 
Le  Secrétaire  général  eu  Ministère  fait  partie  «e  la  Commlselon. 

rMM. 

GuiLLSBOT  DE  Neryille  ,  iDspectsar 
général. 

jAcanoT,  inspectear  général. 

Dupont,  iogénieur  en  chef,  inspectear 
de  rÉcole  des  mines. 

Bàyle,  iogénieur  en  chef,  professeur  à 
TËcole  des  mines. 

Delbsse,  ingénieur  en  chef,  professenr 
à  l'Ecole  des  mines. 

Lamé-Fleoiit^  ingénieur  en  chef^  se- 
crétaire du  conseil  général  des  mines. 

Lan,  ingénienr,  professeur  à  l'École 
des  mines. 

Mallard^  ingénieur,  professeur  à  l'É- 
cole des  mines. 

MoissBNET.  ingénieur,  professeur  à 
l'Ecole  des  mines ,  secrétaire  de  la 
commission. 


GrUner,  inspectear  général  des  mines, 
président. 

ÉL1E  DE  Bbaumont,  inspectoor  général 
en  retraite,  professeur  à  l'Ecole  des 
mines. 

François,  inspecteur  général  des 
mines. 

Du  SouicH,  inspectear  général  des 
mines. 

Daubrêe,  inspectear  général,  directeur 
de  l'Ecole  des  mines. 

Couche,  inspecteur  général,  profes- 
seur à  TEcole  des  mines. 

Harlé,  inspecteur  général  des  mines. 

Lefédure  de  Fourgt,  inspecteur  gé- 
néral. 

Callon,  inspectear  général,  profes- 
seur à  l'Ecole  des  mines. 


L'administration  a  réservé  un  ceruln  nombre  d'exemplaires  des  Annales 
ras  Mines  pour  être  enToyés,  soit  à  Utre  de  don  aux  principaux  établissements 
nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  Tart  des  mines ,  sdt  à 
titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arU.  —  Les  lettres  et  documenu  concernant  les 
Annales  des  BIinbs  doivent  être  adressés,  sous  le  couvert  de  Jf.  ie  Ministre 
des  Travaux  Publics,  à  M,  PJngénieur,  secrétaire  de  la  Commission  des 
Annales  des  Mines,  6<f,  boulevard  Saint-Michel,  à  Paris. 

AtIs  4e  l'Édltevr. 

Les  auteurs  reçoivent  yroltf  1 5  exemplaires  de  leurs  articles  formant  anmoint 
one  feuflle  d'impression.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  à  raison  de 
9  fr.  par  feuille  Jusqu'à  50,  lo  fr.  de  50  à  loo,  et  5  fr.  pour  chaque  cenuine  ou 
fraction  de  cenUine  à  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  à  part  des  planches  est  payé 
sur  mémoire,  au  prix  de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  par  cahiers  ou  livraisons  qui  pa- 
raissent tous  les  deux  mois.  —Les  six  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes, 
dont  un  consacré  aux  actes  administratifs  et  A  la  Jurisprudence.  —  Les  deux  vo- 
lumes consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techniques  contiennent  de  70  A 
80  feuilles  d'impression,  et  de  18  A  24  planches  gravées.  — Le  prix  de  la  sous- 
cription est  de  20  fr.  par  an  pour  Paris,  de  24  fr.  pour  les  départemenu.  et  de 
28  fr.  pour  Tétranger. 

1291  -  PARI».  —  IMPaiMERlE  ARNOU^  DE  RlVIÉRB  ET  C*,  RUE  RACISE ,  26. 
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RECHERCHES 

SUR    LES    FONTES    RICHES    EH    SILICIUM. 

Par  MIL  L.  TROOST  et  P.  HAUTEFEUILLE. 


Le  silicium,  regardé  longtemps  comme  une  impureté  de 
la  fonte,  a  pris  rang  parmi  les  éléments  indispen^les  des 
fontes  destinées  à  l'afiBnage  pour  acier  Bessemer.  Les  mé- 
tallurgistes donnent  à  ces  fontes  siliceuses  le  nom  de  fontes 
chaudes,  nom  d'autant  plus  caractéristique  qu'il  ne  résulte 
d'aucune  idée  préconçue.  L'allure  plus  chaude  du  Conver- 
tisseur, l'élévation  plus  grande  de  la  température  y  parait 
liée  à  l'introduction  d*une  plus  forte  proportion  de  l'une 
des  matières  combustibles  de  la  fonte.  Le  silicium,  en  brû- 
lant dans  le  convertisseur,  y  développe  trois  fois  plus  de 
chaleur  que  le  même  poids  de  charbon  se  transformant  en 
oxyde  de  carbone,  ainsi  que  nous  l'avons  établi  dans  une 
communication  à  l'Académie  des  sciences  {Comptes  rendus 
de  TAeadimie  des  sciences^  t.  LXX,  p.  aSa). 

L'augmentation  du  pouvoir  calorifique  se  traduit  par  un 
accroissement  de  température  d'autant  plus  grand  que  la 
combustion  du  silicium  donne  de  la  silice,  corps  fixe  qui 
reste  dans  l'appareil,  tandis  que  celle  du  chaiî)on  donne 
un  produit  gazeux  qui,  en  se  dégageant,  entraîne  hors  du 
fourneau  une  portion  de  la  chaleur  développée. 

Ton  IV,  1873.  —  A*  livraison.  1 
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Mais  la  véritable  justification  du  nom  de  fontes  chaudes 
se  trouve  plutôt  encore  dans  les  propriétés  remarquabl  es 
des  fontes  riches  en  silicium,  ces  fontes  pouvant  être  main- 
tenues longtemps,  pendant  Taifinage,  à  une  température 
plus  élevée  que  les  fontes  ordinaires.  En  effet,  nous  avo  ns 
pu,  par  l'excellente  méthode  d'affinage  au  gaz  oxygène  de 
H.  H.  Ssdnte-Glaire-Deville,  constater  que  les  fontes  très- 
silioeusest  se  comportent  à  haute  température,  en  présen  ce 
des  gaz  oxydants  ou  réducteurs,  identiques  à  ceux  qui  s  e 
trouvent  dans  le  convertisseur  Bessemer,  d'uoe  manière 
toute  différente  de  celle  des  fontes  ordinaires. 

La  fonte  siliceuse  amenée  à  l'état  de  fusion  dans  un  creuset 
de  chaux  vive,  sous  le  dard  du  chalumeau  alimenté  par  du 
gaz  de  l'éclairage  et  de  l'oxygène,  forme  un  bain  qui  s'oxyde 
tranquillement,  même  en  présence  d'un  excès  considérable 
d'oxygène.  Le  métal,  maintenu  constamment  en  mouvement 
par  le  courant  gazeux,  se  recouvre  d'une  pellicule  irisée 
qui  gagne  les  bords  du  bain  en  fusion  et  se  renouvelle 
constamment  comme  dans  une  coupellation  d'argent.  On 
peut,  sans  changer  l'allure  du  phénomène,  chauffer  beau- 
coup au-dessus  de  la  température  de  fusion. 

Ces  phénomènes  différencient  complètement  l'affinage 
des  fontes  très-siliceuses  de  celui  des  fontes  ordinaires  qui, 
chauffées  dans  les  mêmes  conditions,  ne  s'affinent  qu'avec 
production  de  vives  et  brillantes  étincelles.  Lavproduction 
des  étincelles  est  liée  à  la  dissolution  de  l'hydrogène  et  de 
Toxyde  de  carbone  dans  le  bain  en  fusion  ;  ces  gaz,  qui  se 
dissolvent  dans  les  parties  où  la  température  est  la  plus  éle- 
vée, déterminent  dans  les  parties  moins  chaudes  un  véri- 
table rochage  avec  projection.  Or,  tandis  que  les  fontes  or- 
dinaires dissolvent  une  grande  quantité  de  ces  gaz,  les 
fontes  très-siliceuses  n'en  dissolvent  que  des  traces.  Cette 
circonstance  explique  la  différence  que  nous  signalons  dans 
l'affinage  des  fontes  carburées  et  des  fontes  riches  en  sili- 
cium. 
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Nous  avons  pu,  après  avoir  tenu  longtemps  la  fonte  sili- 
ceuse en  fusion  tranquille  à  une  température  très-élevée,  y 
déterminer  la  production  de  vives  étincelles  par  l'introduc- 
tion d'une  quantité  convenable  de  fonte  riche  en  manga- 
nèse. Nous  reproduisons  ainsi  l'un  des  phénomènes  les  plus 
brillants  de  l'affinage  par  le  procédé  Bessemer. 

Les  bulles  qui  se  dégagent  dans  cet  affinage,  de  même 
que  celles  qui  forment  les  soufflures  constatées  dans  les 
métaux  après  leur  refroidissement,  ne  sont  pas  uniquement 
déterminées  par  un  phénomène  analogue  au  rochage;  leur 
dégagement  est  souvent  accompagné  d'un  changement  ap- 
préciable dans  la  composition  chimique  de  la  fonte  ou  de 
l'acier,  comme  les  expériences  suivantes  permettent  de  le 
reconnaître. 

Le  bouillonnement  de  la  fonte  ou  de  l'acier,  que  les  mé- 
tallurgistes observent  journellement,  peut  être  facilement 
étudié  dans  les  laboratoires.  11  suffit  de  maintenir  la  ma- 
tière en  fusion  dans  des  appareils  en  terre  réfractaire  pour 
le  constater;  le  phénomène  se  continue,  aussi  longtemps 
qu'elle  reste  fondue,  sans  variation  sensible  de  température. 
Ce  dégagement  n'est  pas  dû  à  une  action  du  métal  sur  les 
gaz  oxydants  de  l'atmosphère  (vapeur  d'eau  ou  acide  car- 
bonique), car  il  se  manifeste  en  leur  absence.  One  fonte 
maintenue  en  fusion  pendant  soixante-douze  heures  dans 
un  appareil  bien  clos  et  sous  une  faible  pression  dégage 
encore  du  gaz  à  la  fin  de  la  troisième  journée.  Cette  même 
fonte,  placée  dans  une  atmosphère  d'oxyde  de  carbone  ou 
d'hydrogène,  se  conduit  comme  dans  le  vide  sec  (*),  et 
l'analyse  nous  a  montré  que  le  gaz  qui  se  dégage  est  de 
l'oxyde  de  carbone. 


{*)  Dans  toutes  ces  expériences,  le  dégagement  des  gaz  est  ac- 
compagné de  projection;  il  faut  donc  avoir  soin  de  garantir  la 
couvert  •  du  tube  de  porcelaine,  car  elle  cesse  d'être  imperméable 
dès  qu'elle  est  attaquée  par  le  fer.  Pour  plus  de  sûreté,  on  emploie 
des  tubes  vernis  à  Textérleur  et  à  Tintérleur. 
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La  production  continue  de  ce  gaz  ne  peut  pas  provenir 
des  gaz  dissous,  puisque  la  température  reste  stationnaire  ; 
elle  résulte  d'une  réaction  de  la  fonte  sur  la  nacelle  de  por- 
celaine; c'est  en  effet  ce  que  l'analyse  nous  a  appris.  Nous 
avons  reconnu  que  la  fonte  perd  du  carbone  et  s'enrichit 
en  silicium.  Nous  avons  pu  suivre  l'enrichissement  en  si- 
licium avec  production  d'oxyde  de  carbone  sur  des  fontes 
contenant  jusqu'à  8  p.  loo  de  silicium.  Au  delà  de  cette  te- 
neur, la  température  de  fusion  du  métal  s'élève  tellement 
qu'il  nous  a  fallu  renoncer  à  étudier  la  réaction  dans  des 
tubes  de  porcelaine. 

Ces  premières  expériences  montraient  bien  qu'à  une  tem- 
pérature supérieure  à  celle  de  la  fusion  de  la  fonte,  le  car- 
bure de  fer  jouit  de  la  propriété  de  réduire  la  silice,  mais 
elles  ne  permettaient  pas  d'atteindre  la  tension  que  l'oxyde 
de  carbone  'loit  exercer  pour  qu'il  y  ait  autant  de  silicium 
oxydé  qu'il  s'en  produit  par  l'action  du  carbone  et  du  fer 
sur  la  fflilice  et  les  silicates. 

Nous  avons  dû  nous  borner,  pour  le  moment,  à  déter- 
miner l'enrichissement  en  silicium  d'une  fonte  en  fusion, 
sous  une  pression  d'oxyde  de  carbone  voisine  de  celle  que 
possède  ce  gaz  dans  les  foyers  métallurgiques.  Nous  avons 
eu  recours  à  la  gaize,  substance  réfractairc  signalée  par 
M.  Sauvage  et  qui  est  à  la  fois  très-siliceuse  et  très-pauvre 
en  alcalis  (*)•  Une  fonte  grise,  qui  contenait  0,21  p.  100 
de  silicium  et  5,3a  de  carbone,  a  été  .chauffée  dans  un 
creuset  de  gaize  d'une  très- grande  épaisseur,  placé  au 
milieu  d'un  creuset  -de  plombagine  brasqué  avec  du  char*- 
bon  des  cornues.  Dans  ces  conditions,  l'atmosphère  gazeuse 
en  contact  avec  la  fonte  est  formée  d'oxyde  de  carbone  et 
d'hydrogène ,  comme  dans  les  fours  à  coke  de  l'industrie. 


(*)  Voir,  pour  les  analyses  de  la  gafze,  le  mémoire  de  MM.  H. 
Sainte -Glaire-Deville  et  Desaoyers(  Camf><es  rendus  de  l'Académie 
des  sciences^  t.  LXX,  p.  6S1). 
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Après  vingt-quatre  heures  de  chauffe,  nous  avons  constaté 
que  la  gaize  est  fortement  rongée  autour  de  la  fonte  enri- 
chie en  silicium,  et  qu'il  s'est  produit  un  silicate  acide  de 
protoxyde  de  fer.  Quelques  globules  de  métal  se  sont  ci^usé 
des  cavités  de  plus  de  a  centimètres  dans  l'épaisseur  de  la 
matière  siliceuse. 

La  même  expérience  répétée  avec  l'acier  a  donné  des 
résultats  analogues.  La  fonte  et  l'aeier^  analysés  avant  et 
après  ces  expériences,  ont  fourni  les  nombres  suivants  : 

Silictnin.       Carbone. 

!•  Fonte  primitive 0,31         5,3a 

Fonte  après  US  heures  de  chauffe  dans  la 

porcelaine • 0,87         5,9o 

Fonte  après  aU  heures  de  chauffe  dans  la 

gaize 1,07         3,90 

Globules^étant  creusé  un  canal  dans  lagaise    3,4  » 

a*  Acier  fonda  primitif. 0,10  i,54 

Acier  maintenu  nU  heures  en  fusion  dans 

un  creuset  de  Hesse. 0,36         0,74 

Acier  maintenu  s4  heures  en  fusion  dans 

lagaise 0,80        0,70 

Cette  action  de  la  fonte  et  de  l'acier  sur  les  matières  sili- 
ceuses montre  que  toutes  les  fois  que  l'on  voudra  éviter 
d'introduire  du  silicium  dans  le  métal,  on  devra  le  fondre 
dans  des  vases  en  chaux  ou  en  magnésie. 

En  chauffant  du  siliciure  «de  fer  dans  des  creusets  de 
gaize,  nous  avons  constaté  qu'un  alliage  à  so  p.  loo  de  si- 
licium et  contenant  seulement  quelques  dix^millièmes  de 
carbone,  pouvait  y  être,  maintenu  en  fusion  pendant  plu- 
sieurs jours  sans  perdre  ni  gagner  sensiblement  de  sili- 
cium. De  petites  quantités  de  carbure  de  fer  suffisent  donc 
pour  compenser,  en  présence  de  scories  très-riches  en  si- 
lice, l'élimination  dn  silicium  des  fontes,  élimination  étu- 
diée par  le  colonel  Carron  {Comptes  rendus  de  X Académie 
des  sciences^  t.  LU,  p.  1196).  Quant  au  silicium  pur,  lors- 
qu'on le  chauffe  dans  une  nacelle  en  charbon,  il  est  lente- 
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ment  oxydé  par  l'oxyde  de  carbone  à  sa  température  de 
fusion.  L'oxydation  ne  devient  rapide,  comme  on  le  con- 
state par  l'absorption  de  Toxyde  de  carbone,  que  lorsqu*on 
atteint  la  température  à  laquelle  la  porcelaine  se  ramollit. 
Hais  à  ces  températures,  l'oxyde  de  carbone  est  en  grande 
partie  dissocié,  de  sorte  que  l'oxydation  peut  être  due  en 
grande  partie  à  l'oxygène  libre;  on  aperçoit,  dans  ces  con- 
ditions, de  petits  nuages  de  charbon  incandescent  rappe- 
lant le  carbone  des  flammes. 

Gomme  dans  les  bauts-fourneaux ,  le  carbone ,  le  fer  et 
les  silicates  se  trouvent  en  contact,  la  décomposition  de  ces 
silicates  par  le  carbone  et  le  fer  commence  à  se  produire 
dans  l'ouvrage  et  les  étalages  ;  elle  se  continue  dans  le 
creuset,  si  les  parois  sont  très-siliceuses  ;  elle  concourt 
donc  à  l'enrichissement  de  la  fonte  en  silicium. 

Ces  conclusions  Dous  paraissent  confirmées  par  les  obser- 
vations que  M.  S.  Jordan  a  fait  connaître  depuis  la  publica- 
tion de  notre  travail.  En  effet,  d'après  ce  savant  métallurgiste, 
il  faut,  pour  obtenir  des  fontes  très-riches  en  silicium,  que 
l'allure  du  fourneau  soit  très-chaude  et  très-lente;  la  ré- 
duction  de  la  silice  en  présence  du  carbone  et  du  fer  a, 
dans  ces  conditions,  le  temps  de  s'effectuer  largement.  Il 
faut  de  plus  que  le  dosage  soit  très-siliceux  (*). 

Malgré  cela  il  ne  faut  pas  oublier  que  d'autres  causes 
peuvent  intervenir  dans  la  production  des  fontes  siliceuses. 
En  effet,  la  réaction  du  carbure  de  fer  sur  la  silice  est 
lente,  et  de  plus  la  basicité  des  laitiers  lui  est  peu  favo- 
rable. 

Nous  avons  vérifié  directement  qu'une  fonte  siliceuse 
chauffée  dans  la  chaux  ou  dans  un  silicate  de  chaux  très- 
basique  perd  du  silicium. 

(*)  Suivant  M.  Jordan,  Il  est  de  plus  nécessaire  qu*il  y  ait  en 
môme  temps  une  forte  proportion  d'alumine  pour  neutraliser  Tac- 
tlon  basique  de  la  chaux  que  renferment  toujours  les  laitiers 
{Comptes  rendus  de  l* Académie  des  sciences,  t.  LXXVI,  p.  1088). 
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Une  des  caoses  de  la  production  des  fontes  siliceuses  ré- 
side dans  Faction  sur  les  silicates  des  métaux  alcalins,  qui 
existent  toujours  en  proportion  sensible  dans  les  lits  de 
fusion. 

L'influence  de  ces  métaux  alcalins,  dont  nous  avions  jus- 
qu'alors évité  avec  soin  la  présence,  est  iacile  à  mettre  en 
évidence  ;  il  suffit  de  chauffer  dans  un  fourneau  à  vent  un 
mélange  de  carbonate  de  potasse,  de  charbon,  de  limaille 
de  fer  et  de  silice  ;  ce  mélange,  porté  à  une  température 
élevée,  met  en  présence  le  fer,  la  silice  et  de  la  vapeur  de 
potassium.  Nous  avons  obtenu,  dans  ces  conditions,  une 
fonte  contenant  1 5, 1 6  p.  i  oo  de  silicium  et  9,94  de  charbon. 
G.ette  réaction ,  beaucoup  plus  rapide  que  la  précédente, 
concourt  pour  une  part  à  la  production  des  fontes  siliceuses, 
pendant  la  descente  rapide  du  métal  dans  la  zone  la  plus 
chaude  du  baut-foumeau. 


NOTE  DE   U.    tBSEIIBE 


SUR  LA  HOTE  DE  M.  LESEDRE 

RELAItri   AU   HilfOIHE    DE    H.    BOGHKOLTl. 

(:\'air  AriHolet  dei  minti,  6*  lÎTraiton  de  1EI71.) 

Par  M.  Ave.  BOCHKOLTZ. 


bliant  dans  la  Revue  universelle  de»  minet  les  «  Ob- 
is rectificaUves  et  complémeotaires  touchant  le 
rendu  de  M.  LeseUre  sur  le  régénérateur  de  force  n , 
avoir  indiqué  bien  clairement  les  motifs  purement 

qui  m'y  ont  déterminé  ;  c'est  que  les  conclusions 
irables  auxquelles  H.  Leseure  était  arrivé  dans  son 
•endu  à  l'égard  de  l'utilité  ou  de  l'opportunité  du 
Lteur  de  force,  se  basaient  principalement,  pour  être 
sissables,  sur  certains  résultats  d'expérience,  au 
lesquels  il  deyùt  être  prouvé  qu'une  amélioration 

des  machines  d'épuisement  actuelles  n'était  plus 
laginable,  attendu  que  leur  degré  de  perfection 
à  tel,  que  non-seulement  on  pouvîùt  s'en  conten- 
}  qu'il  ne  laissait  pour  ainsi  dire  plus  de  marge  pour 
'ection  plus  grande  encore,  et  que  par  conséquent 
érateur  de  force  était  assez  inutile. 
le  il  s'agissait  là  d'une  objection  grave  contre  mon 
,  j'usùs  non-seulement  d'un  droit  en  m'en  défen- 

risque  même  de  blesser  l' amour-propre  en  faisant 
ne  illusion  involontaire,  mais  j'avms  en  quelque 
ïme  le  devoir  de  la  réfuter  et  de  prouver  an  con- 

réalité  des  avantages  annoncés  de  mon  système  ; 
:ela  j'û  dû  redresser  les  erregrs  commises  dans  la 
on  des  éléments  mêmes  d'observation  et  faire  tom- 
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ber  ainsi  la  base  inexacte  sur  laquelle  s'appuyaient  les 
objections. 

C'était  donc  un  but  purement  scientifique  que  j'ai  poar- 
suivi  dans  ce  cas  de  légitime  défense  et  duquel  je  ne  crois 
pas  m'ètre  écarté»  d'autant  moins  qu'il  n'y  avait  d'ailleurs 
pas  ()e  motif  pour  moi  d'en  faire  une  question  personnelle 
ni  de  mettre  en  doute  ou  d'attaquer  soit  le  caractère, 
soit  la  compétence  scientifique  de  M.  Leseure.  En  discutant 
et  en  redressant  des  erreurs  qui  ne  sont  pas  sans  impor- 
tance» en  raison  même  de  la  question  de  principe  qui  s'y 
rattache,  il  ne  pouvait  donc  nullement  être  question  d'y 
glisser,  même  implicitement,  des  reproches  de  la  nature 
indiquée. 

Ce  petit  préambule  suffira,  je  pense,  pour  rassurer  M.  Le- 
seure sur  l'esprit  de  convenance  et  de  considération  per- 
sonneUe  qui  ne  devait  pas  être  froissé  et  qui  ne  doit  en 
général  pas  l'être  entre  hommes  sérieux  dont  les  recher- 
dies  scientifiques  sont  plutôt  de  nature  à  amener  un  rap- 
prochement qu'un  désaccord,  même  en  présence  d'une  di- 
vergence d'opinions  en  matière  de  science. 

En  ce  qui  concerne,  d'autre  part,  la  question  controversée 
proprement  dite,  je  dois  maintenir  en  entier  ce  raisonne- 
ment, ainsi  que  les  conclusions  qui  en  résultent,  tels  que  je 
les  ai  exposés  dans  mes  a  Observations  rectificatives  » ,  no- 
tamment par  rapport  à  la  manière  de  discuter  et  d'employer 
les  diagrammes. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  ici  encore  quelques  obser- 
vations qui,  je  l'espère,  serviront  à  rendre  enfin  les  choses 
parfaitement  daires, 

Dans  le  travail  d'une  machine  d'épmsement  il  y  a  à  con  - 
sidérer  deux  périodes  entièrement  distinctes  :  pendant  la 
première  Y  action  de  la  vapeur  produit  le  soulèvement  des 
tiges  à  la  hauteur  de  l'excursion,  et  c'est  elle  qui  constitue 
la  force  motrice^  tandis  que  le  poids  de  Tallirail  forme  la 
charge;  pour  soulever  cette  dernière,  il  faut  dépenser  un 
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ravail  qui  est  fourni  en  totalité  par  la  vapeur  em- 
directement  des  chaudières  et  qui  est  représenté 
irface  entière  comprise  entre  la  ligne  du  haut  de  la 
lupérieure  des  diagrammes  et  la  ligne  du  bas  de  la 
nférieure,  c'est-à-dire  entre  les  lignes  tracées  par 
eur  pendant  la  course  ascendante  des  tiges.  Quand 
iursion  est  achevée,  la  \itesse  se  réduit  à  zéro,  et  il 
lors  uu  arrêt  plus  ou  moins  long,  commandé  par  la 
e  et  séparant  d'une  manière  absolue  ceUe  première 
ie  la  suivante, 

la  seconde  période,  qui  est  celle  de  la  descente  des 
!s  râles  des  forces  en  action  sont  non-seulement 
,  mais  des  forces  nouvelles  se  présentent.  En  effet, 

plus  ici  la  vapeur,  mais  bien  le  poids  des  tiges  qui 
e  réellement  la  force,  motrice  ;  et  par  contre  la  charge 
tance  est  produite,  d'une  part,  par  le  poids  des  co- 
'eau  refoulées  et,  d'autre  part,  par  ia  réaction  de  ta 
eu  vertu  de  l'excès  de  tension  de  celle-ci  dû  à  son 
ment  et  à  son  passage  à  travers  la  soupape  d'éqtii- 

en  résulte  qu'une  partie  seulement  du  travail  pro- 
'  ta  descente  du  poids  des  tiges  est  utilisée  au  refou- 
le l'eau,  aloi'S  que  l'autre  partie  ne  sert  qu'à  chasser 
ir  d'un  côté  à  l'autre  du  cylindre,  soua  une  prea- 
ificielle  produite  au  moyen  de  l'étranglement  de  la 
I  d'équilibre.  Or  comme  cette  vapeur  passe  ensuite 
enseur  pour  y  être  condensée  et  qu'elle  ne  contribue 
e  façon  à  l'élévation  de  l'eau,  le  travail  qui  était 
ire  pour  la  chasser  à  travers  la  soupape  d'équilibre 
)rœe  dans  les  machines  ordinaires  une  portion  im- 
!  du  travail  produit  par  la  descente  des  tiges,  par 
ent  aussi  du  travail  produit  dans  la  première  pé- 
ir  la  vapeur  employée  au  soulèvement  des  tiges, 
•■lion  de  travail,  dis-je,  est  absolument  perdtte.  Elle 
itre  que  celle  représentée  par  la  surface  intermi- 
comprise  entre  les  deux  courbes  des  diagrammes. 
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c'est-à-dire  précisément  celle  dont  M.  Leseure  et  ses  colla- 
borateurs n'ont  pas  tenu  compte  en  calculant  les  coeflicients 
d'effet  utile. 

Je  suis  loin  de  vouloir  contester  l'exactitude  de  la  for- 
mule générale  du  travail  que  tout  le  monde  connaît;  mais 
ce  que  je  conteste  avec  toute  assurance,  c'est  qu'il  soit  juste 
de  l'appliquer  comme  M.  Leseure  l'a  fait  et  itérativement 
soutenu,  c'est-à-dire  de  l'appliquer  en  6/oc,  en  prenant  tout 
ensemble  les  deux  périodes  {aller  et  retour)  que  je  viens  de 
définir,  au  lieu  de  les  considérer  séparément  Tune  après 
Xautre^  attendu  que  dans  la  première  période  le  travail  de 
la  vapeur  est  une  quantité  positive  (travail  moteur)  et  que 
dans  la  seconde  période  il  est  une  quantité  négative  (travail 
résistant)  ;  il  en  résulte  qu'en  traitant  tout  à  la  fois  les  deux 
périodes  dans  une  opération  unique^  les  deux  quantités  re- 
latives à  l'action  de  la  vapeur,  parce  qu'elles  sont  de  signes 
contraires,  se  détruisent  partiellement  dans  les  opérations  de 
calcul^  et  que,  par  conséquent,  on  n'obtient  pas  pour 
résultat  la  quantité  de  travail-vapeur  réellement  dépensée  et 
désignée  parT^,  mais  la  différence  entre  cette  quantité  et 
le  travail  anéanti  par  le  chassage  de  la  vapeur  à  travers  la 
soupape  d'équilibre ,  différence  dont  la  valeur  a  été  dési- 
gnée par  T«,  de  sorte  que  T,^  —  T„  représente  le  travail 
résistant  dû  à  l'étranglement  de  la  vapeur  pendant  la  des- 
cente des  tiges. 

Or  comme  on  entend  par  effet  utile  d'une  machine  le  rap- 
port du  travail  utile  T«  au  travail  développé  par  la  vapeur 

T 

empruntée  de  la  chaudière,  l'effet  utile  est  bien  =7^,  mais 

T 

non  Tjp-,  et  il  est  incontestable  que  l'effet  utile  de  la  ma- 

chine  d'Égarande  est  effectivement  seulement  de  61,4 
p.  100  au  lieu  de  87,1  p.  100,  et  celui  de  la  machine  de 
Sainte-Colette  de  66,0  p.  100,  au  lieu  de  92,4  P*  100,  ainsi 
que  j'ai  rectifié  ces  chiffres. 
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Pour  rendre  plus  évident  encore  que  le  mode  employé 
par  H.  Leseure,  pour  calculer  l'effet  utile,  n'est  point  exact, 

que,  toutes  choses  égales  d'ailleurs,  le  poids  libre 
oit  le  double  de  ce  qu'il  est  actuellement.  Alors  it 
it  que  pendant  la  première  période  le  travail- 
produire  pour  soulerer  la  maîtresse  tige  devrait 

et  que  pendant  la  seconde  période  te  travùl  ré- 
roduire  par  l'étranglement  de  la  vapeur,  au  Heu 
«ne  maintenant  de  T^ — T,,,  devrwt  être  égale- 
nenté  de  T.  (les  résistances  des  pompes  restant 
i,  d'après  la  supposition  faite)  ;  la  résistance  due  à 
nent  de  la  vapeur  devrait  donc  être  de  sT» — T„. 
9  le  procédé  suivi  par  M.  Leseure,  on  trouverût 
'  dépense  de  travail  pendant  la  course  complète 
îtour)  aT„—(iT^ — T_),  ce  quin'est  autrechose 
onc  le  même  chiffre  que  maintenant,  et  sur  base 
Ire  l'effet  utile  de  la  machine,  malgré  l'immense 
□ent  de  dépense  de  vapeur,  serait  néanmoins  lou- 

T 

ème,  c'est-à-dire  ^ ,  tandis  que,  en  réalité,  il  ne 

T. 


itre  que  de 


2T„' 


ilques  réflexions  suffiront,  je  pense,  pour  prouver 
i  point  fait  de  faux  pas  en  rectifiani  les  chiffres 
le  objectés  au  régénérateur  de  force  et  que,  con- 
t  à  ce  que  M.  Leseure  avût  pensé,  les  machines 
lent  ordinaires  présentent  toutes  effectivement 
e  encore  très-large  pour  une  amélioration  notable 
ndement. 

nélioration,  par  l'emploi  du  régénérateur  de  force, 
!ui3  aujourd'hui  un  fait  bien  acquis  et  pratique- 
staté  par  les  expériences  faites  à  la  machine  du 
jharleroi,  dont  j'ai  rendu  compte  dans  la  Aevue 
t  dei  minet. 
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Cependant  je  crois  bien  faire  d'ajouter  ici  encore  quel- 
ques mots. 

M.  Leseure  a  exprimé  l'avis  que,  tout  bien  considéré,  le 
véritable  terme  de  eamparaison  à  adopter  pour  les  machines 
d'épuisement,  c'est  le  rapport  du  poids  de  vapeur  dépensée 
au  travail  moteur  T^  développé  par  la  vapeur  dans  son 
évolution  complète  au  cylindre,  ou  en  d'autres  termes,  le 
travail  moteur  de  la  vapeur  par  kilogramme. 

Tout  en  consentant  à  un  terme  de  comparaison  sur  base 
du  poids  de  vapeur  dépensée,  je  crois  cependant  que  l'on  ar- 
rivera à  des  résultats  plus  concluants  et  plus  sûrs  encore  en 
considérant,  non  le  travsdl  moteur  de  la  vapeur,  parce  que, 
comme  nous  avons  vu,  les  avis  diffèrent  encore  beaucoup 
sur  son  chiffre  réel,  mais  bien  le  travail  utile  effectivement 
réalisé,  dont  le  chiffre  est  non-seulement  bien  connu  et  hors 
de  toute  contestation,  msûs  intéresse  aussi  tout  en  première 
ligne  l'exploitant.  Je  propose  donc  de  prendre  pour  terme 
de  comparaison  entre  les  diverses  machines  le  travail  utile 
produit  dans  chacune  par  i  kilogramme  de  vapeur  dépensée. 

A  cet  effet,  je  considérerai  notamment,  d'une  part,  les 
machines  sur  lesquelles  M.  Leseure  a  expérimenté^  et  d'au- 
tre part,  celle  du  Nord  de  Gharleroi  pourvue  du  régénéra- 
teur de  force. 

Pour  les  deux  premières  machines,  pour  lesquelles  M.  Le- 
seure a  fourni  les  chiffres  se  rapportant  à  une  leyée,  on 
obtient  les  résultats  suivants  : 


Machine  d'Éatrande.  . .  .  , 
Machine  de  8ainle42oieUe. 


TtATAIL 

■Uto. 


k.  B. 

09.808 

94.440 


POIDS 
dépcBièe. 


Uloff. 
9,S4 

11,84 


TIAYÂII. 

vtito 

pirkllocraaa« 

de  Tâpmir. 


k.  m. 
10.483 
7.978 


]e  ferai  remarquer  à  cet  égard  que  les  chiffres  ci-dessus 
de  consommation  de  vapeur  sont  calculés  en  y  compre- 


■  4  NOTE    DE    M.    LESEURE 

Dant,  comme  de  raison,  la  vapeur  contenue  dans  l'espace 
nuisible  à  la  fin  de  l'admission,  mais  qn'il  eût  été  plus 
exact  de  tenir  également  compte  de  la  quantité  de  vapeur 
ins  l'espace  nuisible  à  la  fin  de  la  descente  des 
la  portant  en  déduction  ;  ceci  n'ayant  pas  été  fait, 
es  ci-dessus  de  consommation  de  vapeur  sont  un 
élevés,  et  au  contrmre  les  chiffres  de  travail  utile 
par   kilogramme  de  vapeur  sont  un   peu  trop 

ju'il  en  soit,  on  peut' s'en  servir  pour  en  faire  la 
son  avec  les  chiffres  correspondant  de  la  machine 
de  Gharlerûi,  en  les  calculant  sur  la  même  base, 
uit  : 

)peiant  le  diagramme  pris  sur  cette  machine  et  re- 
par  la  fig.  2  de  la  PI.  XXXIl,  année  1872  de  la 
!  fais  observer  que  fadmission  commence  au  point  c 
usqu'au  point  e;  le  chemin  parcouru  par  le  piston 

cette  admission  est  de i",ooo 

ajouter  le  petit  retour  du  piston,  avant  sa 
ipuis  le  point  a  jusqu'au  point  correspon- 

;  ce  retour  est  de o",o55 

ipace  nuisible,  qui  est  ici  de  S  p.  100, 
nd  i  une  longueur  de  course  de  a",5o 

=   o-,ii5 

Ensemble i-.iSo 

;tion  du  cylindre,  d'un  diamètre  de  i-.Ao,  est 

i'-',5395 

a  de  la  tige  du  piston,  dont  le  diamètre 

■,i65,  est  de o"',oai4 

Reste  surface  libre  du  piston i"',Si79 

lume  de  vapeur  contenue  à  la  fin  de  l'admission 
cylindre  et  dans  l'espace  nuisible  est  donc  de 
>XiM5=i-%746. 
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La  tension  absolue  de  la  vapeur,  à  la  fin  de  l'admission, 
est  de  i**"',82,  et  le  poids  par  mètre  cube  en  est  de  i*,02  0  ; 
le  poids  total  de  la  vapeur  contenue  dans  le  cylindre  est 
donc  de  i"%746  X  iNoa  =  iS78i. 

Puisque  le  travail  utile  produit  par  levée  est  de  4o.4o5  ki- 
logramme-mètres, on  trouve  pour  celui  produit  par  un  ki- 
logramme de  vapeur  (sans  tenir  compte  de  la  vapeur  restant 

/      /    c 

finalement  dans  l'espace  nuisible)  — ^%~"=  22.687  kilo- 
mètres. 

Mais  pour  opérer  plus  exactement  il  faut  remarquer  que 
la  tension  absolue  de  la  vapeur  restant  dans  l'espace  nui- 
sible, dont  le  volume  est  de  i"%5i79  x  o"",i  i5  =  o"'%i75, 
est  de  1*^  ,55  ;  comme  le  poids  par  mètre  cube  en  est  de 
o*,777,  le  poids  total  en  est  donc  de  0^',  176  x 0^777 
=  0^,1 36,  de  sorte  que  pour  la  levée  suivante  il  ne  faut 
réellement  introduire  dans  le  cylindre  que  1,781 — 0,1 36 
=  1^,645  de  vapeur  fraîche,  venant  de  la  chaudière,  et 
l'on  voit  qu'en  réalité  le  travail  utile  produit  par  1  kilo- 

gramme  de  vapeur  s'élève  au  chiffre  important  de 

=  24.562  k.m . 

Néanmoins  je  ne  considérerai  ici,  pour  la  comparaison 
proposée^  que  le  premier  de  ces  deux  chiffres,  à  savoir  celui 
de  22.687  k.m. y  comme  étant  établi  dans  les  mêmes 
condilions  que  ceux  relatifs  aux  machines  d'Égarande  et 
de  Sainte-Colette,  qui  sont  respectivement  de  10.462  k.m. 
et  de  7.976  k. m. 

Puisque  M.  Leseure  considère  ces  chiffres  proportion- 
nels comme  «  la  vraie  mesure  de  la  perfection  avec  laquelle 
la  vapeur  est  utilisée  par  le  système  de  machine  ,  et  de  V avan- 
tage économique  quon  doit  en  attendre,  »  et  que  moi-même, 
comme  je  le  répète,  je  n'ai  aucun  motif  pour  ne  pas  ac- 
cepter cette  base  de  comparaison,  je  demande  avec  toute 
confiance  si  le  chiffre  relatif  à  la  machine  du  Nord  de  Char- 
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leroi  ne  parle  pas  d'une  manière  éclatante  en  faveur  du 
système  de  cette  machine  pourvue  du  régénérateur  de 
force»  et  enfin  si  le  vrai  chiffre  de  rendement  de  %^.bQ2  k.m/ 
de  travail  utile  par  kilogramme  de  vapeur  dépensée  ne  con- 
firme pas  en  bloc  et  bien  positivement  tons  les  avantages 
distincts  dont  j'ai  fait  mention,  tant  dans  Texposé  du  sys- 
tèmeque  dans  celui  des  résultats  d'expérience. 
'  Pour  ceux  des  lecteurs  qui  n'ont  pas  pris  connaissance 
de  cet  exposé  complet,  ni  de  mes  «  Observations  rectifica- 
tives n  insérées  dans  la  Ref>ue  de  Liège,  je  résume  ces  avan- 
tages du  régénérateur  de  force  comme  suit  : 

i"")  Suppression  de  tout  l'excès  de  poids  de  la  maltresse 
tige,  en  tant  qu'il  ne  sert  pas  à  vaincre  les  frottements  k 
la  descente,  d*où  il  résulte  une  réduction  importante  du 
travail  vapeur  à  dépenser,  et  par  conséquent  une  économie 
proportionnelle  de  combustible. 

a*)  Production  d'une  détente  particulière,  que  j'ai  ap- 
pelée détente  mixte,  attendu  qu'elle  se  fait  pendant  toute  la 
durée  même  de  l'admission  ;  cette  détente  mixte  donne  lieu 
à  une  meilleure  utilisation  de  la  vapeur  dépensée,  et  par 
suite  à  une  nouvelle  économie  de  vapeur  et  de  combustible. 

5"")  L'économie  totale  résultant  des  deux  effets  énoncés 
en  1  et  2  s'élève  à  environ  ao  à  s5  p.  loo  et  peut  atteindre, 
dans  beaucoup  de  machines,  une  proportion  plus  forte  en- 
core ;  elle  concerne  non-seulement  les  frais  d'exploitation 
annuels,  mais  également  les  frais  de  premier  établissement, 
attendu  que  le  nombre  des  chaudières,  pour  produire  la 
vapeur  nécessaire,  se  réduit  également  dans  la  même  pro- 
portion. 

4*)  La  course  de  la  maîtresse  tige  est  limitée  d'une  ma- 
nière très-sûre  et  tranquille,  et  sans  chocs;  le  danger  d'une 
chute  désastreuse  des  tiges  est  complètement  écarté,  sans 
qu'il  faille  le  prévenir  au  moyen  de  l'étranglement  plus  ou 
moins  prononcé  de  la  soupape  d'équilibre,  qui  doit  au  con- 
traire être  ouverte  au  maximum  possible  de  débouché. 
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5"*)  La  vitesse  de  marche  des  machines  est  considérable- 
ment accrue,  sans  préjudice  des  temps  d'arrêt  nécessaires 
entre  les  évolutions  respectives,  ni  de  la  sécurité  ou  de  la 
tranquillité  de  la  marche,  de  telle  sorte  que  le  nombre  de 
levées  par  minute  est  augmenté  environ  de  5o  à  60  p.  100  ; 
il  en  résulte  que  la  puissance  effective  des  machines,  tout 
en  travaillant  avec  les  mêmes  pompes,  dont  les  dimensions 
ne  sont  pas  changées,  est  augmentée  dans  la  même  pro- 
portion, relativement  à  la  quantité  d'eau  épuisée. 

6*)  Cet  accroissement  important  de  la  puissance  des  ma- 
chines permet,  lorsqu'il  s'agit  d^construire  une  nouvelle 
machine  d'une  puissance  maxima  donnée,  de  l'établir,  ainsi 
que  les  pompes  et  la  maîtresse  tige,  dans  des  dimensions 
bien  plus  petites  que  dans  les  circonstances  actuelles  (sans 
régénérateur  de  force) ,  et  par  suite  d'en  réduire  sensible- 
ment les  frais  d'établissement. 

7*)  Le  régénérateur  de  force  peut  être  appliqué  sans 
grande  diiTiculté  à  toute  machine  existante,  qu'elle  soit  à 
traction  directe  ou  à  balancier,  à  simple  ou  à  double  effet, 
et  à  plus  forte  raison  aux  machines  qui  sont  à  con- 
struire. 

8*)  Les  frais  d'établissement  du  régénérateur  de  force 
sont  peu  considérables,  par  rapport  à  ses  grands  avan- 
tages, et  ils  sont  entièrement  couverts  ou  amortis  déjà  dans 
la  première  ou  deuxième  année  par  les  économies  seules 
à  réaliser  dans  les  frais  d'exploitation. 

Qu'il  me  soit  permis  d'ajouter  en  terminant  que  ces  avan- 
tages importants,  qui  sont  bien  confirmés  pratiquement 
par  les  applications  faites  du  régénérateur  de  force  à  deux 
machines  construites  par  MM.  L.  A.  Quiliacq  et  C'%  con- 
structeurs de  machines  à  Anzin  (Nord)  (*) ,  ont  été  appré- 


(*}  MM.  L.  A.  Qailiac  et  C*  sont  seuls  autorisés  à  appliquer  en 
France  les  deux  régénérateurs  de  force  brevetés  (s.  g.  d.  g.)- 
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favorablement  par  les  jorya  des  expoeiticos  de 
1871)  et  de  Moscou  (187s),  dont  le  premier  a 
nx  deux  régéoéraleurs  de  force  Je  dipiâme  (c'est- 
aeule  récompense  qui  y  fût  distribuée)  et  le  der- 
andt  médaiUe  d'or. 


:que  de  m.  leseure  a  u  note  précédente. 

onse  à  la  réplique  de  M.  Bocbkoltz  sera  encore 

e  que  ma  réponse  à  son  mémoire. 

j,  toute  la  discussion  se  ramène  à  ces  termes  : 

t  la  mesure  exacte    de  l'avantage  du  système 

? 

refuse  à  chercher  cette  mesure  dans  le  résultat 

e  d'expériences  et  de  calculs  très-longue,  souvent 

ative,  et  par  conséquent  sujette  à  beaucoup  d'er- 

'enùs  que  la  comparaison  fût  faite  avec  une  ma- 
ve  par  la  mesure  du  travail  T. ,  mesure  si  nette 
e.  Par  travail  moteur,  j'entends,  comme  tous  les 
îs  traités  de  mécanique,  le  travail  consommé  pour 
'  au  travail  utile  et  aux  frottements  de  la  machine 
organes  proprement  dits.  Et  il  me  semble  încon- 
ue  la  meilleure  machine  est  celle  dans  laquelle  le 
ne  de  vapeur  produit  le  plus  grand  travail  moteur 
n  admission  jusqu'à  son  échappement, 
et  je  répète  que  j'attendrai  la  comparaison  faite 
conditions,  pour  constater  l'avantage  et  l'écono- 
Ës  par  l'emploi  du  système  Bocbkoltz. 


I 
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Je  crois  avoir  une  assez  grande  habitude  des  expériences 
pratiques  pour  affirmer  que  les  plus  sûres  sont  les  plus 
amples  et  les  plus  faciles  à  traduire  en  chiffres. 

Je  m'en  tiendrai  là  en  attendant  l'expérieDce  telle  que  je 
la  comprends,  sans  quoi  la  discussion  se  prolongerait  inuti- 
lement pour  la  science  et  pour  les  lecteurs. 

L'Honne,  19  jvillet  1873. 
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'OCOMOTIVE  ARTICULÉE  DE  H.  RARCHAERT. 


NOTE 
?u  H.  Ed.  COLUGNON,  inginiaor  dei  p 


lecteurs  des  Annale»  de$  mina  connaissait  bien  le 
3  M.  Rarchaerl,  îngénienr  civil,  et  n'oot  pas  oublié 
port  inséré,  en  i863,  p^  M.  Couche  (*},  au  nom 
commission  composée  de  MM.  Avril,  Mai-y  et  Busctie 
I  projet  de  toeomotive  artieutie  à  douze  roues  eouplée$. 

cette  époque,  M.  Rarchaert  n'a  pas  abandonné  de& 
ai  importaqtes  pour  l'avenir  des  chemins  de  fer.  Dès 
mer  i865,  il  présentait  k  la  Commission  des  inven- 
D  nouveau  système  de  locomotive  à  quatre  essieux 
s  :  cette  cômmanication  fut  bientôt  suivie  d'un  rap- 
vorable,  et  valut  à  l'inventeur  les  encouragements 
ministraiion. 
scomotivc  h  quatre  essieux  est  maintenant  construite, 

nous  proposons  dans  cette  note  de  rendre  un  compte 
ire  des  essais  dont  elle  vient  d'être  l'objet.  Avant 
1  est  utile  de  donner  une  idée  de  la  machine  elle- 

(Pl.I./îi,.    1.3,3). 

,  une  locomotive-tender,  pesant  en  charge  3 1  tonnes  ; 
jose  sur  deux  chariots  américains  rattachés  chacun 
par  une  cheville  ouvrière,  qui  leur  permet  de  suivre 
les  inflexions  de  la  voie  dans  le  plan  horizontal.  Sur 


série,  tome  IV,  pages  gt  et  suivantes.—  Voir  aussi  Bonnet, 
,  page  87  :  Note  sur  l'application  du  syttéme  Rarchaerl  à 
:liine  existante. 
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un  alignement  droit,  les  roues  extrêmes  de  la  locomotive 
sont  espacées  de  4  mètres  d'axe  en  axe  ;  les  roues  d'un  même 
chariot  sont  à  la  distance  de  i°',9o.  La  disposition  adoptée 
réduit  donc  dans  le  rapport  de  4o  à  12,  ou  de  10  à  3,  la 
longueur  rectiligne  qni  mesure,  pour  ainsi  dire,  la  roideur 
de  la  machine.  Le  rayon  minimum  des  courbes  s'abaisse, 
grâce  à  cette  combinaison,  au-dessous  de  3o  mètres,  et  le 
passage  de  la  machine  dans  de  telles  courbes  s'effectue  avec 
la  plus  grande  facilité. 

Les  roues  ont  un  diamètre  de  i^^iio;  les  essieux  sont, 
à  peu  de  chose  près,  également  chargés,  de  7.800  kilo- 
grammes au  maximum.  La  machine  a  une  surface  de  chauffe 
de  80  mètres  quarrés,  comprenant  b'^'^^y^  pour  le  foyer  et 
74"*^, s  7  pour  les  tubes.  La  pression  dans  la  chaudière 
s'élève  à  8  ou  g  atmosphères  ;  enfin  les  pistons  moteurs 
ont  o",4o  de  diamètre  et  o"',5o  de  course.  La  force  de 
traction  développée  par  la  machine,  évaluée  au  moyen  de 

Pd*/ 
la  formule  pratique  o,65-=r-,  est  de  4- 3^4  kilogrammes; 

la  vitesse  maximum  peut  monter  à  5o  kilomètres,  limite 
qae  la  petitesse  des  roues  ne  permet  guère  de  dépasser. 
A  ces  caractères,  on  reconnaît  une  machine  très-conve- 
nable pour  le  service  des  marchandises  et  des  trains  mixtes 
sur  les  lignes  secondaires,  où  l'on  a  le  plus  d'intérêt  à 
réduire  le  rayon  des  courbes  pour  adopter  un  tracé  peu 
coûteux. 

La  transmission  du  mouvement  entre  les  cylindres  et  les 
roues  motrices  constitue,  à  proprement  parler,  l'invention 
de  M.  Rarchaert.  Au  lieu  de  rattacher  directement  la  bielle 
du  piston  à  la  manivelle  de  l'un  des  essieux  moteurs,  pour 
transmettre  ensuite  la  rotation  de  cet  essieu  aux  autres,  il 
fait  agir  la  bielle  sur  un  faux  essieu  suspendu  au  milieu 
des  longerons  du  châssis,  et  qui  conserve  toujours  sa  posi- 
tion relative  par  rapport  aux  cylindres.  Les  extrémités  du 
faux  essieu  portent  deux  manivelles  à  angle  droit,  ou  plutôt 
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deux  «oudes  en  debora  desquels  sont  rejetiés  lea 
pies  de  la  distribation,  et  auxquels  lea  bieUes  dea 
rtenueDï  s'articuler.  Ootre  ces  deux  coudes,  le 
eu  en  a  un  troisiÈme  au  milieu  de  sa  loDgaear. 
rteot  les  pièces  qui  commandeat  les  essieux  mo- 
His  avons  dit  que  le  faux  essieu  était  au  niveau  de» 
3,  c'est-à-dire  k  qselques  centimètres  ao-dessus 
res  des  roues  motrices,  aussi  est-ce  par  une  véri- 
lle  iriangulain  qu'il  agit  sur'les  coudes  des  deux 
ricins.  On  comiN^iid  l'avantage  de  cette  disposi- 
faux  e^ieu  peut  ag^  de  deux  manières  sur  chacun 
X  essieux  voisins  :  directement,  au  moyen  de  la 
M:tiligne  qui  les  unit;  indirectement,  par  la  bielle 
[uande  l' astre  essieu  ntoteur,  et  par  le  lian  qui  rat- 
coude  de  ce  second  essieu  au  coude  da  preooier. 
dne  de  IL  Rarcbaert,  bien  qu'dle  n'ait  qu'une 
a  otnn  aucun  potn^  «ior(,  car,  quelle  que  sml  la 
de  cette  bielle  triangulaire,  le  coude  de  l'arbre  mo- 
[>eut  être  à  la  fois  en  prolongement  des  deux  tiges 
lliôtent,  et  dont  l'une  au  moins  exerce  sur  lui  tout 

lasarer  la  transmis^on  malgré  le  jeu  des  ^ariots 
les  chevilles  ouvrières,  il  autiit  de  substituer  aux 
rylindriques  des  bieUes  sur  les  arbres  coudés,  des 
ibériques  qui  laissent  aux  essieux  moteurs  la  li- 
:  subir  sans  résistance  les  déviations  angulaires 
dées  par  le  passage  des  courbes.  En  résumé,  la 
ision  est  indifférente  k  la  flexion  de  la  machine,  car 
tout  entière  concentrée  dans  son  {)lan  moyen,  là  où 
leurs  des  pièces  ne  sulûsaeot  pas  d'altération  sen- 

idles  d'accouplement  ordinrà:es  complètent  le  mé- 
en  réooiasant  l'une  i  l'aatreles  roues  dans  cbacun 
iota  américains, 
description,  trop  rapide  assnrémentf  et  les  figure» 
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dont  elle  est  accorapagoée,  suffisent  pour  faire  apprécier 
ce  qu'il  y  a  d'iogéoieux  et  de  neuf  dans  la  solution  adoptée 
par  rinventeur.  Venons  aux  essais  qui  ont  eu  lieu  du  8  au  i5 
octobre  dernier,  sur  les  voies  des  ateliers  de  MM,  Maze  et 
Voisine,  à  Saint-Denis,  et  sur  le  chemin  de  fer  du  Nord,  et 
qui  ont  justifié  tous  ses  calculs. 

Le  8  octobre,  la  machine  démarrait  pour  la  première 
fois,  et  parcourait  les  voies  des  ateliers.  L'épreuve  se  faisait 
là  dans  des  conditions  peu  favorables.  Les  voies  étaient 
difficiles,  inégales,  les  ressorts  de  la  machine  n'étaient  pas 
r^lés,  l'ajustage  des  diverses  pièces  n'avait  pas  encore  été 
contrôlé  par  rezpérience .  Néanmoins  la  locomotive  par- 
courut à  différentes  reprises,  avec  une  douceur  remarqua^^ 
ble  et  avec  une  liberté  absolue,  ces  chemins  de  fer  à  l'état 
nidimentaire.  Elle  gagna  ensuite  les  voies  du  chemin  de 
fer  du  Nord;  dans  la  gare  de  Saint-Denis,  elle  démarra  sans 
hésitation,  et  traîna  à  la  vitesse  de  20  kilomètres,  sur  la 
voie  des  bestiaux  jusqu'au  pwU  de  la  itévoiie,  en  rampe  de 
4  à  6  millimètres,  seize  wagons  chargés  de  10  tonnes 
chacun. 

L'épreuve  fut  continuée  les  jours  suivants  sur  les  voies 
de  service  des  ateliers  Maze  et  Voisine,  jusqu'au  i5  octo- 
bre, où  un  essai  complet,  avec  la  machine  définitivement 
réglée,  eut  lieu  sur  la  ligne  du  Nord,  entre  Saint>Denis  et 
Paris,  en  présence  des  ^ents  du  contrôle  (*) .  La  vitesse 
s'est  régulièrement  maintenue  à  20  kilomètres  à  l'aller; 
pour  le  retour,  la  machine  est  revenue  à  vide  en  six  minu- 
tes de  la  Chapelle  à  Saint-Denis,  à  une  vitesse  de  plus  de 
5o  kilomètres. 

L'examen  des  pièces  du  mouvement,  démontées  après 
ces  huit  jours  d'essai,  a  fait  reconnaître  qu'elles  avaient 
toutes  fonctionné  dans  les  conditions  les  plus  convenables. 


(*)  MM.  Bonvin  et  Cuvilier,  gardes-mines  des  contrôles  do  Nord 
et  de  rouest. 
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ineta  des  bielles  triangulaires  n'avaient  pas 
nulle  part  on  ne  trouva  d'organes  forcés  par  le 
ir  tes  courbes  de  âo  mètres  de  rayon,  que  l'on 
dans  les  voies  de  raccordement  de  la  ligne  du 
les  ateliers. 

bine  a  été  transportée  depuis  sur  le  chemin  de 
igères,  où  les  courbes  sont  déjà  bien  prononcées 
ocomotives  rigides ,  et  où  une  locomotive  arU- 
ans  doute  appelée  à  rendre  de  grands  services.  Si, 
ist  permis  de  l'espérer,  l'essai  pratique  qui  va 
:  réussit  aussi  bien  que  les  essais  préliminures, 
îve  Rarchaert  pourra  exercer  une  heureuse  in- 
r  le  tracé  des  voies  ferrées  :  elle  permettra  en 
livre  de  plus  près  les  formes  du  terrûn,  et  d' évi- 
te trop  grandes  dépenses  de  premier  établisse- 
déclivitésqoigrèvent  pour  l'avenir  les  frais  d'ex- 
d'excédants  si  regrettables.  A  un  moment  où  de 
:  on  réclame  de  nouveaux  chemins  de  fer  d'in- 
1,  l'apparition  d'une  machine  appropriée  aux 
B  fùble  rayon  est  un  fait  qui  ne  doit  pas  passer 


LBGEfll»    DE   LA  FIGUKK   5,    PLIHCHE  I. 


iallei  ictiaaoïnt  le  faQi-euisa. 
leentriqDH  d«  diililbattoD. 
h«Tillas  ouTriire). 


,  H',  biellei  l'ucoipItnaBt  datcbuiott  ■miricaici. 
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OBTURATION  AUTOMATIQUE  DU  TUBE  EN  YBHRB 

mDICATBOR  DU  HITBAU  DE  L*EÀU  DAVS  LES  CHAUDiiRBS 

QUARD  LE  TERRE  SE  BRISE. 


RAPPORT 

Par  H.  HANET-CLÊRT,  iDgéaiettr  en  chef  des  minet. 


H.  Dupucb,  fondeur  en  cuivre,  rue  Claude-Vellefaux, 
n*  lo,  a  soumis  à  l'administration  des  travaux  publics  une 
disposition  mécanique  qui  a  pour  objet,  lorsque,  sur  une 
chaudière,  le  verre  d'un  indicateur  du  niveau  de  l'eau  se 
brise,  d'empêcher  automatiquement  la  sortie  de  la  vapeur 
et  de  l'eau  chaude. 

Cette  disposition  {fig.  4«  PI-  I)  consiste  dans  l'établisse- 
ment d'une  soupape  verticale  à  l'intérieur  de  chacune  des 
tubulures  de  l'indicateur,  dans  la  partie  coudée.  Les  disques 
d'obturation  de  ces  soupapes  baignent,  celui  d'en  haut  dans 
la  vapeur,  celui  d'en  bas  dans  l'eau,  de  telle  manière  que, 
sans  gêner,  en  fonctionnement  normal,  les  communications 
du  tube  avec  la  chaudière,  ils  sont  entraînés  et  ferment  ces 
communications  dès  qu'un  courant  de  qudque  énergie  se 
produit  de  la  chaudière  vers  le  tube. 

La  fig.  4*  PI-  h  nK>ntre  les  détails  de  l'appareil  quand  il 
est  en  communication  libre  avec  le  générateur.  La  soupape 
supérieure  est  maintenue  en  position  à  l'aide  d'un  léger 
ressort  :  l'inférieure,  par  l'effet  de  son  seul  poids. 

Lorsque  le  verre  se  brise,  la  vapeur  et  l'eau  se  précipi- 
tent vers  les  orifices  qui  leur  sont  ouverts  avec  une  vitesse 


'.».  •'« 


•^r^ 
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correspondante  à  la  pression  effective  qui  existe  dans  l'in- 
térieur de  la  chaudière.  Les  soupapes  sont  entraînées  : 
l'inférieure  est  relevée,  la  supérieure  abaissée,  et  toutes 
deux  sont  appliquées  avec  force  contre  leur  siège,  fermant 
toute  communication  avec  l'extérieur. 

Cette  obturation  est  maintenue,  en  raison  de  la  pression 
intérieure  du  générateur,  jusqu'à  ce  que  Touvrier  soit  venu 
manœuvrer  les  robinets  de  communication. 

Par  le  fait  de  cette  fermeture  automatique,  les  dangers 
qui  d'ordinaire  accompagnent  les  ruptures  de  tube  dispa- 
raissent. Le  chauffeur  peut  rester  auprès  de  la  chaudière  et 
y  placer  un  nouveau  tube  sans  crainte  d'être  brûlé.  11  n'y 
a  pas  non  plus  à  redouter  de  vidange  partielle  de  la  chau- 
dière dans  le  cas  où  le  mécanicien  ne  serait  pas  à  son 
poste  au  moment  de  l'accident. 

A  ce  système  M.  Dupuch  a  ajouté  une  disposition  addi- 
tionnelle dont  1^  but  est  de  prévenir  la  possibilité  de  la  fei*- 
xneture  de  la  soupape  supérieure  pendant  la  période  de 
fonctionnement  normal  du  tube,  si  cette  fermeture  venait 
par  accident  s'opérer.  Ce  cas  pourrait  se  présenter,  par 
exemple,  si  le  ressort  se  lâchait  ou  se  brisait.  Alors  la  com- 
munication avec  l'espace  rempli  de  vapeur  se  fermeridt; 
l'eau  monterait  jusqu'à  la  partie  supérieure  du  tube,  quel 
que  fût  son  niveau  dans  la  chaudière*  et  donnerait  ainsi  une 
fausse  indication. 

L'addition  consiste  dans  l'établissement  d'un  petit  sifflet 
qui  entre  en  communication  immédiate  avec  la  vapeui^  de 
la  chaudière  dès  que  la  soupape  quitte  sa  position  normale 
et  commence  à  s'abaisser. 

Ce  sifflet  peut  d'ailleurs  fonctionner  sous  la  main  du 
chauffeur  de  manière  à  servir  de  signal  d'appel  poux*  les 
ouvriers.  Il  remplacerait  pour  cet  objet  le  sifflet  de  la  ma- 
chine, qui  dans  beaucoup  d'usines  indique  le  commence- 
ment et  la  fin  du  travail 

De  cette  manière  l'appareil  seriût  manœuvré  très-frér 
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quemment  et  ne  serait  plus  exposé  aux  obstructions  qui 
pourraient  en  paralyser  le  jeu. 

La  commission  centrale  des  machines  à  vapeur,  appelée 
à  se  prononcer/  sur  le  mérite  de  cet  appareil  (réservant 
toute  appréciaUon  sur  la  question  d'invention  dont  elle  n'a- 
vait pas  à  s'occuper),  a  émis  l'avis  que  l'appareil  automa- 
tique imaginé  par  M.  Dupucfa  pouvait  dans  certaines  cir- 
constances rendre  des  servicesi  et  qu'il  y  avait  lieu  d'en 
insérer  la  description  dans  les  Annales  des  mines  et  des 
pimîs  et  chaussées. 


28  E2PL0SI0N   d'un   BOUILLEUR-RÉGHAUFPKUR 


EXPLOSION  D'UN  BOCILLEDR-RÉGHAUFFEDR 

A  RAMBSRVILLIERS   (VOSGBS). 


RAPPORT 
Par  M.  HANET  CLËRY,  ingénieur  en  chef  des  mines. 


Le  25  novembre  1872,  vers  six  heures  du  matin,  un  gé- 
nérateur à  vapeur,  établi  dans  la  manufacture  de  draps- 
droguets  du  sieur  Yélin  aîné,  à  Blanchefontaine,  commune 
de  Rambervilliers  (Vosges) ,  a  fait  explosion. 

Ce  générateur  se  composait  de  deux  chaudières  à  bouil- 
leurs, cylindriques,  horizontales,  entre  lesquelles  étaient 
établis  deux  réchauffeurs  superposés  Tun  à  l'autre. 

C'est  au  réchauffeur  le  plus  élevé  que  s'est  produit  l'ac- 
cident :  il  s'est  ouvert,  dans  le  flanc  supérieur,  en  pleine 
tôle,  suivant  une  génératrice,  sur  une  longueur  de  o,85  en- 
viron et  une  largeur  de  0,2  5. 

Sous  l'action  de  l'eau,  qui  est  sortie  par  cette  ouverture, 
et  de  la  masse  de  vapeur  qui  s'est  subitement  formée,  la 
partie  supérieure  du  fourneau  a  été  disloquée,  et  le  chauf- 
feur de  l'établissement  a  été  si  grièvement  brûlé  qu'il  est 
mort  quelques  heures  après,  des  suites  de  ses  brûlures. 

Il  résulte  de  l'enquête  qui  a  été  faite  par  M.  le  garde- 
mines  en  résidence  à  Épinal,  qu'au  moment  de  l'accident 
la  pompe  fonctionnait,  mais  que  la  conduite  d'alimentation 
avait  ses  robinets  fermés  dans  la  partie  comprise  entre  le 
réchauffeur  et  les  chaudières  proprement  dites. 

La  pression  pouvait  donc  s'élever  dans  le  réchauffeur 
jusqu'à  la  limite  que  comportait  sa  résistance  ou  l'état  des 
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garnitures  de  la  pompe.  Cette  dernière  pouvait  résister 
jusqu'à  i5  kilogrammes,  mais  il  n'était  pas  besoin  d'une 
tension  aussi  élevée  pour  atteindre  la  limite  de  résistance 
de  la  chaudière.  En  effet,  la  tôle,  dans  la  partie  éclatée, 
était  de  mauvaise  qualité,  et  son  épaisseur,  aux  lèvres  de 
la  déchirure,  ne  dépassait  pas  i  à  2  millimètres  par  places, 
tandis  que  dans  le  reste  du  bouilleur,  elle  s'élevait  à  7  et 
8  millimètres. 

D'après  ces  constatations,  l'explosion  doit  être  attribuée, 
comme  cause  effective,  au  mauvais  état  du  réchauffeur,  et 
comme  cause  occasionnelle,  à  l'imprudence  de  l'ouvrier 
chauffeur  qui  a  alimenté  en  laissant  fermée  la  communica- 
tion avec  la  chaudière. 

En  outre,  et  il  convient  d'insister  sur  ce  point,  l'instal- 
lation du  générateur  était  incomplète  et  vicieuse.  Du  mo- 
ment que  la  communication  alimentaire  était  susceptible 
d'être  fermée  entre  les  chaudières  et  le  réchauffeur,  celui-ci, 
ou  le  tuyau  de  la  pompe  alimentaire,  aurait  dû  être  muni 
d'une  soupape  susceptible  de  débiter,  à  une  pression  lé- 
gèrement supérieure  à  celle  de  la  vapeur  dans  la  chaudière, 
toute  l'eau  fournie  par  la  pompe. 

Quant  à  la  cause  qui  a  pu  amener  le  métal  à  se  réduire 
tellement  d'épaisseur,  lès  indications  données  dans  les  rap- 
ports du  service  ne  permettent  point  de  formuler  de 
conclusion  précise. 

La  commission  centrale  des  machines  à  vapeur,  qui  a 
déjà  eu  à  s'occuper  d'accidents  arrivés  dans  des  circon- 
stances semblables,  a  été  d'avis  de  donner  à  l'explosion 
arrivée  à  Rambervilliers  la  publicité  des  Annales  des  mines 
et  des  ponts  et  chaussées^  voulant  ainsi  appeler  l'attention 
des  ingénieurs  et  des  industriels  sur  la  nécessité  de  l'in- 
stallation d'une  soupape  d'évacuation  dans  les  générateurs 
établis  dans  ces  conditions. 


FAUNE  DO  QtADKBSAanaTEm  tHFÊfUEOR. 


LA  FADNE  DU  QUADERSiNDSTElN  INFÉRIEUR 


Gemitz,  Reuss  et  Bâlsche  ont  l^t  paraître  daas 
otttograpkiea  de  MM.  Dunker  et  Zittet  six  liTrûsons 
escriptioii  des  fossiles  du  Osadersandstein  do  basrâa 
e. 

Annale$  cootiennent  déjà  un  résumé  de  la  partie 
pie  (*] .  Hais  cet  ouvrage  a  une  assez  grande  impor- 
>alëoDtologîque  pour  qu'il  ne  sMt  pas  sans  intérêt 
ir  ici  BOT  les  résulats  des  paléontologistes  alte- 

Tet,  hoD  nombre  des  espèces  citées  dans  le  Quader 
r  du  bassin  de  TElbe  se  retrourent  en  France,  dans 

de  Rouen,  et  plus  encore  dans  les  coacbes  du  Mans, 

partie  inférieure  présente  tant  d'analo^e  avec  le 
de,la  Belgique  et  celni  d'Essen  an  der  Ruhr, 

donc  snrtOQt  arec  les  fossiles  du  Mans  que  nous 
îrons  ceux  qu'ont  décrits  M.  Gànitz  et  ses  coHabo- 
Ginq  lirrùsons  de  la  faune  du  Quader  inférieur 
i  para,  et  l'on  peut,  dés  à  présent,  apprécier  ses 
.  Noos  remettms  &  un  autre  moment  l'esamen  de 

Quader  moyen  et  supérieur,  en  nous  bornant  à  re- 


nalet  des  mines,  7*  série,  t.  II,  p.  A71  et  609,  Bévue  de 
de  MM.  Delesse  et  de  Lapparent. 
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marquer  que  la  place  où  M.  Geinitz  met  les  couches  de 
StreUeD  concorde  par£ûtemem  ayec  ce  que  l'on  peut  ob- 
server dans  le  midi  de  la  France. 

La  eouche  à  liîcraster  des  Gorbières  (et  TraisemblaMe- 
ment  aussi  celle  des  environs  de  Nice,  qui  a  tant  d'analogie 
avec  die)  scmt  placées  au-dessous  des  bancs  à  Hippurites 
eomuVacdniiiDt  comme  l'a  dit  d'Arcbiac  depuis  longtemps. 
On  ne  trouve  dans  le  nord  rien  d'analogne  à  ta  faune  de 
œt  horizon,  si  ce  n'est  dai^les  couches  de  Strehlen,  que 
M.  Geinitz  place  précisément  au-dessous  du  Quadersandstein 
aiqpérieiir,  qui  est  l'équivalent  de  notre  craie  blandie. 
M.  Fritsch  a  signalé  également,  en  Bohême  {%  des  ammo- 
nites'qui  sont  probablement  identiques  à  celles  que  nous 
avons  recueillies  dans  les  Gorbières»  au-dessous  des  hippu- 
rites. 

Nous  suivrons  ici  l'ordre  dans  lequel  ont  paru  les  livrai- 
sons de  l'ouvrage  dons  nous  nons  occupons.  La  première 
est  consacrée  à  l'étude  des  Spongisdres  (**).  Un  assez  grand 
nombre  d'espèces  sont  énumérées  par  M.  Geinitz.  Nous  ap- 
pellerons surtout  l'attention  sur  la,  première,  que  l'auteur 
avait  déjà  figurée  il  y  a  trente  ans,  et  qu'il  décrit  aujour- 
d'hui sous  le  nom  de  Spongia  saœonica.  C'est  un  fossile 
curieux,  de  nature  un  peu  problématique,  puisque  le  pro- 
fesseur Gôppert  l'a  rangé  parmi  les  fucoïdes,  sous  le  nom 
de  Cylindrites  spongioldes.  M.  Geinitz  le  classe  dans  le  genre 
Spongia,  en  le  comparant  au  S.  alcicomis,  Esper.  La  pré- 
sence d'un  spongiaire  dans  la  craie  est  un  fait  intéressant  : 
en  effet,  les  spongiaires  prq)rement  dits  (à  l'exclusion  des 
spongitaires)  {***) ,  sont  au  moins  extrêmement  rares  dans  les 
couches  sédimentaires,  et  n'ont  généralement  laissé  d'autres 

traces  que  leurs  spicnles,  qui  n*ont  pas  encore  été  bien 

^^—1  ■        ■  Il  .       Il    II        »^— ^^— .^—  ^— ^-^ 

(*)  Cephalop.  Bôhm.  Kreide^  1879. 
(♦♦)  Geinitz.  Palœoniographica,  t.  XX,  i**  livr.,  mai  1871. 
(^*)  Cf.  de  Fromeatel.  Introd,  étude  Éponges  fossiles.  Mémoires 
de  la  Société  liDoéenoe  de  Normaûdie,  U  XI,  1869^ 
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.  Terquem  en  a  reconnu  jusque  dans  le  lias,  avec 
s  d'holothuries.  Gea  derniers  animaux  n'ont  jus- 
it  révélé  leur  présence  dans  les  mers  anciennes 
s  spicules,  que  le  comte  de  Munster  a  figurées 
ïmière  fois  du  Scypbienkalk  de  Streitberg  (*).  11 
]onc  rien  d'impossible  à  ce  que  l'on  trouvât  des 
ns  la  craie,  et  leur  découverte  serait  à  cotip  aûr 
aordinaîre  que  celle  des  acalèphes  cités  dans 
îs  lithographiques  d'Eicbsladt  par  M.  Frisch- 

liste  des  espèces  décrites  par  H.  Geinitz  pour 
EÛres  ('•*)  : 

Stellii'pongiaRaaasi,  GeiniLi. 

'       —  Gotdruifiana,  Geinili. 

.    —  Hichslini,  Geinili. 

EpiilielM  letragona,  Goidr.,  tf. 

—  (oramJDO»,  Goldf.,  ep. 

*  —     robuaU,  Geinili. 

—  tareala,  Geiaiti. 
CbiDeDdopoTa  andulala,  llichalio. 

—  palerxionnia,  Hicbelio. 
Elwmoslama  noraianianum,  d'Orb.,»p. 

—  coniobrinniD,  d'Orb.,  ip. 
Siphonia  piritorioi),  Goldr. 

—  annnlata,  GeiDîlz. 

*  —    boiisU,  Gciniii. 

ispèces,  les  couches  de  Villers  et  du  Havre  côn- 
es Chenendopora  undulata  et  pateraeformis,  et 
istoma  normanianum  et  consobriouni,  auxquels 

ajouter  le  Plocoscyphia  pertusa,  si  cette  espèce 
ne  que  le  V.  Michelini,  d'Orb,  ;  quelques  écban- 

Havre,  qui  se  trouvent  dans  la  collection  de 
i  mines,  tendraient  à  le  faire  croire  :  cas  le  gros- 


,HertV(,p.  ga.  i8û3. 

Jalirb.,  p.  35,  i863. 

s  cette  liste  et  les  suivantes,  les  espèces  marquées  d'il 

!ont  nouvelles. 


!nbreliculaia,llUD9t.,tp. 
isdpleara,  R«u9s,  «p, 
beleroniarpha,Rei]Bs,ip. 
bifrotit,  Rems,  sp. 
perluBB,  Geinilz. 
;la  Tola,  Michelin,  $p. 
Tarians,  From. 
pnlTJDaria,  Goldf.,  ip. 
rugoBa,  Goldl-,  tp. 
Klignii,  GeiniU. 
lintuadibulifotiDMiGoldt. 
gp. 
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sissement  donné  par  Michelin  appartient,  comme  Va  dit 
d'OrbigDy,  à  quelque  bryozoaîre  incrustant.  On  retrouve  au 
Mans  les  Tremospongia  pulvinaria^  Elasmostpma  norma-^ 
nianum  et  E.  consobrinum.  Les  espèces  de  ce  dernier  genre 
et  des  genres  Epitheles  et  Stellispongia  ne  sont  pas  non  plus 
très-rares  dans  le  Jallais. 

Nous  ferons  seulement  remarquer  que  le  Chenendopora 
undulata  ne  peut  conserver  ce  nom,  puisque  Michelin,  en 
le  lui  attribuant,  Fa  confondu  avec  le  Polypothecia  undu- 
lata, Bennett,  qui  est  une  espèce  distincte.  Nous  ferons 
aussi  des  réserves  sur  l'assimilation  que  fait  M.  Geinitz  de 
trois  espèces,  d'une  part  avec  un  spongiaire  d'Dchaux,  et 
de  l'autre  avec  deux  espèces  néocomiennes. 

Les  Polypiers,  qui  font  l'objet  de  la  deuxième  livrai- 
son (*) ,  sont  beaucoup  moins  nombreux  que  dans  le  tour- 
tia  belge  ou  dans  le  grès  vert  du  Mans.  Outre  l'Astrocœnia 
Kunthi,  Bôlscbe,  nouvelle  espèce  du  tourtia,  l'auteur  figure 
les  espèces  suivantes  : 


'MonlIiTaoItia  (?)  toartiensis,  Bôische. 

Leptophyllia  palellata,  Michel.^  sp. 
'Placoseris  (?)  Geioitzi^  Bôische. 
'Lattmsandra  Fromenteli,  BOlsche. 

SynheUa  gibbosa,  MQost.,  sp. 


*  Psammohelia  granulata,  Bôische. 

ThaiDDastrsa  teoaissima,  Edw.  et  H. 
—  cooferta,  Edw.  et  H. 

Dimorphastraa  parallela,  Renss,  sp. 
*AstrocŒDia  ToartieDsis,  Bôische. 


De  ces  polypiers  un  seul  est  connu  en  France,  à  la  base 
des  couches  du  Mans,  c'est  le  Leptophyllia  patellata  ;  d'au- 
tres se  retrouvent  en  Belgique,  ou  y  sont  représentés  par 
des  espèces  voisines.  Il  convient  de  remarquer  l'absence 
du  Micrabacia  coronula,  Goldf.,  sp.,  abondant  à  Essen,  au 
Mans,  en  Angleterre  et  à  Herlan ,  près  de  Wissant  (Pas- 
de-Calais)  où  il  occupe,  avec  le  Ditrypa  deformis,  le  ni- 
veau supérieur  de  la  crsde  chloritée  ;  M.  Bôlscbe  le  cite  en 
Bohême. 

La  troisième  livraison  contient  les  Echinodermes,  très- 

D  Bôische,  Pal.^  t.  XX,  a*  livr.,  juin  1871. 

TOMB  lY,  1873.  3 
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(ox  en  espèce,  très-bien  caractérisés,  et  dontnn  grand 
:  se  rMrouveDt  en  France.  Ce  Bont  les  suivants  : 


eiiculosa,  Goldf. 
oriencti,  Dssar. 
>ixoni,  Coït. 

*CaU>|iygu*lbeDtii,  G<>B. 
PïEurus  lampai,  de  la  Bêche,  sp. 

adtma  variolare.Brongn.,  sp. 

—     carinWjs,  U.,  wf. 

igrBnol»riB,Ag.,!p, 

na  granulosum,  Coldr.,  sp. 

Epia3i«r  dotJDClua,  Ag.,  sp. 
HemUsler  tenomauensis.  Coll. 

unomancDH,  Coll. 

"SlellMlw  Olloi.  Geinili. 

«nbconpmsnm,  Ml. 
tdoma,  Deem.,  ep. 

■  Oreasler  Ihoraciler,  GeiniU. 

BeniieUiœ,  Mnig,  sp. 

_       deroratus,  GsiiiiU. 

>li[)UUna,  G«in. 

•      -      flinpl».  Gmilt. 

ir-.calu.,  Ag. 
<  Eubuculus,  Klein, 
lesmoiilififi,  d'Arch.,  sp. 

—             ScblucteriaDD^,  Geio 

iBala,  d'Orb. 

•      -              rosweu!,  Geiniti. 

les  Fisclieri,  Gein. 

PailKTious  lanciulalu^,  Itôner. 

19  carinalus,  Ootdf.,  sp. 

■AnledODFischeri.GeiniU. 

:ouches  de  la  Seine-lnférîeure  renferment  les  Cidaria 
)sa,  G.  Sorigneti,  G.  Dixoâi,  Pseudodiadema  vario- 
Htaldia  BenettÏEe,  Discoidea.  subuculus,  Catopygus 
is,  Holaster  suborbicularis,  H.  carinatus.  Ct^lles  du 
ontiennent  à  la  base  (rhotomagien) .  les  Pseudodia- 
iriolaie,  Cyphosoma  cenomanense,  Gocliopsîs  doma, 
ia  Benettiœ,  Pygaster  truncatus,  Discoidea  subucu- 
inaDesntoulinsi,  P.  inflata,  Pygurus  l&mpas,  Holaster 
cularis,  H.  carinatus,  Epiaster  distinctus,  Hemiaster 
nensJs,  Oreaster  simplet  (*),  et  à  la  partie  supé- 
^carentonien) ,   le  Catopygus  carinatus.   Il  faudrait 

à  cette  liste  l'espèce  de  Pentacrinus  citée  par 
nilz,  si  au  lieu  de  l'identifier  à  une  espèce  de  la 

RQgen .  on  la  rapportait  au  P.  cenomanensis  d'Orb. , 


nitz,  Pal.,  t.  XX,  y  livr,  septembre  i87i. 
js  tenons  de  lâ  recoDiialire  dans  ud  échanlillon  de  la  col- 
\a  M.  de  Verneuil,  léguée  à  l'École  des-  mioes,  échan- 
•ntfque  aux.Rgures  de  H.  Geinitz;  II  semble  provenir  du 
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espèce  très-commune  au  Mans.  Nous  ne  pouvons  trancher 
la  question,  faute  d'échantillon  de  Saxe,  malgré  la  ressem- 
blance de  ceux  du  Mans  avec  la  figure  que  donne  M.  Gei- 
nitz.  Un  des  radioles  figurés  par  M.  Geinitz  sous  le  nom  de 
Cyphosoma  subcompressum  se  retrouve  aussi  très-abondam- 
ment au  Mans. 

11  est  intéressant  de  retrouver  au  bord  de  l'Elbe  une 
association  toute  pareille  à  celle  du  Tourtia  et  du  grès  vert 
du  Mans,  composée  de  formes  très-caractérisées,  telles  que 
le  Pseudodiadema  variolare,  les  Godiopsis,  les  Gottaldia,  et 
le  Pygurus  lampas. 

Nous  signalerons  à  l'attention  des  paléontologistes  comme 
particulièrement  intéressantes  les  nouvelles  espèces  dé- 
crites par  M.  Geinitz  sous  les  noms  de  Catopygus  albensis, 
Nucleolites  Fischeri,  Stellaster  Ottoi,  les  Glenotremites  et 
l'Antedon  Fischeri,  sur  lequel  M.  Geinitz  ne  donne  pas  de 
détails,  renvoyant  à  sa  seconde  partie. 

M.  Reuss  est  l'auteur  de  la  quatrième  livraison  (*)  consa- 
crée aux  bryozoaires  et  aux  foraminifères.  11  décrit  un 
très-grand  nombre  d'espèces  des  premiers,  dont  une  bonne 
partie  sont  nouveaux. 


'  Hippothoa  bretis^  Reuss. 
*MeiiibranipoTa  diUiata,  Reuss. 

—  sobtilimargo^  ReuH. 

—  elllptica,  Hag.^sp. 

—  coDcateuata,  Reuss. 

*  —  patellaris,  Reuss. 

—  encta,  Rev». 

—  cialhrala,  Reuss. 

—  irregularis,  Hag.,  sp. 

—  depressa,  Hag.,  sp. 

—  teouisulca,  Reuss. 
Lepralia  salcaU,  Reuse. 

*  —      undala,  Reuss. 
.^      radiata,  Rôm.,  sp. 

*  —      interposita,  Revss. 


*Eschara  latîlabrisj  Reuss. 

—  beteromorpha,  Reuss. 

*  —     oculifera^  Reuss. 

*  -  •     pupoides^  Reuss. 
*Biflustra  crassimargo^  Reuss. 

Vincularia  Brouni,  Reuss. 

*  ^        plauensis,  Reuss. 
Berenicea  ClementiDa,  Reuss. 

*  —       rudis,  Reuss. 

—  grandis,  Reuss. 

—  Hagenowi,  Reuss. 

*  —      eooferta,  Reuss. 

—  conflueos,  Rôm.,  sp. 
Diastopora  oceaoi,  d'Orb. 

*  Discospana  clatbrata,  Reuss. 


n  Reuss,  PaL,  t  XX,  A*  liff.,  juin  iS-'î. 
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aocia  mulli  radiât  a,  R«ue9. 
Miopon  rugulosa,  Reusi. 

divaricats,  Roem.,  s 
OMina  anga&lau,  d'Orb. 
gracilJB,  Reau. 
anbclatata,  Reuts. 
IwncUItlU,  Renia. 
radiolilorum,  d'Orb. 
anomaU,  Renia. 
aggrcgaU,  ReuBS. 
olqbigera  «irgala,  d'Orb. 
iliporB  linearis,  Reoss. 
lopbora  Tirgula,  Hag.,  gp. 
polcbella,  Beau. 
TendiDDens»,  d'Orb. 
Geioilii.RBHSS. 
coDJugala,  RcBM. 
)poTB  TBrlicillala,  Coldt.,  ep. 
pora  ligeriïnsl»,  il'Orb. 
rellina  St  cl  Une  ri,  Reuts. 


MfllicetililM  ttraeilU,  Goldr,,  ep. 

Oscatipoia  IruDcala,  GoldF.,  sp. 
Truncilula  aculeata.  Hicb.,  sp. 
Supercylis  digilata, dOrb. 
Desmoporâ  suniicylindrica,  Lonsd. 
Ceriopora  eubslallata,  d'Orb.,  tp. 

—  spongiifls,  Goldl. 

—  micropora,  Goldf. 

—  BTcllana,  Mich. 

*  —       pbtniâlodcs,  Rauit. 
Radiopora  itellila,  Goldt. 
Uetsropora  Gurrulacca,  Hicb. 

*  —  eoalesceag,  Reuis. 
'Ditaiia  multiciocta,  RentE. 

Pel^lopora  DamDDti,  Hag,,  sp. 
-      —        Unera,  Reuss. 

Heteraporella  colli%  d'Orb.,  tf, 
'      —  placenU,  Beuss. 


1  parcourant  cette  liste  od  ne  trouve  qu'un  assez  petit 
bre  d'espèces  qui  se  retrouveot  au  Mans  ;  ce  sont  les 


iaslopora  Oceani,  Stomatopora  dîvaricata,  Proboscina 
istata,  Beptotubigeravîi^ula,  Entalophora  vendinnensis, 
icatula  acuieata,  Ceriopora  spongites,  G.  avellana,  Hete- 
ira  surculacea.  On  trouverait  un  plus  grand  nombre 
pèces  communes  avec  la  faune  du  Quader  et  celle  de 
îtricht  (M.  Rcuss  en  cite  même  de  tertiaires).  Malgré  la 
ide  autorité  des  travaux  de  M.  Reuss,  nous  avons  quel- 
peine  à  ajouter  foi  à  quelques-unes  de  ses  détermïna- 
i;  nous  citerons,  par  exemple,  le  Proboscina  radiolito- 
et  le  Supercy  tis  digitata  ;  les  espèces  figurées  sous  ce 
nous  paraissent  très- différentes  de  celles  de  d'Orbigny, 
nous  semble  que  l'on  peut  augmenter  la  liste  que  nous 
)ns  de  donner  des  bryozoaires  communs  entre  les  cou- 
i  de  l'Elbe  et  celles  du  Mans,  des  espèces  suivantes  (les 
is  entre  parenthèses  sont  ceux  d'espèces  du  Mans  au 
ns  très-voisines  de  celles  de  M.  Geinitz)  : 
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Lepralia  sulcala  (Gellepora  Maceana,  d'Orb.),  L.  undata 
(Reptescharella  Lorieri,  d'Orb.)»  Berenicea  conferta  (B.  re- 
gularis,  d'Orb.) ,  Defrancia  multiradiata  (Discopora  pocillus, 
d'Orb.))  Entalophora  virgula  (E.  carantipa»  d'Orb.),  E.  pul- 
cbella  (E.  tenuis,  d'Orb.),  Spiropora  verticillata  (S.  ce- 
nomana,  d'Orb.),  Meiiceritites  gracilis  (M.  semiclausa, 
d'Orb.),  Radiopora  stellata  (Domopora  clavula,  d'Orb.) . 

Nous  ferons  remarquer  notamment  que  les  échantillons 
de  Spiropora  d'Essen  et  du  Mans,  que  nous  avons  sous  les 
yeux,  sont  très-différents  de  ceux  de  Maestiîcht  auxquels 
M.  Reuss  les  rapporte. 

Il  est  à  noter  que  les  deux'espëces  les  plus  communes  au 
Mans  :  Radiopora  Huotiana,  Mich. ,  sp. ,  et  surtout  Corymbo- 
pora  Menardi,  Mich.,  font  défaut  dans  les  couches  de  l'Elbe. 

Parmi  les  espèces  décrites  par  M.  Reuss,  il  convient  de 
signaler  celle  pour  laquelle  il  a  créé  un  genre  nouveau  sous 
le  nom  à' Umbrellina*  M.  Reuss  signale  la  ressemblance  qui 
existe  entre  cette  espèce  et  le  Gly peina  marginiporella , 
Mich.,  de  l'éocène  inférieur  parisien. 

Les  foraminifères  sont  moins  nombreux;  ce  sont  les 
suivants  : 

*  Nodosaria  oligotoma,  Reuss.  Cristellaria  rotalata,  Lk. 

—  çommanis,  d'Orb.  Thalamopora  cribrosa,  Goldf.^  sp. 
Vagioalina  argula,  Reass.  Haplophragmium  irreRolare,  Reuss. 

*Froodicalaria  inrersa,  Renss.  Polyphragma  cribrosum,  Reuss. 

Flabellioa  cordata,  Reu<s.  Placopsilioa  ceoomana,  d*Orb. 

—  rugosa»  d'Orb.  Gaudryina  rugosa,  d'Orb. 

Là  encore,  sauf  la  Placopsilina  cenomana  dont  le  type 
est  du  Mans,  presque  toutes  les  espèces  citées  sont  de  la 
craie,  et  nous  ne  pouvons  nous  empêcher  de  répéter  ce  que 
nous  avons  dit  ailleurs,  que  o  les  espèces  qui  passent  d'un 
terrain  à  un  autre  sont  en  général  mal  caractérisées  (comme 
le  Gorbulomya  complanata,  par  exemple)  ou  très- petites 
(comme  les  Bairdia  que  M.  Jones  déclare  trouver  depuis  le 
carbonifère  jusqu'à  l'époque  actuelle)  (*).  » 

{^)  Bull.  Soc.  géoL  Fr.,  n*  série,  t.  XXIX,  p.  5t8. 
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M.  Beuss  place  dans  les  foraminifères  le  genre  Thalamo- 
pora,  Rômer,  que  tous  les  paléontologistes  ont  jusqu'à  pré- 
sent laissé  dans  les  bryozoaires  ;  les  détails  donnés  par  le 
savant  paléontologiste  allemand  semblent  montrer  que  cet 
animal  est  en  effet  mieux  placé  dans  le  voisinage  des  genres 
Dactylopora  et  Cymbalopora  (*). 

M.  Reuss  enlève  aussi  des  Bryozoaires  une  très-curieuse 
espèce  qu'il  avait  figurée  autrefois  sous  le  nom  de  Licheno- 
pora  cribrosum  :  elle  devient  le  type  d'un  nouveau  genre 
Polyphragma  qu'il  rapproche  des  Lituola. 

Enfin,  à  la  fin  du  même  cahier,  se  trouvent  figurés  deux 
polypiers  fort  intéressants,  appartenant  tous  deux  à  l'ordre 
des  Alcyonaires;  l'un  est  une  nouvelle  espèce  d'Isis,  FI. 
tenuistriata,  et  est  probablement  la  plus  ancienne  du  genre; 
car  ri.  corallina,  Morren,  est  une  espèce  douteuse;  l'autre, 
décrite  autrefois  par  ]VL  Reuss  sous  le  nom  d'I.  foveolata, 
devient  le  type  d'un  nouveau  genre  Slichobothrion,  carac- 
térisé par  les  fossettes  circulaires  dont  sa  surface  est  cou- 
verte. 

La  cinquième  livraison  (**),  due  en  entier  à  M.  Geinitz, 
comprend  les  brachiopodes  et  une  partie  des  acéphales. 

Voici  les  brachiopodes  cités  : 


Terebratula  btplicau,  Sow. 

—  pbaseolina,  Lam. 

—  capillata,  d'Arcta. 
Terebralulina  striatula,  Maot.,  sp. 

'      — .  Rudolpbi.  Geinilz. 

Terebratella  Menardi,  Lam.^  sp. 
Magas  Geinitzij  Scblônb. 


Thecidea  digîtata,  Bronn. 

—  vermicularis,  Scbloth  ,  sp. 
Rhyncbonella  compressa,  Lk. 

—  Grasiana,  d'Orb. 

—  Maolelliana,  Sow.,  sp. 

—  lineolata,  Pbill.,  sp. 
Crania  gracilts,  MUnsl. 


Nous  connaissons  dans  le  grès  vert  du  Mans  les  Terebra- 
tula biplicata,  T.  phaseolina  et  Rhyncbonella  conipressa. 


(*)  Voir  à  ce  sajet  une  note  de  M.  v.  Simonowitsch  dans  le  Cor- 
respondenzbiali  du  Naturhist.  Ver.  de^  preuss.  Rheudande  umd 
Weslpàalen,  3*  série,  t.  VII,  p.  65.-1870. 

(♦•)  Geinitz,  Pc/.,  t.  XX,  6*  livr.»  septembre  187a. 
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auxquelles  il  faut  ajouter  les  TerebratuliDa  auriculata,  Rd- 
mer  (T.  striatula,  Geinitz),  Thecidea  ragosa,  d'Orb.  (T.  ver- 
micularls,  Geinitz)  et  Crania  cenomaneusis,  d'Orb.  (C.  gra- 
cUis,  Geinitz).  Nous  ne  mentionnons  pas  ici  la  T.  Menardi, 
parce  que  nous  doutons  fort  qu'aucune  des  deux  valves 
figurées  sous  ce  nom  par  M.  Geinitz  appartienne  à  Tespèce 
du  Mans. 

Quant  à  la  «  T.  biplicata,  Sow.  » ,  cette  espèce  ne  peut 
porter  ce  nom,  malgré  l'autorité  de  M.  Davidson.  Un  excel- 
lent travail  de  Saemann  et  Triger  (*)  a  démontré  que  TA* 
nomia  biplicata  de  Brocchi,  loin  de  provenir  de  San  Quiiico 
en  Toscane,  avait  dû  lui  être  envoyée  des  environs  du  llans 
par  Ménard  de  la  Groye  ;  en  tout  cas  Texemplaire  de  Broc- 
chi,  conservé  actuellement  au  Musée  de  Milan,  est  à  coup 
sûr  un  fossile  du  lias  moyen,  que  l'on  peut  regarder  conune 
idi^tiqûe  à  la  Waldheimia  indentata,  Sow.,  sp. 

L'edpëce  de  la  craie  chloritée  devra  donc  recevoir  un  autre 
nom  spécifique,  et  l'on  pourra  lui  conserver  Y  un  de  ceux  sous 
lesquels  d'Archiac  l'a  décrite  dans  son  mémoire  sur  les  fos- 
siles du  Tourtia. 

Les  acépbales  dtés  par  M.  Gcdnitz  appartiennent  aux  es- 
pèces suivantes  : 


Radiolites  Saxoni»,  Geioitz. 

—  Germari^  Getniti. 

—  poljconilites,  d'Orb. 

—  agartcifomuSji  la  MéCh. 
Caprotina  semistriata,  d'Orb. 

—  planensis,  Geinitz. 
Oftna  caHnata.  Lk. 

—  diluTÎana,  Lin. 

—  hippopodium^  Nilss. 

—  cohunba,  Li. 

—  conica^  Sow.,  sp. 

—  digitaia,  Sow.,  sp. 

—  haliotoidea,  Sov^^  sp. 

—  sigmoidea,  Reuss. 


Spondylus  striatas,  Sow. 
-^         latns,  Sow. 

—  hystriz,  Goldf. 

—  Omalii,  d'Orb. 
Pecten  membranaceus,  Nilss. 

—  laTis,  NÎÎ8S. 

—  UnùMsuSy  Mait. 

—  carralos.  G«initz. 
"  acaminatus,  Geinitz. 

—  sobtevtiB,  ht. 

—  eloogatus,  Lk. 

—  Gallienneiy  d'Orb. 

^  rhotomagensîs,  d'Orb. 

'    —  fnserenSi  Geinitz. 


(•)  Buli.  Soc.  géol,  Fr.,  <•  série,  t  XIX,  p.  160,  W.  5, 1861. 
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Pectea  hispidus,  Goldf. 


Lima  Reichenbachi,  Geiaitz. 

—  plauensis^  Geinitz. 

—  pseudocardium,  Reuss. 

—  ornata^  d*Orb. 

—  simplei.d'Orb. 

—  dWaricata^  Duj. 

—  interstriata,  Geiaitz. 

—  râpa,  d*Orb. 

—  tecta,  GMdf. 


—  cenomanensis,  Goldf. 

—  asper^Lk. 

—  multicostatoSy  Milss. 
*Vola  pbaseola,  Lk^  sp. 

—  «quicostata,  Lk^  sp. 

—  quÎDqaecostata,  Sow.^  sp. 

—  Dolabilis,  Manst.,  sp. 

—  loogicaada,  d'Orb.,  sp. 

—  digitalisa  Rôm.,  sp. 

On  trouve  au  Mans  les  espèces  que  M.  Geinitz  figure  sous 
les  noms  d'Ostrea  carinata,  0.  diluviana,  0,  lateralis,  0.  Go- 
lumba,  0.  haliotoidea,  Spondylus  hystrix,  Pecten  curvatus, 
P.  acuminatus,  P.  subacutus,  P.  elongatus,  P.  Galliennei, 
P.  cenomanensis,  P.  asper,  Vola  phaseola,  V.  œquicostala, 
y.  quinquecostata,  V.  longicauda,  Y.  digitalis,  Lima  Rei- 
chenbacbi,  L.  ornata,  L.  simples,  L.  râpa,  L.  tecta« 

Les  espèces  de  rudistes  figurés  par  M.  Geinitz  sont  mal- 
heureusement le  plus  souvent  à  l'état  de  moules  dont  les 
déterminations  sont  difiiciles.  Nous  ne  pensons  pas  que  ceux 
qu'il  a  appelés  Radiolites  polyconilites,  R.  agariciformis  et 
Gaprotina  semistriata  doivent  être  rapportés  à  ces  espèces. 

Quant  au  Gaprotina  plauensis,  c'est  un  Monopleura  qui 
n'est  point  éloigné  du  M.  marticensis.  Math.,  sp.  Il  est  in- 
téressant de  trouver  eu  Saxe,  à  ce  niveau,  une  forme  d'un 
genre  dont  nous  connaissions  en  France  des  espèces  depuis 
le  terrain  néocomien  jusque  daos  la  craie  supérieure. 

M.  Geinitz  figure  sous  le  nom  d'O.  lateralis,  Nilsson,  une 
espèce  d'un  groupe  qui  a  commencé  dans  le  gault  pour  finir 
dans  l'éocène  supérieur,  et  que  l'on  confond  généralement 
sous  ce  nom.  Nous  pensons  qu'il  est  toujours  possible  d'en 
distinguer  les  espèces  le^  unes  des  autres.  Ge  sont  les  sui- 
vantes: 


Gaalt  :  0.  parrula,  Laym. 
Rbotomagien  :  0.  caaalicalala»Sow.,8p. 
GareatonioD  :  0.  distans,  Lk,  sp. 


Craie  sapérieare  :  0.  lateralis,  Nilsson. 
ËocèDB  inférieur  :  0.  etersa^-MeUeT. 


K  cette  liste  il  faudrait  ajouter  une  espèce  de  la  craie  à 
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Micraster  Leskei,  que  nous  avons  vue  récemment  dans  la 
collection  de  M.  Ghaper,  et  Tespëce  de  l'Éocène  supérieur 
(zone  à  Rotularia  spirulsea)  qui  porte  généralement  le  nom 
d'O.  eversa.  On  remarquera  dans  le  tableau  ci-dessus  le  nom 
d'O.  distans  :  Lamarck  a,  en  effet,  parfaitement  décrit  l'es- 
pèce qui  au  Mans  accompagne  la  Terebratula  phaseolina 
sous  le  nom  de  Gryphœa  distans  (*) ,  nom  qui  a  toujours  été 
négligé. 

Enfin,  pour  terminer  ce  travail,  il  nous  reste  à  faire  à 
M.  Geinitz  le  reproche  de  s'être  servi  du  nom  générique  de 
Vola  pour  le  groupe  du  Pecten  quinquecostatus.  Il  s'est 
produit,  il  y  a  quelques  années,  dans  la  science,  un  mou- 
vement tendant  à  substituer  à  bon  nombre  de  noms  con- 
nus d'autres  dénominations,  exhqmées  d'ouvrages  auxquels 
manque  le  plus  souvent  tout  caractère  scientifique.  Les  au-* 
teurs  américains  et  anglais,  M.  Gray  à  leur  tête,  sont  entrés 
très-largement  dans  cette  voie,  et  les  catalogues  publiés  par 
le  Smithsonian  Institution  {**)  offrent  une  réunion  de  noms 
étranges  :  Architectonica,  Gtenoides,  etc. ,  empiiintés  aux 
ouvrages  de  Klein,  de  Bolten  et  d'autres  encore,  noms  que 
les  naturalistes  n'avaient  point  jusqu'alors  considérés  comme 
génériques.  Cette '^mode,  qui  a  trouvé  peu  de  faveur  en 
France,  et  que  M.  Deshayes  a  notamment  toujours  com- 
battue par  d'excellentes  raisons,  parait  s'éteindre  un  peu. 
Aussi  nous  voyons  M.  Meek  revenir  au  nom  d'Anadara, 
Gray,  au  lieu  d'Anomalocardia,  Klein,  nom  qu'il  n'adopte 
pas,  dit-il,  à  cause  de  sa  date  aotélinnéenne  et  du  système 
irrégulier  de  nomenclature  de  l'auteur  (***). 

M.  Stoliczka,  dont  les  consciencieux  travaux  sont  consul- 
tés avec  fruit  par  tous  les  paléontologistes,  tout  en  étant 
plus  réservé  que  M.  Gray,  emploie  encore  quelques-uns  de 


(*)  An.  s,  vert.^  t.  6,  p.  199»  —  tSig. 

(*^)  Voir  par  exemple  :  Ga66, 5yn.  moU.  cret.  form.,  mars  1861. 

(***)  CKeek  liât  inverL  iV.  Amer.,  miocène^  p.  a8,  i864. 
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ces  noms,  et  notamment  celui  de  Vola  que  M.  Geinitz  loi  a 
emprunté. 

Ce  nom  a  été  inventé  par  Klein  (^^^  et  il  n'est  pas  inutile 
d'examiner  si  TouTrage  de  Klein  doit  être  considéré  cqmme 
contenant  des  noms  génériques.  Tout  d'abord  il  convient 
de  remarquer  que  pour  les  naturalistes  du  siècle  dernier 
les  mots  de  genre  et  d'espèce  n'avaient  pas  la  signification 
précise  que  leur  a  attribuée  Linné,  et  qui  est  uniVerseUe- 
ment  admise  aujourd'hui.  Il  faudrait  donc  bien  se  garder, 
parce  qu'une  division  est  précédée  du  mot  genre ^  de  la 
considérer  comme  équivalant  à  une  division  générique.  De 
même  ce  que  Klein  appelle  species  est  quelque  chose  qui 
n'a  pas  le  moindre  rapport  avec  l'espèce.  On  en  jugera  par 
les  deux  species  suivantes  choisies  dans  son  livre  : 

^  MerlUi,  sp.  I  (**). 

L'auteur  renvoie  à  des  figures  de  Lister  qui,  autant  que 
nous  en  pouvons  juger,  représentent  les  coquilles  suivantes 
que  nous  reproduisons  dans  Tordre  où  les  place  Klein  : 
Solarium  perspectivum  (?),  Hélix  striata  (7),  Rotella 
lineolata,  Rotella  rosea,  Rotella  japonica  (?) ,  Rotella  ele- 
gans  (?) ,  Hélix  crenulata,  Hélix  albina  (?) ,  Hélix  Pfeifieri, 
Hélix  ericetorum.  Hélix  ligera,  Hélix  albella  (?),  Hélix  ra- 
diata,  Hélix  ericetorum.  Hélix  albella.  Hélix  rufescens.  So- 
larium granulatum.  Solarium  stramineum.  Hélix  albella, 
Planorbis  sp.,  Plan,  tri  vol  vis- 
Plus  quelques  figures  de  BonannL 

Les  figures  de  Lister  citées  par  Klein  représentent  les 
coquilles  suivantes  : 


(♦)  Tentamen  metiu  ostraeoi.,  p.  i56.  —  Lvgd.  B<u.y  1763. 
(^)  ïbid.,  p.  6. 
(♦»♦)  Ibid.,  p.  lag. 
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Lucina  spuria,  Tellina  crassa,  Dosinia  sp. .  Dosinia  lapi- 
nus»  Lncîna  diyaricata. 

Voilà  comment  Klein  entendait  les  e^ces,  et  c'est  dans 
un  ouvrage  aussi  indigeste  que  l'on  va  chercher  des  noms 
génériques.  C'est  parce  que  sous  la  rubrique  de  Vola  n'est 
indiquée  qu'une  seule  espèce,  et  dans  cette  espèce  une 
seule  variété,  que  l'on  a  pu,  avec  quelqae  apparence  de 
raison,  appliquer  ce  nom  au  groupe  de  Pecten  à  valves  iné- 
gales dont  rOstrea  maxima,  lin  ,  est  le  type.  Le  nom  de 
Gyclas  a  été  appliqué  plus  arbitifairement  encore  aux  Lucines 
divariquées  (*),  tandis  que  le  genre  Gyclas  comprenait, 
comme  on  vient  de  le  voir,  dans  une  seule  espèce,  des 
Lucines,  des  Dosinia  et  une  Telline. 

Il  nous  semble  démontré  par  ces  exemples  que  les 
genres  et  les  espèces  de  Klein  n'ont  rien  de  commun  avec 
ceux  des  naturalistes.  D'ailleurs  la  nomenclature  de  Klein 
n'est  pas  telle  qu'on  doive  regretter  ses  noms  qui  sont  sou- 
vent binômes,  comme  Cassis  bicomis.  Murex  frondosus, 
Badîx  bryoniœ,  Gophino-salpinx,  Trocho-cochlea,  etc. 

Quant  au  nom  de  Vola,  il  ne  pourrait  au  surplus  être 
appliqué  qu'aux  Pecten  du  groupe  du  P.  maximus,  qui 
composent  le  genre  Janira  de  Schumacher.  D'Orbigny  le 
premier  a  placé  dans  ce  dernier  genre  les  espèces,  répan  - 
dues  surtout  dans  le  terrain  crétacé,  pour  lesquelles  Drouet 
avait  établi  le  genre  Neitbea  (**).  Mais  d'après  ce  que 
nous  connaissons  des  charnières  de  ces  dernières,  elles  sont 
absolument  différentes  de  ce  que  Ton  trouve  dans  les  Ja- 
nira. M.  Geinitz  figure  lui-même,  PL  i^5^fig.  i4,  des  char- 
nières qui  concordent  parfaitement  avec  ce  que  nous  avons 
pu  observer  dans  la  collection  de  l'École  des  mines  pour 
un  certain  nombre  d'espèces  de  ce  groupe.  Nous  considé- 
rons donc  comme  parfaitement  distinct  le  genre  Neithea, 


(•)  Stoliczka^  PaL  intL^  Pelec.^  p.  «Sa,  1871 
l**)  Ann.  Soc.  Un.  Paris,  p.  i83,  iSaii.' 
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caractérisé  à  sa  charnière  par  deux  fortes  dents  divergen- 
tes, placées  de  chaque  côté  de  la  fossette  du  cartilage,  et 
par  une  série  de  crénelures  au  bord  cardinal  ;  ces  traits  le 
distinguent  du  genre  Janira,  tandis  que  l'inégalité  des 
valves  et  l'absence. de  byssus  le  séparent  des  Pecten. 

Les  mêmes  dents  divergentes  existent  aussi  dans  quel- 
ques autres  Pecten  du  terrain  jurassique,  tels  que  le 
P.  Hedonia,  d'Orb.,  et  un  groupe  d'espèces  du  jura  supé- 
rieur encore  assez  mal  connues,  qui  figurent  dans  les  col- 
lections sous  les  noms  de  Pecten  Verdoti,  Thurm.,  P,  Du- 
nensis,  Thurm.,  P.  globosus,  Quenst.  (*),  P.  Moreanus, 
6uv.,  P.  Monsbeliardensis,  Contej.,  etc.  Il  conviendra  de 
séparer  ces  espèces  du  genre  Pecten,  dont  elles  paraissent 
difTérer  encore  par  l'absence  de  byssus.  Il  ne  semble  pas 
possible  de  les  ranger  parmi  les  Neitbea,  les  deux  valves 
étant  parfaitement  égales  ;  on  peut  en  former  un  genre  sous 
le  nom  de  fledonta,  et  appeler  l'espèce  type  H»  Orbignyi. 

Une  des  espèces  de  Neithea  décrite  par  M.  Geinitz  sous 
le  nom  de  Vola  phaseola  est  très-commune  au  Mans  dans 
les  couches  à  0.  biauriculata  et  au-dessus  (carentonien)  • 
M.  Geinitz  a  été  induit  en  erreur  par  d'Orbigny,  qui  l'a 
figurée,  sous  le  nom  de  Janira  phaseola  ;  l'espèce  de  Lamarck 
est  très-différente;  c'est  une  coquille  plus  petite,  à  côtes 
assez  saillantes,  qui  se  trouve  au  Mans  dans  la  couche  à 
trigonies,  c'est-à-dire  bien  au-dessous  de  la  précédente.  Il 
y  a  bientôt  vingt  ans  que  M.  Guéranger,  dans  une  collec- 
tion de  fossiles  du  Mans  qu'il  a  généreusement  donnée  à 
l'École  des  mines,  et  qui  nous  a  été  fort  utile  pour  ce  tra- 
vail, a  relevé  cette  erreur;  l'espèce  carentonienne  doit  con- 
server le  nom  de  Neithea  Isevis  sous  lequel  Drouet  l'a  dé- 
crite, nom  spécifique  qu'a  adopté  d'ailleurs  M.  Stoliczka  (**), 
d'après  MM.  Pictet  et  Gampiche. 


(*)  Cf.  QueBStedt,  Handb.  pe(r.,  PI.  6i,  fig.  65-46. 
(••)  Loc.  et/.,  p.  Û38. 
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Nous  avons  cru  devoir  donner  la  liste  complète  des  es- 
pèces décrites  jusqu'ici  par  M.  Geinitz  et  ses  collaborateurs. 
Ces  listes  permettent  de  juger  de  la  grande  analc^e  de  la 
faune  qu'ils  ont  étudiée  avec  celle  d'Essen,  du  tourtia  belge, 
et  du  grès  vert  du  Mans.  Elles  montrent  que,  comme  l'a 
établi  M.  Geinitz,  et  comme  il  a  été  déjà  dit  dans  les  An- 
nales^ le  Quader  inférieur  correspond  au  cénomanien  de 
d'Orbigny,  c  est-à-dire  an  rbotomagien  et  au  carentonien 
de  M.  Coquand.  Car  à  côté  d'espèces  particulière  au  rbo- 
tomagien comme  le  Pecten  asper,  l'Ostrea  baliotoidea,  le 
Spondylus  bystrix,  la  Lima  tecta,  etc.,  s'en  trouvent  d'au- 
tres, comme  les  Neitfaea  iaevis,  N.  digitalis,  N.  longicauda, 
qui  sont  propres  au  carentonien.  Il  y  a  du  reste,  même  an 
Mans,  un  certain  nombre  d'espèces  communes  aux  deux 
étages  (le  Ndtbea  quinquecostata,  etc.],  tandis  que  d'au- 
tres sont  parquées  à  un  niveau  restreint,  tant  il  est  vrai 
que  les  espèces  ont  eu  des  existences  d'une  durée  particu- 
lière, les  unes  plus  courtes,  d'autres  plus  longues.  Il  n'est 
plus  possible  de  soutenir  aujourd'hui  que  les  animaux  qui 
composaient  une  faune  sont  tous  nés  ensemble,  et  tous 
morts  le  même  jour  pour  fadre  place  à  une  nouvelle  popu- 
lation. 

Malgré  les  grandes  ressemblances  qui  lient  la  faune  du 
bassin  de  l'Elbe  à  celle  du  Mans,  il  n'y  en  a  pas  moins  de 
grandes  différences,  dues  sans  doute  à  des  circonstances 
dimatériques  ou  autres,  qui  donnaient  à  chaque  bassin  ses 
caractères  propres.  Nous  avons  déjà  signalé  a  leur  place 
quelques  bryozoaires  et  polypiers  extrèmemeut  abondants 
en  France,  et  qui  manquent  en  Allemagne  ;  nous  y  ajoute- 
rons la  GaproUna  semistriata,  d'Orb.,  et  l'Ostrea  biauricu- 
lata,  Lk.  Car  nous  ne  pensons  pas,  malgré  l'opinion  de 
M.  Geinitz,  que  l'O.  hippopodium  de  Nilsson  soit  la  même 
que  ro.  biauriculata,  et  nous  ne  saurions  voir  celle-ci 
dans  la  coquille  qu'il  a  figurée. 

Malgré  ces  différences,  F  ère  cénomanienne  parait  être  une 
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--lies  qui  ont  eu  le  plus  d'uniforoiUé  sur  de  grands 
s  :  MH.  Blanford  et  Stoliczka  ont  signalé  dans  l'Inde 
lombre  de  formes  qu'ils  ont  identifiées  à  des  espèces 
sân  aaglo-pariùen,  et  les  figures  qu'ils  en  ont  pu- 
donnent  tout  lieu  de  croire  que  leurs  rapproche- 
.  sont  exacts. 

beaux  mémoires  de  M.  Geiuiu  ont  rendu  un  grand 
e  à  la  science  en  mettaot  en  lumière  les  ressem- 
as des  terrains  de  l'Allemagne  avec  cens  du  reste  de 
pe.  11  faut  lui  savoir  gré  d'avoir  fait  représenter  pres- 
)utes  les  espèces  qu'il  a  rencontrées.  C'est  là  une 
de  que  nous  voudrions  voir  suivre  par  tous  les  géo- 
I.  Les  figures  n'ont  pas  l'inconvénient  que  présentent 
(tes,  dont  rien  ne  permet  de  contrôler  les  détermina- 
et  qui  ont  par  conséquent  le  défaut  de  n'être  pour 
lire  jamais  comparables  entre  elles. 
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MÉMOIRE 

SOR  LES  MÉTHODES   B^EXPLOITÀTION  DES   GODCHES   PUISSANTES 

DE  HODILLE  EN  FRANCE. 

Par  M.  AMIOT,  ingénieir  des  mines. 


Ce  mémoire  est  l'extrait  d'un  rapport  sur  les  méthodes 
d'exploitation  des  couches  puissantes  de  houille  en  France 
que  m'a  demandé  Y  American  InsliiuU  of  Mining  Enginetrs. 

Cette  mission  m'a  fait  visiter,  en  septembre  et  octobre 
1872,  les  principaux  bassins  houillers  du  centre  et  du  sud 
de  la  Frîmce. 

Qu'il  me  soit  permis  de  remercier  ici,  pour  avoir  parti- 
culièrement facilité  mon  travail,  soit  par  leurs  conseils  et 
leurs  lettres  de  recommandation,  soit  par  leur  accueil  obli- 
géant  et  leurs  utiles  indications,  MM.  les  ingénieurs  des 
mines  Gallon,  LechàteHer,  Delesse,  Jutier,  Houpeurt,  Le- 
bleu.  Coince,  et  MM.  Petitjean,  directeur  des  mines  de 
Blanry  (qui  m'a  communiqué  un  travail  foit  intéressant 
sur  la  comparaison  des  méthodes.par  abatage  et  par  tran- 
ches horizontales  au  puits  Sainte-Elisabeth)  ;  GrafBn,  direc- 
teur des  mines  de  la  Grand'Gombe  ;  Èuchlet,  ingénieur  à 
ÉfMnac;  Durand,  ingénieur  au  Creuzot;  Domage,  ingénieur 
à  Cransac. 

3  «ai  ttb  J. 
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INTRODUCTION. 


Des  couches  puissantes  de  houille  en  France.  -^  Les  cou- 
ches de  plus  de  S"*  de  puissance  exploitées  en  France 
appartiennent  presque  toutes  à  nos  bassins  houillers  du 
centre  et  du  sud-est.  Tous  ces  bassins,  sauf  un  seul  placé 
au  milieu  des  Alpes  (le  bassin  de  la  Mure),  sont  à  la 
lisière  du  plateau  central.  Ils  n'ont  qu'une  faible  étendue, 
sauf  ceux  de  Saint-Étienne  et  d'AIais.  Ils  remplissent  le 
fond  de  cuvettes  encaissées  dans  des  roches  cristallines. 
Les  couches  ont  été  soumises  à  de  nombreuses  disloca- 
tions ;  elles  sont  relevées,  pliées,  coupées  par  des  failles. 
Leur  puissance  varie  généralement  beaucoup  d'un  quar- 
tier à  l'autre  (sauf  dans  le  bassin  d'AIais,  et,  à  un  degré 
moindre,  dans  celui  de  Saint-Étîenne) .  Presque  toujours  le 
charbon  des  grandes  couches  est  plus  ou  moins  exposé  à 
prendre  feu  spontanément  dans  les  travaux.  Souvent  même 
les  parties  supérieures  anciennement  exploitées  contien- 
nent des  incendies.  On  voit  quels  embarras  peuvent  résulter 
d'une  accumulation  de  la  richesse  trop  grande  et  trop  iiré- 
gulière,  et  combien  le  problème  de  l'exploitation  des  cou- 
ches puissantes  présente  de  difficultés  et  d'intérêt. 

Aperçu  historique.  —  La  plupart  de  nos  mines  du  centre 
et  du  sud  ont  passé,  au  point  de  vue  de  l'exploitation,  par 
deux  phases  différentes  avant  la  période  actuelle  (voir  le 
mémoire  de  M.  Harmet,  Bulletin  de  la  Société  de  t industrie 
minérale^  tome  IV). 

Les  premiers  exploitants  ont  attaqué  les  affleurements. 
La  houille  n'avait  guère  d'autre  débouché  que  la  consom- 
mation locale  ;  le  prix  de  vente  était  très-bas  ;  les  gîtes 
semblaient  inépuisables  et  l'on  ne  se  préoccupait  ni  d'étu- 
dier leur  allure  ni  de  prolonger  leur  durée  ;  on  se  conten- 
tait d'y  pénétrer,  soit  par  des  galeries  de  niveau  ouvertes  à 
flanc  de  coteau,  soit  par  des  fendues  ou  galeries  inclinées 
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suivant  la  pente,  soit  par  de  petits  puits  peu  profonds,  très- 
multipliés  et  creusés  au  beau  milieu  de  la  couche.  On  tra- 
çât sur  un  pian  horizontal  un  système  de  galeries  séparées 
par  de  petits  piliers,  on  les  plaçait  ordinairement  là  où 
l'on  trouvait  la  houille  la  meilleure  et  la  plus  facile  à 
abattre.  On  les  étendait  en  largeur  et  en  hauteur  autant 
qu'on  croyait  pouvoir  le  faire  sans  trop  de  danger,  mais 
on  se  passait  en  général  de  moyens  de  soutènement.  Puis, 
quand  l'éboulement  se  produisait  ou  menaçait  par  trop,  on 
descendait  plus  bas  en  laissant  un  stot  au-dessus  de  sa 
tète,  et  Ton  recommençait  de  même.  On  était  heureux 
quand  on  prenait  g  de  la  masse.  —  On  n'a  guère  été  ainsi 
qu'à  de  faibles  profondeurs.  Les  éboulements  qui  s'ensui- 
vaient ont  déterminé  les  incendies  que  l'on  trouve  presque 
partout  dans  les  affleurements  de  nos  grandes  couches. 
Aujourd'hui  on  reprend  ces  anciens  travaux,  ordinairement 
par  des  exploitations  à  ciel  ouvert;  on  supprime  des  foyers 
qui  menacent  toujours  de  descendre  ;  on  enlève  complète- 
ment les  massifs  de  houille  qui  subsistent  et  l'on  utilise  au 
fond,  comme  remblais,  les  terres  calcinées  qui  proviennent 
du  découvert. 

Quand  ces  attaques  superficielles  n'ont  plus  suffi,  on 
s'est  décidé  à  chercher  la  houille  dans  la  profondeur;  les 
puits  sont  devenus  moins  nombreux  et  plus  importants, 
les  galeries  plus  longues  et  plus  durables  ;  il  a  fallu  don- 
ner plus  d'étendue  au  champ  d'exploitation,  faire  des  tra- 
çages réguliers,  les  entretenir  avec  plus  de  soin,  y  orga- 
niser le  service  du  roulage,  augmenter  la  production.   Il 
n'était  plus  possible  de  provoquer  des  éboulements  au  ha- 
sard, au  moins  fallait-il  en  rester  maître  dans  une  certaine 
mesure.  En  même  temps  on  se  préoccupait  davantage  de 
perdre  moins  de  houille  et  de  diminuer  le  nombre  des  acci- 
dents. L'emplqi  des  remblais  avait  été  indiqué  depuis 
longtemps  (voir  le  mémoire  de  Baillet,  Journal  des  mines, 
an  VI,  n*  43)   comme  la  seule  solution  qui  permette  de 
ToMB  IV,  1875.  Il 
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satisfaire  à  toutes  ces  exigences,  mais  les  prix  de  vente 
n'étaient  pas  encore  assez  élevés  pour  qu'il  fût  ou  qu'on  le 
crût  économiquement  profitable.  On  se  décida  donc,  dans 
la  plupart  des  mines,  à  laisser  ébouler  le  toit,  mais  d'une 
façon  méthodique  et  après  un  dépilage  aussi  avancé  que 
possible.  On  fit  des  étages  réguliers,  on  ouvrit  des  chan- 
tiers corrects,  on  les  boisa  jusqu'au  moment  où  l'on  pro- 
cédait au  rabatage  de  la  couronne  ;  on  y  modéra  le  courant 
d'air  de  façon  à  ne  pas  favoriser  la  tendance  du  charbon  à 
l'éboulement,  on  s'y  ménagea  les  moyens  d'isoler  F  incendie 
par  des  barrages,  s'il  se  déclarait.  Tels  sont  les  caractères 
de  la  méthode  introduite  à  Blanzy,  au  puits  Lucy,  en  i856 
(voir  le  mémoire  de  M.  Harmet) ,  de  la  méthode  dite  par 
parcs,  pratiquée  à  Rive-de-Gier  à  la  même  époque  (voir  le 
mémoire  de  M.  Leseure  sur  la  méthode  d'exploitation  ap- 
pliquée au  puits  Devarey,  Bulletin  de  la  Société  de  fm- 
diAStrie  minérale ,  tome  V) .  Mais  quelque  soin  qu'on  eût  pris 
pour  limiter  et  régler  l'éboulement,  il  se  produisait  tou- 
jours plus  tôt  qu'on  ne  l'attendait,  et  l'incendie  qui  en  ét^t 
la  suite  interrompait  le  dépilage.  On  ne  pouvait  que  dans 
des  cas  favorables  enlever  plus  de  5o  p.  loo  du  gîte. — On 
est  arrivé  ainsi  à  développer  au-dessous  des  zones  superfi- 
cielles des  foyers  mélangés  de  massifs  vierges.  On  ne  peut 
les  enlever  par  des  travaux  à  ciel  ouvert;  mais,  quand  il 
s'est  écoulé  un  temps  suffisant  pour  que  le  feu  soit  éteint, 
on  y  entre  et  Ton  s'y  avance,  ordinairement  en  remblayant 
tous  les  vides  que  l'on  rencontre  et  en  refaisant  le  traçage 
entièrement  ;  puis  on  applique  aux  massifs  restés  intacts 
ou  aux  débris  des  éboulements  Tune  des  méthodes  actuelles 
par  remblais. 

L'exploitation  avec  remblayage  complet  a  été  pratiquée 
d'abord  sans  doute  au  Creuzot  ;  là,  un  gite  limité  devsdt 
alimenter  une  grande  consommation  :  le  succès  y  fut  entier. 
Plus  tard,  vers  1 84 1 ,  on  suivit  cet  exemple  dans  la  Loire  ; 
on  avait  surtout  en  vue  la  suppression  des  incendies  et  la 
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^minutioD  da  nombre  des  accidents.  On  s'aperçât  bieotAt 
que  les  frais  du  remblayée  étaient  à  pea  près  couYots  par 
r  économie  réalisée  dans  le  boisage  et  par  la  Talenr  de  la 
houille  produite  en  plus.  A  partir  de  ce  moment,  les  mé- 
thodes par  remblds  n'ont  cessé  de  se  réptadre  et  il  n'est 
pins  facile  aujourd'hui  de  trouver  des  exemples  de  fou- 
droyage.  Mais  chaque  mine  a  employé  les  remblais  à  sa  ma- 
nière, et  souvent  on  n'était  pas  tombé  du  jH^mier  coup  sur 
la  solution  la  plus  convenable  pour  les  circonstances  où  Ion 
se  trouvait.  Puis,  sur  une  foule  de  détails  la  pratique  seule 
pouvait  rensdgner.  Aussi  les  changements  de  méthode  ont 
été  fréquents  depuis  vingt  ans,  les  perfectionnements  plus 
encore. 

Classification  des  méthodes  actuelles.  —  Le  remblai  joue 
un  double  rôle  :  i"*  il  sert  à  soutenir  la  couronne  des  \ides 
et  à  l'empêcher,  sinon  de  s'aflsûsser,  du  moins  de  s'ébouler  ; 
2*  il  fournit  presque  toujours  (sauf  dans  les  fins  d'étage  ou 
dans  le  cas  exceptionnel  de  tranches  horizontales  prises  en 
descendant)  un  sol  artificiel  sur  lequel  les  ouvriers  s'élèvent 
pour  exploiter  la  masse  qui  forme  la  couronne.  Je  rangerai 
les  méthodes  dans  deux  catégories,  suivant  qu'on  monte 
ainsi  sur  le  remblai  au  moment  où  il  vient  d'être  mis  en 
place,  ou  qu'on  lui  laisse  auparavant  le  temps  de  se  tasser 
plus  ou  moins  complètement. 

Dans  le  premier  cas,  la  hauteur  que  l'on  enlève  en  une 
seole  passe  (c'est-à-dire  avant  que  le  travail  s'arrête  dans 
l'espace  occupé  en  plan  par  le  chantier)  est  deux  à  trois 
fois  celle  à  laquelle  un  honune  peut  atteindre;  cest  un 
point  de  rapprochement  avec  la  méthode  par  fondroyage. 
Les  prismes  de  remblai  successivement  sabstitués  à  des 
prismes  de  houille  ont  ainsi  une  hauteur  de  4  à  6  mètres. 
Cette  catégorie  ne  comprend  que  la  méthode  dite  par 
rabatage. 

Dans  le  second  cas,  la  hauteur  que  l'on  enlève  en  une 
passe  est  simplement  celle  à  laquelle  un  homme  peut  at- 
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teindre,  soit  2  mètres  à  s'^ySo.  La  couche  est  divisée  en 
tranches  de  cette  épaisseur  par  des  plans  qui  peuvent  être 
parallèles  à  la  stratification  ou  horizontaux. 

La  division  en  tranches  par  des  plans  parallèles  à  la 
stratification  suppose  la  pente  inférieure  à  45'',  comme  on 
le  verra  plus  loin.  Elle  caractérise  la  méthode  par  tranches 
inclinées. 

La  division  en  tranches  par  des  plans  horizontaux  ou 
méthode  par  tranches  horizontales  peut  s'appliquer  quelle 
que  soit  Tinclinaison. 

Quelquefois  on  ajoute  une  division  de  la  couche  en  piliers 
par  des  plans  verticaux  assez  rapprochés,  et  Von  prend 
dans  un  de  ces  piliers  plusieurs  tranches  successives  avant 
de  prendre  la  première  tranche  du  pilier  voisin  ;  c'est  ce  qui 
constitue  la  méthode  verticale.  On  pourrait  à  la  rigueur  la 
considérer  comme  une  simple  variante  de  la  méthode  par 
tranches  horizontales,  mais  elle^  présente  dans  le  mode 
d'introduction  des  remblais,  desortage  des  charbons,  etc., 
des  particularités  qui  doivent  lui  faire  assigner  une  place 
à  part. 

On  prend  souvent  pour  caractère  dans  la  classification 
des  méthodes  Tinclinaison  des  couches  auxquelles  elles 
s'appliquent;  la  distinction  n'est  pas  nette,  toutes  les  mé- 
thodes, sauf  la  méthode  par  tranches  inclinées ,  pouvant 
s'appliquer  à  des  couches  d'inclinaison  faible  ou  forte  (on 
en  verra  de  nombreux  exemples) . 

De  même,  je  ne  désigne  pas  les  méthodes  par  les  noms 
des  localités  où  elles  ont  pris  naissance,  car  il  n'y  a  pas 
maintenant  en  France  de  district  minier  à  couches  puis- 
santes où  l'on  ne  trouve  plusieurs  d'entre  elles  appliquées, 
souvent  dans  la  même  mine  ou  dans  des  mines  très-voi- 
sines. La  préférence  donnée  dans  tel  ou  tel  cas  à  l'une  ou  à 
l'autre  dépend  de  l'allure,  de  la  nature  du  charbon,  etc., 
et  non  pas  d'habitudes  locales. 

Caractères  d'une  bonne  méthode.  —  La  méthode  la  meil- 
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leure,  dans  un  cas  donné,  est  celle  qui  permet  d'opérer  le 
déhouillement  de  la  façon  la  plus  sûre  et  la  plus  écono- 
mique. 

Pour  avoir  toute  la  sûreté  possible,  il  faut  éviter  les 
éboulements,  les  incendies,  les  accumulations  de  grisou  -, 
en  outre,  il  faut  aérer  suffisamment  toutes  les  parties  de 
la  mine  fréquentées  par  les  ouvriers.  Pour  remplir  les  pre- 
mières conditions,  on  doit  soutenir  toujours  la  couronne  do 
façon  à  ne  lui  permettre  qu'un  affaissement  lent  et  régulier; 
n'abandonner  que  peu  ou  point  de  charbon  dans  un  quar- 
tier fini  ^ne  laisser,  s'il  y  a  du  grisou,  aucun  vide  se  former 
en  dehors  du  courant  d'air,  sans  le  boucher  aussitôt.  Quant 
au  courant  d'air  lui-même,  il  doit  avoir  une  marche  ascen- 
sionnelle, passer  toujours  près  des  fronts  de  taille,  les  ba- 
layer directement,  s'il  y  a  du  grisou,  en  se  répartissant 
entre  les  chantiers  de  telle  sorte  qu'ils  reçoivent  tous  de 
l'air  frais  et  que  l'air  vicié  sortant  de  l'un  d'eux  n'en  tra- 
verse pas  d'autre. 

L'économie  résulte  des  conditions  favorables  assurées 
aux  différentes  branches  de  l'exploitation  : 

Pour  l'abatage,  un  massif  bien  dégagé  et  attaqué  sur  la 
plus  grande  largeur  possible  ; 

Pour  le  boisage,  des  vides  restreints  et  de  peu  de  durée, 
une  base  ferme  et  une  couronne  pas  trop  fatiguée  ; 

Pour  le  roulage,  une  circulation  active,  un  réseau  de  voies 
court,  durant  peu,  facile  à  entretenir,  laissant  à  faire  aux 
routeurs  le  moins  de  parcours  possible  ; 

Pour  le  remblayage ,  une  marche  régulière,  suivant  de 
près  celle  du  dépilage,  une  arrivée  facile  des  remblais,  une 
mise  en  place  aisée. 

En  outre  il  faut  une  production  constante,  c'est-à-dire 
qu'on  doit  exécuter  les  travaux  préparatoires  du  dépilage 
futur  pendant  le  dépilage  actuel .  Souvent  aussi  on  veut  une 
forte  production  dans  un  champ  limité,  et  pour  cela  la  mé- 
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thode  doit  permettre  de  placer  à  la  fois  un  nombre  assez 
grand  d'ouvriers  sur  une  surface  donnée. 

Je  reprendrai  tous  ces  points  avec  plus  de  détails  après 
la  description  des  méthodes,  et  je  comparerai  les  résultats 
obtenus  dans  chacune  d'elles. 

Définitions.  —  Je  dois  encore  préciser  le  sens  dans  lequel 
j'emploie,  pour  plus  de  brièveté,  certains  mots  auxquels  on 
donne  souvent  une  acception  moins  limitée. 

J'appelle  : 

Niveau^  une  galerie  horizontale  de  quelque  longueur,  pa- 
rallèle à  la  direction  de  la  couche; 

Traverse^  une  galerie  horizontale  perpendiculaire  à  la 
direction  de  la  couche  ; 

Recoupe^  une  galerie  horizontale  courte,  parallèle  à  la 
direction  et  aboutissant  à  une  traverse  ; 

Montage^  une  galerie  inclinée  dont  la  pente  ne  dépasse 
pas  35  ou  40''  ; 

Cheminée j  un  puits  intérieur  de  petite  section,  incliné  et 
dont  la  pente  dépasse  40""  ; 

Bure^  un  puits  intérieur  vertical. 
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PREMIÈRE  PARTIE. 

DEfiCKKPTKOlir    DK0  IlIÉTlIODBa. 


CHAPITRE  I". 

MÉTHODE  PAR  FOUDROTAGE. 


§  1»  Généralités, 

Description  générale.  —  Cette  méthode,  jadis  la  seule 
connue,  n'est  plus  appliquée  en  France  que  dans  un  très-^ 
petit  nombre  de  mines.  Le  traçage  étant  fait,  on .  enlève 
d*abord  i  à  2  mètres  vers  le  mur,  sur  une  aussi  grande 
étendue  qu'on  le  puisse  sans  danger;  on  soutient  la  cou- 
ronne du  chantier  par  des  chandelles,  puis  on  ôte  ces  bois, 
on  laisse  tomber  la  masse  qu'ils  supportent,  ou  on  en  accé- 
lère la  chute  par  des  coups  de  mine.  On  enlève  le  charbon 
tombé  et  on  laisse  le  toit  s'ébouler  ;  on  en  retarde,  ou  on  en 
règle  la  chute,  s'il  y,  a  lieu,  en  le  soutenant,  quand  l'épais- 
seur n'est  pas  trop  grande,  par  quelques  murs. 

Avantages  et  inconvénients,  —  On  a  ainsi  un  abatage  fa- 
cile et  une  grande  production  de  gros,  le  charbon  tombant 
généralement  en  blocs  volumineux  ;  mais  il  faut  que  la  cou- 
che soit  solide,  qu'elle  se  décolle  bien  du  toit  et  que  celui-ci 
soit  très-bon  ;  autrement  la  couronne  ne  tiendra  pas,  le  toit 
tombera  en  même  temps  que  le  charbon.  Dès  que  la  couche 
est  un  peu  épaisse,  la  chute  du  toit  vient  trop  tôt  et  Ton 
perd  une  proportion  plus  ou  moins  forte  de  la  houille.  Pour 
peu  que  celle-ci  soit  inflammable,  et  qu'il  en  reste  ainsi 
dans  les  éboulements,  il  se  produit  des  incendies  difficiles 
à  barrer  et  qui  gagnent  les  chantiers  voisins.  Enfin  les  ac- 
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Qts  sont  fréquents  :  la  couronne,  don  t  on  cherche  à  dé- 
lîaer  la  chute,  peut  tomber  plus  Idt  qu'on  ne  le  voulait; 
aâme,  le  toit  peut  s'ébouler  avant  la  fin  du  travail  ;  s'il 
t  pas  parfaitement  homogène,  il  peut  s'en  détacher  des 
9,  ce  qui  est  encore  plus  dangereux,  parce  qu'il  est 
difficile  de  le  prévoir.  Aussi  cette  méthode  a-t-elle  été 
que  partout  remplacée  pai*  tus  méthodes  par  remblais. 

§  3.  Excmplet. 
2  Mure  (la  Motte  d'Àveillans),  cowhe  des  Trois  bancs 

1,  a,  5,  4,  PI.  II).  —  (Voir  la  note  de  M.  Mire,  Bulle- 
1e  la  Sociéié  ôe  tindMUrie  minérale,  tome  11).  Lacou- 

qui  fait  partie  d'un  système  très-contoumé,  présente 
dressants  et  des  plateures.  Dans  les  chantiers  en  pta- 
es  que  j'ai  vus,  elle. est  inclinée  h.  o,a5  environ  (i5")  ; 

a  une  puissance  assez  constante  de  3  mètres.  Le  toit 
in  schiste  dur,  compacte,  homogène.  Le  charbon  est 
inthracite  dur  et  solide  qui  ne  donne  pas  de  grisou 
a  pas  de  tendance  à  s'échauffer.  La  couche  est  divisée 
-ois  bancs  par  deux  nerfs  schisteux  assez  minces,  dont 

est  à  1  mètre  du  mur. 

autes  les  galeries  de  traçage  sont  sur  le  mur.  Des  niveaux 
sent  la  couche  en  étages  de  25  mètres  de  hauteur.  De 
niveaux  partent,  tous  les  5o  mètres,  des  monlwnles,  ga- 
is de  traînage  inclinées  dont  la  pente  est  de  o,ao.  Enfin 
niveaux  secondaires  achèvent  de  découper  la  couche 
tiliers  de  &o  mètres  de  long  et  de  ti  à  13  mètres  de 
e  en  forme  de  parallélogrammes, 
n  prend  les  étages  en  descendant;  dans  le  dépilage  on 
en  retraite  à  partir  de  la  limite  du  champ  d'exploita'- 
.  A  un  moment  donné,  on  a  dans  chaque  pilier  une 
B  dirigée  à  peu  près  suivant  sa  ligne  de  plus  grande 
e  et  allant  jusqu'au  premier  faux  banc  (ce  qui  fait 
itre  de  hauteur  environ)  ;  les  éboulements  de  la  partie 

dépilée  sont  limités  par  un  mur  épùs  en  pierres  sècliea 
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{ancre)  allant  du  mur  au  toit  ;  la  couronne  est  soutenue 
par  quelques  chandelles  ;  une  pile  réservée  de  2  mètres 
protège  la  galerie  inférieure.  Quand  on  est  arrivé  à  ^  ou 
5  mètres  de  Tancre  précédente,  on  enlève  les  chandelles; 
le  charbon  tombe,  de  lui-même  ou  grâce  à  quelques  coups 
de  mine  ;  le  toit  l'esté  en  place.  Il  reste  à  diviser  les  blocs 
et  à  trier  les  parties  schisteuses.  Avec  les  résidus  du  triage 
on  construit  une  ancre  à  l'extrémité  de  la  partie  dépliée; 
on  enlève  la  pile  de  protection  et  la  couronne  du  bout  de 
galerie  devenu  inutile,  et  Ton  continue  de  même. 

On  estime  la  production  moyenne  du  piqueur  à  900*** 
dans  le  traçage  et  à  2.700  ^^^'  dans  le  dépilage. 

Le  charbon  est  chargé  dans  des  paniers  qui  sont  traînés 
le  long  des  montantes,  puis  transportés  au  jour,  dans  les 
niveaux  principaux,  sur  des  wagons-plateformes.  Pour  la 
facilité  des  manœuvres,  le  tracé  des  montantes  présente  des 
particularités  de  détail  pour  lesquelles  je  ne  puis  que  ren- 
voyer à  la  note  déjà  citée. 

L'air  vient  du  bas,  traverse  les  chantiers  et  sort  par  le 
haut. 

MontceaU'leS'MineSn  puits  Lucy  (Voir  la  notice  de  M.  Fa- 
vet,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  de  t industrie  minérale). 
—  La  méthode  par  foudroyage  ou  pai'  grands  dépilages  est 
appliquée  aux  couches  n**  1  et  s  de  Lucy  dans  quelques 
quartiers.  Les  chantiers  que  j'ai  vus  sont  dans  la  couche 
n*  1.  Elle  a  enviroft  12  mètres  de  puissance  et  est  inclinée 
à  o,3o  en  moyenne.  Le  toit  est  un  schiste  compacte.  Le 
charbon  est  dur  et  solide;  il  ne  donne  pas  de  grisou,  il  est 
riche  en  matières  volatiles  et  s'échauffe  vite.  Les  schistes  du 
toit  sont  plus  inflammables  encore.  A  3  ou  4  mètres  du  toit 
est  une  barre  de  schiste  gréseux,  la  barre  blanche,  qui  est 
une  cause  de  dangers  parce  qu'elle  tombe  sans  avertir  ;  le 
charbon  au  contraire  avertit  avant  de  tomber. 

Les  galeries  de  traçage  sont  sur  le  mur  ;  elles  compren- 
D^t  des  niveaux  principaux  et  des  plans  inclinée,  limitant 
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des  quartiers  carrés  de  loo  mètres  de  côté,  et  des  niveaux 
secondaires  à  i  o  mètres  les  uns  des  antres. 

On  prend  les  étages  en  descendant.  Le  dépilage  marche 
en  retraite  de  la  limite  du  champ  d'exploitation  vers  le 
puits.  Quand  on  est  arrivé  dans  un  quartier  à  5  ou  6  mè* 
très  du  plan  incliné,  on  respecte  le  pilier  qui  reste  et 
Ton  barre  soUdement  toutes  les  ouvertures  qui  le  tra- 
versent, puis  on  procède  au  dépilage  du  quartier  suivant. 
Chaque  pilier  est  attaqué  par  une  taille  suivant  la  ligne  de 
pente  ;  on  bave  d'abord  au  pic  le  pied  du  charbon,  puis  on 
y  place  de  grands  coups  de  mine  et  on  le  fait  tomber  en 
blocs  énormes.  A  mesure  que  la  couronne  du  chantier  s'é- 
lève, on  monte  sur  des  échelles  pour  pratiquer  les  coups 
de  mine.  Quand  on  arrive  à  la  barre  blanche,  il  faut  redou- 
bler de  précautions. 

On  va  ainsi  jusqu'au  toit,  ou  du  moins  on  en  approche 
autant  que  possible  ;  mais  quand  Téboulement  du  toit  se 
produit,  il  reste  toujours  du  charbon  qui  n'était  pas  encore 
pris,  et  que  l'on  perd,  au  moins  en  partie.  On  laisse  aussi 
des  piliers  de  protection  qu'on  a  bien  de  la  peine  à  prendre. 
Enfin  l'incendie  vient  souvent  interrompre  le  dépilage;  ré- 
gulièrement il  ne  se  produit  que  douze  ou  quinze  mois  après 
le  foudroyage,  et  dans  l'intervalle  on  a  eu  le  temps  de  termi- 
ner un  quartier  et  de  le  barrer  ;  s'il  éclate  plus  tôt,  on  aban- 
donne un  pilier  de  5  ou  6  mètres,  on  barre  toutes  les  issues 
de  la  partie  incendiée  et  l'on  recommence  le  dépilage  au 
delà  du  pilier;  puis,  quand  on  juge  l'incendie  étouffé,  on 
rentre  dans  la  partie  barrée.  Toutes  ces  causes  réunies  font 
qu'on  perd  au  moins  5o  p.  lOo  du  charbon. 

On  compte,  pour  la  production  du  piqueur,  3  tonnes  au 
traçage  et  8  tonnes  au  dépilage. 

Les  bennes  sont  roulées  par  des  chargeurs-rouleurs  jus- 
qu'au plan  incliné  ;  au  bas  du  plan  elles  sont  prises  par  des 
chevaux. 

L'air  entre  pai*  le  niveau  du  bas,  passe  le  long  des  chan- 
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tiers  et  s'en  va  par  le  niveau  du  haut.  Des  toiles  et  des  portes 
servent  à  le  diriger  et  à  le  régler;  il  faut  éviter  un  courant 
trop  vif,  de  peur  d'incendie. 


CHAPITRE  n. 
MÉTHODE  PAR  BABATAGE. 


§  1.  Généralités. 

Description  générale.  —  Les  caractères  essentiels  de  la 
méthode  sont  les  suivants  : 

La  couche  est  divisée  en  tranches  de  3  mètres  au  moins 
d'épaisseur  par  des  plans  généralement  horizontaux,  quel- 
quefois parallèles  à  la  stratification. 

Le  charbon  est  emmené  par  un  réseau  de  galeries  pla- 
cées sur  le  mur  de  la  tranche  ;  le  remblai  vient  de  la  partie 
supérieure,  soit  qu'on  le  fasse  descendre  des  dépilages  de 
cette  région,  soit,  ce  qui  est  le  cas  général,  qu'on  Tintro- 
duise  par  un  réseau  de  galeries  placées  sous  le  toit  de  la 
tranche. 

Au  dépilage,  le  mineur  prend  d'abord  sur  le  mur  de  la 
tranche  un  prisme  de  charbon  ayant  la  hauteur  et  la  lar- 
geur d'un  chantier  et  une  longueur  plus  ou  moins  grande. 
Puis  on  commence  à  remblayer  le  chantier  en  versant  le 
remblai  par  le  haut;  le  mineur  montant  sur  le  remblai  frais 
à  mesure  qu'on  le  lui  fournit,  rabat  la  couronne  jusqu'au 
haut  de  la  tranche,  sur  la  largeur  et  la  longueur  du  prisme 
déjà  enlevé.  Le  remblayage  et  le  rabatage  vont  ainsi  du 
même  pas  jusqu'à  la  fin.  Alors  il  reste  à  remblayer  au  ni- 
veau du  sol  des  galeries  à  remblai  le  vide  laissé  par  le 
rabatage. 

Conditions  que  doit  rempUr  la  couche.  —  Cette  méthode 
exige  évidemment  dans  le  premier  cas  (tranches  horizon- 
tales) une  traversée  horizontale  snfiisante,  sinon  on  aura 
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trop  forte  proportion  de  traçage  ;  dans  le  deuxième  cas 
icfaes  inclinées) ,  une  inclinûson  qui  ne  soit  pas  trop 
I,  sinon  les  rembl^ûs  ne  tiendront  pas. 
le  ne  peut  s'appliquer  qu'à  des  charbons  solides,  au- 
ent  le  prisme  suspendu  en  couronne  fatiguera  beaucoup 
ois  et  se  brisera  loi-mfime  d'une  façon  qui  rendra  le  ra- 
;e  dangereux  ou  impossible.  Il  y  a  même  peu  de  char- 

assez  solides  pour  que  l'on  puisse  y  prendre  plusieurs 
:bes  successives  en  montant;  en  effet,  quand  une  tran- 
i  été  enlevée  et  remplacée  par  4  mètres  ou  plus  de  rem- 

le  tassement  considérable  qui  se  produit  brise  la  cou- 
e  àun  tel  point  que  s'il  y  reste  du  charbon,  U  est  souvent 
île  de  l'exploiter  par  une  méthode  quelconque,  à  pins 

raison  par  rabatage. 

mnlaties  et  ineonvinienU.  —  Les  avantages  de  la  mé- 
e  sont  : 

!  rendement  considérable  du  ptqueur  pendant  le  ra- 
Se; 

)T^anisation  méthodique  du  sortage  des  charbons  et  de 
'oduction  des  remblais,  qui  se  font  par  des  réseaux  de 
'ie  distincts  et  peuvent  s'effectuer  simultanément  sans 
mer; 

1  mise  en  place  d'une  partie  des  romblais  par  simple 
iment; 

i  forte  production  due  au  grand  nombre  de  chantiers 
l'on  peut  ouvrir  à  la  fois  dans  un  champ  d'exploitation 
cint. 

is  avantages  sont  achetés  au  prix  d'inconvénients  nom- 
X  : 

I  grand  développement  des  galeries  de  traçage,  et  la  né- 
té  d'entretenir  un  réseau  situé  à  un  niveau  supérieur  à 

de  remblais  très-hauts,  qui  se  tassent  beaucoup,  d'où 
Itent  des  frais  de  boisages  con^dérables; 
obligation  de  dépiler,  dans  la  première  période,  par 
»  étroites,  les  chantiers  de  rabatage  ne  pouvant  pru* 
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demment  avoir  plus  de  3  mètres  de  largeur,  d'où  une  dimi- 
nution dans  le  rendement  du  piqueur  et  dans  la  rapidité  du 
déhouillement  ; 

La  chute,  sur  une  hauteur  déjà  grande,  du  charbon  fait 
par  rabatage  ; 

La  nécessité  de  venir  travailler  à  côté  d'un  prisme,  de  4 
à  6  mètres  de  hauteur,  de  remblai  incomplètement  tassé  ; 

La  diiGculté  de  soutenir  la  couronne  pendant  le  rabatage, 
avec  un  sol  de  remblai  frais  où  les  bois  s'enfoncent,  d'où 
des  dépenses  et  des  accidents  ; 

L'irrégularité  du  service  des  remblais,  nul  pendant  la 
première  période  du  dépilage,  astreint  pendant  la  seconde 
à  marcher  du  même  pas  que  le  rabatage,  obligé,  après  la  fin 
de  celui-ci,  de  remplir  le  plus  vite  possible  le  vide  qu'il  a 
laissé,  pour  permettre  l'enlèvement  du  pilier  contigu  ; 

L'impossibilité  de  procéder  au  rabatage  si  le  remblai 
fait  défaut,  cas  fréquent  en  été,  faute  de  bras,  dans  la  plu- 
part de  nos  mines  du  centre  et  du  sud  ; 

Le  temps  considérable  qu'exige  le  déhouillement  d'une 
U'anche,  à  cause  de  son  épaisseur. 

Manière  d'appliquer  la  méthode.  —  La  plupart  des  incon- 
vénients que  je  viens  de  signaler  s'aggravent  à  mesure  que 
le  charbon  devient  plus  tendre,  c'est-à-dire  le  soutènement 
plus  difficile  et  les  chantiers  plus  étroits.  La  méthode  doit 
donc,  pour  l'économie  comme  pour  la  sécurité,  rester  limi- 
tée aux  charbons  durs. 

Là  elle  pourra  être  précieuse,  tant  par  ses  avantages, 
alors  plus  marqués,  que  par  ce  qui  est  un  inconvénient  dans 
les  autres  cas,  l'affaissement  du  charbon  sur  le  toit,  qui,  en 
le  brisant,  en  facilite  l'abatage. 

On  devra,  dans  l'application  de  la  méthode,  en  développer 
les  bons  côtés  et  en  restreindre  les  mauvais,  c'est-à-dire 
diminuer  les  traçages,  mener  les  chantiers  aussi  larges 
que  possible,  augmenter  la  part  du  rabatage  en  donnant 
aux  tranches  plus  de  hauteur,  étendra  la  mise  en  place  des 
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I  par  versement  en  faisant  arriver  les  vcries  ferrées 
IX  chantiers  de  rabaUge,  prendre  à  la  fois  autant 
s  qu'on  le  pourra. 

§  s.  Bxemplei. 

ac,  eouehe  de  la  Bifurcation.  —  La  couche  est  in- 
0,35  (30*),  elle  a  une  puissance  de  4  mètres.  Le 
du  schiste,  il  est  assez  bon  ;  le  charbon  est  dur;  il 
a  de  grisou. 

iche  est  divisée  en  étages  de  so  mètres  de  largMw 
êtres  de  hauteur)  limités  par  des  plans  normaux  à 
Ication  ;  on  les  prend  en  descendant.  Chaque  étage 
iris  entre  deux  galeries  tracées  au  mur  ;  la  galerie 
ire  sert  à  l'introduction  du  remblai,  la  galerie  infë- 
1  sort^  du  charbon.  Quand  l'étage  est  Uni,  la  ga^ 
lérieure  est  remblayée,  la  galerie  inférieure  sert  de 
i  remblai  pour  l'étage  au-dessoos.  Les  niveaux  sont 
r  des  montages  tracés  sur  le  mur  et  espacés  de  10 
très  ;  la  couche  est  ainsi  divisée  en  piliers, 
-ocède  au  dépilage  de  deux  manières  différentes, 
la  solidité  du  charbon,  la  qualité  du  remblai,  la 
on  à  obtenir. 

t  les  chantiers  de  rabatage  sont  pris,  suivant  U 
Qtre  les  deux  niveaux  principaux  ;  on  a  tracé  alors 
liers  montages  à  10  mètres  les  uns  des  autres.  Il 
tsez  bon  remblai  et  du  charbon  très-dur  pour  que 
une  d'un  vide  de  ao  mètres  de  long  ne  travaille  pas 

t,  quand  le  charbon  n'est  pas  assez  dur  et  le  remblai 
1  pour  qu'on  puisse  suivre  cette  marche,  on  prend 
itiers  de  rabatage  en  direction  entre  un  montage 
à  charbon  et  un  montage  supérieur  à  remblai.  On 
ix  recoupes  de  rabatage  la  longueur  que  permet 
!  de  la  couronne,  entre  â  et  7  mètres.  Chaque  mon- 
imblai  se  projette  entre  deux  montages  à  charbon  ; 
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an  petit  beat  de  traverse  horizontale  le  relie  ao  niveau  à 
remblai. 

La  Mure  {la  Motte  d^ Aveillans) ^  Grande  couche. —  (Voir 
la  note  de  M.  Mire,  citée  page  56.)  —  La  coucbe  appartient 
an  même  système  qne  la  conche  des  Trois  bancs  (page  56) . 
Dans  les  chantiers  que  j'ai  vus,  elle  a  une  pente  trës-rappro- 
cbée  de  la  verticale,  So""  ou  85"*;  elle  a  nne  puissance  assez 
constante  de  lo  à  12"'.  Gomme  la  couche  des  Trois  bancs, 
elle  est  formée  d'un  anthracite  dur  et  solide  qui  ne  donne 
pas  de  grisou  et  n'a  pas  de  tendance  à  s'échauffer. 

Les  remblais  proviennent  en  entier  des  étages  supérieurs 
déjà  dépilés  ;  c'est  la  seule  fois  que  j'aie  à  signaler  ce  fait. 

Les  galeries  de  traçage  sont  toutes  sous  le  toit  Les  étages 
ont  28  mètres  de  hauteur  et  sont  subdivisés,  chacun,  par  des 
niveaux  secondaires,  en  cinq  tranches  horizontales,  hautes 
de  ^'"fGo.  Comme  dans  la  couche  des  Trois  bancs,  les  mon- 
tantes ont  une  pente  de  o",so  et  sont  espacées  de  5o"".  Leur 
croisement  avec  les  niveaux  exige  certaines  dispositions  de 
détail  spéciales. 

On  prend  les  tranches  en  descendant.  Par  suite,  dans  cha- 
cun des  chantiers  on  a  des  remblais  au-dessus  de  sa  tète. 
\  chaque  tranche  on  trace  une  galerie  le  long  du  mur.  Puis 
on  prend,  à  partir  du  toit,  une  traverse  de  i",5o  de  large 
sur  i",8o  de  haut;  elle  laisse  une  pile  de  i"  entre  elle  et 
les  remblais.  Quand  elle  est  arrivée  au  mur,  on  perce  une 
cheminée  montant  jusqu'aux  remblais  de  la  tranche  su- 
périeure. On  les  fait  couler  en  réglant  leur  chute  à  Taide 
d'un  barrage.  S' élevant  sur  le  remblai  et  se  tournant  vers  le 
toit,  le  piqueur  rabat  la  couronne,  en  même  temps  qu'il 
prend  par  petits  carrés  (œillets)  la  pile  de  1".  Quand  il  a 
fini  sa  galerie  {remorse)  ^  il  en  recommence,  à  partir  de 
la  cheminée,  une  autre  de  même  hauteur  sur  les  remblais 
de  la  première.  Cette  fois,  dès  que  la  couronne  est  suffisam- 
ment  amincie,  les  remblais  supérieurs  viennent  avec  elle  ; 
il  y  a  donc  là  une  certaine  perte. 
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,d  le  prisme  de  a",5o  de  large  sur  S" ,60  de  haut  est 
en  prend  un  autre  pareil  à  cAté,  et  ainsi  de  suite. 
sUme  la  production  du  piqueur  à  6  à  700*"'  dans 
ge,  i.5oo  à  9.000  dans  te  dépilage. 
lulage  et  l'aérage  se  font  comme  dans  la  couche  des 
ancs. 

M(  ifig.  5,  6,  7,  8,  PI.  lli  /îg.  1,  a,  PI.  111).  —  La 
est  une  sorte  de  lentille  assez  irrégulière.  L'inclinM- 
ie  de  5o*  à  80°;  la  puissance  est  généralement  forte, 
ifsée  horizontale  est  d'ordinairedesoàôo'".  Le  char- 
mi-gras,  dur,  très-solide  ;  il  ne  donne  pas  de  grisou, 
rend  les  étages  en  descendant;  ils  ont  24°*  de  hau- 
ans  chaque  étage  on  prend  quatre  tranches  en  moa- 
:  qui,  je  l'ai  dit,  a  rarement  lieu  dans  cette  méthode) . 
is  premières  ont  6"  de  hauteur  et  sont  dépilées  par 
:e  ;  dans  la  dernière,  à  cause  du  tassement  des  rem- 
de  la  manière  inégale  dont  il  se  fait,  on  n'a  plus 
toit  que  peu  on  point  de  charbon,  tandis  qu'il  eo 
ou  4"  *'ers  le  mur.  Ce  charbon  est  très-brisé^  on  le 
^mme  on  peut,  généralement  par  des  traverses  bo- 
es. 

exploiter  une  tranche  par  rabatage,  on  trace  une 
de  niveau  inférieure  sous  le  toit  et  à  3  ou  3"  de 
e  de  celui-ci,  de  manière  à  ne  point  en  suivre  les 
tés  et  â.  faire  au  charbon  le  relevage  de  la  couronne 
elle  s'est  affaissée.  En  même  temps  on  trace  au  mur, 
plan  horizontal  supérieur,  une  galerie  à  remblai  ; 
aille  un  peu  le  rocher. 

i  le  dépilage  on  ouvre,  à  partir  de  la  galerie  à  char- 
le  série  de  traverses,  allant  du  toit  au  mur  et  espa- 
iS"  {d'axe  en  axe);  elles  ont  a"  de  large  et  a^.So  de 
uand  une  traverse  est  arrivée  au  mur,  on  la  continue 
itage  jusqu'à  ce  qu'on  perce  dans  la  galerie  à  rem- 
ors on  élargit  le  montage  de  i"  et  l'on  y  verse  du 
i  ;  puis  on  procède  à  la  fois  au  rabatage  de  la  cou- 
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ronoe  et  à  Félargissemeot  de  lâ  traverse  qui  est  portée  à 
3".  L'abatage  du  charbon  se  fait  au  poste  de  jour,  le  rem- 
blayage au  poste  de  nuit.  Les  wagons  de  remblai  sont  versés 
au  haut  du  talus  formé  par  le  remblai  déjà  mis  en  place. 

Quand  un  de  ces  rabatages  est  achevé,  on  laisse  à  côté  un 
pilier  de  i"  et  Ton  prend  une  autre  galerie  de  2*  de  large; 
on  enlève  le  pilier  en  revenant.  Le  nouveau  chantier  est 
mené  comme  l'autre.  On  achève  ainsi,  en  cinq  fois,  le  pilier 
sur  6""  de  hauteur  et  une  largeur  illimitée. 

Les  valeurs  extrêmes  de  la  productioQ  du  piqpieur  sont 
k6oo  à  a.  000"''  au  traçage,  d'un  cdté,  6.000  à  8.000"''  au 
dépilage,  de  l'autre. 

Les  bennes  de  charbon  et  de  remblai  sont  roulées  par  des 
chevaux  dans  les  niveaux,  par  des  hommes  dans  les  traverses. 

L'air  vient  par  la  galerie  à  charbon,  passe  par  les  traversas 
et  s'en  va  par  la  galerie  à  remblai. 

.Vofitceau-les-JIfines,  puUs  Sainte-Elisabeth.  —  (Voir  la 
9*  édition  du  Cours  d'exploitation  des  mines  de  M.  Burat, 
page  79.)  —  La  couche  n""  i  du  Montceau,  à  laquelle  sur- 
tout cette  méthode  a  été  appliquée,  varie  assez  d'épaisseur 
et  d'inclinaison  dans  le  quartier  de  Sainte-Elisabeth  ;  on  peut 
admettre  qu'elle  y  a  moyennement  une  pente  de  o"',25  et 
une  puissance  de  i5*,  soit  une  traversée  horizontale  de 
60".  Le  toit  est  un  grès  solide.  Le  charbon  est  assez  dur;  il 
présente  une  barre  schisteuse  de  o",5o  ou  o",6o  d'épaisseur 
à  4  ou  6"  du  mur.  Il  est  riche  en  matières  volatiles;  les 
menus  s'échauffent  vite,  l'incendie  est  fort  à  craindre. 

Les  tranches  ont  4*9^0  ^^  hauteur;  à  l'origine,  on  comp- 
tait en  prendre  trois  successivement,  en  montant;  mais, 
comme  on  s'est  décidé  promptement  à  changer  de  mé* 
thode,  on  s'est  contenté  de  terminer  la  première  tranche. 
Dans  la  tranche  on  trace  au  mur  une  galerie  à  charbon 
sur  le  plan  horizontal  inférieur  et  une  galerie  à  remblai, 
9"',5o  plus  haut  (de  sole  en  sole),  laissant  une  croûte  de 
o*",4o  entre  la  couronne  et  le  plan  horizontal  supérieur. 
TouB  IV,  1873.  5 
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Enfin  CD  prend  tous  les  1 5*"  du  mur  au  toit  des  traverseî> 
à  charbon  sur  le  pian  horizontal  inférieur,  et,  au  uûlieu  de 
leur  intervalle,  des  traverses  à  remblai  sous  le  plan  hori- 
zontal supérieur. 

Le  dépilage  se  fait  dans  les  divers  piliers  à  la  foîa.  On 
prend  d'abord  par  recoupes  siKxessives  le  prisme  trian^- 
laire  de  charbon  placé  sous  le  toit  au  delà  de  rexirémité 
des  traverses  à  remblai.  Puis  on  procède  au  dépilage  par 
rabatage  proprement  dit  dans  le  pilier  compris  entre  ce 
prisme  et  un  plan  vertical  mené  parallèlement  au  niveau 
à  charbon  et  à  'f  de  celui-ci.  On  prend,  à  partir  de  la  tra- 
verse à  charbon,  deux  recoupes  de  rabatage  hautes  de  2",5o 
et  larges  de  2  à  3",  et  on  les  pousse  jusqu'à  ce  qu'on  vienne 
déboucher  latéralement  dans  la  traverse  à  remblai.  Alors, 
au  poste  de  nuit,  on  verse  du  remblai  dans  la  recoupe;  au 
poste  de  jour,  on  procède  au  rabatage  de  la  couronne. 
Quand  la  recoupe  est  finie  et  remblayée,  on  passe  à  la  voi- 
sine, et  ainsi  de  suite.  On  perd  souvent  le  prisme  qui  sup* 
porte  la  traverse  à  remblai  et  les  0*^^40  laissés  à  la  cou- 
ronne, soit  0,11  du  total* 

A  la  fin  on  enlève  par  tranches  horizontales  ou  par  tran- 
ches inclinées  (ce  qui  permet  de  ne  point  abattre  la  barre 
dont  j' ai  parlé)  la  pile  laissée  à  côté  des  galeries  princi- 
pales. 

On  compte  pour  la  production  moyenne  du  ptqueur  en- 
viron 2  tonnes  au  massif,  4  tonnes  au  dépilage. 

Les  wagons  sont  roulés  par  des  chevaux  dans  les  niveaux , 
par  des  hommes  dans  les  traverses  et  les  recoupes. 

Les  recoupes  en  percement  ne  sont  aérées  que  par  diSu- 
sioD  ;  les  fronts  de  taille  sont,  au  contraire,  parcourus  par 
le  courant  d'air  direct  pendant  le  rabatage. 

M.  Petitjean,  directeur  des  travaux  des  mines  du  Mont- 
ceau,  a  comparé  avec  grand  soin  les  résultats  fournis  par 
l'application  de  cette  méthode  au  quartier  Sainte-Éiisa- 
beth  et  par  celle  de  la  méthode  par  tranches  horizontales 
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aux  quaitiers  Sainte-Hélëne  et  Maagrand  dans  des  condi- 
tions d'aUnre»  de  dureté,  etc.,  très-analogues  (voir  page  98 
la  description  de  cette  méthode  horizontale).  Il  a  trouvé 
que  la  méthode  par  rabatage  abaissait  un  peu  les  frais  de 
la  mise  en  place  des  remblais,  mais  élevait  beaucoup  ceux 
de  Tabatage  et  du  boisage,  et  diminuait  la  proportion  du 
gros.  Il  lui  reproche  en  outre  les  dangers  dus  au  peu  de 
solidité  du  sol  sur  lequel  on  boise,  la  forte  proportion  des 
traçages  et  le  temps  considérable  qu  ils  exigent,  Tirrégu- 
larité  du  service  des  remblais,  la  multiplicité  dés  galeries  à 
barrer  en  cas  d'incendie  et  les  réparations  coûteuses  qu'elles 
exigent  au  moment  où  Ton  veut  rentrer  dans  les  travaux, 
Timperfection  de  Taérage,. défaut  si  grave,  surtout  en  pré- 
sence du  grisou,  etc -,  je  reviendrai,  dans  la  deuxième 

partie  de  ce  mémoire,  sur  la  plupart  de  ces  points.  Voici 
en  résumé  comment  il  évalue  la  différence  du  prix  de  re- 
vient par  tonne,  en  faveur  de  la  méthode  par  tranches  ho- 
rizontales : 

Plus-value  à  cause  de  .la  proportion  plus  grande  des  dépi-  fr.  e. 

lages  et  de  la  production  plus  forte  de  gros o,65 

Différence  du  prix  de  revient  du  piquage.  •  •  •  • 0,27 

Différence  des  frais  de  boisage. 0,82 

Soit  en  faveur  de  la  méthode  horizontale.  . 1,76 

A  déduire  : 
Élévation  des  frais  de  mise  en  place  des  remblais. ......    o,i5 

Reste  en  faveur  de  la  méthode  horizontale 1,59 

Soit  un  avantage  d'environ  i',6o  par  tonne  (on  a  compté 
la  tonne  de  menu  à  l2^5o,  la  tonne  de  gros  à  12  francs). 
Aussi  la  méthode  par  rabatage  est-elle  remplacée  au  Mont- 
ceau  par  la  méthode  par  tranches  horizontales. 

CransaCf  mine  de  la  Balance.  —  La  couche  a  une  épais- 
seur de  3o  à  35"  avec  une  pente  de  10  à  i5°,  soit  une  tra- 
versée horizontale  de  i4o  à  160"°.  Cette  grande  puissance  et 
cette  faible  inclinaison  sont  une  difficulté.  Le  charbon  est 


D  EXPLOITATION   DES  COUCEIES   PUISSANTES 

3  aux  incendies  spontanés;  les  travaux  sont 
oCondeur  au-dessous  des  aHleureuientâ  et  la 
asse  qui  les  en  sépare  est  criblée  d'anciens 
on  est  pur  et  dur  vers  le  toit  ;  au  mur  il  con- 
s  de  schiste  épais  et  il  est  sale  dans  leur  voi- 

3  propose,  c'est  d'arriver  à  déhouiller  une 
lelques  mètres  de  hauteur  sans  faire  des- 

la  fin  du  dépilage,  les  feux  des  vieux  tra- 

parvenu  pour  une  tranche  de  4". 5»  par  la 
abatage,  tandis  que  les  autres  méthodes  (y 
hode  par  tranches  horizontales]  n'ont  jamais 
tes  jusqu'au  bout. 

principales  à  charbon  et  à  remblai  sont  au 
:harbon  dur  et  impur  dont  j'ai  parlé.  La  tra- 
itale  étant  trop  grande  pour  qu'on  puisse 
iche  en  une  fois,  on  la  divise  en  deux  par  un 
it  l'on  trace  le  long  de  celui-ci  des  galeries  à 

remblai  se  projetant  à  8  ou  lO"  l'une  de 
sont  reliées  aux  galeries  mères  par  des  tra- 

abord  la  partie  de  la  tranche  située  au  deli 
il  de  division,  puis  l'autre.  La  disposition  et 
travail  sont  les  mêmes  que  dans  l'exemple 
lement  les  traverses  du  mâme  niveau  sont  à 
es  autres  au  lieu  de  i5. 
pour  la  production  moyenne  d'un  piqueur 
;e  et  i',7  au  dépilage.  Mus  ici  les  piqueurs, 
;e  des  chantiers,  qu'ils  font  comme  dans  les 
ëdents,  sont  chargés  du  remblayage  des  vides 


§  3.  Comparaiton  rf»  variantet. 

•■  de  cdté  les  différences  relatives  à  l'origine 
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des  remblais  employés,  on  trouve  dans  les  cinq  exemples 
précédents  de  la  méthode  par  rabatage  deux  variantes. 

A  la  Mure  et  à  Bézenet,  les  traverses  de  rabatage  sont 
prises  immédiatement  entre  la  galerie  principale  à  charbon 
et  le  point  d'arrivée  des  remblais;  la  tranche  a  5  à  6"* 
de  hauteur,  les  chantiers  de  rabatage  ont  2",5o  à  S"  de 
largeur. 

Au  contraire,  au  Hontcean  (puits  Sainte-Élisabelh)  et  à 
Craasac  (mine  de  la  Balance),  sur  les  galeries  principales 
à  charbon  et  à  remblai,  s'ouvrent  des  traverses  à  angle 
droit  ;  puis  les  recoupes  de  rabatage  sont  prises  normale* 
ment  à  ces  traverses;  la  tranche  n'a  que  4''9^o  ^^  ^^^^  ^^ 
les  chantiers  sont  menés  sur  s"*  de  large  environ . 

A  Gransac  (couche  de  la  Bifurcation),  les  deux  procédés 
sont  appliqués  suivant  les  circonstances,  mais  la  hauteur 
de  la  tranche  est  l'épaisseur  même  de  la  couche  et  les 
plans  qui  la  limitent  sont  inclinés  suivant  la  stratification. 

La  première  variante  a  donné  partout  de  bons  résultats , 
dans  les  conditions  voulues  pom*  l'emploi  de  la  méthode 
par  rabatage;  elle  est  appliquée  depuis  longtemps  à  la 
Mure  et  à  Bézenet,  et  on  s'en  loue.  La  seconde  est  aban- 
donnée au  Montceau  à  la  suite  d'une  étude  attentive  ;  à 
Gransac  (mine  de  la  Balance)  elle  a  les  mêmes  inconvé- 
nients; mais,  tout  en  les  constatant,  on  la  conserve  parce 
que,  seule,  elle  a  permis  de  liquider  sans  feux  un  étage 
entier  sous  d'anciens  incendies. 

La  première  variante  satisfait  aux  conditims  que  j'ai  in- 
diquées dans  la  description  générale  de  la  méthode  par 
rabatage  :  traçages  restreints,  chantiers  larges,  tranches 
hautes.  L'autre  ne  remplit  point  ces  conditions,  c'est  ce 
qui  explique  la  différence  des  résultats. 

Il  est  certain,  d'un  autre  côté,  qu'on  n'a  pas  souvent 
occasion  d'appliquer  la  première  variante:  il  faut  pour  cela 
pouvoir  placer  des  galeries  de  niveau  à  la  fois  au  toit  et  au 
mur  de  la  couche  et  avoir  affaire  à  un  charbon  très-solide. 
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is  circoDsUnces  se  présentent,  on  fera  bien  de  l'adop- 
sinon  il  vaudra  mieux  (sauf  dans  le  cas  de  la  Balance] 
teint  avoir  recours  à  la  métliode  par  rabatage. 
iant  aux  remblais,  se  servir  toujours  des  aiëmes  et  les 
descendre  avec  soi,  comme  à  la  Hure,  ne  peut  être 
a  artifice  exceptionnel  ;  dans  presque  tous  les  cas,  en 
ce,  il  faut  les  faire  venir  du  dehors,  pour  éviter  la  dé- 
lation de  U  surface,  l'ailluence  des  eaux,  etc. 


CEIAPITRE  lit. 

UÉIHODK  riR  TIUICHBS  IHCUHËU. 


aeripfùtn  générale.  —  Les  caractères  de  )a  méthode 

les  suivants  : 

i  couctiG  est  divisée  par  des  plans  horizontaux  en  étages, 
l'on  prend  généralement  en  descendant; 
laque  étage  <>st  subdivisé,  par  des  plans  parallèles  à  la 
jficatjon,  en  tranches  de  s"  à  2"',5o  de  hauteur,  que 
prend  généralement  en  montant  du  mur  au  toit  ;  ou 
ve  pour  chaque  tranche  sur  les  remblais  de  la  précé- 
e; 

î  charbon  est  enlevé  par  une  galerie  de  roulage  placée 
as  de  l'étage  ;  le  remblai  vient  de  la  partie  supérieure, 
t  versé  parle  haut  de  chaque  tranche  dans  les  vides 

a  produits  l'exploitation. 

Il  reste,  le  dépilage  de  chaque  tranche  est  mené  comme 
L  d'une  couche  isolée  de  môme  épaisseur.  Ainsi  l'on  pren- 

suivaat  les  cas,  les  fronts  de  taille  parallèles,  soit  à  la 
:tion,  soit  à  la  ligne  de  plus  grande  pente.  Seulement 
jt  un  remblayage  complet  de  tous  les  vides,  sauf  peut- 
dans  la  demiëre  tranche. 
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Condilians  que  doit  remplir  la  cintebe.  —  Cette  méthode 
B6  s'applique  pas  bien  aux  couches  trop  inclinées.  En  eifet, 
chaque  tranche  constitaerait  alors  une  couche  mince  se 
rapprochant  de  la  verticale,  et  Ton  sait  que  ce  cas  est  diffi- 
cile à  traiter.  En  outre,  quand,  une  fois  une  tranche  prise 
et  remblayée,  on  viendrait  prendre  la  suivante,  on  aurait 
coDime  paroi  des  remblais  fortiement  inclinés  qu'il  faudrait 
maintenir  en  place  à  force  de  boisages,  s'ils  tendaient  à 
glisser  sur  le.plan  de  leur  mur.  On  ne  pourra  donc  point  pra- 
tiquement exploiter  par  tranches  inclinées  une  couche  dont 
la  pente  dépasse  celle  du  talus  d'éboulement  des  remblais, 
soit  45*  au  plus,  ou  plutôt  /|0^  Du  reste,  ces  fortes  incli- 
naisons sont  celles  qui  se  prêtent  le  mieux  à  l'emploi  de  la 
méthode  par  tranches  horizontales. 

La  puissance  de  la  couche  ne  doit  pas  non  plus  être  trop 
grande.  En  effet,  quelque  bons  que  soient  les  remblais, 
quelque  soin  qu'on  apporte  à  leur  mise  en  place,  ils  se  tas- 
sent toujours  plus  ou  moins,  de  4o  à  5o  p.  too  en  moyenne. 
Ce  tassement  entraîne  des  affaissements  et  des  fissurations 
dans  la  couronne.  Cet  effet  se  répète,  au  dépilage  de  chaque 
tranche,  pour  tout  le  charbon  qtii  reste  au-dessus.  Aussi, 
quand  on  a  pris  cinq  ou  six  tranches,  on  trouve  la  couronne 
tellement  brisée  qu'il  n'y  aurait  pas  moyen,  en  pratique, 
d'aller  bien  plus  loin.  Si  l'épaisseur  de  la  couche  exige  un 
plus  grand  nombre  de  tranches,  il  faut  prendre  une  autre 
méthode  (c'est  ce  qui  est  arrivé  à  la  Béraudière,  voir  aux 
exemples  de  la  méthode  par  tranches  horizontales,  p.  io5) . 
La  puissance  est  limitée  par  là  à  1 5  ou  ib".  Cette  limite 
dépend  évidemment  de  la  couronne;  au  iieu  de  six  ou 
sept  tranches,  comme  dans  le  cas  des  charbons  solides,  on 
ne  pourrait  plus  en  prendre  que  deux  ou  trois  si  le  charbon 
était  trop  friable. 

Dans  les  couches  très-sujettes  aux  incendies,  les  ai&is- 
sements  de  la  couronne  sont  ce  qu'on  doit  le  plus  craindre. 
C'est  là  surtout  qu'on  recule  devant  un  trop  grand  nombre 
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de  tranches.  Cependant  la  méthode,  entre  des  mains  ha- 
biles, donne  encore  de  bons  résultats,  même  en  ce  cas; 
les  exemples  de  Firminy  et  de  Hontrambert  en  sont  la 
preuve.  Alors,  une  fois  la  couronne  fissurée,  on  évite  autant 
que  possible  de  lui  laisser  le  temps  de  s'échauffer;  une 
fois  une  tranche  prise  sur  une  étendue  assez  faible,  ou 
enlève  de  suite  et  rapidement  toutes  les  tranches  au- 
dessus. 

Gomme  on  divise  la  couche  par  des  plans  parallèles  à  la 
stratification,  il  est  bon  que  cette  division  soit  facilitée  par 
une  tendance  du  charbon  à  se  décoller  suivant  ces  plans. 
Aussi  la  méthode  est-elle  surtout  recommandable  quand  il 
y  a,  comme  cela  est  fréquent,  un  clivage  aisé  suivant  la 
stratification  ;  à  plus  forte  raison  dans  le  cas  où  la  couche 
est  déjà  subdivisée  à  l'avance  en  plusieurs  bancs  par  des 
nerfs  plus  ou  moins  puissants.  Alors,  on  peut  souvent  les 
prendre  pour  former  le  toit  d'une  tranche  et  le  mur  de  la 
suivante  ;  l'abatage  en  est  aidé  si  le  charbon  se  détache  bien 
du  nerf,  comme  c'est  l'habitude.  On  laisse  ces  parties  sté- 
riles en  place  et  l'on  est  dispensé  du  travail  pénible  et  inu- 
tile de  les  récouper  fréquemment,  ou  même  de  les  enlc^ver 
en  entier. 

Il  faut  enfin  une  régularité  assez  grande,  ou  du  moins 
l'absence  de  variations  trop  brusques  dans  la  puissance  et 
dans  le  plongement  :  les  tranches  doivent  avoir  une  certaine 
étendue. 

Avantages  et  inconvénients.  —  Quand  la  méthode  peut 
s'appliquer,  ellia  des  avantages  nombreux. 

Les  traçages  sont  peu  développés;  souvent  la  galerie  à 
remblai  et  la  galerie  à  charbon  peuvent  servir  pour  toutes 
les  tranches  d'un  étage,  avec  de  courtes  traverses  pour  leur 
relier  chaque  tranche.  S'il  faut  les  déplacer,  on  peut  le  fdre 
sans  percements  au  massif;  il  suffit  d'élargir  un  côté  en 
remblayant  l'autre,  ou  de  remblayer  à  la  sole  en  défaitant 
à  la  couronne.  Enfin,  on  peut  préparer  une  tranche  pendant 
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le  dépilage  de  la  précédente,  et  entretenir  ainsi  la  produc- 
tion constante. 

Le  dépilage  se  fera,  dans  chaque  cas,  de  la  manière  la 
plus  convenable,  par  tailles  aussi  longues  que  possible  si 
le  charbon  est  solide,  par  traverses  étroites  s'il  est  friable. 
Les  bois  n'auront  jamais  besoin  de  dépasser  s""  ou  2^,5 o; 
ils  n'auront  pas,  si  l'on  mène  rapidement  le  dépilage,  le 
temps  de  fatiguer  beaucoup,  et  l'on  pourra  généralement 
en  fwre  resservir  une  partie. 

La  mise  en  place  des  remblais  est  facile  ;  ils  arrivent  au 
haut  de  la  tranche  ;  si  l'inclinaison  est  un  peu  forte,  il  suffit 
de  les  verser  le  long  du  mur  pour  qu'ils  aillent  se  mettre 
d'eux-mêmes  à  pied  d' œuvre  ;  si  l'inclinaison  est  trop  faible 
pour  que  cela  soit  possible,  on  fera  descendre  facilement 
les  bennes  jusqu'au  chantier.  En  tous  cas,  on  n'aura  pas  à 
élever  les  remblais  au-dessus  de  leur  niveau  d'arrivée. 

Le  service  de  l'introduction  des  remblais  est  entièrement 
distinct  de  celui  du  roulage  du  charbon  ;  il  a  ses  voies  spé- 
ciales et  peut  se  faire  de  jour,  comme  l'abatage,  sans  qu  il 
en  résulte  aucune  gêne.  L'un  et  l'autre  se  faisant  à  la  même 
hauteur  dans  tout  Tétage,  on  peut  y  conserver  le  même  ré- 
seau de  ?oies  principales. 

Quand  môme  des  circonstances  imprévues  (que  l'on  doit, 
m^is  que  l'on  ne  peut  pas  toujours  éviter)  ne  permettraient 
pas,  pendant  quelque  temps,  de  faire  marcher  le  remblayage 
du  même  pas  que  l'abatage,  on  pourrait  généralement  con- 
tinuer la  tranche  commencée;  on  soutiendrait  provisoire- 
ment la  couronne  par  un  remblayage  partiel,  et  Ton  pour- 
rait ,  à  la  rigueur,  n'achever  de  bourrer  les  vides  qu'au 
moment  où  les  travaux  de  la  tranche  supérieure  vien- 
draient passer  au-dessus  d'eux. 

On  peut  reprocher,  en  revanche,  à  la  méthode  par  tran- 
ches inclinées  de  ne  pas  faciliter  assez  l'abatage  et  de  n'être 
pas  favorable  à  la  production  du  gros. 

L'abatage  en  première  tranche  ne  diffère  pas  de  ce  qu'il 
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est  dans  une  concbe  de  a""  ;  mais  dans  les  tranches  supé- 
rieures le  charbon  est  déjà  brisé  et  plus  aisé  à  prendre.  La 
première  objection  n'est  donc  pas  grave. 

La  proportion  du  gros  est  généralement  plus  £iible  qu'elle 
ne  devrait  être.  Cela  tient  un  peu,  quand  la  couche  a  une 
inclinaison  de  plus  de  19  on  1 5%  à  ce  que  Ton  fait  glisser  le 
charbon  sur  le  mur  de  la  tranche,  jusqu'au  bas  du  chantier; 
ce  qui  le  brise,  en  économisant,  il  est  vrai,  des  frais  de  ma- 
nutention. Gela  tient  plus  encore  à  la  fissuration  de  la  cou- 
ronne, causée  par  le  tassement  des  remblais.  C'est  ainsi  que 
la  teneur  en  gros  diminue  rapidement,  d'ordinaire,  à  mesure 
que  l'on  passe  de  la  première  à  la  deuxième  tranche,  de  la 
deuxième  à  la  troisième,  etc. 

Manière  d'appliquer  la  méthode.  —  De  cette  dernière 
observation,  il  résulte  qu'il  est  bon  de  dépiler  le  plus  tdl 
possible  la  partie  déjà  déchaussée  ;  elle  se  brisera,  en  effet; 
d'autant  plus  qu'on  la  laissera  plus  longtemps  en  place* 
C'est  aussi,  je  l'ai  dit,  le  meilleur  moyen  de  prévenir  les 
incendies. 

Ainsi,  Ton  fera  bien  de  pi-endrc  un  champ  d'exploitation 
limité,  dans  lequel  on  concentrera  tout  le  personnel  dispo- 
nible ;  on  mènera  simultanément  autant  de  tranches  qu'on 
le  pourra,  en  ne  donnant  au  dépilage  de  chacune  d'elle 
sur  le  dépilage  de  la  suivante  que  Tavance  striciement  né- 
cessaire. On  y  gagnera  à  trois  égards,  production  du  gros, 
activité  de  l'extraction,  sécurité  contre  le  feu. 

On  aura  encore  à  ne  pas  donner  trop  de  hauteur  aux 
étages  cet  autre  avantage  que  le  charbon  abattu  roulera 
de  moins  haut  ;  on  le  brisera  moins  et  on  épai^nera  un 
peu  de  manutention.  Cependant  il  faudra  toujours,  pour  la 
facilité  de  l'abatage,  faire  les  tailles  suffisamment  longues. 

Il  faudrait  se  garder,  quand  on  a  un  bon  toit,  d'exagérer 
la  portée  de  ces  remarques.  Si  l'on  veut  prendre  sur  toute  sa 
hauteur,  du  mur  au  toit,  un  pilier  trop  peu  étendu  avant 
de  déchausser  à  c6té  un  pilier  pareil,  on  aura  sous  le  toit 
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des  variations  trës-brusqoes  de  résistajice  ;  on  produira 
ainsi  précisément  ce  qu'on  voulait  éviter,  des  fissures 
aonibreuses  dans  le  toit,  et  des  incendies,  8*il  est  inâani- 
mâble.  Il  vaudra  bien  mieux,  s'il  est  compacte  et  doué  de 
quelque  élasticité,  le  laisser  descendre  à  la  fois  sur  une 
éiendue  plus  grande  (mais  assez  limitée  cependant). 

§  2.  Exemples, 

Cramac,  Petite  couche. —  La  couche  a,  comme  celte  de 
la  Bifurcation,  qui  fait  partie  du  même  système,  une  incli- 
naison de  o,3o  (20").  La  puissance  est  de  2",<5o  dans  un 
quartia* ,  de  4"  dans  un  autre.  Le  toit  est  bon  ;  c  e^  un 
schiste  Doir  compacte  en  gros  bancs,  doué  d*une  certaine 
élasticité.  Le  charbon  est  dur.  Il  n'y  a  pas  de  grisou. 

Les  étages  ont  20""  de  largenr  ou  7°*  environ  de  hauteur  ; 
ils  sont  limités  par  des  plans  ncH'maux  à  la  couche.  Les 
traçages  sont  au  mur,  ils  comprennent  une  galerie  supé- 
rieure à  remblai,  une  galerie  inférieure  à  charbon  ^elle  sert 
de  galerie  à  remblai  pour  l'étage  ioféiîeur)  et  des  montages 
espacés  de  10°*. 

Quand  la  puissance  ne  dépasse  pas  â'^^âo,  on  prend  la 
couche  en  une  fois  par  des  chantiers  montants  successifs 
de  d",5o  de  large  ;  le  remblai  suit  à  \'^,5o  du  massif,  de 
façon  à  lasser  une  gaine  pour  la  sortie  du  charbon  et  l'en- 
trée du  remblai. 

Si  la  puissance  moyenne  est  de  4",  on  fait  deux  tran- 
ches inclinées.  On  porte  les  montages  à  2",5o,  et  l'on  rem- 
blaye i'",2o,  laissant  une  gaîne  de  i'",3o.  Puis  on  prend 
au  bas,  au-dessus  de  la  partie  remblayée,  une  taille 
DMNitante  que  l'on  mène  jusqu'au  niveau  à  remblai,  en 
jetant  le  charbon  dans  la  gaîne.  On  remblaye  ensuite  le 
vide  nouveau  ;  alors,  à  côté  de  la  gaine,  on  reprend  un 
montage  de  2™,5o,  on  remblaye  à  mesure  l'ancienne  gaîne 
et  l'.so  du  montage,  de  manière  à  ne  garder  qu'une  gaine 
de  i*,5o,  puis  on  prend  un  montage  en  deuxième  tranche 
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au-dessus  de  ces  remblais  et  ainsi  de  suite.  Quand  il  ne 
reste  plus  à  la  fin  qu'un  mince  pilier,  s'il  est  trop  fatigué 
pour  qu'on  puisse  le  traiter  de  même,  on  le  prend  par  pe- 
tites recoupes  que  l'on  remblaye  successivement  à  Taide 
de  la  dernière  gaîne. 

On  voit  ici  le  passage  de  l'exploitation  d'une  couche 
moyenne  à  celle  d'une  couche  plus  puissante  eflectué  à 
Taide  d'une  méthode  par  tranches  inclinées  rudimentaire. 

On  peut  évaluer  la  production  du  piqueur  à  1 S4  ^u  tra- 
çage, à  2^,6  au  dépilage. 

Le  remblai  est  une  terre  argileuse  se  rapprochant  beau- 
coup de  la  terre  végétale.  C'est  la  matière  qu'on  soutient 
le  plus  facilement,  quand  elle  forme  un  prisme  de  4  mè- 
tres de  haut  à  côté  duquel  on  doit  revenir  travailler. 

La  Péronniêre ,  puits  Saint-Camille.  —  La  couche  est 
la  grande  masse  de  Rive-de-Gier  ^  elle  a  une  épaisseur 
moyenne  de  ioàis  mètres;  elle  présente  beaucoup  de 
serrements  et  de  failles  ;  le  toit  est  un  grès  solide  avec 
un  faux  toit  de  schiste  peu  épais.  Le  charbon  varie  beau- 
coup de  dureté.  Par  place,  il  s'abat  en  gros  blocs,  ailleurs 
il  ne  donne  que  du  poussier.  C'est  de  la  houille  très-grasse, 
très-oxygénée.  11  n'y  a  pas  de  grisou. 

La  méthode  par  tranches  inclinées  ne  s'applique  qu'aux 
quartiers  dont  l'inclinaison  ne  dépasse  pas  o,25  ou  lo""  ;  si 
l'inclinaison  est  plus  forte,  on  emploie  une  méthode  par 
tranches  horizontales. 

Les  étages  sont  limités  par  des  plans  verticaux  parallèles 
à  la  direction.  Chacun  d'eux  est  compris  entre  deux  ni- 
veaux espacés  de  10";  on  les  a  tracés  d'abord  sur  le 
mur;  puis,  une  fois  une  première  tranche  de  2'",5o  enle- 
vée entre  eux,  on  les  remblaye  en  procédant  au  défaîtage, 
et  on  leur  substitue  ainsi  d'autres  galeries  ayant  même 
projection  horizontale,  mais  situées  2'",5o  plus  haut.  On 
continue  de  même.  D'ordinaire,  à  cause  de  l'affaissement 
de  la  couronne  des  dépilages  sur  les  remblais^  le  déhouil- 
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lement  est  complet  en  trois  tranches,  si  la  puissance  ne 
dépasse  pas  10  ou  ii  mètres. 

Pour  dépiler,  on  prend  sur  le  mur,  à  partir  du  niveau  à 
charbon,  des  montages  dont  l'écartement  dépend  de  la 
production  qu'on  veut  avoir  et  du  personnel  dont  on  dis- 
pose. On  les  pousse  jusqu'au  niveau  supérieur,  on  les  rem- 
blaye et  l'on  recommence  ensuite  à  côté. 

Les  piqueurs  feraient  au  dépilage  8  tonnes  par  homme. 

Les  remblais  sont  fournis  par  des  chambres  d'éboulé- 
ment,  par  les  étages  éboulés,  par  les  vieux  bois  impro- 
pres à  tout  autre  usage,  et  que  les  ouvriers  de  Rive-de- 
Gîer  savent  très-adroitement  disposer  en  quadrillages  ;  ces 
quadrillages  sont  les  murs  les  plus  difficiles  à  renverser,  ce 
qui  est  important  lorsqu'il  s'agit,  comme  ici,  de  terrains 
tiis-mouvants,  où  la  con$ei*vation  des  galeries  de  roulage 
est  très-coûteuse.  Cet  emploi  des  vieux  bois  n'est  possible 
que  si  l'on  ne  craint  pas  les  incendies. 

La  Grani Combe f  mine  du  Ravin  {fig.  3, 4*  ^t  6, 7,  PL  III) . 
—  L'exploitation  porte  sur  un  faisceau  de  couches,  savoir, 
de  haut  en  bas  (fig.  6,  PL  III). 

le  banc  supérieur..*  l'^^QO  (charbon  l'^yâo)  ; 

«■■,5ode  rocher; 

la  couche  du  Lard...  o°*,8o  ; 

8  mètres  de  rocher  ; 

le  banc  inférieur^  comprenant  lui-même  : 

a)  la  couche  du  toit .  o",8o 

6)  i",3o  de  rocher. 

(Charbon.  .  .  i",86 

Rocher.  .  .  .  o",ao 

Charbon.  .  .  i*,9o 

L'exploitation  du  banc  supérieur  et  de  la  couche  du  Lard 
est  entièrement  distincte  de  celle  du  banc  inférieur.  Ces 
deux  couches  sont  prises  l'une  après  Tautre,  à  partir  du 
haut,  par  les  méthodes  appliquées  aux  couches  minces  ou 
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moyennes;  le  banc  inférieur,  divisé  en  trois  parties  par  des 
nerfs,  se  prête  naturellement  à  remploi  de  la  méthode  par 
tranches  inclinées. 

L'ensemble  do  système  présente  mie  assez  grande  ré- 
gularité. L'inclinaison  moyenne  est  de  o,i35;  elle  peut 
varier  de  0,08  à  0,1 5.  Le  toit  est  bon,  facile  à  soutenir. 
Le  charbon  est  dur,  surtout  dans  la  petite  couche  du  toit  ; 
c'est  de  la  houille  maigre  ;  le  gros  sert  pour  le  chauf- 
fage, le  menu  pour  la  fabrication  des  agglomérés.  Il  y  a 
un  peu  de  grisou  dans  les  percements  :  il  n'est  pas  abon- 
dant dans  le  dépilage  ;  mais  il  pourrait  s'accumuler  dans 
des  vides  en  cul-de-sac,  qui  ne  seraient  point  parcourus 
par  le  courant  d'air.  Le  charbon  n'est  pas  excessivement 
exposé  aux  incendies;  cependant,  si  du  menu  restait  dans 
mi  éboulemeut,  il  pourrait  prendre  feu.  Pour  ces  deux  rai- 
sons, il  faut  boucher  de  suite  tous  les  vides  qui  ne  sont 
pas  indispensables. 

La  couche  est  divisée  en  quartiers  par  des  plans  inclinés 
espacés  de  aâo  mètres  et  dont  la  longueur  peut  aller  à  4  et 
5oo  mètres.  Au  haut  arrive  un  niveau  principal  à  remblai, 
au  bas  un  niveau  principal  h  charbon. 

On  fait  trois  tranches  inclinées  ;  on  prend  dans  la  pre- 
mière {la  rose)  la  partie  inférieure  de  la  couche  du  mur, 
épaisse  de  l'^^go;  dans  la  deuxième  {le$  planches)^  la  partie 
supérieure,  épaisse  de  i"%86;  dans  la  troisième,  la  couche 
du  toit,  épaisse  de  o",8o.  Le  nerf  et  la  barre  de  rocher 
intercalés  dans  le  faisceau  servant,  chacun,  de  toit  à  une 
tranche,  on  n'a  pas  besoin  de  les  abattre. 

En  première  et  en  deuxième  tranche,  le  traçage  est  à 
peine  distinct  du  dépilage.  On  laisse  des  piliers  de  protec- 
tion de  25°  le  long  des  voies  de  roulage  prmcipales,  et 
un  autre  de  10"  le  long  du  plan  incliné.  Dana  celui-ci, 
sur  le  mur,  on  ouvre  des  galeries  de  niveau  espacées  de 
25".  A  partir  de  chacune  d'elles  on  trace,  le  long  du 
pilier,  un  montage  de  i",5o  de  large.  On  mène  la  galerie 
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sur  4"  de  largeur,  jusqu'à  7"^  du  pilier;  alors  on  s'arrête, 
et,  le  long  de  la  voie,  du  côté  de  Tamoût-pendage,  on  élëye 
UD  nur  de  remblai  de  o^tôo  d'épaisseur,  laissant  un  corri- 
dor de  i"',ào  entre  lui  et  le  massif,  partant  du  pilier  de  pro- 
tection et  s' arrêtant  à  i™,&o  du  frcMit  d'avancement  de  la 
galerie. 

On  prend  pour  iront  de  taille  le  parement  de  7  mètres  de 
long  qui  est  devant  ce  mur,  on  le  pousse  en  avant,  et  chaque 
fois  qu'il  a  marché  de  2  mètres  on  met  en  place  2  mètres 
de  remblai  en  avant  de  la  pile  déjà  formée.  Le  vide  a  donc 
toujours  au  moins  i^'^So  et  au  plus  3'",5o  de  laideur.  Le 
long  du  parement  des  remblais,  règne  un  corridor  continu 
qui  reçoit  un  chemin  de  fer  (interrompu  au  front  de  taille). 
Quand  le  chantier  vient  percer  dans  le  niveau  supérieur, 
Oii  achève  de  le  remblayer  et  Ton  prend  à  la  suite  de  la  ga- 
lerie déjà  faite  un  nouveau  traçage  de  4"  de  large;  on  le 
mène  sur  7"*  de  long  et  Ton  fait,  comme  tout  à  Theure,  du 
parement  le  point  de  départ  d'un  chantier  montant.  On  con- 
tinue ainsi,  en  s' éloignant  toujours  du  plan  incliné,  jusqu'à 
la  limite  du  champ  d'exploitation  qu'il  dessert.  Le  dépi- 
lage  se  fait  à  la  fois  dans  tous  les  piliers  longs,  seulement 
chaque  pilier  est  en  avance  sur  son  voisin  d'aval  de  la  lar- 
geur d'un  chantier,  c'est-à-dre  de  7"*.  L'ensemble  des  dépi- 
lages  forme  ainsi,  en  plan ,  une  suite  de  gradins  renversés. 

Dès  que  dans  un  pilier  on  a  pris  en  première  tranche  une 
quinzaine  de  mètres,  à  partir  de  la  pile  de  protection,  on 
perce,  le  long  de  cette  pile,  un  montage  en  deuxième  tran- 
che au-dessus  du  nerf;  à  c6té  de  ce  montage  on  prend 
une  taille  de  7"*  de  longuetur,  que  l'on  mène  comme  on  a 
£ût  en  première  tranche  ;  on  raccorde  le  corridor  avec  les 
gâteries  du  bas  et  du  haut  par  de  petites  rampes  sur  les 
remblais.  On  continue  de  même,  en  se  tenant  toujours  à 
i5  OB  9o  mètres  en  arrière  du  front  de  taille  de  la  première 
truiche. 

Pour  la  troisième  tranche,  on  détourne  les  galeries  de 
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niveau  vers  le  toit,  en  leur  donnant  une  certaine  pente.  One 
fois  qu'elles  ont  franchi  la  barre  et  atteint  le  mur  de  la  pe- 
tite couche  du  toit^  elles  le  suivent.  On  prend  la  troisième 
tranche  comme  les  deux  autres  ;  seulement  on  se  contente 
d'un  remblayage  partiel  formé  de  petits  murs  dont  les  nerfs 
fournissent  les  éléments.  Les  chantiers  suivent  à  une  cer- 
taine distance  ceux  de  la  deuxième  tranche. 

Dans  un  quartier  dont  le  charbon  est  plus  dur,  on  donne 
aux  tailles  lo"  de  longueur  et  l'on  continue  la  voie  du 
chemin  de  fer  à  travers  le  chantier.  Dans  un  autre,  où 
le  charbon  est  moins  solide,  les  fronts  de  taille  n'ont  que 
4'".  Autrefois,  en  appliquant  la  même  méthode,  on  espa- 
çait les  galeries  de  niveau  de  20™  seulement,  et  l'on  tra- 
çait tout  jusqu'à  la  limite  avant  de  dépiler,  pui»  on  bat- 
tait en  retraite  vers  le  plan  incliné.  On  avait  ainsi  de  plus 
grands  frais  d'entretien,  plus  de  main-d'œuvre,  de  tra- 
çage, etc. 

La  production  du  piqueur  et  la  production  du  gros  va- 
rient, comme  il  suit,  d'une  tranche  à  l'autre  (le  piqueur  est 
assisté  d'un  chargeur-rouleur ,  et  ils  font  le  boisage ,  le 
chargement  et  le  remblayage)  : 

Pro|K>rUon  d«  gros 
Frodoetloo.  p.  IM. 

Traçage  (i**  tranche) 3\û  76 

Dépilage,  1'*  tranche 5^8  70  à  80 

Dépllage,  a*  tranche U^fi  /io 

Dépilage,  3*  tranche •  •  •  .  i\8  7 

Les  remblais  sont  des  galets  pris  dans  le  lit  du  Gardon. 
Les  bennes  sont  élevées  par  une  balance  à  l'entrée  de  la 
galerie  principale  ;  celle-ci  présente  une  pente  descendante 
qu'elles  parcourent  sous  l'action  de* la  pesanteur.  Un  homme 
suffit  pour  conduire  un  convoi  de  i5  bennes  (de  3  hecto- 
litres) et  en  modérer  la  vitesse  à  l'aide  de  cales  ;  on  marche 
à  8  kilomètres  à  l'heure.  Les  bennes  arrivent  au  plan  in- 
cliné, descendent  aux  niveaux  secondaires,  arrivent  aux 
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fronts  de  taille  où  elles  sont  vidées.  Elles  y  sont  chargées 
de  charbon,  retournent  an  plan  incliné  et  le  descendent. 
Au  bas,  elles  sont  élevées  de  loo"  dans  un  puits  d'ex- 
traction (de  manière  à  regagner  les  pertes  de  niveau  dues 
à  la  hauteur  de  l'étage  et  à  l'ensemble  des  pentes  des 
galeries  automotrices)  jusqu'à  une  recette  intérieure  où 
elles  retrouvent  une  galerie  descendante;  elles  circulent 
jusqu'au  jour  et  à  la  place  de  triage  par  l'action  de  la  pe-^ 
sauteur. 

L'air  entre  par  le  niveau  secondaire  inférieur,  suit  les  cor- 
ridors et  les  fronts  de  taille,  qu  il  balaye,  et  s'échappe  par 
le  niveau  principal  à  remblsu.  Le  plan  incliné  est  fermé  par 
une  porte;  les  niveaux  secondaires  (sauf  le  premier  et  le 
dernier)  par  des  toiles. 

MontceaU'ks'Mines^  puits  Lucy.  —  La  méthode  s'appli- 
que, concuiTemment  avec  la  méthode  par  foudroyage,  à  la 
couche  n*  i  de  Lucy,  puissante  de  la"*  et  inclinée  de  o,3o 
(voir  page  57).  Elle  présente,  à  4"  du  toit,  une  barre 
dont  l'épaisseur  varie  de  o",2o  à  o",6o. 

La  partie  de  la  couche  qui  est  au-dessus  de  la  barre 
fournit  deux  tranches  ;  celle  qui  est  au-dessous  en  fournit 
trois.  Jadis  on  prenait  simultanément  une  tranche  sur  le 
mur  et  une  autre  sur  la  barre  ;  mais  les  mouvements  qui  se 
produisaient  alors  à  la  couronne  des  tranches  du  mur  dis- 
loquaient cette  barre,  trop  mince  pour  s'affaisser  tout  d'une 
pièce  ;  la  couronne  des  tranches  prises  sur  la  barre  se  bri- 
sait beaucoup  ;  les  bois  qui  devaient  la  soutenir  n'ayant  à 
leur  pied  qu'un  point  d'appui  précaire,-  se  dérobaient  sou- 
vent par  cinqou  six  à  la  fois.  11  se  produisait*  des  éboulements 
d'autant  plua  dangereux  que  les  schistes  du  toit  sont  très- 
inflammables.  On  a  renoncé  à  cette  manière  d'agir  ;  main- 
tenant on  commence  par  prendre  deux  tranches  sur  la 
barre,  en  montant;  puis  on  prend  les  trois  autres  à  partir 
du  mur,  dès  que  les  deux  premières  sont  finies.  On  arrive 
bien  ainsi  en  troisième  tranche  à  avoir  des  remblais  à  la 
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conroDne,  mais  c'est  moins  grave  qae  d'j  avoir  des  iaceo* 
dies. 

Gomme  dans  la  méthode  par  foudroyage»  la  couche  est 
divisée  par  des  (dans  inclinés  et  de  grands  niveaux  en  quar- 
tiers carrés  de  loo""  de  côté,  subdivisés  par  des  niveaux 
secondaires  espacés  de  lo*".  Mais  ceux-ci  se  dévient  vers 
le  toit,  traversent  la  barre  blanche  et  la  suivent  en  la 
prenant  pour  mur»  Deux  niveaux  consécutifs,  arrivés  k 
la  limite  du  champ  d'exploitation,  sont  reliés  par  un  iim)i>- 
tage. 

Alors  on  procède  au  dépilage.  Si  le  charbon  est  solide, 
oa  prend  une  taille  inclinée  tout  le  long  du  montage,  et  oq 
la  pousse  en  battant  en  retraite  vers  le  plan  incliné  ;  le 
remblai  suit  à  mesure  par  derrière.  Si  le  charbon  n'est  pas 
assez  solide,  on  remblaye  le  montage,  puis  on  prend  à  côté, 
dans  le  niveau  dit  bas,  un  front  de  taille  suivsmt  la  direc* 
lion,  et  on  le  pousse  jusqu'à  la  galerie  du  haut,  et  ainsi  de 
suite.  On  peut  accélérer  le  dépilage  en  prenant  au  début 
trois  ou  quatre  montages  équidistants  dans  le  pilier  long 
et  procédant  de  même  pour  chacun  d'eux.  On  dépile  à  la 
fois  tous  les  piliers  longs  du  quartier;  chaque  chantier  a 
4  ou  5"*  d'avance  sur  celui  qui  vient  au-dessous,  de  sorte 
q  ue  le  plan  d'ensemble  du  dépilage  présente  une  série  de 
gradins  renversés. 

Dès  que  les  chantiers  de  la  première  tranche  ont  un  peu 
marché,  on  prend  derrière  eux  les  chantiers  de  deuxième 
tranche,  et  on  les  tient  à  7  ou  8*"  en  acrière;  on  a  poussé, 
pendant  le  traçage  de  la  première  tranche,  des  niveaux  se- 
condaires au  mcn*  de  la  deuxième. 

Une  fois  les  deux  tranches  au-dessus  de  la  barre  termi- 
nées,  on  passe  au  mur  de  la  couche  et  l'on  dépile  par  trois 
tranches  prises  simultanément. 

Cette  méthode  est  abandonnée,  on  ne  l'emploie  plus  que 
pour  utiliser  quelques  traçages  déjà  faits.  On  lui  repi^oche  : 

i'*  De  coûter  beaucoup  de  bois,  la  couronne^  détermiaée 
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par  OD  plan  de  stratification,  ayant  ime  tendance  à  glisser 
qui  oblige  à  renouveler  fréquemment  les  chandelles  ; 

2»  De  provoquer  des  incendies;  quelque  activité  que  l'on 
mette  à  enlever  une  deuxième  et  une  troisième  tranche  sur 
les  remblais,  il  s'écoule  assez  de  temps  pour  que  la  cou- 
ronne se  fissure  et  que  le  toit  s'embrase. 

Ftrmîfiy,  puits  Mtmterrad  fi*  a.  —  La  couche  (grande 
couche  de  la  Malafolie)  a  une  puissance  de  6  à  &*",  une  inclî* 
naîson  de  aS*  à  5o*  ou  environ  o,5o,  d'où  une  traversée  hori- 
zontale de  2 1"".  Elle  est  coupée  par  des  accidents  assez  nom* 
breux.  Le  toit  est  un  schiste  noir  à  pian  de  décollement  net 
et  lisse,  il  s'afiaisse  en  grande  masse  sur  les  remblais  et  les 
comprime  d'une  manière  ^ale,  sans  se  fissurer.  Le  charbon 
est  assez  tendre,  il  présente  des  délits  suivant  la  stratifica^ 
tion.  C'est  de  la  houille  mi-grasse  à  longue  flamme,  riche  en 
matières  volatiles.  Il  7  a  une  certaine  quantité  de  grisou  ; 
le  menu  s* échauffe  très-vite  ;  les  schistes  du  toit  sont  en- 
core plus  inflammables  que  le  charbon,  et  les  incendies  sont 
fort  à  craindre. 

Le  champ  d'exploitation  est  compris  entre  deux  galeries 
de  niveau  distantes  de  i5o"*  (suivant  la  pente);  la  galerie 
inférieure  sert  au  roulage  du  charbon,  la  galerie  supérieure 
à  celai  du  remblai.  Des  plans  inclinés,  suivant  la  ligne  de 
pente,  espacés  de  100  à  iSo"",  le  divisent  en  panneaux. 
Ces  panneaux  ont  pour  une  de  leurs  limites  un  accident, 
quand  il  s'en  trouve  un  convenablement  placé,  sinon  ils  s'ar- 
rêtent à  la  distance  que  l'on  peut  faire  parcourir  en  un  relai 
à  un  routeur. 

Il  7  a  quelques  années  (voir  la  note  de  M.  Chansselle  sur 
les  méthodes  d'exploitation  à  l'Exposition  de  1867,  Bulh^ 
^  de  la  SocUti  de  f industrie  minéraley  tome  XIV),  pour 
prendiB  un  des  panneaux,  on  enlevait  sur  le  mur,  dans 
toute  son  étendue,  une  première  tranche  de  2*,  puis  on 
s*£Ievait  sur  les  remblais  et  Ton  prenait  une  deuxième  et 
une  troisième  tranche.  II  arrivait  ainsi  que  le  temps  qui 
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S*  écoulait  entre  renlèvement  de  la  première  tranche  et  celai 
de  la  troisième  au  même  point  était  long  (un  an  environ) , 
de  sorte  que  les  tassements  pouvaient  développer  des  in- 
cendies dans  des  parties  dont  le  dépilage  n'était  point  fini  ; 
ces  incendies  gagnaient  très-vite  le  reste  des  panneaux.  Au- 
jourd'hui on  prend  les  trois  tranches  successivement  dans 
un  pilier  long  de  1 5*"  de  large,  avant  d'attaquer  le  pilier 
suivant,  et  l'on  mène  ce  dépilage  le  plus  vite  possible  ;  l'in- 
cendie n'a  pas  le  temps  de  se  produire  avant  qu'il  soit  fini. 
S'il  se  développe  plus  tard  dans  les  remblais,  les  schistes 
du  toit,  etc.,  il  est  plus  facile  de  Fempêcher  d'envahir  les 
massifs  encore  vierges. 

On  laisse  des  piliers  de  protection  de  iS"*  le  long  du 
plan  incliné,  et  des  parties  utiles  des  niveaux  supérieur  et 
inférieur.  Le  plan  et  ces  deux  niveaux  sont  sur  le  mur. 
Dans  le  pilier  du  plan  on  ouvre  des  niveaux  secondaires 
espacés  de  lô"*  et  on  les  mène,  en  les  faisant  tourner, 
jusqu'au  toit,  puis  on  les  continue  sous  le  toit  jusqu'à 
la  limite  du  champ.  On  fait  en  descendant  tous  les  perce- 
ments au  massif,  à  cause  de  la  présence  du  grisou.  Chaque 
direction  secondsdre  dessert  un  étage  ayant  la  longueur  du 
champ  et  limité  par  deux  plans  horizontaux  distants  d'en- 
viron G*".  La  largeur  des  étages  suivanf  le  plan  du  mur 
est  limitée  par  la  condition  que  le  charbon,  jeté  du  haut, 
roule  jusqu'au  bas,  sans  qu'on  ait  à  le  relever  à  la  pelle 
et  sans  trop  se  briser. 

On  ne  dépile  qu'un  étage  à  la  fois.  On  le  prend  en 
trois  tranches  de  2".  On  perce  dans  le  niveau  une  série 
de  traverses  horizontales  allant  au  mur  et  espacées  de 
i5".  On  les  réunit  par  un  niveau  ti-acé  sur  le  mur.  Puis 
dans  celui-ci  on  prend}  sur  le  mur  une  série  de  montages 
en  face  du  milieu  des  piliers  qui  séparent  deux  traverses 
consécutives.  Ces  montages  sont  reliés  par  un  niveau  tracé 
au  mur,  sous  les  remblais  de  l'étage  précédent.  Ce  ni- 
veau, prolongé  avec  une  petite  pente  jusqu'au  débouché  de 
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rancien  niveau  à  charbon  de  Tétage  supérieur  dans  le  plan 
mcliné,  sert  à  l'arrivée  des  remblais. 

La  première  tranche  ainsi  préparée,  on  prend  de  chaque 
côté  du  montage  une  taille  montante  de  3™,5o  ;  à  mesure 
qu'elle  avance,  on  remblaye  dans  le  bas  la  portion  du  mon- 
tage placée  entre  les  deux  tailles,  le  vide  qu'elles  ont  pro- 
duit et  la  partie  correspondante  du  niveau  du  mur,  en  lais- 
sant seulement  le  long  de  la  taille  la  place  voulue  pour  les 
piqueurs,  et  le  long  des  massifs  des  couloirs  par  où  Ton  jette 
le  charbon.  Quand  les  tailles  sont  venues  percer  dans  le  ni- 
veau supérieur,  on  en  prend  d'autres  pareilles  à  côté,  et 
sûnsi  de  suite.  Â  la  fin  on  remblaye  le  niveau  du  mur  et 
les  parties  des  traverses  comprises  entre  lui  et  le  toit  de  la 
tranche. 

La  préparation  et  le  dépilage  de  la  deuxième  tranche 
sont  pareils  à  ceux  de  la  première.  On  a  soin  de  ne  pas 
superposer  les  nouveaux  montages  aux  anciens,  pour  ne 
pas  avoir  à  recéper  les  montants  des  cadres  qui  feraient 
saillie.  On  conserve  l'ancien  niveau  à  remblai,  mais  on  en 
perce  au  mur  de  la  tranche  un  nouveau  qu'on  lui  relie  par 
des  traverses  horizontales  ménagée  dans  les  remblais.  A 
la  fin  on  remblaye  oe  niveau  en  gardant  les  traverses  et 
on  les  prolonge.  On  procède  de  même  pour  la  troisième 
tranche. 

Pendant  qu'on  achève  la  dernière  tranche  d'un  étage,  on 
prépare  la  première  tranche  de  l'étage  au-dessous. 

Quand  on  a  abandonné  le  système  des  tranches  prises 
sur  toute  la  surface  d'un  grand  panneau,  on  est  tombé 
dans  l'extrèime  opposé.  On  prend t  une  pile  de  S'^ySo  de 
large  en  première  tranche,  on  la  remblayait  ;  on  prenait 
au-dessus  une  deuxième  tranche  et  ainsi  de  suite,  puis  on 
passait  à  la  pile  voisine,  etc.  Hais  le  toit  soutenu  d'une 
façon  trop  inégale  se  disloquait,  et  il  était  impossible  d'é- 
viter les  éboulements  et  les  incendies.  On  pouvait,  il  est 
VTÛ,  multiplier  presque  à  volonté  le  nombre  des  chantiers  : 
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il  en  est  de  même  avec  la  méthode  actuelle,  il  suffit  de  di- 
minuer la  largeur  des.  petits  piliers  de  chaque  tranche. 

La  méthode  que  je  yiaas  de  décrire  n'est  guère  appli- 
quée de  cette  manière  que  depuis  dix-huit  mois.  Elle  mène 
à  être  très-souvent  sous  les  remblais.  On  se  propose  de 
donner  aux  étages  i8  ou  ^4"*  de  haut  et  de  prendre  dans 
chacun  d'eux  en  montant  des  sous-étages  de  6"^  qui  seront 
menés  absolument  comme  les  étages  actuels. 

L'abatage,  qui  se  fait  à  la  poudre,  est  plus  facile  dans  la 
première  tranche  que  dans  les  autres,  la  poudre  faisant 
moins  d'effet  dans  celles-ci  à  cause  des  fissures.  On  donne 
pour  la  production  du  piqueur  : 

Au  massif.. .  ; , 5  tonnes. 

Au  dépilage,  i**  tranche 7,6 

An  dépilage,  9*  tranche 5 

Au  dépilage,  Z*  tranche. 2,5  à  A  * 

L'air  aspiré  par  un  ventilateur  Guibal  vient  par  le  ni- 
veau à  charbon  de  l'étage,  se  partage  entre  les  traverses 
et  monte  par  des  couloirs  en  balayant  les  fronts  de  taille  ; 
il  s'en  va  par  le  niveau  et  le  puits  à  remblai.  Le  courant 
est  partout  ascensionnel,  on  peut  assurar  l'égale  répartition 
entre  les  divers  chantiers  par  un  système  de  toiles,  de  portes 
et  de  guichets.  Il  sera  bon  de  réunir,  comme  on  en  a  l'in* 
tention,  les  courants  viciés  dans  un  retour  d'air  spécial 
au  lieu  de  leur  faire  suivre  la  voie  d'arrivée  des  remblais. 

I^s  incendies  sont  assez  fréquents,  mais  on  peut  en  gé- 
néral les  circonscriret  au  pis-aller,  dans  un  étage. 

ÉpiniUy  puUs  Fcntaine-BoniMard. —  L'inclinaison  est  de 
40  à  45*,  la  puissance  moyenne  de  8*^,  la  traversée  hori- 
zantale  de  lâ""*  Le  charbon  est  dur,  lourd;  mais  il  fuse  et 
s'efMte  à  l'air;  c'est  une  houille  mi-grasse,  à  longue  flamme  ; 
les  incendies  y  sont  à  craindre  ;  il  peut  y  avoir  un  peu  de 
grisou. 

La  couche  a  été  exploitée  jadis  par  piliers  et  galeries  ;  on 
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lentre  aujourd'hui  dans  ces  vieux  travaux,  eu  enlevant  les 
piliers  et  en  remblayant  tout  ;  on  y  trouve  fréquemment 
des  feux/ 

La  couche  est  divisée  en  quartiers  par  des  plans  incli- 
nés distants  de  i  oo  à  1 5o"".  Les  étages  sont  limités  par  des 
plans  horizontaux  distants  de  lo*",  ce  qui  leur  donne  iS"" 
de  largeur. 

Ob  prend  trois  tranches  de  2",5o.  En  première  tranche 
00  trace  au  mur  un  niveau  inférieur  à  charbon,  un  niveau 
supérieur  à  remblai  ;  on  les  relie  par  des  montages  espacés 
de  20". 

Le  long  de  chaque  montage,  on  prend  un  front  de  taille 
incliné  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente  ;  on  le  fait 
obliquer  un  peu,  le  bas  ayant  i"  d'avance  sur  le  haut. 
A  mesure  que  la  taille  avance,  le  remblai  la  suit  par  piles 
successives  de  2  mètres.  A  la  fin,  quand  il  ne  reste  plus 
qu'un  pilier  mince,  on  l'enlève,  s'il  y  a  lieu,  par  de  petites 
recoupes. 

La  deuxième  et  la  troiâème  tranche  sont  traitées  comme 
Ja  première. 

Oq  compte  par  homme  environ  i\S  au  traçage  et  3S6  au 
dépila^ 

Les  fronts  de  taille  sont  aérés  par  un  courant  direct. 

Mùnlrambert^  puits  Devillaine.  (Fig.  7,  PL  III;  fig.  1,  2, 
5,  PL  l\).  —  (Voir  la  note  de  M.  Devillaine,  Bulletin  de 
la  Société  de  f  industrie  minéralej  tome  iV).  —  La  couche 
(grande  masse  de  Montrambert)  est  la  même  que  celle  du 
puits  Monterrad. 

Elle  a  généralement  une  inclinaison  de  So""  ou  SS""  et 
une  puissance  de  1 0  à  1 5*°,  soit  une  traversée  horizontale 
œoyenite  de  23"".  Le  toit  est  un  schiste  compacte;  après  le 
dépilage,  il  s'affaisse  par  grandes  masses.  Le  charbon  est 
tendre,  il  est  très^xposé  aux  incendies;  il  ne  donne  pas 
de  grisou. 

La  coudie  est  divisée  en  quartiers  de  5o™  de  hauteur  ou 
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100"*  environ  de  largeur  suivant  rinclinaison.  La  longueur 
dépend  des  accidents  du  terrain  ;  elle  peut  aller  à  3oo*"  de 
chaque  côté  du  plan  incliné.  On  prend  les  quartiers  en  des- 
cendant. Chacun  d'eux  est  divisé  en  deux  étages  de  25"  de 
hauteur  ou  6o"  de  largeur,  que  l*on  prend  aussi  en  descen- 
dant. Chaque  quartier  est  desservi  par  un  travers-banc  à 
charbon  placé  sur  le  plan  horizon  talinférieur,  chaque  étage 
par  un  travers-banc  à  remblai  placé'  sur  le  plan  horizontal 
supérieur.  L'étage  forme  trois  parties  ou  sous-étages  que 
Ton  prend  en  montant.  Chacun  des  deux  premiers  a  7""  de 
hauteur,  mais  le  tassement  des  remblais  fait  descendre  la 
couronne  et  oblige  à  relever  de  temps  en  temps  la  galerie 
supérieure  pour  qu'elle  occupe  toujours  le  même  niveau  ; 
on  arrive  ainsi  à  prendre  g  à  lo*"  par  sous-étage.  A  la  fin 
il  reste  une  planche  de  4  ou  5"  d'un  charbon  très-brisé; 
elle  est  plus  épaisse  au  mur  qu'au  toit»  à  cause  du  tasse- 
ment inégal  des  remblais.  L'emploi  de  la  méthode  par  tran- 
ches inclinées  n'y  est  plus  possible,  et  l'on  enlève  cette 
planche,  comme  on  peut,  par  tranches  horizontales. 

La  grande  galerie  de  roulage  est  au  bas  du  quartier,  près 
du  toit,  mais  à  2°"  environ,  de  telle  sorte  que  le  rele- 
vage se  fasse  au  charbon.  Au  haut  de  chaque  étage,  il  y  a 
une  galerie  de  direction  à  remblai  faite  dans  le  mur.  Pour 
prendre  un  sous-étage,  on  y  trace  une  galerie  de  roulage 
sur  le  plan  horizontal  inférieur,  près  du  toit  et  à  quelque 
distance  de  lui.  En  même  temps,  sous  le  plan  horizontal 
supérieur,  on  trace  un  niveau  à  remblai  au  mur  et  on  le 
relie  à  la  galerie  à  remblai  de  l'éfage  par  un  petit  plan 
incliné. 

Dans  la  direction  inférieure,  on  ouvre  des  traverses  al- 
lant au  mur;  suivant  le  nombre  des  ouvriers  dont  on  dis- 
pose et  la  production  qu'on  veut  atteindre,  leur  distance 
varie  de  4o  ou  5o"  à  loo"".  Quand  Tune  d'elles  atteint  le 
mur,  on  prend  sur  celui-ci  une  cheminée  montante  de  s"* 
de  largeur,  on  la  pousse  jusqu'à  la  galerie  à  remblai  du 
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haut  du  sous-étage.  Alors  on  l'élargit,  et,  dès  que  c'est 
pos^ble,  on  remblaye  la  place  de  1* ancienne  cheminée; 
puis  on  pousse  chaque  taille  dans  le  massif  sur  le  mur,  en 
faisant  suivre  le  remblai  par  derrière,  à  quelque  distance. 
Dès  que  chacun  des  chantiers  a  marché  de  lo"",  on  ouvre 
de  chaque  côté  de  la  traverse  un  chantier  en  deuxième 
tranche  sur  les  remblais.  De  même,  quand  ces  chantiers 
ont  enlevé  lo",  on  monte  en  troisième  tranche  derrière 
eux,  etc.  Les  couloirs,  ménagés  à  travers  les  remblais  pour 
le  sortage  des  charbons  dans  le  bas,  pour  rentrée  des 
remblais  dans  le  haut,  sont  dirigés  obliquement  de  manière 
à  desservir  à  la  fois  les  divers  chantiers  pris  simultanément. 

On  compte  pour  la  production  du  piqueur  3  tonnes  au 
traçage,  8  tonnes  au  dépilage. 

L'air  entre  par  le  niveau  à  charbon  et  sort  par  le  niveau 
à  remblai  après  avoir  balayé  les  chantiers  ;  il  faut  quelques 
précautions  (portes  à  guichet,  toiles,  etc.)  pour  assurer 
une  répartition  à  peu  près  égale  du  courant  entre  les  diffé- 
rentes traverses. 

Le  caractère  particulier  de  la  marche  suivie  à  Mont- 
rambert  est  la  rapidité  avec  laquelle,  une  fois  une  pre- 
mière tranche  prise  au  tour  sur  une  certaine  étendue,  on 
enlève  au-dessus  d'elle  tout  le  reste  de  la  couche  jusqu'au 
toit.  Depms  trois  ans  qu'elle,  est  appliquée,  il  n'y  a  pas  eu 
de  feux  dans  le  charbon,  s'il  y  en  a  eu  quelques-uns  dans 
les  remblais  d*un  étage  fini. 

§  3.  Comparaison  des  variantes. 

Dans  une  partie  des  exemples  précédents,  à  la  Péron- 
oière,  à  la  Grand'Combe,  à  Montceau,  l'inclinaison  de  la 
couche  ne  dépasse  pas  îo'.  Alors  le  champ  d'exploitation 
présente,  en  plan,  une  largeur  (suivant  la*  pente)  compa- 
rable dans  chaque  tranche  à  sa  longueur  en  direction.  Il  est 
divisé  en  piliers  longs  que  Ton  prend  tous  à  la  fois.  Le  dé- 
pilage se  fait  par  l'une  des  méthodes  usitées  pour  les  pla- 
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t^ires  à  remblai  ;  la  méthode  par  gradini 
Crand'Gombe,  mine  du  Ravin,  gradins  couché 
UoDbceau,  puits  Lucy,  griidiDS  couchés  eo  r 
plan  incliné),  la  métliode  par  petites  tailles 
Péronnière). 

Dans  les  autres,  à  Firminy,  à  Ëpinac,  k 
l'inclinaison  de  la  couche  va  de  30  &  4o*.  Alan 
la  hauteur  est  limitée,  ne  peut  avoir  une  grai 
ne  forme  qu'un  seul  pilier  long  que  l'on  prei 
tain  nombre  de  tailles  couchées  (Épiaac,  Mo 
montantes  (Firminy). 

On  peut,  dans  chacune  de  ces  deux  vaiU 
plusieurs  tranches  à  la  fois,  en  donnant  de  1': 
du  bas  (la  Grand'Comhe,  Moutceau  et  Montra 
surtout  utile  avec  les  m^odes  par  gradins 
Grand'Combe  et  de  Mootceau,  qui  ne  donneo 
par  pilier  long  et  par  tranche.  Dans  la  deuxi 
on  arrive  aussi  h.  une  production  très-forte  i 
les  chantiers  d'une  tranche  unique,  ressou 
pas  au  même  degré  avec  [dusieurs  tranche 
l'avance  à  laisser. 

Ainsi  les  fronts  de  taille  sont  placés,  tan 
ligne  de  pente,  avec  renablai  avançant  à  me 
rière,  tantôt  suivant  la  direction,  et  dans  ce 
biais  avancent  à  mesure  par  derrière,  ou  sont 
une  fois  une  traverse  finie.  Le  frwit  de  tai 
ligne  de  pente  est  plus  long  et  donne  par  sui 
plus  économique,  mais  il  ne  convient  qu'aux  c 
solides.  Le  front  de  taille  en  direction  n'a  pas  j 
tage;  mais  il  est  plus  facile  d'en  graduer  h 
vaut  la  friabilité  da  charbon,  et  de  passer  av 
U  le  faut,  du  chantier  lai^e  à  marche  contint 
étroit  bourré  en  une  seule  fois  après  coup. 


I 
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CHAPITRE  IV. 
UÉTHODfi  PAR  TRAUCHES  HORIZONTALES. 


s^   1.  Généraiités, 

De$eriplion  générale^  —  Les  caractères  essentiels  de  la 
méthode  sont  les  suivants  : 

La  couche  est  divisée  par  des  plans  horlEOUtauz  en  tran- 
ciies  de  s™  à  s'^^ôo  de  hauteur.  On  prend  généralement 
ces  tranches  en  montant  ;  on  s'élève  alors  dans  chacune 
sur  les  remblais  de  la  précédente.  Quelquefois  cependant, 
pour  des  raisons  particulières,  on  prend  les  tranches  en 
descendant  ;  on  vient  se  mettre  dans  chacune  d'elles  sous 
les  remblais  de  la  précédente. 

Le  charbon  s'en  va  par  le  bas  de  l'étage.  Dans  toutes  les 
tranches  qui  suivent  la  première,  il  faut  le  descendre  à  ce 
niveau  par  des  rampes,  des  plans  inclinés  ou  dQ3  balances. 
Les  renblais  viennent,  poiir  les  premières  tranches,  par  le 
i»as  de  l'étage,  pour  les  autres  par  le  haut;  il  faut  d'abord 
les  amener  au  niveau  de  la  tranche  par  un  moyen  quel- 
conque, des  rampes  montantes  dans  le  premier  cas,  descen- 
dantes dans  le  deuxième,  des  plans  inclinés^  des  balances, 
des  bures  où  les  matières  sont  versées,  etc. 

Le  dépilage  de  chaque  tranche  est  conduit  suivant  la 
solidité  du  charbon.  On  £ait  toujours  les  tailles  aussi  lon- 
gues qu'il  est  possible  ;  quand  le  charbon  permet  de  leur 
donner  3°*  ou  plus,  on  fait  marcher  le  remblayage  du 
inènoe  pas  que  l'abatage,  en  laissant  seulement  le  vide  du 
chantier  et  un  corridor  pour  le  roulage.  Si  les  chantiers 
œ  peuvent  dépasser  3",5o,  on  est  obligé  d'achever  com- 
plètement une  recoupe  avant  de  la  remblayer  et  de  passer 
à  la  recoupe  voisine^  Dans  les  deux  cas,  on  prend,  suivant 
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les  circonstances,  les  fronts  de  taille  parallèles  ou  perpen- 
diculaires à  la  direction,  et  Ton  profite,  s'il  est  possible,  des 
divisions  et  des  délits  du  charbon  pour  faciliter  l'abatage. 

Conditions  qtAe  doit  remplir  la  couche.  —  Aucune  condi- 
tion ne  lui  est  imposée,  à  priori^  d'une  manière  absolue. 
Quelles  que  soient  l'allure  d'une  couche  et  la  nature  du  char- 
bon, il  est  toujours  possible,  à  la  rigueur,  de  la  diviser  ea 
tranches  horizontales  et  de  les  prendre  successivement. 
Mais  en  pratique,  il  faut  que  la  couche  ait  une  traversée  ho- 
rizontale suffisante,  une  dizaine  de  mètres  au  moins.  Au- 
dessous  de  cette  limite,  en  effet,  les  tranches  ont  trop 
peu  de  largeur  ;  les  voies  de  roulage  ont  le  même  déve- 
loppement que  pour  une  tranche  plus  large  ;  la  proportion 
du  cube  à  prendre  en  traçage  au  cube  total  sera  forte  ;  par 
suite  l'abatage  sera  coûteux,  les  frais  d'entretien  des  gale- 
ries, répartis  sur  une  faible  quantité,  donneront  un  chiffre 
élevé  par  tonne. 

Quant  à  l'inclinaison,  elle  pourra  être  quelconque.  La 
méthode  par  tranches  horizontales  (simple  ou  avec  raba- 
tage)  est  la  seule  qui  puisse  convenir  aux  couches  puis- 
santes et  fonement  inclinées.  Elle  se  prête  aussi  mx  cou- 
ches d'incUnaison  faible;  elle  est  surtout  employée  dans  ce 
cas  lorsqu'elles  forment  le  dos  d'une  selle.  Alors  la  traversée 
horizontale  est  considérable,  et  la  présence  de  deux  pen- 
dages  opposés,  divergents,  gênerait  si  l'on  voulait  exploiter 
par  tranches  inclinées. 

La  méthode  par  tranches  horizontales  se  prête  aux  exi- 
gences des  allures  les  plus  irréguliëres.  Sans  doute,  une  cou- 
che régulière  sera  toujours  plus  commode  et  plus  économi- 
que à  exploiter  ;  mais  quelle  qu'en  soit  l'irrégularité ,  on 
pourra  diviser  le  gîte  en  tranches,  circonscrire  les  tranches 
par  des  galeries  de  ceinture,  et  enlever  méthodiquement, 
sans  rien  laisser  derrière  soi,  toute  la  houille  comprise  entre 
elles.  C'est  ainsi  que  s'il  se  rencontre  dans  les  exploita- 
tions conduites  par  les  autres  méthodes  un  passage  diffi- 
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cile,  an  quartier  découpé  par  des  failles,  une  région  où  les 
renflements  et  les  étranglements  se  succèdent,  une  fin  d'é- 
tage brisée  par  suite  de  l'aiTaissement  des  remblais  et  où 
l'épaisseur  du  cbarbon  varie  d'un  point  à  un  autre  ;  on  aura 
recours  à  la  méthode  par  tranches  horizontales,  qui  permet 
presque  toujours  un  déhouillement  à  peu  près  complet. 

De  même  la  méthode  par  tranches  horizontales  peut  s'ap- 
pliquer quelle  que  soit  la  nature  du  charbon.  Sains  doute, 
plus  il  sera  friable,  plus  il  faudra  limiter  le  nombre  des 
tranches  à  prendre  successivement  les  unes  au-dessus  des 
autres  ;  mais  la  méthode  ne  sera  pas  pour  cela  en  défaut, 
à  moins  que  l'on  n'sdt  affaire  à  un  charbon  à  la  fois  très- 
friable  et  très-inflammable.  Alors  le  simple  afiaissement  de 
la  couronne,  après  le  remblayage  d'une  première  tranche 
sur  une  surface  un  peu  étendue,  pourra  déterminer  l'in- 
cendie. 

Dans  les  charbons  où  existent  des  feux,  la  méthode  permet 
de  se  plier  aux  nécessités  qui  s'imposent  alors.  Ainsi  on 
pourra  diviser  la  tranche  en  quartiers^  dont  chacun  sera 
barré,  au  besoin,  sans  qu'il  enrésulte  une  gène  pour  la  suite 
de  l'exploitation.  On  pourra  aussi  diriger  les  recoupes  de 
manière  à  ne  marcher  jamais  vers  un  foyer  qu'avec  une  sec- 
tion faible,  par  suite  peu  exposée.  Enfin,  lorsqu'on  devra 
exploiter  sous  d'anciens  feux  peu  éloignés,  il  sera  dange- 
reux de  laisser  à  la  couronne  un  massif  de  charbon  où  le 
tassement  des  remblais  pourra  amener  des  fissures  et  à 
leur  suite  l'incendie  ;  on  pourra,  si  l'on  a  des  remblais  qui 
s'y  prêtent,  prendre  les  tranches  en  descendant;  si  l'on 
réussit  à  en  déhouiller  une  dans  toute  son  étendue,  on  con- 
stituera au-dessous  des  feux  supérieurs  un  barrage  hori- 
zontal que  l'exploitation  des  tranches  suivantes  renforcera. 

Avantages  et  inconvénients.  —  Le  grand  avantage  de  la 
méthode  est  de  pouvoir  s'appliquer  aux  couches  les  plus 
puissantes,  les  plus  irrégulières,  quelle  que  soit  leur  incli- 
naison, quelle  que  soit  la  nature  du  charbon. 
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Les  traçages  sont  trës^déreloppés  à  proportion  qaand  b 
couche  est  peu  puissante.  Leur  importance  relative  deyieiil 
faible  pour  les  grandes  épaisseurs. 

Le  dépilage  se  fait,  suivant  les  cas,  par  des  tailles  aiis^ 
grandes  ou  aussi  petites  qu^il  le  faut.  Les  bois  n'ont  pas 
besoin  d'avoir  plus  de  2"*  à  2",5o.  Ib  s*appuîent  sur  des 
remblais  tassés  ;  si  le  remblayage  se  fait  peu  attendre,  on 
peut  souvent  les  retirer  en  grande  partie. 

Le  cbarbon  abattu  ne  tombe  pas  de  haut,  fl  ne  glisse  pas 
sur  un  plan  incliné.  On  peut  en  général  le  cbai^r  an 
chantier  même^  on  conserve  ainsi  tout  le  gros  qui  a  été 
produit. 

Gomme  les  chantiers  sont  horizontaux,  comme  on  peut 
mettre  les  voies  de  roulage  à  leur  niveau,  il  est  parfois  pos- 
sible de  faire  arriver  les  chevaux  jusqu'aux  chantiers  et 
de  supprimer  le  roulage  par  hommes.  C'est  une  grande 
économie. 

Le  remblayage  est  d'autant  meilleur  que  le  sol  de  la  tran- 
che étant  horizontal,  les  remblais,  lors  de  la  mise  en  place» 
n'ont  pas  de  tendance  à  glisser. 

On  peut  reprocher  à  la  méthode  par  tranches  horizon- 
tales divers  inconvénients  : 

Comme  les  tranches  sont  à  des  niveaux  différents,  on  ne 
peut  guère  en  prendre  plusieurs  simultanément  les  unes 
au-dessus  des  autres;  du  moins,  elles  ne  sont  pas  desser- 
vies par  les  mêmes  galeries  de  roulage.  11  faut  déjà  une 
couche  fort  puissante  pour  que  l'on  puisse  tracer  Tune 
d'elles  pendant  le  dépilage  de  la  précédente.  Il  s'ensuit 
qu'une  grande  production  exige  en  général  un  champ 
étendu. 

L'exploitation  passe,  à  chaque  changement  de  tranche, 
d'un  niveau  à  un  autre.  Il  faut  donc  chaque  fois  remanier 
le  système  d'entrée  des  remblais  et  de  sortage  des  charbons; 
Les  voies  principales  ne  peuvent  pas  suivre  tous  ces  chan-* 
gements  de  hauteur  ;  il  faut,  pour  les  racheter,  employer  des 
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moyens  de  descente,  rampes,  plansinclinés,  balances,  ce  qui 
angin^te  les  frais  du  roulage.  Il  est  difficile  d'avoir  deux 
réseaux  de  yoies  distincts,  l'un  pour  le  rembl^,  l'autre  poux 
le  charbon  ;  on  est  donc  obligé  d'avoir  un  poste  de  jour  et 
UB  poste  de  nuit,  et  il  peut  en  résulter  une  gène. 

jÊanUre  d'appliquer  la  méthode.  —  Pour  diminuer  les  dé- 
penses entraînées  par  les  changements  de  niveaux  trop  fré- 
quents, il  faut,  autant  que  possible  donner  aux  quartiers 
une  certaine  étendue.  En  outre,  on  ne  doit  pas  faire  les 
étages  trop  hauts  ;  il  ne  faut  pas  les  trop  multiplier,  sous 
peine  d'exagérer  Pimportance  des  percements  ;  mais  il  est 
bon  de  s'en  tenir  aux  hauteurs  que  l'on  peut  racheter  par 
des  rampes.  Ce  sera  d'autant  plus  commode  quMl  y  aura 
mmns  à  percer  au  rocher;  aussi  est-on  conduit  à  augmenter 
la  hauteur  des  étages  et  les  inconvénients  qui  en  résultent, 
quand  on  fait  au  rocher  les  principaux  traçages. 

On  (^)érera  par  longues  tailles  remblayées  à  mesure, 
toutes  les  fois  qu'il  sera  possible  de  le  faire.  Outre  les  avan- 
tages généraux  d^un  abatage  plus  facile  et  d'un  boisage 
moins  coûteux,  on  y  aura  ici  un  intérêt  particulier  :  on 
pourra  en  effet,  avec  une  taille  suffisamment  longue  et  des 
Toîes  de  roulage  convenablement  disposées,  faire  arriver  les 
chevaux  jusqu'au  chantier. 

§  2.  Exemples. 

Cùmmeniry  {fig*  4»  5,  6,  PL  IV).  —  La  couche  forme  un 
fond  de  bateau  allongé.  La  puissance  varie  beaucoup  d'une 
région  à  l'autre;  faible  dans  un  quartier,  elle  atteint  ail- 
leurs jusqu'à  lo  à  iS"".  L'iiïtlinaison  varie  également  beau- 
coup ^  elle  va  de  i  o*  à  4o'  et  5o*.  Ces  variations  se  présen- 
tent dans  chacune  des  sections  verticales  et  horizontales» 
Les  failles  sont  assez  nombreuses  et  quelquefois  trës-rap- 
pvoebées.  Enfm  le  charbon  est  mélangé  de  beaucoup  de 
nerfs  très-peu  constants,  et  des  roches  éruptives  sont  venues 
tourmenter  le  tout.  Le  charbon  est  généraleu^ent  solide» 
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c'est-à-dire  qae  I'od  peut  y  tenir  des  tailles  très-longues  ; 
en  même  temps  il  est  facile  à  abattre,  il  présente  des  cliva- 
ges qui  le  découpent  en  parallélipîpëdes  droits.  Tant  que 
CRU  neUts  prismes  restent  ensemble,  ils  forment  un  mur 
!  conserve  de  lui-même;  quand  on  a  une  fois  dé- 
ié  le  bas  de  la  pile,  ils  viennent  tous,  il  n'y  a  plus 
is  prendre  à  la  pelle  et  à  tes  charger.  Il  n'y  a  pas  de 

tes  les  circonstances  de  l'allure,  l'irrégularité  de  la 
nce  et  du  plongement,  la  grande  longueur  qu'atteint 
it  la  traversée  horizontale,  la  présence  de  nerfs  ra- 
I,  etc.,  concourent  pour  indiquer  l'emploi  de  la 
de  p.ar  tranches  horizontales.  Les  étages  avaient  au- 
1  10"*,  aujourd'hui  on  leur  en  donne  ao.  Ils  four- 
t  huit  ou  oeuf  tranches  de  a-,3o  chacune,  que  l'on 

en  montant. 

:raçage  est  réduit  à  sa  plus  simple  expression.  Sur  le 
lorizontal  inférieur  de  la  tranche,  on  trace  deux  ga- 
de  ceinture  à  l'intérieur  de  la  couche,  à  quelques 
s  du  mur  et  du  toit.  Quand  ces  galeries  sont  à  plus 
»"  Tune  de  l'autre,  on  en  trace^ne  troisième  vers 
lieu  de  leur  iutervalle.  Dans  le  percement  on  peut 
tiligé  pom*  l'aérage  de  relier  les  deus  galeries  par 
averses,  mais  on  les  écarte  tant  qu'on  le  peut  parce 
ES  gênent  dans  le  dépilage. 

dépilage,  si  le  charbon  est  solide,  on  prend  d'une  des 
es  mères  à  l'autre  une  traverse  dont  le  parement 
it  un  front  de  tmlle;  on  pousse  en  battant  en  re- 
vers le  puils  cette  taille,  qui  peut  avoir  jusqu'à  loo" 
ig.  Le  remblai  suit  à  mesure  par  derrière,  par  piles 
,  de  sorte  que  la  largeur  du  vide  ne  dépasse  jamais  4". 
l  on  arrive  à  i5  ou  ao"  d'une  traverse,  on  doit  s'ar- 

parce  que  le  pilier  long  et  mince  qui  reste  est  tr<^ 
é  ;  on  le  prend  par  deux  fronts  de  taille  parallèles  aux 
es  de  ceinture  et  marchant  l'un  vers  l'autre  à  partir  de 
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ces  galeries.  Quaud  ils  ne  sont  plus  qu'à  quelques  mètres 
Tua  de  l'autre,  il  faut,  pour  la  même  raison,  enlever  par 
petites  recoupes  la  croûte  qui  les  sépare.  On  voit  quel  est 
r  inconvénient  des  traverses. 

Si  le  charbon  n'est  pas  assez  solide  pour  qu'on  puisse 
ainsi  prendre  un  chantier  en  ligne  droite  d'une  centaine  de 
mètres,  on  dispose  le  front  de  taille  et  le  parement  des 
remblais  en  créneaux.  Enfin,  si  le  charbon  est  trop  friable 
pour  que  l'on  puisse  opérer  ainsi,  on  prend,  à  partir  de  la 
traverse,  des  recoupes  parallèles  aux  galeries  de  ceinture 
et  espacées  de  i5  à  20"*  sur  2°"  à  2°',5o  de  largeur.  Dès 
que  Tune  d'elles  est  finie,  on  la  remblaye  et  Ton  en  prend 
une  autre  à  côté.  L'abatageest  alors  moins  facile,  par  suite 
moins  économique,  et  la  production  en  diminue  double- 
ment :  on  a  moins  de  piqueurs  et  chacun  d'eux  rend  moins. 

En  même  temps  que  le  massif  compris  entre  les  galeries 
de  ceinture,  on  dépile  les  parties  copaprises  entre  ces  ga- 
leries, d'un  côté,  le  mur  ou  le  toit,  de  l'autre.  On  procède 
soit  par  une  taille  normale  à  la  galerie,  soit  par  petites 
traverses. 

Pédant  le  dépilage  d'une  tranche,  on  trace  au-dessus 
des  parties  déjà  remblayées  les  galeries  de  la  tranche  sui- 
vante. Elles  ne  se  superposent  pas  à  celles  de  la  tranche  en 
dépilage,  le  mur  et  le  toit  de  la  tranche  nouvelle,  qu'elles 
suivent  à  distance,  ne  se  projetant  point  sur  le  mur  et  le 
toit  de  ceÙe-d.  Cette  superposition,  si  elle  se  produisait, 
serait  gênante. 

La  production  par  homme  est  (avec  une  large  approxi- 
mation), de  2S6  au  traçage,  de  5S8  au  dépilage. 

Les  chevaux  peuvent  venir  avec  les  bennes  jusqu'au 
chantier,  dans  les  longues  tailles.  La  recette  du  puits  sert 
pour  trois  tranches,  à  l'aide  -d'un  défattage  pratiqué  dans 
mie  partie  de  la  galerie  de  roulage  qu'on  transforme  en 
rampe.  On  déplace  la  recette  à  la  quatrième  tranche,  et 
ùnsi  de  suite. 

Tome  IV,  1873.  7 
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ontef.au-lti-Maus,  —  La  méthode  par  tranches  faoïi- 
iles  est  appliquée  dans  plusieurs  quartiers. 
Puitg  Sainle-Marie. — La  coucbe  exploitée  est,  comme 
inte-Ëlisabeth,  la  couche  n*  i  do  Hontcean.  Dans  le 
tier  dont  U  est  question  ici,  la  pente  est  de  o,a5  envi- 
la  puissance  varie  de.i3  à  i4"  et  la  traTersée  hori- 
de  de  ^o  à  50".  Le  charbon  est  dur  et  assez  sujet  i. 
dra  feu. 

s  étages  ont  la  à  so"  de  hantenr  ;  on  les  prend 
lescendant,  mais  on  attaque  les  premières  trancbes 
étage  avant  l'entier  achèvement  de  l'étage  supérieur, 
id  l'étage  a  18  on  se"  de  hauteur,  on  trace  vere  le 
lU  une  galerie  de  direction  intermédiaire  qui  amène 
embtais  dn  sous-étage  inférieur  et  emmène  le  charbtn 
;ous-étage  supérieur.  Le  quartier  est  desservi  par  od 
incliné  à  20*  et  placé  au  milieu  du  charbon.  Les  trao- 
,  au  nombre  de  dnq  à  huit,  ont  a^.ôo  de  bauteor  ;on 
rend  en  montant,  mais  on  commence  chacune  d'elles 
itôt  qae  la  précédente  a  un  peu  d'avance.  Elles  sodi 
îrvics  par  des  directions  tracées  au  mur. 
ins  des  régions  où  le  charbon  est  dur  et  solide,  od 
ède  par  grandes  tailles  de  so  à  95".  Les  chantiers 
ent  être  disposés  de  deux  manières,  suivant  la  solidité 
i  couronne  et  les  dimensions  de  la  couche.  Tantôt  en 
e  une  traverse  contre  la  limite  et  l'on  prend  le  parement 
'  front  de  taille,  en  battant  en  retraite  vers  le  plan  in- 
!  ;  le  remblai  suit  h  mesure  ;  par  derrière  on  ménage  un 
idor  entre  le  front  de  taille  et  lui.  Tantôt  on  divise  la 
ueur  de  la  tranche  par  des  traverses  espacées  de  i5  i 
;  puis,  de  l'une  d'elles  à  l'autre,  on  prend  i  partir  du 
un  front  de  uille  parallèle  k  la  direction  ;  le  remblai 
encore  par  derrière. 

y  a  certains  avantages  à  battre  en  retnute  vers  U 
::tion  plutôt  que  vers  le  plan  incliné.  D'abord  l'abata^e 
pluâ  fncilc.  En  effet,  on  peut  prendre  pour  iioat  àt 
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taille  une  face  parallèle  à  la  stratification;  le  charbon  aura 
une  tendance  à  se  décoller  suivant  ce  plan  et  à  glisser  sur 
lui,  c'est  ce  qui  force  à  marcher  du  toit  au  mur.  Ensuite 
les  tailles  que  Ton  a  dans  la  tranche  forment,  comme  dé- 
veloppement,  l'équivalent  d'une  taille  unique  ayant  toute 
la  largeur  du  champ  ;  tandis  que  si  l'on  bat  en  retraite 
vers  le  plan  incliné,  la  taille  n'aura  pour  longueur  que  la 
laideur  de  la  tranche,  c'est-à-dire  nne  quantité  générale- 
ment bien  moins  grande.  On  y  remédiera,  il  est.  vrai,  en 
prenant  plusieurs  traverses  entre  le  mur  et  le  toit  et  faisant 
partir  de  chacune  d'elles  un  chantier  de  dépilage.  Mais 
alors  une  portion  con^dérable  de  la  galerie  de  direction 
devra  être  aatretenue  au  milieu  des  remblais. 

Pendant  qu'on  prend  une  tranche,  on  a  tracé  la  sui- 
vante, et  dès  que  les  chantiers  ont  marché  de  quelques 
mètres  on  en  prend  d'autres  au-dessus,  sur  leurs  rem- 
blais. On  a  ainsi  une  forte  production  et  un  enlèvement 
rapide  du  charbon  déjà  déchaussé. 

On  a  comme  production  moyenne  du  piqueur  au  quar- 
tier de  Maugrand,  exploité  par  le  puits  Sainte-Marie,  i*,7 
au  traçage,  3  tonnes  au  dépilage. 

2*  Puits  Sainte- Elisabeth  {fig.  7,  8,  9,  PI.  IV).  —  L'ex- 
ploitation porte  toujours,  sur  la  même  couche.  Par  suite 
des  accidents  qui  l'ont  courbée,  elle  présente  ici  la  forme 
d'une  sorte  de  dôme;  avec  une  puissance  de  13  à  iS"", 
elle  a  une  traversée  horizontale  de  loo*".  Le  charbon  est 
soUde,  il  a  une  certaine  tendance  à  s'échauffer,  et  donne 
quelquefois,^  mais  rarement,  du  grisou. 

La  méthode  que  je  vais  décrire  est  celle  qu'on  est  en 
train  de  substitua  à  la  méthode  par  rabatage  dont  j'ai 
parlé  plus  haut  (page  65)  ;  les  étages  auront  li*^  de  hau- 
teur et  donneront  six  tranches.  On  mène  une  galerie  au 
■ûiieu  de  la  couche  parallèlement  à  la  plus  grande  dimen- 
ak»  du  dôme.  En  première  tranche,  on  la  fait  aboutir  à  la 
reGQtte  du  puits  ;  en  deuxième  et  en  troisième  tr<incbe,  on 


100      MÉTHODES  D'EXPLOITATION  DES   COUCHES  PUISSANTES 

la  lui  relie  par  une  petite  rampe  ;  puis  on  déplace  la  re- 
cette. De  chaque  côté,  on  prend  des  traverses  espacées  de 
20"",  et  on  les  pousse  jusqu'au  toit.  On  a  soin  de  ne  pas 
superposer  les  galeries  d'une  tranche  à  celles  de  la  tranche 
précédente. 

On  prend  le  long  du  toit  et  à  partir  des  deux  traverses 
deux  recoupes  de  3"  de  large  que  l'on  pousse  l'une  vers 
Tautre  jusqu'à  ce  qu'elles  viennent  percer  ensemble.  Alors 
on  remblaye  à  partir  du  milieu,  on  prend  une  autre  re- 
coupe à  côté  de  la  précédente  et  ainsi  de  suite. 

L'abatage  est  assez  facile  en  première  tranche  ;  le  char- 
bon était  comprimé  par  la  charge  ;  quand  on  le  déchausse, 
il  tend  à  sortir  de  lui-même.  En  deuxième  tranche,  il  se 
tasse  sur  les  remblais,  s'y  coince  et  est  dur  à  arracher  ;  aux 
tranches  suivantes,  il  est  déjà  fissuré  et  se  prend  mieux. 

Les  piqueurs  font  au  massif  i%5,  au  dépilage  iSg. 

L'air  circule  seulement  dans  la  galerie  principale  ;  les 
traverses  et  les  recoupes  ne  sont  aérées  que  par  diffusion. 
S'il  se  dégage  du  grisou  dans  un  points  il  est  facile  d'y 
avoir  un  courant  d'air  direct  au  chantier.  Il  suffit  de  laisser 
un  corridor  entre  le  remblai  de  la  recoupe  précédente  et  le 
massif. 

Campagnac.  —  La  couche  a  en  moyenne  une  épaisseur 
de  8  à  lo"  et  une  inclinsdson  de  0,26,  soit  une  traversée 
horizontale  de  20"-,  elle  appartient  au  même  système  que 
celle  de  Gransac.  Le  charbon  est  très- sujet  aux  incendies, 
et  la  partie  supérieure  de  la  couche  est  remplie  de  feux 
provenant  des  anciennes  exploitations. 

On  a  pratiqué  la  méthode  par  rabatage  sm*  des  tranches 
de  4"»  sivec  recoupes  à  charbon  et  recoupes  à  remblai. 
On  a  renoncé  à  cette  méthode  parce  que  le  réseau  ^^s 
galeries  supérieures,  disloqué  par  le  dépilage,  était  très- 
difficile  à  entretenir.  On  procède  aujourd'hui  par  tranches 
horizontales  que  l'on  prend  en  descendant.  Quand  une 
tranche  a  été  remblayée  sur  toute  l'étendue  du  chanap 


• 
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d* exploitation,  elle  forme  une  sorte  de  barrage  horizontal 
qui  s'oppose  à  la  descente  des  feux  supérieurs.  Quand  on 
aura  répété  trois  ou  quatre  fois  cette  opération,  on  ne 
craindra  plus  autant  ces  feux  et  Ton  essayera  de  prendre, 
comnoe  à  Tordinaire,  un  certain  nombre  de  tranches  en 
montant.  Actuellement  on  est  très-souvent  sous  des  rem- 

* 

biais  frais,  ce  qui  exige  l'emploi  pour  les  former  de  ma- 
tières argileuses  de  bonne  qualité,  mais  n'a  point  alors 
grand  inconvénient. 

Chaque  tranche  prend  «""ïSo.  On  niveau  principal  de 
roulage  dessert  trois  tranches  à  l'aide  d'un  petit  plan 
incliné  ayant  pour  pente  0,2 5  et  percé  au  milieu  de  la 
couche. 

Dans  chaque  tranche,  on  trace  une  galerie  principale  en 
direction  sous  le  toit  et  une  autre  vers  le  mur.  Si  la  tra- 
versée dépasse  5o",  on  met  la  galerie  principale  vers  le  mi- 
lieu, et  l'on  pratique  deux  galeries  secondaires  au  mur  et 
au  toit.  On  les  relie  par  des  traverses  espacées  de  20"*. 

On  remblaye  les  traverses  et  à  côté  d'elles  on  en  prend 
d*autres  entre  les  niveaux  :  elles  ont  2"*  de  large  et  2"  de 
haut.  Quand  l'une  d'elles  est  Unie,  on  rabat  les  o'^tSo  qui 
restent  à  la  couronne,  puis  on  la  remblaye. 

La  production  du  piqueur  est  de  2%6  au  traçage,  de 
4  tonnes  au  dépilage. 

Deeazeville^  mine  de  Bourran.  —  La  couche  varie,  mais 
assez  graduellement,  de  puissance  et  d'inclinaison.  La  par- 
tie où  l'on  emploie  la  méthode  par  tranches  horizontales  est 
le  haut  d'une  grande  selle  et  l'inclinaison  n'est  pas  forte. 
La  puissance  est  de  io^  environ,  la  traversée  horizontale  de 
1  So".  Le  charbon  est  dur  et  solide,  mais  il  présente  assez 
souvent  des  tranchants  nets  et  parallèles  suivant  lesquels 
il  se  détache  ;  il  contient  aussi  des  rognons  de  fer  carbonate 
lithoîde  qui  peuvent  tomber.  II  est  sujet  aux  incendies. 
Les  parties  supérieures  de  la  couche  sont  criblées  de  vieux 
travaux  dont  la  plupart  contiennent  des  feux.  Une  autre 
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3t  que  dans  ces  derniers  temps  rexploiuilion 
)0rt6  sur  les  deux  parties  d'une  gratide  tran- 
ile  adjacentes  au  toit.  Tout  le  haut  de  li 
;  donc  déchaussé  sur  les  deux  ûles  et  soutenu 

milieu,  d'où  résultent  des  frais  de  boisage 

et  beaucoup  de  fissures, 
lit  par  une  méthode  verticale,  un  reste  de  la 
»yrol  (page  1 16).  Un  vientde  prendre  le  parti 
à  cause  des  frais  de  boisage  qu'elle  entraîne, 
uer  la  méthode  par  tranches  horizontales. 
es  ont  2",5o.  On  a  déjà  pu  prendre  siu"  celle 
îurface  de  60"  sur  1 5o'".  sans  amener  les  feni 
ins  les  travaux.  On  se  propose  de  continuer 
dans  toute  l'étendue  du  champ  d'exploilation, 

former  au-dessous  des  anciens  travaux  une 
•âge  horizontal.  Si  l'on  y  réussit,  on  prendra 
ssous  deux  tranches  superposées  en  luontaQl, 
era  de  faire  des  étages,  de  quatre  ou  cinq  tran- 
iipte. 

}  long  d'une  des  limites  du  champ  d'exploita- 
'ie  principale  de  roulage.  On  pousse,  à  partir 
jusqu'à  l'autre  limite,  des  traverses  espacées 
I,  à  10"  de  la  limite  et  parallèlement  à  elle,  od 
lerie.  On  a  ainsi  une  série  de  piliers  carrés  de 

[^ndre,  on  remblaye  les  bouts  des  traverses 
e  la  limite  et  la  galerie  secondaire  tracée  à 
,  côté  de  chacun  d'eux  on  prend  '  une  autre 
~  de  large  allant  à  la  limite.  Quand  elle  est 
mblaye,  on  en  prend  une  autre  à  cAté  et  ainsi 

ii'on  a  prij,  &  partir  de  la  limite,  une  bande 
,  on  trace  une  autre  galerie  secondaire  à  lo" 
mto,  et  l'on  continue  ainsi  jusqu'à  la  galerie 
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La  productioQ  du  picpenr  est  de  iS4  an  massif,  a%!2  au 
dëpilage  avec  un  parement  de  reanblai. 

Cramac^  mine  du  Fraysse.  — Les  couches  exploitées  font 
partie,  comme  les  autres  couches  de  Gransac  dont  j'ai  déjà 
parlé,  d'un  ensemble  plongeant  à  20'';  ce  sont  la  Grande 
couche,  puissante  de  so*"  et  la  couche  du  Toit,  puissante  de 
6  à  8".  Le  charbon  est  moyennement  dur,  il  est  assez  ex- 
posé aux  incendies  spontanés»  Les  parties  supérieures  sont 
criblées  d'anciens  travaux,  la  plupart  incendiés. 

Les  étages  ont  4  à.  8".  On  trace  au  haut,  sur  le  mur, 
une  galerie  à  remblai,  et  au  bas,  sous  le  toit,  une  galerie  à 
charbon»  Elles  sont  reliées  à  des  plans  inclinés. 

Si  la  traversée  horiz(Mitale  de  la  couche  ne  dépasse  pas 
1 5  ou  20",  on  prend,  à  partir  de  la  galerie  à  charbon,  des 
traverses  de  2"*  ou  a'^^So  de  largeur,  espacées  de  20°*  par 
exemple.  On  les  mène  jusqu'au  mur  et  on  les  continue  par 
des  montages  qui  viennent  percer  dans  la  galerie  à  rem- 
blai ;  alors  on  remblaye  la  traverse  et  le  montage,  puis  on 
prend  une  autre  traverse  à  côté  et  ainsi  de  suite.  Quand 
00  a  fini  la  tranche,  on  en  prend  de  la  même  manière  une 
deuxième,  puis  une  troisième,  en  s'élevant  sur  les  remblais 
par  une  petite  rampe» 

&  la  traversée  de  la  couche  dépasse  20*",  on  ne  peut 
plus  opérer  ainsi,  à  cause  des  difficultés  de  roulage,  de 
remblayage  et  d'aérage  qu'on  rencontre.  On  commence 
par  prendre  sur  toute  la  hauteur  de  l'étage  des  traverses 
allant  du  toit  au  mur,  espacées  de  50*"  par  exemple,  et 
Ton  remblaye.  L'étage  est  ainsi  divisé  en  piliers;  au  mi* 
lieu  de  chacun  d'eux  on  trace,  à  partir  du  toit,  une  tra- 
verse, 00  la  prolonge  par  un  montage  sur  le  mur»  Quand 
il  a  percé  dans  le  niveau  supérieur,  on  prend,  des  deux 
c6tés  de  la  traverse*  des  recoupes  en  direction  de  3"  de 
large;  on  les  mène  jusqu'à  la  limite  du  ^pilier  et  ou  les 
remblaye.  On  en  prend  d'autres  à  côté  et  ainsi  de  suite. 
Alors  on  rabat  la  couronne  de  la  traverse  principale  en 
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fsat  la  sole,  de  manière  à  la  reporter  »"  pins  haut; 

id  de  mfime  une  deuxième  tranche,  etc. 

-oductioD  par  homme  est  environ  de  i',s  au  traçage, 

pour  la  grande  couche  et  de  s*  pour  la  petite  ai 
e. 

'éronniért,  puits  Sa^t-Camilte.  —  La  méthode  par 
s  horizontales  s'applique  à  la  couche  dont  j'ai  décrit 
LUt  (page  76)  l'exploiution  par  tranches  inclinées, 
i  que  rinclinaàson  dépasse  0,3$  on  10*. 
otages  ont  1  o~  de  hauteur  et  donnent  trois  tran- 
£  traçage  est  au  mur;  il  se  compose  d'un  niveau 
ur  à  remblai  au  haut  de  l'étage  et  d'un  niveau  infé- 

charbon  dans  la  tranche  considérée;  ils  sont  reliés 

plan  incliné. 

irend,  à  partir  du  niveau  à  charbon,  des  traveraes 

ie  largeur  allant  au  mur,  puis  on  les  remblaye  et 

prend  d'autres  à  cdté;  enfin  on  passe  à  la  tranche 

ure. 

t-Êloy.  —  La  couche  est  à  peu  près  verticale;  la 

ice  varie  beaucoup;  elle  semble  augmenter  &  mesure 

descend  en  profondeur;  on  peut  regarder  comme 

loyennc  une  épaisseur  de  ao  à  iîo*.  Le  charbon  est 

lide,  il  se  divise  généralement  en  prismes  bien  nets, 

i.  direcdon  des  tranchants  n'est  point  constante.  Il 

is  très-sujet  aux  incendies.  Il  y  a  beaucoup  de  nerfs; 

range  pour  les  laisser  en  place. 

ploitatioQ  porte  aujourd'hui  encore  sur  la  partie  su- 

«  de  la  couche,  criblée  d'anciens  travaux  incendiés  ; 

blayc  les  vides,  on  enlève  les  piliers  et  l'on  bourre 

itement.  Les  étages  ont  iS™  de  hauteur;  chacun  d'eui 

six  tranches. 

race  au  niveau  de  la  tranche  des  galeries  en  direction 
!3  de  10  à  5o**,  suivant  la  puissance  de  la  couche  et 
lucUon  qu'on  veut  atteindre.  L'une  d'elles  sert  de 

de  roulage  principale  ;  elle  reçoit  les  remblùs  d'une 
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galerie  tracée  au  haut  de  l'étage  et  envoie  les  charbons  au 
puits  par  un  plan  incliné. 

On  dépile  tantôt  par  traverses,  tantôt  par  grandes  tailles, 

suivant  la  régularité  de  la  couche  et  la  solidité  du  charbon. 

Dans  le  premier  cas,  on  relie  les  galeries  secondaires  à  la 

gaJerie  principale  par  des  traverses  espacées  de  20  ou 

^5"'  ;  puis,  à  partir  de  la  galerie  secondaire,  on  prend  des 

traverses  de  2*"  de  large,  laissant  entre  elles  des  piles  de 

s""  ;  on  les  pousse  jusqu'à  3*"  de  la  galerie  principale  et  on 

les  remblaye.  Alors  on  prend  les  piles  intermédiaires  ;  elles 

ne  sont  pas  écrasées,  ce  qui  montre  combien  le  charbon  est 

solide.  On  finit  par  l'enlèvement  du  pilier  de  3°".  Dans  le 

deuxième  cas,  on  n'espace  plus  les  traverses  que  de  8  à 

1 9"*  ;  puis,  d'une  traverse  à  l'autre,  on  pousse  une  taille 

unique  se  rabattant  sur  la  galerie  principale.  Le  remblai 

suit  à  mesure  à  une  distance  sufiisante  du  front  de  taille. 

Le  piqûeur  fait  environ  i%4  au  massif,  3*  au  dépilage. 

La  Béraudiére,  puits  Dyèvre  et  du  Crêt-de-Mars.  —  La 
couche  exploitée  est,  comme  à  Firminy  et  à  Montrambert, 
la  grande  masse  (n*  3  du  système  moyen  de  Saint-Ëtienne) . 
Au  puits  Dyèvre,  elle  est  verticale  à  une  extrémité  du  champ 
d'ezplmtation  ;  à  l'autre  elle  plonge  à  45"*;  entre  les  deux, 
elle  présente  tous  les  intermédiaires.  Au  puits  du  Crêt-de- 
MarSt  elle  plonge  à  3o*  environ.  La  puissance  varie  en  di- 
rection et  en  profondeur  ;  elle  est  généralement  très-grande  ; 
ainsi,  dans  la  partie  verticale,  elle  atteint  âo"";  la  traversée 
horizontale  se  tient  au-dessus  de  40"".  Le  charbon  est  très- 
dur  au  puits  du  Grèt-de-Mars;  il  est  dur  au  puits  Dyèvre 
dans  la  partie  inclinée  à  45'',  il  est  tendre  dans  la  partie 
verticale.  Le  charbon  est  mi-gras  et  donne  rarement  du 
grisou.  11  est  assez  inflammable;  il  y  a  encore  quelques 
incendies  provenant  des  vieux  travaux. 

On  a  essayé,  il  y  a  quatre  ou  cmq  ans,  la  méthode  par 
tranches  inclmées.  On  voulait  prendre  un  étage  de  7"* 
en  dix-sept  tranches.  Mais  bientôt  on  a  trouvé  le  charbon 
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t  fisSQré  qu'on  s'est  arrêté,  de  peur  d'incendie^ 
a  eu  recours  h  une  métbode  par  trauches  borizon- 
1  preo&it  une  galerie  au  milieu  de  la  tranche,  puis 
^rses  allant  an  mur  et  au  toit  ;  enfin,  entre  deiiK 
I,  on  menait  des  recoupes  parallèles  à  la  direction. 

satisffdt  de  cette  méthode;  on  a  seulement  cher- 

simplifier  et  à  rendre  l'abatage  plus  facile.  C'est 
on  a  été  conduit  à  U  méthode  actuelle, 
âges  ont  i5  ou  14° .de  hauteur  et  quelquefois  ly". 
J'eox  fournit  seulement  cinq  on  six  tranches  de  s", 

tassement  des  remblais  et  à  la  descente  de  la  cou- 
li  s'ensuit.  On  trace  au  beau  milieu  de  la  tranche 
rie  de  direction  principale  qui  sert  à  la  fois  au  rotl- 
:barbon  et  du  remblai. 

ils  Dyèvre,  dans  le  charbon  friable,  on  prend  de 
:ôté  de  la  galerie  des  traverses  de  4"  de  largenr, 

de  30";  on  vérifie  à  la  boussole  la  direction  des 
le  manière  à  ne  point  avoir  à  la  un  des  piliers  en 
I  remblaye  à  mesure  en  lùssaot  libres  le  chantier 
-ridor  de  i'°,5o  environ.  Quand  la  traverse  est  finie, 
re  le  remblayage  ;  puis  on  prend  une  autre  tra- 
reille  le  long  de  la  paroi  opposée  au  corridor,  de 
à  n'avoir  le  long  du  chantier  que  du  remblai  tassé, 

ne  reste  plus  dans  chaque  pilier  qu'une  ou  deux 
(  à  prendre,  si  le  charbon  y  est  trop  fatigué,  on 
par  de  petites  i-ecoupes  successives  de  3"  de  large, 
i  partir  du  corridor  de  la  dernière  traverse  et  rem- 


its  dn  Crèt-de-Mars,  dans  le  charbon  dur,  on  pent 
an  chantiers  une  largeur  de  8  et  même  de  1 1°.  Oa 
1  eo  créneaux  sur  toute  la  longueur  de  la  galerie, 
d  ils  ont  un  peu  avancé,  on  attaque  les  intervalles, 
uivre  le  remblai  h  mesure,  en  piles  séparées  par  de 
rridora  qui  aboutissent  chacun  à  l'extrémité  de  deux 
3  contigus. 
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Aux  deux  puits,  on  a  soin  de  pousser  plus  activeûient  le 
dépîlage  sur  un  des  côtés  de  la  galerie.  Dès  qu'il  a  pris  un 
peu  d'avance,  on  monte  sur  les  remblais  et  Ton  trace  la 
mère  galerie  de  la  deuxième  tranche.  Un  plan  incliné  tracé 
su  charbon  et  se  projetant  horizontalement,  suivant  la  di- 
rection, peut  desservir  successivement  deux  ou  trois  étages. 
Dès  qu'on  arrive  à  la  troisième  ou  à  la  quatrième  tranche 
d'un  étage,  on  tracela  première  tranche  deFétage  au-dessous. 

La  production  du  piqueur  est  de  2*,6  au  traçage,  8*,7  au 
dëpilage  au  puits  Dyèvre  et  7*  au  puits  du  Crêt-de-Mars. 

Les  remblais  proviennent,  soît  des  nerfs  de  la  couche, 
soit  de  carrières  ouvertes  au  jour,  soit*  surtout  de  cham^ 
bres  d'éboulements  pratiquées  à  Fintérieur.  On  n'est  pas 
toujours  maître  de  régler  les  éboulements  à  volonté  ;  de 
plus,  avec  le  temps,  ils  pourraient  disloquer  la  surface  et 
amener  les  eaux  du  jour  dans  la  mine;  aussi  se  prépare-t-on 
à  renoncer  aux  chambres  d'éboulement  et  à  prendre  tous 
les  rembisds  au  jour. 

Le  Creuzotj  fig.  1,  2,  3,  PI.  V.  (Yoir  la  note  de  M.  Au- 
mont,  Bnlleiin  de  la  Société  de  V industrie  minérale,  tome  1, 
et  la  note  de  M.  Chansselle  déjà  citée,  même  recueil, 
tome  XIV.)  La  couche  est  fort  irrégulière  ;  rexploitation 
actuelle  porte  sur  un  dressant  à  peu  près  vertical,  qui  n'est 
qu'une  suite  de  renflements  atteignant  3o  ou  40**  et  d'é- 
tranglements. Le  toit  est  un  schiste  noir  qui  n'est  pas  trop 
friable;  cependant  il  exige  toujours,  dans  les  galeries  au 
rocher,  un  certain  boisage.  Le  charbon,  qui  varie  beaucoup 
de  nature,  est  presque  partout  très-friable  et  a  une  grande 
tendance  à  s'enflammer  spontanément.  Il  dégage  en  général 
une  certaine  quantité  de  grisou. 

Les  puits  sont  creusés  au  rocher,  au  toit  de  la  couche,  à 
i5o  ou  200  mètres  de  celle-ci.  On  ne  peut  les  mettre  au 
mur,  parce  qu'ils  seraient  alors,  ainsi  que  tous  les  travaux 
ao  rocher,  dans  la  grauwacke  et  le  granité  de  la  cuvette,  où 
ils  coûteraient  fort  cher. 
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[u'on  a  inauguré  au  Creuzot,  vers  1 8^8,  la  méthode 
icbes  horizontales,  on  prenait  des  ét^;es  de  6'  qui 
laient  trois  tranches.  A  chacun  correspondait  une 
ilerie  au  rocher  tracée  à  60  ou  80"  de  la  couche,  et 

celle-ci,  tous  les  So",  par  un  travers-banc.  On  avait 
faculté  de  barrer,  en  cas  d'incendie,  les  issues  d'un 
r.  sans  déranger  le  service  du  roulage.  On  s'est  biea 
]e  la  méthode  et  on  l'a  conservée  ;  mais  en  augmen~ 
■>  dimensions  des  quartiers,  on  a  beaucoup  diminué 
ordon  des  travaux  au  rocher.  Les  étages  ont  au- 
ui  90  à  aS"  de  hauteur,  les  quartiers  100  à  iSo"  de 
ir.  Si  l'on*  suppose  une  traversée  horizontale  de 

la  mère  galerie  à  76'  de  la  couche,  on  trouve  par 
onnes  : 

uartler  de    6"  sur    5o".  .  .  .    »7",3o  su  rocher, 
uartier  de  ao"  sur  ia5".  .  .  .      5' ,70  au  rocher. 

l'on  a  aujourd'hui  cinq  fois  moins  de  travaux  au 
par  tonne  de  houille. 

Stages  de  30"  fournissent  huit  ou  neuf  tranches, 
j  25"  dix  ou  onze  ;  comme  toujours,  si  la  couche 
is  verticale,  l'ailaissement  est  plus  grand  au  toit,  et 

souvent  une  tranche  de  moins  qu'au  mur. 
sure  que  la  mère  galerie  au  rocher  avance,  on  trace 
couche,  en  première  tranche,  une  galerie  principale 

et  une  autre  au  toit,  et  on  les  relie  en  même  temps 
I  traverses,  laissant  entre  elles  des  piliers  de  8"',5o 
eur  et  dont  chacune  est  remblayée  aussitôt  que  la 
e  est  linie.  Le  percement  achevé,  on  remblaye  celle 
eries  principales  qui  était  la  plus  diflîcile  à  soutenir, 
,voir  enlevé  le  prisme  triangulaire  de  charbon  qui 
au  delà. 

■efend  chaque  pilier  par  une  traverse  de  2",5o  de 
3rise  en  son  milieu.  11  reste,  sur  les  deux  cdtés,  des 
1 5".  On  prend  à  l'extrémité  de  la  traverse,  sur  un 
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de  ses  côtés,  et  contre  la  galerie  remblayée,  un  chantier  de 
2"*  de  largeur;  on  le  pousse  jusqu'au  remblai  de  la  traverse. 
Alors  on  remblaye  ce  vide  et  Ton  prend  de  la  même  ma- 
nière, de  l'autre  côté  de  la  traverse,  la  partie  symétrique. 
On  remblaye  le  nouveau  vide  et  le  bout  de  la  traverse,  et 
Ton  continue.  Le  dépilage  marche  du  même  pas  dans  tous 
les  piliers  de  la  tranche  ;  les  plus  voisins  du  puits  ont  un 
pea  d'avance. 

Dès  que  le  dépilage  a  fait  quelques  progrès,  on  s'occupe 
de  préparer  la  deuxième  tranche;  on  s'élève  au-dessus  des 
remblais  déjà  mis  en  place  par  une  rampe  sur  le  sol  du 
travers-banc,  avec  relevage  de  la  couronne,  et  Ion  trace 
une  galerie  de  direction  qui  sera  la  galerie  principale  de  la 
deuxième  tranche.  On  s'aère  par  de  petites  traverses  mises 
en  communication  avec  celles  de  la  première  tranche,  mais 
en  évitant  de  superposer  les  traçages.  Pms,  dès  qu'un  pilier 
est  fini  en  première  tranche,  on  commence,  au-dessus  des 
remblais,  le  dépilage  du  pilier  de  la  deuxième  tranche. 

On  exploite  ainsi  à  la  fois  huit  ou  dix  quartiers  à  la  suite 
les  uns  des  autres,  les  plus  voisins  du  puits  étant  les  plus 
avancés. 

Le  travers-banc  horizontal  ou  converti  en  rampe  sert  au 
roulage  pour  les  quatre  premières  tranches.  Alors  on  perce 
près  de  la  couche  et  à  peu  de  distance  de  l'un  des  travers- 
bancs  du  quartier,  un  bure  relié  par  des  galeries  à  la  voie 
de  roulage  de  la  tranche  et  au  travers-banc  ;  on  y  installe 
une  balance  à  frein.  En  même  temps,  on  perce  une  galerie 
inclinée  à  o,35  environ,  rejoignant  le  travers-banc  dans 
le  voisinage  de  la  mère  galerie  et  placée  de  façon  à  pouvoir 
desservir  tous  les  étages  qui  restent  ;  on  la  joint  à  la  di- 
rection par  un  petit  travers-banc,  et  l'on  y  installe  un  plan 
incliné  automoteur.  Chaque  fois  que  l'on  passe  d'une  tran- 
che à  l'autre,  on  doit  relever  les  poulies  du  plan  incliné  et 
de  la  balance;  on  travaille  alternativement  à  ces  deux  appa- 
reils de  manière  à  en  avoir  toujours  un  en  service. 
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Les  remblais  viennent  en  première  et  en  deuxième  tran- 
che par  la  mère  galerie  de  l'étage  et  le  travers-Jxinc.  En- 
suite ils  viennent  par  la  mère  galerie  de  Tétage  supérieur 
et  le  traver&-banc  de  cet  étage  jusqu'à  un  bure  pratiqué  près 
de  la  couche  et  relié  à  la  galerie  principale  de  la  tranche 
par  un  petit  travers-banc.  Le  remblai  y  est  versé,  puis  il 
est  rechargé  au  fond  et  roulé  par  hommes  jusqu'aux  tailles. 

Les  services  du  roulage  et  du  remblayage  nécessitent 
ainsi  des  travaux  accessoires.  En  en  tenant  compte  et  en 
estimant  les  travaux  au  rocher  à  35  francs  le  mètre  courant, 
on  a  les  résultats  suivants  par  tonne  : 


métrés. 
Quartiers  de. .  .  .    6  stir    Ml 

Quartiers  de. .  .  .  2e  sur  12& 


TtA'VAUX  AU  IVOCDBR. 


priacipaox. 


mètres. 
0,0173 

0,0017 


accessoires. 


mètrei. 
0,01  M 

0,078 


totaux. 


mètres. 
0,0328 

0,0115 


On  s'épargne,  par  les  dimensions  plus  grandes  données 
aux. quartier !=,  les  deux  tiers  des  travaux  au  rocher. 

L'air  vient  pai'  le  travers-banc,  remonte  par  le  bure  à 
remblai  et  s'échappe  par  la  mère  galerie  de  l'étage  supé- 
rieur ;  des  portes  à  guichet,  placées  sur  les  travers-bancs, 
améliorent  la  répartition  entre  les  divers  quaitiers.  Les 
chantiers  ne  sont  aérés  que  par  diffusion.  En  revanche,  les 
percements  ne  sont  jamais  loin  du  courant  direct. 

MonlceaU'les-'Mines^  puits  Sainte-Eugénie.  (Voir  M.  Bu- 
rat,  i^s  Houillères  en  1872.)  —  La  couche  est  inclinée  à  o,45, 
ou  25^  £lle  présente  une  assez  grande  régularité.  L'épais- 
seur est  de  17",  la  traversée  horizontale  de  42*  Le  charbon 
est  sujet  à  l'incendie;  il  donne  du  grisou.  Le  puits,  qui 
s'appelait  jadis  puits  Cinq^Sous^  a  chômé  plusieurs  années 
à  la  suite  de  la  grande  explosion  de  1867;  on  y  a  récem- 
ment repris  le  travail  et  l'on  y  applique  à  des  étages  neufs 
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la  méthode  par  tranches  horizontales.  Les  travaux  sont  peu 
dével<^pés  encore  (*). 

Le  champ  d'exploitation,  limité  à  l'une  de  ses  extrémités 
par  une  faille,  a  doo""  de  longueur.  On  y  prend  deux  étages 
de  1 4"  fournissant  chacun  six  tranches.  Gomme  au  Greuzot, 
le  traçage  est  au  rocher  ;  mais  il  est  ici  dans  le  mur.  Il  com- 
prend :  trois  galeries  principales  au  niveau  du  bas  des  deux 
étages  et  du  haut  de  l'étage  supérieur,  à  une  distance  du 
iDur  qui  varie  entre  a5  et  40""  ^  un  plan  incliné  à  âo""  au 
milieu  du  champ  d'exploitation  ;  des  travers-bancs  espacés 
de  75"  partant  des  galeries  principales  et  allant  recouper 
la  couche. 

Le  dépilage  se  fait  dans  chaque  tranche  à  l'aide  de  gale- 
ries de  direction  au  mur  et  au  toit  reliées  par  des  traverses; 
les  piliers  sont  enlevés  par  des  recoupes  en  direction. 

Pour  l'arrivée  des  remblais,  chaque  travers-banc  com- 
munique par  une  balance  avec  la  mère-galerie  de  l'étage 
au-dessous.  Pour  les  deux  premières  tranches,  les  remblais 
viennent  par  la  balance,  la  mère -galerie  et  les  travers- 
bancs  convertis  en  rampes  dans  la  deuxième  tranche.  Ces 
travers-bancs  seront  relevés  pour  les  tranches  suivantes. 
Pour  l'étage  inférieur,  les  remblais  descendront  d'abord 
par  le  plan  incliné  à  la  mère  galerie  moyenne. 

Le^charbon  suit  la  même  marche  en  sens  contraire, 
passant  par  les  travers-bancs,  les  balances  et  la  mère  galerie. 

Les  travaux  au  rocher,  comptés  à  4&  francs  le  mètre  cou- 
rant, donnent  par  tonne  les  résultats  suivants  : 


f 

TRAVAUX 

loMU. 

PRIX. 

0,«039 

aèlrM. 
0,0019 

mèlrM. 
0,005S 

fr.   0. 
0,20 

D  Une  autre  explodoo,  qui  a  fait  6i  victimes,  y  a  eu  lieu  le 
8  aovembre  1871. 
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ion  des  travaux  principaux  est  &  peu  près  la 
jreuzot.  Celle  des  travaui  accessoires  est  bien 

a  sens  inverse  le  parcours  des  charbons  et  des 
lassant  par  les  balances ,  les  bures,  etc. . .  Il  faut 
e  portes  pour  le  guider. 

§  3.  Comparaison  det  variantes. 

î  des  tranches  horizontales  s'écarte  plus  qne 
iches  inclinées  des  dispositions  usitées  dans 
£ures  de  fûble  puissance.  Toutefois,  dans  les 

je  viens  de  donner,  on  peut,  au  milieu  des 
1  détail,  distmguer  des  traits  communs  gui  ae 
3ur  de  deux  types.  L'un  est  caractérisé  par 

étroits  (4"  au  plus).  Quand  la  traversée  horî- 
lidité,  les  conditions  d'aérage  le  permettent, 
galeries  de  direction  aux  parois;  c'est  lamé* 
'ei-s  pure  et  simple  (Montceau,  puits  Sainle- 
>^sac,  mine  du  Fraysse, — Gampagnac, — la 
-  Saint-Éloy,  —  la  Beraudière,  .puits  Dyèvre) . 
possible,  on  divise  la  tranche  en  piliers,  par 
;  chacun  d'eux  est  pris  par  des  recoupes  en 
mtceau,  puits  Sainte-Elisabeth,  —  Cr^nsac, 
sse,  —  le  Creuzot)  ;  on  retrouve  alors,  quoiqu'à 
lindre,  le  développement  des  traçages,  les 
iDlretien,  de  roulage,   d'aérage,  etc.,  que 

à  la  deuxième  variante  de  la  méthode  par 

e  est  celui  des  grandes  tailles.  Elles  sont  en 
itceau,  puits  Sainte-Marie,  —  Saint-ÉIoy,  —  la 
lits  du  Crét-de-Mars)  ou  en  travers  (Commen- 
eau,  puits  Sainte-Marie).  Les  grandes  tailles 
ar  une  longueur  un  peu  forte  ne  sont  qu'une 
n'ai  pas  besoin  de  rappeler  les  avantages 
kudes  tailles,  quand  leur  emploi  est  possible, 
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sar  les  chantiers  étroits;  m^is  on  n'a  pas  toujours  la  liberté 
du  choix. 

On  peut  aussi  considérer  à  part  le  caractère  qui  distingue 
les  exploitations  du  Greuzot  et  du  puits  Sainte-Elisabeth  au 
Montceau,  celui  du  traçage  au  rocher.  De  là  résultent  plu<- 
sieurs  conséquences  importantes  :  indépendance  des  diffé- 
rents quartiers,  qui  permet  d'isoler  Tun  d'eux  en  cas  d'in- 
cendie, sans  que  l'exploitation  des  autres  en  soit  entravée; 
nécessité  de  diminuer,  autant  que  possible,  le  nombre  des 
travers-bancs,  par  suite  d'augmenter  la  hauteur -de  l'étage; 
d'où  obligation  pour  le  roulage  du  remblai  et  du  charbon 
de  franchir  de  plus  grandes  difiérences  de  niveau,  c'est-à- 
dire  remaniement  plus  compliqué  des  voies  de  roulage, 
manœuvres  supplémentaires  à  faire  subir  aux  matières  entre 
le  chantier  et  le  "puits.  C'est  donc  là  un  moyen  qui  peut 
être  n'ëcessaire,  mais  qui  est  incommode  et  coûteux;  on 
évitera  de  l'employer  toutes  les  fois  que  l'on  pourra  s'en 
passer. 

f  CHAPITRE  V. 

METHODE  VERTICALE. 


§  1.  Généralités. 

Description  générale, —  La  couche  est  divisée  en  étages; 
dans  chaque  étage  on  trace  un  système  de  galeries  à  char- 
bon au  bas,  un  système  de  galeries  à^  remblai  au  haut. 
L'étage  est  divisé  en  piliers  par  des  plans  verticaux.  Chaque 
pilier  est  pris  sur  toute  sa  hauteur  et  remblayé  avant  que 
Ton  ne  passe  au  pilier  voisin.  Le  remblai  et  le  charbon  sont 
jetés  dans  des  cheminées,  l'un  de  la  galerie  supérieure  au 
chantier,  l'autre  du  chantier  à  la  galerie  inférieure. 

La  hauteur  des  étages  peut  varier  entre  des  limites  éten- 

TOME  IV,  1873.  8 


DES   RfXPLOITATlOM   DES  CODOHES    PDISSâNTES 

lension  des  piliers  et  la  manière  d'y  disposer  le 
endent  des  circonstances  (*). 
t  que  doit  remplir  ta  couche.  —  Il  faut  une  tra- 
jntale  suffisante,  sinon  les  étages  seront  trop 
roportion  des  traçages  trop  forte.  La  traversée 
charbon  doit  aussi  être  assez  grande  pour  que 
!nt  nne  certaine  hauteur, 
e  pourrait  à  la  rigueur  s'appliquer  à  des  char- 
iques-,  mais  en  pratique  elle  ne  convient  pas 
idurs.  En  effet,  ce  dépilage  par  petits  irilieis 
vement  sur  toute  leur  hautear  exclut  l'emploi 
tailles  ;  pour  cette  raison  et  pour  les  autres  qne 
)1us  loin ,  on  n'emploie  la  méthode  verticale  que 
obligé  ;  c'est  ce  qui  peut  arriver  pour  des  char- 
ables  et  très-inflammables,  qui,  nne  fois  dé- 
mis en  mouvement  par  le  tassement  du  rera- 
rent  et  s'échauffent  très-vite.  Il  est  alors  n*- 
lever  rapidement  le  massif  qui  forme  la  cou- 
première  tranche;  il  faut  pour  cela  la  prendre 
et  monter  au-dessus  avant  d'attaquer  le  dépi- 

et  inconvénients.  —  Le  grand  avantage  et 
seul  est  de  permettre  dans  ce  cas  difficile  de 
ms  incendie. 

le  a  aussi  ce  mérite  que  le  roulage  des  rem- 
idépendant  de  celui  des  charbons, 
le  vue  économique,  elle  présente  des  inconvé- 
nenx. 

ne  pent  se  faire  que  par  petites  recoupes  (ce 
e,  est  inévitable  avec  les  charbons  qui  exigent     ^ 
'Crtâcale) . 

D  abattu  tombe  dans  des  cheminées,  ce  qui 
roportion  du  gros. 

lyrol  a  fait  une  appllcatioa  trës-soigmée  de  cette  n^ 
es  de  Firmy. 
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Gomme  on  ne  pr^d  à  la  fois  qu'une  tranche  dans  un 
-pilier  et  qu'il  faut,  pour  ne  pas  trop  multiplier  les  traçages, 
donner  aux  piliers  d'assez  grandes  dimensions,  la  produc* 
tioD  dans  un  champ  d'exploitation  limité  est  faible. 

Les  traçages  sont  étendus,  puisqu'il  faut  un  double  ré- 
seau de  galeries.  A  cause  de  la  lenteur  du  déhouillement, 
on  doit  les  conserver  longtemps,  ce  qui  augmente  beaucoup 
les  frais  d'entretien .  Le  réseau  supérieur  surtout,  ébranlé 
par  le  dépilage  qui  se  fait  près  de  lui  au-dessous  de  son 
niveau,  use  beaucoup  de  bois. 

Le  transport  des  remblais  et  du  charbon  est  compliqué 
d'une  série  de  transbordements.  Lé  remblai  est  versé  dans 
la  cheminée,  rechargé  en  bas,  puis  brouetté  au  chantier* 
Le  charbon  est  mené  à  la  cheminée,  versé  dans  celle-ci, 
chargé  en  bas.  De  chacune  de  ces  manœuvres  résulte  un 
supplément  de  frais. 

Manière  d'appliquer  la  méthode.  —  On  doit,  pour  diml- 
DQer  la  proportion  des  traçages,  donner  aux  étages  une 
assez  grande  hauteur.  Cependant,  si  on  les  fait  trop  hauts, 
on  a  déjà  des  tassements  considérables  dans  le  pilier,  et 
^rës  qu'on  y  a  enlevé  quelques  tranches,  la  couronne 
peut  prendre  feu.  Il  est  surtout  utile  d'augmenter  la  pro- 
doctioo,  et  par  suite  la  rapidité  du  déhouillement.  Il  faut 
pour  cela  multiplier  les  piliers  autant  qu'on  le  peut  sans 
trop  exagérer  les  traçages.  Si  la  disposition  de  la  couche 
le  permet,  il  est  bon  de  dépiler  ploseurs  étages  à  la  fois. 

§  a.  Exemples. 

D0c<izm2Ie,  mine  de  B^urraru  —  La  couche  est  la  même 
<|iie  celle  à  laquelle  s'applique  la  méthode  par  tranches  ho- 
rizontales décrite  plus  haut  (page  102). 

Le  champ  d'exploitation  est  divisé  en  piliers  longs  par 
dTamcienoes  tcaveraes  de  6"^  de  haut  sur  3  de  large,  prises 
perpendiculairement  anx  limites,  espacées  de  lo"^  et  rem*- 
Mayées. 
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L'étage  a  6~.  On  trace  au  bas  un  niveau  principal  à 
charbon,  le  long  d'une  des  limites,  et,  au  haut,  un  ni- 

rincipal  à  remblai,  k   lo"  en  dehors  de  la  m£me 

A  partir  du  niveau  à  cbarbon,  on  trace  une  irarerse 
eu  de  chaque  pilier  long.  A  chacune  d'elles  corres- 
ne  traverse  supérieure  partant  du  même  niveau  i 
i  et  se  projetant  horizontalement  à  3  ou  3~  de  la  pre- 
On  enlève  successivement,  dans  chaque  pilier,  des 
!  8"  4e  large  en  battant  en  retraite  vers  les  niveaut 
aux.  On  trace  normalement  à  la  traverse  inférieure 
aëme  niveau  une  recoupe  laissant  un  massif  de  6" 
!le  et  la  limite  ;  elle  va  buter  des  deux  cfttés  contre 
lies  traverses  remblayées.  On  la  met  en  commonica- 
;c  la  traverse  à  remblai  par  une  cheminée.  On  prend 
[ue  cdté,  contre  les  vieux  remblùs,  un  chantier  de 
irge  qu'on  mène  jusqu'à  la  limite.  On  jette  du  rem- 
la  cheminée  et  l'on  bourre  ces  vides.  On  prend  d'au- 
mtiers  pareils  à  cdté  des  premiers  et  ainsi  de  suite, 
imbtaye  la  recoupe  et  l'on  opère  pour  la  deuxième 
nsième  tranches  comme  pour  la  première.  Le  char- 
jeté  dans  la  traverse  du  bas  par  une  cheminée  mfr- 
lans  le  rembl^.  Les  remblais  sont  rechai^és  au  bas 
leminée  dans  laquelle  on  les  jette  et  brouettés  à  la 
l'où  une  dépense  additionnelle  qu'on  évalue  à  o',3o 
le.. 

un  grand  réseau  de  galeries  à  tracer  et  à  entre- 
[  il  est  difficile  de  les  conserver  au  niveau  supérieur 
voisinage  des  dépilages.  En  quatre  mois  il  a  fallu 
mètres  de  bois  pour  une  production  de  16.000  ton- 
5.000"  de  galeries,  soit  3", 87  par  tonne,  ou  un 
13  de  six  cadres  par  mètre  courant  de  galerie  et 

cette  méthode  e:St-eIle  abandonnée  et  remplacée 
léthode  par  tranches  horizontales  dont  j'ai  parlé. 
rand'Combe,  dreisanl de Foumier  (fig.  4,  5,  6,  7,  8, 


DE   HOUILLE   EN   FRANGE.  II7 

PL  V). —  La  couche  a  une  allure  régulière  ;  son  inclinaison 
est  de  4o  à  ^^''i  sa  puissance  de  i5  à  17",  sa  traversée 
horizontale  de  22"  en  moyenne.  Le  charbon  est  friable, 
inaigre;  il  donne  un  peu  de  grisou,  du  moins  dans  les 
percements  ;  il  a  une  assez  grande  tendance  à  s'échauffer  ; 
il  contient,  aux  environs  du  mur  et  du  toit,  des  nerfs  assez 
nombreux,  mais  peu  importants  en  général,  quoique  l'un 
d'eux,  près  du  mur,  ait  o"',8o  et  même  dans  certains  en- 
droits s"". 

Le  quartier  exploité  a  yS"  de  longueur  et  66"  de  hau- 
teur. Tout  le  traçage  est  au  milieu  de  la  couche.  Au  haut 
est  une  galerie  principale  à  remblai,  au  bas  une  galerie 
principale  à  charbon  ;  elles  sont  reliées  par  un  plan  in- 
dÎDé  suivant  une  des  limites.  Les  étages  ont  10"  de  hau- 
teur; chacun  d'eux  est  desservi  par  une  galerie  de  di- 
rection tracée  sous  le  plan  horizontal  inférieur.  Il  y  a  cinq 
étages  ;  il  reste  au-dessous  de  celui  du  bas  un  massif  de 
16"  de  hauteur  pour  la  protection  de  la  galerie  à  char- 
bon. Enfin,  de  la  galerie  supérieure  du  quartier  à  la  der- 
nière galerie  de  l'étage  vont  des  cheminées  à  remblai  de 
o",8o  de  côté,  inclinées  à  l^b""  et  boisées  avec  des  cadres 
jointifs  formés  de  rondins.  Le  plan  vertical  mené  normale- 
ment à  la  couche  par  la  paroi  d'une  cheminée  qui  regarde 
le  plan  incliné  sépare  deux  piliers. 

Le  dépilage  dans  chaque  étage  bat  en  retraite  vers  le 
plan  indiné.  Chaque  pilier  donne  cinq  tranches  horizon- 
tales de  2"  de  hauteur.  Le  pilier  voisin,  du  côté  opposé 
au  plan  incliné,  a  été  pris  et  remblayé.  On  commence  par 
tracer  une  direction  allant  de  la  limite  du  pilier  aux  rem- 
blais et  ne  se  projetant  pas  sur  la  galerie  de  l'étage  ;  on  y 
accède  par  la  cheminée  à  renîblais  et  une  petite  traverse. 
On  perce  au  massif  une  cheminée  contre  la  limite  du  pilier  ; 
puis,  dans  la  tranche,  on  prend  à  partir  de  la  ecoupe  en 
direction  une  traverse  de  2"  de  lai-geur  contre  les  rem- 
blais, vers  le  mur  par  exemple;  on  la  pousse  jusqu'au  mur 
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a  remblaye,  pendant  qu'on  en  prend  une  en  face 
toit.  On  contÏDue  ainsi  à  prendru  des  traverses  dans 
indiqué  par  les  numéros  de  la  fig.  8.  On  ménage 
3  remblais  le  prolongenient  des  cheminée  à  char- 
k  remblai  pour  la  tranche  suivante, 
{□'on  a  dépilë  un  pilier  au  premier  étage,  en  même 
{u'on  eu  attaque  un  second,  on  attaque  le  premier 
u  deuxième  étage,  et  l'un  coutioue  jusqu'à  la  fin 
avancer  le  dépilage,  suivant  une  diagonale  du  quar- 
i  piliers  étant  pris  dans  l'ordre  indiqué  par  les 

des  fig.  5  et  6. 

lu'o»  a  commencé  à  employer  cette  méthode,  on 
dans  le  dépilage  de  chaque  tranche  une  marche  iid 
Férente.  A  partir  de  la  cheminée,  on  prenùt  une  na- 
ans  tonte  la  la:^eur  de  la  tranche,  puis  on  preiuit 
ie  de  recoupes  en  direction ,  le  long  du  mur  et  du  tmt 
^rement.  A  la  fin,  quand  il  ne  restait  plus  à  prendre 
eu  que  trois  recoupes  dans  la  première  tranche  ou 
is  les  antres,  on  enlevùt  le  petit  massif  par  des  tra- 
menées  à  -partir  de  la  dernière  recoupe,  et  rem- 
I  avec  lea  portions  correspondantes  de  celle-ci.  La 
'e  de  nerfs  au  mur  et  au  toit  rendîût  les  recoupes 
ction  très-difficiles  à  mener  dans  ces  parties;  ces 
abattent  beaucoup  mieux  dans  une  traverse  normale 
ectioQ;  enfin,  malgré  la  précaution  de  prendre  en 
re  tranche  la  valeur  de  trois  recoupes  par  des  tra- 

l'enlévement  de  massifs  parallèles  à  la  galerie  d'é- 
près  de  la  couronne  de  celle-ci  en  rendait  l'entretien 

indement  du  piqaeur  varie  beaucoup,  siùvant  les 
s  et  la  présence  ou  l'abaeace  de  aeris;  on  l'estime 
il  suit  : 

Traçage  et  i"  treoche »',7 

i"  et  y  traDche a', 6 

A*  et  5*  trmcbe ^A 
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L'air  circule  de  la  galerie  inférieure  à  la  galerie  supérieure 
par  les  cheminées  des  piliers  en  exploitation  ;  les  autres 
sont  fermées.  Les  chantiers  ne  sont  aérés  que  par  diffusion. 

Remarques  sur  V exploitation  à  ciel  ouvert. 

» 

L'exploitation  à  ciel  ouvert  de  la  houille  ne  peut  avoir 
une  très-grande  importance.  Cependant  nos  bassins  houil- 
lers  du  centre  et  du  sud  présentent  souvent  des  affleure- 
ments ;  on  peut  y  exploiter  à  découvert  jusqu'à  une  pro- 
fondeur d'autant  plus  grande  que  les  couches  sont  plus 
poissantes.  En  effet,  la  profondeur-limite  est  celle  pour 
laquelle  les  frais  de  découvert  égalent  l'économie  réalisée 
dans  l'abatage,  le  boisage,  etc.  ;  elle  correspond  à  une  cer- 
taine valeur  du  cube  de  déblai  par  mètre  cube  de  houille  dé- 
couvert. Or  le  cube  de  déblai  par  mètre  cube  de  houille,  pour 
une  même  profondeur,  est  en  raison  inverse  de  la  traversée 
horizontale  de  la  couche  (toutes  choses  égales  d'ailleurs). 

Quand  il  s'agit  de  couches  puissantes,  les  terres  et  les 
roches  enlevés  dans  le  découvert  ont  un  emploi  ;  elles  ser- 
vent de  remblais  pour  l'exploitation  souterraine  et  rempla- 
cent ainsi  des  matières  qu'il  faudrait  presque  toujours 
abattre  dans  des  carrières  spéciales. 

Alors  les  frais  de  découvert  ne  devront  plus  entrer  dans 
le  compte  des  frais  de  l'exploitation  à  ciel  ouvert  ;  celle-ci 
pourrait  théoriquement  être  poursuivie  avec  avantage  jus- 
qu'à une  4>rofondeur  limitée  seulement  par  les  difficultés 
d*épuisement.  Mais  si  l'exploitation  souterraine  restait  con- 
sUnte,  il  en  serait  de  même  de  la  consommation  de  rem- 
blais, et  par  suite  du  volume  à  déblayer  dans  un  temps 
donné  ;  la  production  de  houille  dans  l'exploitation  à  ciel 
ouvert,  c'est-à-dire  l'économie  réalisée,  serait  en  raison  in- 
verse de  la  profondeur.  U  en  résulte  qu'on  étend  les  dé- 
couverts en  surface  plutôt  qu'en  profondeur,  et  qu'on  ne 
les  approfondit  qu'autant  que  l'exigent  l'étendue  desaffleu- 
r^nents  et  la  position  des  puits  à  remblais. 
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Aussi  prend-on  des  remblais  d&ns  les  découverts  prati- 
/tiiAesiirles  affleurements,  à  Montceau>les-Mines,  au  Creuzot, 
sac,  à  Decazeville,  à  Saint-Éloy.  à  Commentry,  etc. 
t  de  revient  de  la  houille  extraite  de  ces  découverts 
êrieur  de  î  à  3  francs  à  celui  de  la  houille  prove- 
e  l'exploitation  souterraine. 

ploitation  à  ciel  ouvert  est  surtout  avantageuse, 
il  s'agit  comme  à  Montceau-les-Mines,  à  Gransac, 
aieville,  d'affleurements  criblés  d'anciens  uavaux 
nûns  où  le  feu  s'est  déclaré.  Elle  présente  le  triple 
ge  de  sauver  ce  qui  reste  de  charbon  dans  ces  mas- 
ispillés,  de  fournir  des  schistes  brûlés  qui  forment 
llents  remblais  et  surtout  de  délivrer  l'exploitation 
rûne  d'une  menace  d'incendie  toujours  suspendue 
isus  de  sa  tfite. 


DEUXIÈME  PARTIE. 


!3t  rare  que  l'on  trouve  deux  méthodes  difTérentea 
[uées  dans  des  conditions  bien  comparables  :  la  puift- 
et  l'inclinaison  des  couches,  et  la  dureté  du  charbon, 
idité  quand  il  est  en  couronne,  sa  disposition  plus  ou' 
grande  à  prendre  feu  spontanément,  sa  tendance  au 
e.  l'importance  et  la  position  des  nerfs  qui  s'y  înter- 
.,  la  nature  des  remblais  dont  on  dispose,  l'absence,  la 
Qce  ou  l'abondance  du  grisou,  toutes  ces  circonstances 
it  souvent  d'un  point  à  l'autre  de  la  même  mine,  à 
brte  raison  d'une  mine  à  une  autre.  Les  divers  articles 
ix  de  revient  dépendent  encore  de  deux  autres  élé- 
I  variables,  le  taux  des  salaires  et  l'organisattoa  des 
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chantiers  et  du  payement.  II  ne  sera  donc  pas  toujours  pos- 
sible d'apprécier  à  Taide  de  rapprochements  numériques 
précis  l'influence  de  la  méthode  sur  les  diverses  branches 
du  travail  souterrain,  et  il  faudra  souvent  s'en  tenir  à  des 
considérations  générales  plus  vagues,  mais  confirmées  par 
Tensemble  des  faits  et  dont  le  peu  de  précision  est  mieux 
d  accord  avec  la  nature  essentiellement  flottante  des  don- 
nées. 

CHAPITRE  !•'. 

AMÉNAGEMENT  ET  TRAÇAGE. 


§  1.  Aménagement. 

La  marche  générale  du  déhouillement  est  la  même  dans 
toutes  les  méthodes  :  on  commence  par  les  parties  supé- 
rieures de  la  couche,  et  l'on  prend  des  étages  successifs  en 
descendant  L'écartement  des  plans  qui  les  limitent  dépend 
avant  tout  de  la  nature  du  charbon  et  des  roches  encais- 
santes. Quant  à  là  largeur  des  étages,  mesurée  suivant  la 
ligne  de  plus  grande  pente,  elle  varie  entre  des  limites 
moins  éloignées,  mais  ce  sont  toujours  la  solidité  plus  ou 
moins  grande  et  la  tendance  à  l'incendie  plus  ou  moins 
marquée  qui  la  déterminent  d'abord.  En  général,  dans  les 
charbons  inflammables,  on  la  restreint  tant  qu'on  le  peut  ; 
il  faut,  dès  qu'on  a  coupé  le  pied  d'une  masse,  l'enlever  ra- 
pidement avant  qu'elle  ait  eu  le  temps  de  s'échauffer.  Les 
plans  qui  limitent  les  étages  sont  horizontaux  si  l'inclinai- 
son est  un  peu  forte  ;  si  elle  est  faible,  ils  sont  normaux 
à  la  surface. 

One  méthode  horizontale  avec  ou  sans  rabatage  est  la 
seule  qui  permette  de  prendre,  comme  à  Gampagnac,  à 
Cransac  (mine  de  la  Balance),  etc.,  des  étages  de  a'^^ôo 
à  4*  seulement  de  hauteur.  La  méthode  par  foudroyage 
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lerait  constamment  des  éboulements.  La  méthode  par 
^hes  inclinées  appliquée  à  des  étages  de  faible  hauteur 
ulrait  à  une  proportion  de  traçages  trop  forte.  La  mé- 
i  verticale  est,  d'après  sa  définition,  hors  de  cause. 
iDS  les  autres  cas,  il  est  boa  de  faire  les  étages  un 
hauts.  Ou  y  gagne  d'avoir  moins  de  travers-bancs  à 
et  à.  entretenir,  de  trouver  la  partie  supérieure  de  t'é- 
fissurée  et  plus  facile  à  abattre,  d'exploiter  moins  sott- 
sous  une  couronne  de  remblai.  Mais  une  trop  grande 
eur  des  étages  a,  dans  toutes  les  méthodes,  des  incoo- 
mts  :  en  exagérant  les  Hssurationa  de  la  couronne,  elle 
n  laisse  plus  assez  de  solidité  pour  l'exploitation  par 
loyage  ou  par  rabatage,  et  elle  l'expose  aux  leux  ;  dans 
loitalion  par  la  méthode  verticale,  elle  oblige  à  jeter 
larbon  de  trop  haut  et  à  le  briser  plus  qu'il  ne  serait 
âsaire;  dans  l'exploitation  par  tranches  horizontales, 
lugmente  les  difficultés  de  roulage.  On  arrive  ainsi,  ë8 
rs  du  cas  exceptionnel  de  feux  tréa-rapprochés,  à  doD- 
m  général  aux  étages  une  hauteur  de  to  b,  ah"  dans  les 
iodes  par  tranches  horizontales  et  par  rabatage  [quand 
«ut,  dans  cette  dernière,  faire  plusieurs  tranches), 
leiquefois,  dans  la  méthode  par  tranches  inclinées,  on 
ange  pour  conserver  une  partie  des  avantages  d'une 
de  hauteur  d'étages,  et  éviter  une  partie  de  ses  incoQ- 
iULs  :  on  fracUonne,  comme  à  Montrambert,  chaque 
i  en  soos-étagea  que  l'on  prend  en  montant,  et  Von 
e  à  donner  aux  étages  sô"  de  hauteur,  âo~  de  laideur. 

§  a.  Proportion  des  traçage*. 

est  important  de  réduire  les  traçages  autant  que  pos- 
;  ils  retardent  le  dépilage  et  diminuent  la  production 
inné  par  jour  et  le  rendement  moyen  du  piqueur.  La 
ortion  de  leur  cube  au  cube  total  varie  beaucoup  dans 
ue  méthode  (voir  aux  annexes  le  tableau  n"  i). 
Le  est  faible  (moins  de  lo  p.  loo)  dans  i'exploitatioo 
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sans  remblai.  Elle  y  dimÎDue  natui'ellement  quand  l'épais- 
seur augmente.  ^ 

Elle  va  de  3  à  i5  p.  loo  dans  la  méthode  par  rabatage. 
Elle  est  faible  quand  les  tranches  sont  hautes  et  les  chan- 
tiers pris  immédiatement  entre  les  galeries  à  charbon  et 
i  remblai  principales  (première  variante»  la  Mure,  Bézenet). 
Elle  est  forte  quand  les  tranches  sont  basses  et  divisées  en 
piliers  desservis  à  chaque  niveau  par  une  traverse  (deuxième 
variante,  Gransac,  Montceau-Ies-Mines) . 

La  proportion  des  traçages  est  élevée  (i5  à  20  p.  loo) 
dans  la  méthode  par  tranches  inclinées,  si  les  étages  sont 
petits  et  si  l'on  déplace  les  galeries  à  chaque  tranche  (la 
Péronnière,  Firminy ,  Épinac ,  Montceau) .  Elle  est  basse 
(5  à  10  p.  100]  si  les  étages  sont  hauts  et  si  l'on  utilise 
les  mêmes  galeries  pour  plusieurs  tranches  (Cransac,  la 
Grand' Combe,  Montrambert).  Souvent,  dans  le  premier 
cas,  l'inconvénient  que  je  signale  n*est  pas  grand  ;  on  trace 
sur  une  large  section,  comme  à  Firminy,  ou  Ton  élève  la 
galerie  d'une  tranche  par  un  simple  défaltage,  comme  à 
la  Péronnière;  d'une  manière  ou  de  l'autre,  on  augmentre 
le  rendement  du  piqueur  au  traçage. 

Dans  la  méthode  par  tranches  horizontales,  on  a  peu  de 
traçages  (4  à  10  p.  100)  lorsque  la  traversée  horizontale 
est  considérable  et  que  Fou  prend  les  ironts  de  taille  à 
partir  des  voies  principales  (Gommentry, — Montceau,  puits 
Sainte-Elisabeth, — la  Béraudière) .  La  proportion  augmente 
(i5  à  3o  p.  ioo)*si  la  ti'aversée  horizontale  dijuinue  (MonU- 
ceau,  puiis  SaiBte-Marie,  —  Gampagnac, —  la  Péronnière, 
—  Saint-Éloy),  ou  si  l'on  divise,  avant  le  dépilage,  la 
tnwohe  en  piliers  par  un  réseau  de  galeries  secondaires 
(Campagnac,  DecazeviUe„  Saint-Éloy).  Ici,,  chaque  tranche 
a  un  traçage^  et  la  hauteur  de  l'étage  n'intervient  pas.  Le 
cube  à  prendre  au  traçage  augmente  beaacoup  si  le  dé- 
pilage  commence  par  une  refente  des  piliers^  comme  au 
Greuzot,  mais  alors  il  s'agit  d'un  charbon  friable,  et  le  ren^ 
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it  du  piqueur  est  à  peu  près  le  même  aa  traçage  qu'au 

is  la  méthode  verticale,,  le  traçage  atteint  nue  forte 
rtioD  (3op.  loo],  mais  le  dëpilage  procède  aus»  par 
chantiers  et  la  difTéreDce  est  moindre. 
A,  dans  presque  toutes  les  méthodes,  la  proportion 
içages  peut  être  Taible.  Il  est  naturel  qu'elle  augmente 
le,  avant  te  dépilage,  on  divise  le  massif  en  petits  pî- 
On  y  est  souvent  conduit  par  le  désir  d'augmenter  le 
re  des  chantiers  et  par  suite  la  production.  Souvent 
les  galeries  de  traçage  durent  moins  longtemps  si 
lont  multipliée  dans  l'étage  ;  c'est  ce  qui  arrive  dans 
thode  par  tranches  inclinées,  lorsqu'on  déplace  les 
es  en  passant  d'une  tranche  à  une  autre. 

CHAPITRE  IL 

AUriGE. 


§  I .  Bendement  du  piqueur, 

rendement  du  piqueur  dépend  surtout  de  la  dureté 
arboD  et  de  sa  structure.  Toutes  choses  ^ales  d'aiU 

il  est  d'autant  plus  grand  que  le  chantier  est  plus 
le  charbon  mieux  dégagé,  les  plans  naturels  de  di- 

mieu(  utilisés.  C'est  ce  qui  explique  la  grande  dif- 
X  qui  existe  sous  ce  rapport  entre  le  traçage  et  le 
ige.  D'une  manière  généiûle,  le  rendement  du  piqueur 
pilage  approche  du  double  de  son  rendement  ab  tm- 
Lorsque  l«  rapport  de  2  à  i  est  notablement  dépassé, 
iut  ordinairement  en  conclure  que  les  dispositions 
ëes  sont  favorables  à  l'abatage.  Le  rapport  se  rap- 
e  de  > ,  soit  dans  le  cas  de  tiaçages  trëa-krges  comme 
ntny  et  &  la  Grand'Combe,  soit  dans  celui  de  char- 
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bons  friables  et  de  chantiers  de  dépilage  étroits  comme  au 
Greiuot  (voir  aux  annexes  le  tableau  n*  i). 

Bans  Texamen  du  rendement  au  dépilage,  il  faut  tenir 
compte  de  ce  fait  que  diverses  occupations  accessoires,  le 
boisage,  le  chargement,  quelquefois  le  roulage  et  même  le 
remblayage,  absorbent,  dans  un  certain  nombre  démines, 
une  partie  du  temps  du  piqueur.  Pour  avoir  des  résultats 
à  peu  près  comparables,  je  ramène  tous  les  cas  à  celui  du 
piqueur  faisant  l'abatage  et  le  boisage  au  chantier,  et  cela 
seulement.  P  étant  la  production  brute  : 

i*  Si  le  boisage  au  chantier  est  fait  pai*  des  ouvriers 
spéciaux  9  n  étant  le  rapport  du  nombre  des  boiseurs  à 

celui  des  piqueur,  la  production  corrigée  est  P 


» 


1 


1  -j-n 

s'  Si  les  piqueurs  font  le  chargement,  un  homme  char- 
geant environ  20  tonnes  par  jour,  la  production  corrigée 

1 


est 


—  IL" 

so 


5'  Si  les  piqueurs  font  le  remblayage,  j'admets  qu'un 
homme  met  en  place  8  mètres  cubes  par  jour;  v  étant 
le  cube  de  remblai  par  tonne  de  houille,  la  production 

corrigée  est  -t^. 

La  méthode  par  foudroyage  donne  pour  le  rapport  des 
productions  au  dépilage  et  au  traçage  3  ou  4  ;  elle  facilite 
doDc  l'abatage. 

Dans  la  méthode  par  rabatage,  le  rapport  est  voisin  de 
9  quand  les  chantiers  sont  étroits  et.peu  hauts  (Cransac, 
Montceau-les-Mines)  ;  il  se  rapproche  de  3  quand  ils  sont 
hauts  et  larges  (la  Mure,  Bézenet).  Il  s'agit  de  charbons 
durs  ;  la  couronne  dans  cette  méthode  est  suspendue  au- 
dessus  du  vide  et  doit  tomber  facilement. 

Dans  la  méthode  par  tranches  inclinées,  l'affaissement 
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des  remblais  fait  fendre  la  couronne,  et  les  divisions  paral- 
lèles à  la  stratification,  s'il  y 'en  a,  aident  à  la  détacher. 
S'il  y  a  un  clivage  à  angle  droit  sur  elle,  on  en  profite  en 
le  prenant  pour  direction  du  front  de  taille,  autant  que 
-possible  ;  souvent,  quand  on  a  des  tailles  un  peu  longues, 
on  a  aussi  des  traçages  larges,  et  le  rapport  en  question  se 
rapproche  de  i ,  mais  le  rendement  absolu  est  grand.  Les 
résultats  les  plus  remarquables  répondent  à  une  couche  de 
1 2"  et  à  des  tailles  de  i4*  de  long  (Montrambert) .  Presque 
partout  la  production  augmente  à  mesure  qu'on  passe  d*une 
tranche  à  une  autre  plus  élevée;  F  affaissement  de  la  cou- 
ronne étant  plus  grand,  elle  est  plus  fissurée.  Quelquefois, 
cependant,  lorsque  le  toit  vient  en  charge  tout  d'une  pièce, 
sans  se  briser,  la  deuxième  tranche  se  serre  vigoureuse- 
ment sur  les  remblais  et  devient  plus  difficile  à  prendre  que 
la  première  (la  Grand* Combe). 

Dans  la  méthode  par  tranches  horizontales,  l'abfttage  est 
souvent  un  peu  moins  facile;  on  n'est  plus  aidé  par  la 
stratification,  ni  d'ordinaire  par  le  clivage.  Lp  rapport  du 
rendement  au  traçage  et  du  rendement  au  dépilage  est  gé- 
néralement voisin  de  2.  Il  devient  plus  grand,  soit  dans  le 
cas  de  tailles  très-longues  (Commentry) ,  soit  quand  avec 
un  charbon  friable  on  prend  des  traverses  larges  (la  Bé- 
raudière,  puits  Dyèvre).  Il  est  difficile,  dans  ce  dernier  cas, 
de  donner  une  large  section  aux  traçages.  J'ai  déjà  dit  que 
le  rapport  se  rapproche  de  i  dans  le  cas  de  charbons  fria- 
bles pris  par  recoupes  étroites  (le  Creuzot) .  La  fadlité  de 
l'abatage  augmente  encore  ici,  en  général,  quand  on  passe 
d'une  tranche  à  une  autre  plus  élevée. 

La  méthode  verticale  n'est  pas  favorable  à  l'abatage,  les 
petits  piliers  excluent  les  grandes  tailles.  On  y  prévient  les 
éboulements  en  n*ayant  jamais  que  très-peu  de  vide  à  la 
fois  ;  on  procède  par  recoupes  étroites  ;  le  rapport  se  tÎCTi 
vers  1,5. 

Le  rendement  absolu  au  traçage  varie,  sauf  quelques  ex- 
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cepCions,  entre  i%2  et  2  tonnes  pour  les  charbons  durs, 
s  et  3  tonnes  pour  les  charbons  tendfes.  Le  rendement 
au  dépilage  lui  est  lié  par  la  relation  que  je  viens  d'indiquer. 
Le  rendement  moyen,  qui  augmente  quand  !a  proportion 
des  traçages  diminue,  va  de  i%5  à  8  tonnes.  L'emploi  de 
grandes  tailles  pour  les  charbons  durs  et  de  petites  re- 
coupes pour  les  charbons  friables  tend  à  diminuer  un  peu 
l'écart  des  rendements  correspondant  aux  deux  cas;  mais 
les  charbons  friables  gardent  un  grand  avantage  quand  on 
n'a  pas  trop  à  craindre  l'incendie. 

En  résumé,  la  méthode  par  foudroyage  l'emporte  sur  les 
autres  au  point  de  vue  du  rendement.  Les  trois  méthodes 
par  rabatage,  par  tranches  inclinées  et  par  tranches  hori- 
zontales sont  toutes  les  trois  à  peu  près  également  favo- 
rables quand  chacune  d'elles  est  appliquée  dans  de  bonnes 
conditions  et  d'une  manière  habile.  Enfin,  la  méthode  par 
tranches  verticales  a,  sous  ce  rapport,  une  certaine  infé- 
riorité. 

§  s.  Prix  de  Cabotage, 

Le  prix  de  l'abatage  par  tonne  dépend  de  la  production 
du  pîqueur  et  de  son  salaire  moyen.  Celui-ci  varie,  en  gé- 
néral, de  3S25  à  A'^So.  Il  est  plus  élevé  dans  la  méthode 
par  foudroyage,  parce  que  les  ouvriers  y  courent  plus  de 
dangers  et  doivent  y  être  choisis  avec  plus  de  soin.  Dans  les 
antres  méthodes,  le  salaire  moyen  augmente  un  peu  avec 
la  production,  et,  par  suite,  le  prix  de  l'abatage  n'est  pas 
tovt  à  fait  en  raison  inverse  du  rendemefnt  moyen  du  pi- 
qoeor.  De  même,  en  général,  le  piqueur  gagne  moins  au 
traçage  qu'au  dépilage,  malgré  le  prix  plus  élevé  qu'on 
attribue  souvent  alors  .à  la  benne  et  les  primes  d'avance- 
Bient.  Ainsi  le  prix  moyen  de  l'abatage  par  tonne  varie  entre 
des  limites  plus  restreintes  que  le  rendement  du  piqueur. 
On  peut  dire  comme  moyenne  qu'il  va  de  0^,70  à  i',4o  pour 
les  charbons  tendres,  de  i',%o  à  2'  pour  les  charbons  durs. 
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Certains  charbons  tendres  sont  coûteux  d'abatage  parce 
qu'il  faut  y  prendre  des  chantiers  étroits.  On  n'arrive  que 
par  exception  au  prix  de  5';  il  correspond  à  des  anthracites 
(la  Mure)  ou  à  des  charbons  très-durs  avec  feux  supérieurs 
tendant  à  descendre  et,  par  suite,  chantiers  étroits  (Deca- 
zeville). 

§  3.  Organisation  des  chantiers. 

Le  mode  d'organisation  adopté  n'est  pas  une  suite  né- 
cessaire de  la  méthode,  cependant  il  en  dépend  parfois  en 
une  certaine  façon.  Ainsi,  dans  la  méthode  par  tranches  in- 
clinées et  la  méthode  verticale,  le  charbon  abattu  n'est 
chargé  qu'au  bas  du  chantier  ou  d'une  cheminée;  ce  sont 
les  rouleurs  qui  fopt  le  chargement.  Dans  la  méthode  hori- 
zontale, au  contraire,  le  charbon  est  chargé  au  chantier 
même  et  souvent  les  piqueurs  font  le  chargement  ou  y 
prennent  part.  Mais  toutes  les  méthodes  laissent  la  liberté 
soit  de  diviser  le  travail  en  multipliant  les  catégories  spé- 
ciales d'ouvriers  (Firminy,  Montrambert,  etc.),  soit  de 
rendre  aussi  varié  que  possible  le  travail  des  mêmes  hommes 
(la  Grand' Combe,  Cransac,  etc...). 

§  A.  Qualité  du  produit. 

On  doit,  en  général,  viser  à  obtenir  la  plus  forte  produc- 
tion possible  de  gros.  Cela  dépend  surtout  de  la  nature 
du  charbon  ;  cependant,  les  conditions  où  il  est  placé  avant 
l'abatage  et  la  façon  dont  il  est~  abattu  et  transporté  au 
point  de  chargement  influent  sur  le  classement  du  produit. 
Pour  faire  beaucoup  de  gros,  il  faut  avoir  des  tailles  larges, 
un  massif  bien  dégagé,  un  havage  soigné,  quand  on  le  peut; 
en  outre,  il  faut  éviter  de  faire  rouler  le  charbon  abattu  sur 
un  plan  incliné,  de  le  jeter  à  la  pelle,  surtout  de  le  verser 
dans  une  cheminée.  La  proportion  du  gros  est  générale- 
ment plus  forte  au  dépilage  qu'au  traçage  ;  c'est  encore 
une  raison  pour  restreindre  les  traçages. 
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La  méthode  par  foudroyage  donne  des  blocs  volumînenx 
qu'il  faut  souvent  refendre  pour  pouvoir  les  charger.  Elle 
est  donc  favorable  à  la  production  du  gros. 

La  méthode  par  rabatage  donne  une  partie  au  moins  de 
la  masse  en  gros  blocs,  puisque  la  première  période  du  dé- 
pilage  dans  un  chantier  n'est  autre  chose  qu'un  havage  de  . 
grande  hauteur.  Mais,  d'un  autre  côté^  le  charbon  de  la 
couronne  tombe  d'assez  haut  sur  un  talus  où  il  glisse  jus- 
qu'au bas,  il  se  brise  et  pique  le  remblai  frais  qui  le  salit 
en  s'y  mélangeant.  Cependant  elle  offre  entre  les  quantités 
de  gros  au  traçage  et  au  dépilage  un  très-grand  écart,  ce 
qui  doit  lui  donner  un  certain  avantage  (voir  les  nombres 
relevés  à  Montceau  pour  le  puits  Sainte-Marie  et  le  puits 
SaÎDte-Élisabeth,  annexe  n'^  3) . 

Dans  la  méthode  par  tranches  inclinées,  dès  que  l'incli- 
naison est  un  peu  forte,  les  bennes  ne  viennent  pas  au  chan-' 
tîer,  le  charbon  glisse  ou  est  jeté  jusqu'à  la  galerie  infé- 
rieure. Il  y  a  encore  là  une  perte  de  gros. 

Dans  la  méthode  par  tranches  horizontales,  au  contraire, 
le  charb^on  abattu  est  chargé  au  chantier  même  sans  que 
rien  vienne  le  briser  ;  c'est  un  avantage. 

Dans  la  méthode  verticale,  on  jette  le  charbon  dans  des 
cheminées,  ce  qui  la  rend  peu  recommandable  si  Ton  tient 
à  la  production  du  gros. 

Toutes  les  méthodes  par  remblais  avec  tranches  prises 
successivement  les  unes  au-dessus  des  autres,  ont  en  outre 
un  inconvénient  commun  :  l'affaissement  de  la  couronne 
sur  les  remblais  de  la  fissure,  et  Ton  voit  la  proportion  du 
gros  diminuer  à  mesure  que  Ton  a  pris  plus  de  tranches  (la 
Grand'Combe,  mine  du  Ravin).  Il  faut  donc ,  si  l'on  y  tient , 
se  borner  à  un  petit  nombre  de  tranches  superposées  et 
multiplier  les  étages. 

C'est  ici  surtout  que  des  comparaisons  précises  sont 
rares.  Il  faudrait  les  établir  entre  les  proportions  de  gros 
aa  dépiiage  dans  des  chantiers  donnant  la  même  propor- 
ToME  IV,  1873.  g 
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le  gros  au  traçage.  Or,  on  tieot  rarement  note  de  ce 
er  chiffre. 

mme  moyenoes,  on  peut  admettre  que  les  charbons 
es  donnent  S  à  lo  p.  loo  de  gros  (ou  plutôt  de  pm-gé 
enu),  les  charbons  moyens  i.^  à  3o  p,  loo,  les  char- 
durs  4o  ji  60  p.  100  ;  les  anthracites  seuls  dépassent 
100. 

CHAPITRE  m. 

PIODCCTION. 


g  I.  Production  journalière. 

ctivité  de  la  production  a  une  très-grande  importance, 
ix  actuel  de  la  houille  surtout.  Pour  développer  la  pro- 
on,  00  peut  procéder  de  deux  manières  :  multiplier 
lamps  d'exploitation,  ou  augmenter  la  production  d'un 
p  donné.  On  concilie  les  deux  moyens  quand  c'est  poa- 
;  mus  souvent  les  circonstances  locales  obligent  à  se 
nter  d'un  seul. 

ns  les  bassins  de  nos  contrées  montagneuses  du  centre 
i  sud,  la  houille  affleure  généralement.  Tant  qu'on 
îte  au-dessus  du  fond  des  vallées,  le  sortage  du  cbar- 

l'introductiOD  des  remblais,  l'écoulement  des  eaux 
it  par  des  galeries.  On  peut  donc  multiplier,  sans 
Is  frais,  les  champs  d'exploitation,  autant  que  le  per- 
'étendue  exploitable  de  la  concession.  On  le  peut  en- 

méme  avec  des  puits,  quand  ils  n'ont  pas  une  grande 
ndeur  et  ne  coûtent  pas  cher.  La  population  ouvrière 
isséminée  dans  des  villages  répandus  le  long  des  val- 
Bt  ne  se  déplace  pas  facilement,  d'autant  plus  qu'elle 
ide  souvent  de  petites  propriétés  ;  il  faut  que  le  tra- 
ies mines  aille,  en  quelque  sorte,  la  chercher,  en  se 
inl  à  proximité  des  villages.  Alors  l'ouvrier  n'aura  pas 
mdoDner  sa  m^son  et  son  champ,>et  si  la  mine  est  un 
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peu  délaissée  au  moment  de  la  récolte,  on  aura  pour  com- 
pensation des  avantages  hygiéniques  et  moraux  qu'il  est 
iuutile  de  déyelopper.  En  outre  on  émera  dans  les  travaux 
souterrains  ces  agglomérations  d'ouvriers  sur  un  espace 
restreint  qui  donnent  aux  accidents  de  si  terribles  propor- 
tions. Mais  il  faudra,  pour  ouvrir  ainsi  des  champs  multi- 
pliés, disposer  de  vastes  concessions,  de  grandes  étendues 
exploitables,  avoir  affaire  à  des  couches  peu  inclinées  et 
ne  pas  s'enfoncer  beaucoup  au-dessous  du  niveau  des  af- 
fleurements. 

Quand  au  contraire  les  couches  exploitables  n'ont  qu'une 
fûble  étendue  eu  plan,  quand  elles  se  rapprochent  de  la 
verticale,  quand  il  faut  creuser  des  puits  profonds  et  coû- 
teux, surtout  quand  on  a  des  morts  terrains  aquifères  à 
tra?erser  avant  d'atteindre  la  houille,  il  faut,  bon  gré,  mal 
gré,  en  venir  à  des  champs  d'exploitation  peu  nombreux  et 
aussi  actifs  que  possible.  Ces  conditions  sont  de  celles  qui 
se  produisent  à  mesure  que  l'exploitation  d'un  bassin  dure 
depuis  plus  longtemps.  Aussi  presque  partout  on  a  pu  com- 
mencer par  des  découverts,  puis  des  carrières  souterraines 
dans  la  partie  superficielle  des  gîtes  ;  mais  avec  le  temps 
il  a  fallu  descendre  à  une  plus  grande  profondeur,  centra- 
liser l'extraction  et  l'épuisement,  par  suite  diminuer  le 
nombre  des  champs  d'exploitation  et  augmenter  leur  ren- 
dement 

Pour  comparer  les  diverses  méthodes  au  point  de  vue  de 
l'activité  de  la  production,  j'ai  calcula  l'extraction  journa- 
lière que  donnerait  chacune  d'elles  si  on  la  supposait  ap- 
pliquée à' un,  champ  d'exploîta^tion  de  5oo  mètres  de  lon- 
gueur (voir  aux  annexes  le  tableau  n*  i).  Les  résultats 
trouvés  dépendent  naturellement  de  la  production  du  pi- 
quenr  et  du  nombre  de  piqueurs  que  l'on  peut  employer  à 
la  fois  dans  le  champ  pris  comme  terme  de  comparaison, 
c'est-à-dire  du  développement  total  de  la  ligne  des  fronts 
de  taille.  Chacune  des  méthodes  par  rabatage,  par  tran- 


Si 
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ches  inclinées  et  par  tranches  horizontales  peut,  suivant  les 
cas,  se  prêter  à  une  actÎTité  plus  ou  moins  grande.  La  mé- 
thode verticale  ne  sSnble  pas  se  concilier  a\ec  une  forte 
production.  Quelques  chiffres  sont  exagérés,  parce  qu'ils 
proviennent  d'observations  faites  sur  un  champ  de  4o  à 
5o"  de  longueur,  avec  de  longues  tailles  menées  de  iront 
sur  toute  cette  étendue  ;  or  on  ne  pourrait  guère,  sans  dan* 
ger,  procéder  ainsi  pour  une  longueur  de  5oo"*.  Si  j'écarte 
ces  nombres,  j'arrive  aux  résultats  suivants  : 

Dans  la  méthode  par  rabatage,  la  production  journalière 
du  champ  de  comparaison  est  de  25o  à  43o  tonnes^  les 
nombres  les  plus  bas  correspondent  aux  chantiers  en  re- 
coupe, les  plus  élevés  aux  chantiers  en  traverses  ; 

Dans  la  méthode  par  tranches  inclinées,  cette  produc^on 
atteint  890  tonnes  avec  l'exploitation  simultanée  de  quatre 
ou  cinq  tranches  (Montrambert)  ;  avec  une  seule  tranche, 
elle  peut  descendre  à  1  sS  ou  200  tonnes  (Gransac,  la  Pérou- 
nière)  et  aller  jusqu'à  400  et  425  (Firminy ,  Épinac)  ; 

Dans  la  méthode  par  tranches  horizontales,  on  part  des 
productions  faibles,  SS'à  i3o  tonnes  (Gampagnac,  Gransac, 
la  Péronnière)  ;  on  trouve  ensuite  des  productions  moyen- 
nes, 175  à 25o tonnes  (Gommentry,  Decazeville,  le  Greuzot)  ; 
on  arrive  aux  grandes  productions,  44o  tonnes  (la  Bérau- 
dière,  puits  Dyèvre) ,  et  près  de  600  tonnes  (Montceau-les- 
Mines,  puits  Sainte-Marie  et  Sainte-Élisabelh)  ; 

Dans  la  méthode  verticale,  on  a  100  et  17S  tonnes. 

Quant  à  la  méthode  par  foudroyage,  elle  ne  peut  atteindre 
une  forte  production  que  si  elle  s'applique  à  un  champ 
étendu;  car  si  l'on  ne  veut  pas  exagérer  outre  mesure  le 
ga^illage  et  le  péril,  il  faut  ne  laisser  tomber  le  toit  qu'en 
battant  en  retraite;  par  suite,  on  n'aura  de  chantiers  que 
sur  le  périmètre  du  champ,  au  lieu  qu'on  peut,  dans  toutes 
les  méthodes  par  remblais,  les  multiplier  presque  à  vo- 
lonté, dans  rintérieur  de  celui-dr 
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§  a.  Production  spécifique. 

La  production  journalière .  du  champ  de  comparaison 
n'est  pas  la  vraie  mesure  de  l'activité  du  débouiilement; 
elle  dépend  en  effet,  non-seulement  de  la  longueur  du 
champ,  mais  aussi  de  son  étendue.  Pour  avoir  une  sorte 
de  production  spécifique  y  j  ai  calculé  dans  chaque  cas  la 
production  annuelle  qui  correspond  à  i  mètre  quarré  du 
champ  d'exploitation  f*),  c'est-à-dire  de  la  surface  sur  la- 
quelle sont  répartis*  à  un  moment  donné,  les  chantiers 
d'abatage.  J'ai  pris  comme  production  annuelle  le  pro- 
duit par  3oo  de  la  production  journalière  d'un  champ  de 
5oo  mètres  ;  j'ai  obtenu  l'étendue  du  champ  en  multipbant 
5oo  mètres  par  la  traversée  horizontale  moyenne  de  la 
couche,  pour  les  méthodes  horizontales,  par  la  largeur  de 
l'étage,  mesurée  suivant  la  ligne  de  plus  grande  pente, 
pour  la  méthode  par  tranches  inclinées  ;  enfin  j'ai  divisé 
le  premier  nombre  par  le  second.  Les  résultats  ainsi  trou- 
vés donnent  des  indications  sur  la  production  journalière 
qu'on  a  chance  de  réaliser  si  l'on  applique  à  une  couche  la 
méthode  observée  dans  une  couche  de  dureté  analogue, 
pourvu  que  dans  les  deux  cas  les  conditions  de  l'allure 
diffèrent  assez  peu. 

J'écarte  encore  ici  les  résultats  correspondant  aux  nom- 
bres exagérés  dont  j'ai  parlé  tout  à  l'heure.  Alors  on  trouve 
des  productions  spécifiques  variant  de  i  à  1 7.  On  peut  les 
grouper  en  quatre  classes  : 

De  1  à    5,  productions  spécifiques faibles. 

De  3  à    6,  productions  spécifiques.  ....  moyennes. 
De  6  à  19,  productions  spécifiques.  ....  fortes. 
Au-dessus  de  la,  productions  spécifiques.  .  exceptionnelles. 

Dans  la  méthode  par  rabatage,  la  première  variante 


[*)  Cest  M.  Mire,  ingénieur  des  mines  de  la  Béraudière,  qui  m'a 
soggèré  i*klée  de  calculer  cet  élément. 
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1  travers)  donne  une  produc^o  spécifique 
(Craosac,  couche  de  la  Btfurc&tioo  et  Bézenet) . 

variante  (chantiers  en  direction)  donne  dans 
sac,  couche  de  la  Bifurcation)  une  valeur  forte, 
3  autres  (Montceau-les-Mines  et  Gransac,  mine 
:)  des  valeurs  fùbles,  2,5  à  5. 
ithode  par  tranches  inclinées,  on  trouve  qnel- 

fûhles  ou  moyennes,  1,9  (la  Grand'Combe) . 
c.  Petite  couche)  ;  mais  on  a  plus  souvent  des 
ï  on  même  exceptionnelles,  1 1  ou  1  a  (la  Péron- 
jnbert),  16  ou  1  ;  (Finniny,  É[)inac),  Les  chiffres 
es  correspondent  à  des  étages  d'assez  faible 
:  des  chantiers  nombreux  et  actifs  répartis  sur 
:ueur  de  la  tranche. 

létbode  par  tranches  horizontales,  la  produc- 
le  ne  monte  pas  aussi  haut.  Elle  se  tient  dans 
ôbles,  1,5  à  3  (Commentry,  Campagnac,  Deca- 
yennes,  3  à  5  (Montceau-ies-Mines,  puits  Sûate- 
ite-Élisabeth,  —  Cransac,  —  la  Péronoière,  — 
!,  puits  Dj'èvre, —  le  Creuzot).  Cette  inférioùté 
,  k  plusieurs  raisons.  Par  exemple  on  ne  voit 
néthode  par  tranches  horizonlales  donner  aux 
I  largeurs  aussi  fortes,  sauf  dans  le  cas  de 
>8,  et  alors  on  agit  sur  un  champ  d' exploita- 
grande  traversée  hoiizontale.  Quelquefois  on  a 
nts  de  taille  parallèles  à.  la  direction,  et  l'on 
le  production  spécifique  de  1 3  ou  même  de  so 
-  la  Béraadière,  puits  du  Crêt-de-Mars) ,  n  l'on 
ces  froùts  de  taille  5 00"  de  longueur;  m^ 
d'incendie,  d'éboulemeut,  etc.,  obligent  à  se 
n  de  ce  nombre. 
le  verticale  est  celle  qui  donne  la  producUon 

plus  faible,  1  seulement. 

tion  spécifique  dépend  :  1*  du  rendement  da 

du  nombre  de  piqueura  que  l'on  peut  placw 


->  1  *^-'  ■^" 
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sur  une  étendue  donnée  du  champ  d'exploitation.  Le  second 
élément  dépend  lui-même  du  développement  total  des  fronts 
de  taille  par  mètre  du  champ  et  de  l'espace  qu'on  assigne 
à  chaque  piqueur.  Ce  dernier  varie  un  peu  avec  le  mode 
d'organisation  des  chantiers  ;  il  est  subordonné  surtout  à  la 
facilité  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  on  recrute  le 
personnel  des  piqueurs.  On  met  deux  piqueurs  sur  un  front 
de  taille  de  a""  ou  a^.So  dans  presque  tous  les  traçages, 
et  quelquefois  dans  les  dépilages,  surtout  lorsqu'il  s'agit 
de  charbons  durs  que  l'on  abat  principalement  à  la  poudre 
(Gransac,  couche  de  la  Bifurcation,  et  Petite  couche,  — > 
Decazeville)  ;  Thomme  a  besoin  alors  de  moins  de  place 
que  s'il  travaille  au  pic.  Mais  le  plus  souvent,  dans  le*  dé- 
pilage,  on  assigne  à  choque  homme  une  largeur  de  2  à 
4"  ;  c'est  le^  moyen  de  tirer  le  meilleur  pafii  d'un  person-* 
nel  insoflSsant.  Dans  la  méthode  par  foudroyage,  -on  écarte 
les  hommes  bien  plus  encore  :  ils  peuvent  ainsi  faire  tomber 
la  couronne  en  gros  blocs  sans  que  l'éboulement  compro- 
mette les  voisins. 

Le  développement  total  des  fronts  de  taille  yane  beau- 
coup avec  les  détails  de  la  méthode.  Si  on  le  compare  à  la 
surface  du  champ  d'exploitation,  on  trouve,  pour  i""  cou- 
rant de  front  de  taille  (voir  aux  annexes  le  tableau  n*"  1  )  : 

Dans  la  méthode  par  rabatage,  76  à  ia5  mètres  quarrés 
avec  le  dépilage  par  traverses  (Gransac,  couche  de  la  Bi- 
fnrcation,  —  Bézenet),  asS  à  4oo  mètres  quarrés  avec  le 
dépilage  par  recoupes  (Montceau-les-Mines ,  —  Gransac , 
mine  de  la  Balance)  ; 

Dans  la  méthode  par  tranches  inclinées,  so  à  1 00  mètres 
quarrés  en  général  (la  Péroimière,  Firminy,  Épinac,  Mont- 
rambert) ,  1  s5  à  1 60  mètres  quarrés  au  plus  (Gransac,  Petite 
couche,  —  la  Grand'Gombe)  ; 

Dans  la  méthode  par  tranches  horizontales,  rarement 
moins  de  100  mètres  quarrés  (Montceau-les-Mines,  puits 
Sainte -Marie  et  Sainte -Elisabeth,  —  Saiot-Éloy),  naS  à 
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rés  en  moyenne  [Campagnac,  —  Cransac, 
—  la  Béraudière,  puits  Dyèvre,  —  le  Creo- 
o  mètres  quarrés  (Decazeville)  et  âoo  mè- 
amentry)  ; 

de  verticale,  3oo  h  55o  mètres  quarrés, 
D  cbercbe  à  obtenir  la  plus  grande  pro4uc- 
un  espace  restreint,  la  méthode  par  tran- 
UD  avantage  marqué  ;  les  méthodes  par 

tranches  horizontales  viennent  ensuite, 
à  cet  égard  une  grande  latitude  ;  la  mé- 
5t  la  moins  avantageuse, 
bre  des  piqueurs  que  l'on  occupe  sur  uD 
varie  bien  davantage,  puisqu'il  dépend  de 
lont  UD,  l'espacement  des  piqueurs,  est 
s  considérations  auxquelles  lo  choix  de  la 
nger.  On  a  en  général  par  piqueur  : 
>de  par  rabatage  (dépilage  par  traveises)  et 

par  tranches  inclinées,  76  à  aoo  mètres 

de  par  tranches  horizontales,  300  àSoomë- 

ode  par  rabatage  (dépilage  par  recoupes), 
8  quarrés  ; 

de  verticale,  600  à  700  mètres  quarrés; 
,  dans  la  méthode  par  tranches  inclinées. 
Tés  (la  Grand'Combe),  et  dans  le  méthode 
)rîzoQtaies,  1. 100  mètres  quarrés  ((k)m- 

i  3.  Durée  du  déltouillemettt. 
'élément  plus  variable.  Le  temps  que  l'on 
me  tranèbe  dépend  de  sa  hauteur  et  de  la 
lalière.  De  même,  la  durée  d'un  ét&g^  dé- 
de  tranches  qu'il  comprend  et  de  la  durée 
tans  las  charbons  très-exposés  aux  iocen- 
ra  pas  que  l'étage  et  par  suite  la  tranche 
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dore  trop.  Dans  les  autres  cas,  il  ne  faudra  pas  mener  les 
tranches  trop  lentement,  sons  peine  d'augmenter  les  frais 
d'entretien  des  galeries;  la  durée  des  étages  aura  moins 
d'importance.  Je  continue  à  supposer,  pour  la  comparaison, 
que  le  champ  a  5oo"  de  longueur  (voir  aux  annexes  le  ta- 
bleau n^  1  ) . 

Dans  la  méthode  par  foudroyage,  on  a  pour  la  durée  des 
étages  1  an  1/2  à  s  ans  ou  2  ans  1/2  ^  mais  pour  peu  que 
le  charbon  soit  inflammable,  on  n'ira  pas  jusqu'au  bout 
sans  incendie. 

Dans  la  méthode. par  rabatage,  les  tranches  ont  4  ^ 
6"  de  hauteur  ;  elles  durent  de  4  lûois  à  2  ans  et  parfois 
bien  plus  (la  Mure).  Quelquefois  les  étages  n'ont  qu'une 
tranche;  quelquefois  ils  en  ont  plusieurs  et  durent  4  ou 
6  ans.  Cela  dépend  du  nombre  de  tranches  qu'on  peut  su- 
perposer. 

Dans  la  méthode  par  ti'ancbes  inclinées,  les  tranches 
durent  ordinairement  peu,  35  à  100  jours  (la  Péronniëre, 
Firminy,  Épinac).  Les  étages,  même  avec  dépilage  suc- 
cessif des  diverses  tranches,  ne  durent  que  6  moisà  1  an, 
sauf  une  exception  (la  Grand' Combe,  4  ^^^  1/2)  •  ^^^  évi- 
demment là  un  avantage  au  point  de  vue  de  l'entretf  en  des 
galeries  et  de  l'incendie. 

Dans  la  méthode  par  tranches  horizontales,  il  est  rare 
qu'on  prenne  nne  tranche  en  4  ou  6  mois;  d'ordinaire  on 
y  naet  8  à  20  mois.  Quant  à  T étage,  la  durée  moyenne  est 
de  2  ans  à  4  ou  5  ans,  quelquefois  plus  (Commentry). 

Enfin,  dans  la  méthode  verticale,  la  durée  des  tranches, 
et  ceUe  d^  étages  à  proportion,  est  bien  plus  longue  que 
partout  ailleurs. 

Tous  ces  calcnls  relatifs  à  la  durée  du  déhouîllement 
supposent  un  dépilage  marchant  régulièrement  avec  un 
nombre  constant  de  pîqueurs  et  un  rendement  moyen  uni- 
forme; ils  ne  tiennent  pas  compte  des  retards  qui  peuvent 
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se  produire.  Par  conséquent,  les  résultat*»  n'ont  qu'une  va- 
leur comparative.  Ils  seront  augmentés  assez  fortement  dans 
la  pratique.  • 

CHAPITRE  IV. 

PERFECTION  DU  DiHOUILLEMENT. 

La  méthode  par  foudroyage,  quand  elle  s'applique  à  une 
couche  très-dure  de  5  mètres  de  puissance,  permet  un 
déhouillement  complet  (la  Mure)  ;  mais  quand  il  s'agit  de 
couches  plus  puissantes,  d'un  charbon  sujet  à  se  fissurer  et 
à  s'enflammer,  l'incendie  vient  presque  toujours  interrompre 
le  dépilage.  On  essaye  plus  tard  de  rentrer  dans  les  quartiers 
où  il  s'est  produit,  mais  on  ne  les  exploite  jamais  qu'im- 
parfaitement. On  évalue  la  perte  à  Montceau  à  3o  p.  i  oo  au 
moins  de  la  masse  totale. 

Les  méthodes  par  remblais  donnent  théoriquement  un 
déhouillement  complet,  mais  en  pratique  on  ne  le  réalise 
pas  toujours.  Ainsi,  lorsqu'on  laisse  des  piliers  de  protec- 
tion le  long  des  galeries  de  roulage,. des  plans  inclinés,  etc..  • , 
on  cherche  bien  à  enlever  ces  pHiers  une  fois  le  champ  d'ex- 
ploitation terminé,  mais  on  y  trouve  le  charbon  brisé,  le  toit 
fendu  et  très-difficile  à  soutenir;  l'incendie  a  une  grande 
tendance  à  s'y  déclarer,  et  l'on  ne  peut  souvent  en  retirer 
qu'une  partie.  De  même,  quand  on  prend  un  certain  nombre 
de  tranches  les  unes  au-dessus  des  autres,  il  reste  au  haut 
de  l'étage,  par  suite  des  tassements  inégaux  qui  se  produi- 
sent alors  au  mur  et  au  toit,  un  prisme  triangulaire  de  char- 
bon brisé  et  irrégulier;  en  général,  quelle  que  soit  la  mé- 
thode adoptée  pour  le  reste  de  l'étage,  on  enlève  ce  prisme 
par  une  méthode  horizontale  plus  ou  moins  rudimentaire  : 
dans  ces  conditions,  sous  des  remblais  disloqués,  on  fait  tou- 
jours des  pertes. 

Il  est  fort  difficile  de  comparer  à  ce  point  de  vue  les  di- 
verses  méthodes  par  remblais.  Les  pertes  varient  d'un  quar- 
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tier  à  l'autre  de  la  même  mine  ;  quand  elles  so: 
feox,  ceux<C)  se  produisent  plus  on  moins  tdt. 
c6té,  il  est  rare  que  l'on  puisse  obtenir  une  èv; 
pertes  :  on  ne  trouve  pas  toujours  une  métboc 
depuis  un  temps  assez  long  pour  qu'il  y  ait  des  ( 
faites  à  cet  égard  ;  puis  on  ne'  se  résigne  guère 
comme  définitivement  abandonnée  une  région 
de  la  houille.  Je  citerai  seulement  les  nombrei 
à  Uontceau,  dans  l'exploitation  par  rabatagi 
Sainte-Elisabeth,  la  tranche  étant  prise  sous  di 
de  mauvaise  quaUté,  on  perd  une  croûte  de 
couronne,  et,  une  fois  sur  dix,  le  prisme  de 
qui  supporte  la  galerie  snpérietire,  soit  i  g  p. 
l'exploitation  par  tranches  horizontales  des  pt 
Marie  et  Sûnte-ÉUsabeth,  on  estime  la  perte  à  5 
peut  sans  doute  s'en  tenir  à  ce  dernier  cbitlre  p 
tbodes  par  remblais  appliquées  dans  de  bonnes 
On  gagne  donc  pour  une  couche  de  6  à  8°*,  en 
tuant  à  la  méthode  par  foudroyage,  au  moins  aS  | 
masse  totale. 

En  général,  soit  v  le  prix  de  vente,  a  le  prix 
nos  remblai,  r  le  prix  du  remblai  par  tonne, 
pertes  en  unités  p.  loo  par  foudroyage  et  ave< 
le  bénéfice  net  sera  dans  un  cas  :. 

{100—6)  (u— a){ 
dans  l'autre: 

(ioo-6')(D-<i-r), 

et  il  y  aura  profit  à  remblayer  si  l'on  a  : 

Avec  les  nombres  précédents,  si  le  remblai  c* 
tonne,  l'emploi  en  est  avantageux  dès  que  le  pri 
d^MSse  de  plus  de  3',8o  le  prix  de  revient  sai 
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(t,  déduction  faîte  du  rem- 
tre). 

ne  possible,  il  faut  donoer 
,  puisque  la  partie  sape- 
promise,  mais  sans  l'exa- 
lir  tant  qu'on  le  peut  de 
et  surtout  de  les  garder 


IX  de  revient  dépend  sur- 
le.  Là  encore  une  compa- 
trses  méthodes  est  impos- 
aax  annexes), 
emploie  peu  de  bois  dans 
■e  et  à  Montceau. 
lais,  OD  doit  s'attendre  à 
tonne  plus  élevés  qu'îlsne 
couches  de  2  mètres  de 
pris  une  tranche  dans  un 
Li  moins  fissurée  et  diUicile 
;nt  sur  un  sol  de  remblais 
ils  s'enfoncent  souvent.  Le 
t  plus  sensible  qu'on  prend 
second  d'autant  plus  qu'on 
lis.  Aussi,  dans  la  méthode 
erticale,  les  frais  de  boisage 
est  pas  très-dur  ;  les  divers 
lUS  très-inégalement,  ce  qoî 
}  au  voisinage  des  deruia^. 
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MÏsage  devïeoneDt  exceptionnellemeDt  forts  quand 
sent  ;i'.  Quand  on  fait  resservir  environ  im  tiers 
la  mùn-d'œuvre  forme  la  moitié  de  ladépeBae 

BU  boisage  des  galeries,  on  trouve  en  général  qu'il 
:x>ûteux  quand  on  a  un  réseau  supérieur  au-des- 
liveau  duquel  on  vient  dépiler  ;  c'est  le  cas  dans 
ides  par  rabat:^,  par  tranches  inclinées  et  dans 
ie  verticale. 

:Uen  des  galeries  devient  plas  difficile  en  général 
les  doivent  subsister  au  milieu  des  remblais,  sur- 
ax-d  se  tassent  beaucoup  ;  mais  si  l'on  doit  choi- 
iin  traçage  précédant  de  longtemps  le  dépîlage  et 
ies  à  garder  dans  les  remblais,  on  préfère  sou- 
»:ond  mal  au  premier  ;  c'est  ainsi  qu'à  la  Grand'- 
aine  du  Ravin)  on  fait  marcher  &  la  fois  le  traçage 
lage  &  partir  du  plan  incliné,  au  lieu,  comme  an- 
î  tracer  jusqu'à  la  limite  et  de  dépiler  en  battant 
e. 

§  a.  Remblayage. 

!3  exploitations  par  remblais,  la  nature  des  maté- 
t  on  dispose  a  souvent  une  certaine  influence  sor 
î  la  méthode.  Ainsi  la  méthode  par  rabatage  con- 
ittre  en  place  des  prismes  de  remblù  de  4  à  6 
hauteur,  à  cété  desquels  on  vient  trav^ller  en- 
la  pane  de  dépenser  beaucoup  de  bois  pour  les 
et  d'y  réusàr  mal,  il  faut  éviter  d'employer  ùnsi 
irs,  des  sables  ou  autres  matières  incohérentes; 
u  contraire,  csnvient  De  même  si  l'on  a  des  in- 
i-dessus  de  sa  tète,  un  remblai  argileux  pourra 
ber  de  descendre,  tandis  qu'ils  traverseraient  un 
ierreux.  L'argile  est  surtout  indiquée  pour  le  caï 
md  des  étages  peu  élevés  ;  elle  est  bien  plus  aisée 
ir  en  couronne  que  des  pierres.  Mus  les  pierres 
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tis  en  place  avec  soin,  ta 
.  le  volome  se  réduit  de 
a  donc,  comme  ménageas 
ndra  ud  certaia  nombre  c 
antres. 

utent  :  i*  des  nerfs  de  la 
)cher  (du  moins  quand  le 
pas  spontanément  inflai 
,  soit  au  jour,  soit,  très-n 
parMe  des  remblais  sont 
nte  se  fait,  soit  par  de  si 
■ofondeur  dépasse  a  ou  3 
comme  des  pnits  d' extrac 
in  ;  l'usage  de  la  contre-' 
aj  pas  à  in^ster  sur  ces  ] 
loin  quelques  mots  du  tra 
es  bennes  de  remblai  do 
possible,  au  chantier.  L 
les  rembUùs  tombent  d' 
innent  simplement  à  piec 
:  partie  de  ces  remblais 
sèment  :  c'est  ce  qui  a  lit 
!  et  par  tranches  incliné 
irte),  et  il  y  a  là  pour  ce; 
nomique  ;  mais  tout  ce  q 
an  de  la  galerie  à  rembla 
,  pelle. 

fait  par  des  tailles  un  [ 
nt  de  taille  à  quelque  ( 
>s  que  lui  ;  quand  l'abal 
largeur  d'une  galerie,  or 
bout  avant  d'en  commeni 
que  celui-ci  soit  fini  po 
Qté.  Dans  ce  second  cas, 
-,  en  même  temps  que  le 
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être  soutenu  et  que  l'on  dépense  plus 
ai  est  inévitable  dans  la  méthode  par 
quent  dans  les  autres  quand  elles  s'ap- 
ODS  tendres. 

nblû  qu'on  emploie  par  tonne  dépend 
oblai,  du  soin  avec  lequel  on  le  tasse 
de  payement  (à  la  benne  mise  en  place 
de  vide  rempli}.  Toutes  choses  égales 
lyage  est  d'autant  meilleur  que  hi  con- 
>lai  par  mètre  cube  de  vide  rempli  est 
L  de  6  à  9  hectolitres,  ce  qui  fait  5  bec- 
ir  tonne. 

olitre  de  remblai  varie  avec  la  facilité 
a.  carrière,  la  distance  du  point  d'entrée 
es  moyens  de  traJisport  employés,  le 
a  mise  en  place.  Le  piochage  et  le  char- 
ûter  de  b^o■5  à  o',oS  l'hectolitre,  la 
,o25  à  o',07  ;  le  routage  peut,  suivant 
h  o',oa  ou  o',o3  et  monter  à  o',io  ou 
i,  l'hectolitre  revient  à  o',o$  au  moins 
)ur  une  tonne  de  charbon,  on  a  de  o',4& 
Les  nombres  les  plus  fréquents  vont 
ictolitre,  de  0^,90  à  i',30  par  tonne  de 

aise  en  place  est  fût  ordinairement  par 
éciaux,  quelquefois  par  les  piqueurs.  11 
.ns  ce  dernier  cas,  les  piqueurs  étant 
moins  exercés  à  ce  genre  d'ouvrage.  La 
ace  par  homme  et  par  jour  va  de  60  à 
vant  les  ouvriers  employés  et  la  dislance 
prennent  les  bennes  au  front  de  taille  ; 
)uvent  dans  le  voisinage  de  100  hecto- 
oblayeurs  spéciaux  et  le  remblai  rendu 
uvre,  ce  qui  correspond  à  un  pris  de 
ectoliire. 


DE   HOUILLE   EN   FBANCe.  l45 

CHAPITRE  Vf. 
TRANSPORTS  IlfTÉRIlDRS. 

Le  transport  intérieur  du  charbon  se  divise  généralement 
en  trois  parties  :  i''  transport  du  front  de  taille  au  point  de 
chargement  des  bennes  ;  2"*  transport  du  point  de  charge- 
ment à  une  galerie  principale  de  roulage  ;  3*"  transport  de 
la  galerie  principale  jusqu'au  jour  ou  jusqu'au  fond  du 
puits. 

Ce  dernier  transport  se  fait  presque  toujours  par  che- 
vaux, sauf  dans  le  cas  particulier  où  l'on  peut  l'effectuer 
par  la  seule  action  de  la  pesanteur  (*) .  Le  tracé  et  l'écar- 
tement  des  voies  principales  de  roulage  sont  déterminés 
par  l'allure  de  la  couche3  la  position  du  champ  à  exploiter, 
le  prix  des  percements  au  rocher,  plus  que  par  la  méthode 
adoptée. 

Le  chargement  des  Lennes  doit  se  faire  autant  que,  pos- 
sible au  front  de  taille.  C'est  ce  qui  a  lieu  d'ordinaire  dans 
les  méChodes  par  rabatage  et  j)ar  tranches  horizontales. 
Dans  la  méthode  par  tranches  inclinées,  cela  ne  se  peut 
plus  guère  dès  q,ue  la  pente  dépasse  o*",  i  o  à  o"",  1 2.  Alors 
si  elle  n'est  pas  assez  forte  pour  que  le  charbon  glisse  de 
lui-même  au  bas  du  chantier,  il  faudra  le  faire  rouler  ou  le 
jeter  à  la  pelle,  ce  qui  exigera,  par  exemple,  un  homme 
pour  trois  ou  quatre  piqueurs.  Dans  la  méthode  verticale, 
il  faut  brouetter  le  charbon  à  la  cheminée  et  l'y  verser. 

Le  transport  des  bennes  à  la  galerie  principale  de  rou- 
lage se  fait  par  divers  moyens.  Souvent  elles  vont  plus  ou 
moins  directement  à  une  galerie  d'étage  qui  aboutit  à  un 

{*)  Les  moyens  de  transport  mécaniques,  si  usités  en  Angleterre, 
ne  sont  point  employés  dans  nos  bassins  liouillers  du  centre  et  du 
sud,  et  il  semble  que  Tirrégularité  des  couches  s'y  oppose  presque 
partout  à  leur  introduction. 

Tome  IV,  1873.  10 
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plan  incliné  au  pied  duquel  passe  la  galerie  principale.  La 
première  partie  du  trajet  se  fait  dans  des  voies  générale* 
ment  sinueuses,  à  parement  de  remblais,  par  suite  étroites 
et  médiocrement  entretenues;  elles  ne  desservent  qu  un  ou 
deux  chantiers  chacune;  on  ne  peut  alors  employer  les 
'chevaux.  Le  parcours  doit  donc  être  réduit  autant  que  pos- 
sibles Les  galeries  d* étage  n'ont  pas  d'ordinaire  une  circu- 
lation assez  active  et  une  largeur  assez  grande  pour  occuper 
un  cheval  et  sont  desservies  par  des  rouleurs;  c'est  une 
ndson  pour  ne  pas  trop  éloigner  les  plans  inclinés  les  uns 
des  autres.  Il  ne  faut  pas»  d'un  autre  côté,  les  rapprocher 
trop,  car  chacun  d'eux  exige  un  certain  personnel,  trois 
jeunes  gens  au  moins,  quelle  que  soit  la  circulation . 

Mais  quand  on  le  peut,  on  évite  absolument  les  plans 
inclinés  qui  grèvent  la  tonne  de  o^o4  à  o',o6  en  manu- 
tention, entretien,  etc.,  et  qui  obligent  presque  à  employer 
des  rouleurs  dans  les  galeries  d'étage.  Si  les  conditions 
locales  permettent  de  déplacer  facilement  les  i*ecettes,  de 
racheter  quelques  différences  de  niveau  par  des  rampes  et 
d'avoir  une  production  suffisante  dans  un  étage,  on  peut 
se  passer  de  plans  inclinés.  On  y  parviendrait  souvent  dans 
la  méthode  par  rabatage,  surtout  quand  les  tranches  ont 
6  mètres  de  hauteur,  et  dans  la  méthode  par  tranches  in- 
clinées où  toutes  les  tranches  d'un  étage  out  leur  pied  sur 
le  même  plan  horizontal.  C'est  rarement  possible  avec  la 
méthode  par  tranches  horizontales,  où  l'on  change  de  ni- 
veau chaque  fois  qu'on  passe  d'une  tranche  à  l'autre.  Ce- 
pendant j'ai  cité  des  exemples  où,  avec  quelques  rampes, 
on  arrive  dans  ce  cas  à  faire  prendre  les  bennes  au  chan- 
tier par  les  chevaux  qui  les  mènent  au  puits  sans  rupture 
de  chaîne  (Commentry,  — Montceau-les-Mînes,  puits  Sadnte- 
Élisabeth) .  Mais  généralement,  dans  cette  méthode,  on  est 
obligé,  surtout  quand  on  fait  des  galeries  principales  au 
rocher,  de  descendre  dans  chaque  étage  à  partir  de  la 
deuxième  ou  de  la  troisième  tranche  tout  le  charbon  au  bas 
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de  Téiage  par  des  plans  ou  des  balances,  sinon  il  faudrait 
trop  de  travers-bancs. 

Les  bennes  de  remblai  sont  ordinairement  menées  par 
des  chevaux  à  un  plan  incliné  ;  de  là  elles  vont  aux  chan- 
tiers, soit  par  un  réseau  de  galeries  établies  au  haut  de 
l'étage,  soit  par  les  voies  mêmes  qui  servent  au  sortage  du 
charbon.  Dans  le  second  cas,  il  y  a  un  peu  moins  de 
galeries  à  entretenir  ;  mais  on  est  presque  astreint  à  ne 
pas  faire  le  transport  du  remblai  et  celui  du  charbon  aux 
mêmes  heures  ;  en  outre,  si  les  deux  matières  marchent  en 
sens  contraire,  l'une  va  forcément  à  contre-pente.  Aussi 
le  double  réseau  de  galeries  existe-t-il  généralement  dans 
la  méthode  par  rabatage,  la  méthode  par  tranches  incli- 
nées, la  méthode  verticale,  souvent  même  il  se  retrouve 
dans  la  méthode  par  tranches  horizontales;  mais  alors 
remploi  de  balances,  de  plans  inclinés  ou  de  bures  pour 
descendre  le  remblai  est  inévitable,  tandis  que  dans  les 
deux  premières  méthodes  on  peut  souvent  s'en  dispenser, 
ainsi  que  des  rouleura,  aux  mêmes  conditions  que  dans  le 
sortage  du  charbon. 

Quant  au  prix  du  roulage,  il  dépend  d'abord  de  la  dis- 
tance, ensuite  de  la  pente  et  de  l'état  d'entretien  des  voies. 
Quand  il  y  a  deux  réseaux  distincts  de  galeries  pour  le 
sortage  du  charbon  et  l'arrivée  des  remblais,  on  peut  com- 
biner  les  pentes  de  telle  sorte  que  les  matières  transportées 
aillent  toujours  en  descendant.  On  peut  compter  alors  7 
à  10  tonnes  transportées  à  100  mètres  pour  l'effet  utile  du 
ronleur,  3oo  à  5oo  tonnes  transportées  à  100  mètres  pour 
celui  du  cheval.  L'entretien  des  voies  est  meilleur,  et  par 
saite  l'effet  utile  plus  grand,  quand  le  sol  est  plus  solide. 
C'est  un  avantage  de  la  méthode  par  tranches  inclinées  où 
la  voie  de  fond  de  l'étage  est  portée  par  le  massif  vierge, 
sur  la  méthode  horizontale  où,  sauf  en  première  tranche, 
elle  a  un  sol  de  remblai. 
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CHAPITRE   Vit 
ÂÊRÂGE.   ^  IN£ENDIES.  —  AGCIDEIfTS. 


§  1.  Aérage. 

Lorsqu'on  a  deux  réseaux  distincts  de  galeries,  l'un  pour 
le  charbon,  l'autre  pour  le  remblai,  le  premier  sert  ordi- 
nairement à  rentrée  de  l'air,  le  second  à  la  sortie;  comme 
celui-ci  est  en  général  à  un  niveau  supérieur,  ce  courant 
suit  une  marche  ascensionnelle.  On  peut  lui  faire  balayer 
les  fronts  de  taille  toutes  les  fois  qu'ils  vont  transversale- 
ment d'une  galerie  à  une  autre  ou  qu'ils  sont  entre  deux 
galeries  parallèles  à  leur  direction  et  marchent  de  l'une 
vers  l'autre  en  s' appuyant  d'un  côté  contre  des  remblais; 
il  suffit  dans  ce  dernier  cas  de  ménager  toujours  un  couloir 
entre  le  remblai  et  le  massif.  Cela  sera  facile  dans  les  mé- 
thodes par  tranches  inclinées  et  par  tranches  horizontales, 
et  dans  la  seconde  période  de  la  méthode  par  rabatage. 
Dans  la  première  période  de  cette  méthode  et  dans  la  mé- 
thode verticale,  les  chantiers  ne  peuvent  guère  être  aérés 
que  par  diffusion.  Il  en  est  de  même  quand  on  a  dans  l'é- 
tage une  seule  galerie  et  que  les  tailles  en  partent  pour 
aller  aux  remblais  ou  aux  épontes,  ce  qui  est  le  cas  dans 
certaines  méthodes  par  tranches  horizontales  (la  Bérau- 
dière,  le  Creuzot).  On  devra  s'imposer  l'aérage  direct  dans 
les  mines  à  grisou. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'insister  sur  l'utilité  d'un  remblayage 
complet  pour  diriger,  répartir  et  conserver  le  courant. 

§  a.  Incendies. 

La  plupart  des  couches  puissantes  sont  exposées  à  s'en- 
Qammer  spontanément.  La  méthode  d'exploitation  doit  : 
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1*  éviter  de  pro^quer  les  feux  ;  2"  permettre  de  leur  faire 
leur  part  sans  trop  de  perte,  s'ils  se  déclarent.  Souvent  les 
parties  supérieures  de  la  couche  sont  criblées  d'anciens  in- 
cendies qui  ont  une  grande  tendahce  à  se  propager  le  long 
des  fissures  jusqu'aux  travaux  placés  au-dessous,  d'où  une 
troisième  condition  à  remplir,  celle  de  ne  pas  les  faire  des- 
cendre. 

Pour  ne  pas  avoir  d'incendie  dans  un  champ  d'exploita» 
tion  une  fois  terminé,  il  faut  y  laisser  aussi  peu  que  pos- 
sible de  matières  combustibles  et  d'accès  à  l'air.  On  tâche 
de  déhouiller  complètement,  de  retirer  les  bois,  et  Ton  rem- 
plit les  vides  par  un  bon  remblai. 

Pour  ne  pas  faire  naître  de  feux  pendant  le  dépilage  on 
doit,  une  fois  la  couronne  brisée  par  le  tassement  des  rem- 
blais inférieurs ,  venir  vite  la  prendre  sans  lui  laisser  le 
temps  de  s'échauffer.  La  méthode  par  rabatage,  si  l'on 
prend  des  tranches  successives  les  unes  au-dessus  des 
autres,  ne  le  permet  pas.  Dans  la  méthode  par  tranches 
inclmées,  on  peut  mener  très-rapidement  chaque  tranche 
sur  l'étendue  d'un  étage,  et  même  dépiler  à  la  fois  plusieurs 
tranches  superposées;  on  peut  donc  l'employer  dans  des 
couches  inflammables,  quand  le  nombre  des  tranches  n'est 
pas  trop  grand.  La  méthode  par  tranches  horizontales  se 
plie  fort  bien  aux  exigences  de  cette  situation;  on  y  ménage 
la  couronne  à  volonté  en  donnant  peu  de  hauteur  aux 
étages,  en  les  réduisant  même  au  besoin  à  une  seule  tran- 
che. La  méthode  verticale  est  spécialement  combinée  pour 
amener  l'enlèvement  rapide  de  toute  la  masse  dont  le  pied 
a  été  une  fois  déchaussé  ;  elle  convient  pour  des  couches 
très-inflammables,  pourvu  qu'on  ne  l'applique  pas  sur  une 
hauteur  trop  grande. 

La  descente  des  anciens  incendies,  quand  on  est  vertica- 
lement au-dessous  d'eux,  est  bien  plus  difficile  à  éviter. 
On  a  quelquefois  réussi  à  la-  prévenir  par  l'emploi  des  ra- 
batages  ou  de  la  méthode  verticale  ;  mais  le  procédé   le 
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plus  sûr  quand  on  est  près  d'eux  est  la  i^éthode  horizon- 
tale par  tranches  prises  en  descendant.  Cette  méthode  est 
celle  qui  permet  le  mieux  de  leur  présenter  un  front  étroit. 
Pour  pouvoir  localiser  un  incendie  qui  se  déclare,  il  est 
bon  de  diviser  le  champ  d'exploitation  en  un  certain  nom- 
bre de  piliers  dont  chacun  peut  être  privé  d'air  par  l'in- 
terception d'une  galerie  ou  de  deux,  embranchées  sur  les 
voies  principales  et  faciles  à  barrer,  sans  que  celles-ci  soient 
compromises  (ce  qui  rappelle  les  panneaux  des  couches 
moyennes),  on  peut  le  faire  dans  toutes  les  méthodes 
(Montceau-les-Mines  et  Gransac  pour  la  méthode  par  raba- 
tage  ;  Firminy  et  Montrambert  pour  la  méthode  par  tran- 
ches inclinées  ;  Montceau-les-Mines,  puits  Sainte-Marie  et 
Sainte-Elisabeth,  le  Creuzot,  pour  la  méthode  par  tranches 
horizontales  ;  Decazeville  et  la  Grand'Gombe  pour  la  mé- 
thode verticale) .  Dans  les  couches  très-inflammables,  lors- 
que l'on  a  en  exploitation  un  champ  trës-étendu,  on  assure 
la  circulation,  quoi  qu'il  arrive,  en  perçant  les  galeries 
principales  de  roulage  au  rocher.  Mais  c'est  une  dépense 
d'au  moins  oS3o  à  o',4o,  sans  tenir  compte  des  frais  in- 
directs (augmentation  des  frais  de  roulage,  etc.). 

§  5.  Accidents. 

La  méthode  par  foudroyage  est  bien  plus  dangereuse  que 
les  méthodes  par  remblais,  surtout  si  elle  s'applique  à  une 
épaisseur  un  peu  forte  et  à  des  charbons  qui  ne  sont  pas 
très-durs. 

.  Parmi  les  méthodes  par  remblais,  la  méthode  par  raba- 
tage  augmente  un  peu  les  chances  d'éboulement.  Les  ré- 
sultats numériques  que  l'on  m'a  fournis  dans  les  mines  ne 
reposent  pas  sur  des  périodes  assez  longues,  ni  heureuse- 
ment sur  des  accidents  assez  nombreux  pour  qu'on  puisse 
les  comparer. 

Tout  au  plus  peut-on  prendre  la  moyenne  générale  des 
cas  de  mort  et  la  rapprocher  de  la  moyenne  générale  con- 
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statée  sur  l'ensemble  des  mines  de  France  (pour  1864,  la 
dernière  année  dont  les  résultats  soient  publiés). 


CAS  DE  MORT  PAR  AN. 

Pour  DD  million      Svr 
de  tonnof         10.000 
de  hoQllle.      opTrlen. 


Grandes  couches  exploitées  par  remblai lo  33 

Moyenne  générale  de  la  France. 16  2U 

La  proportion  de  la  mortalité  à  la  population  ouvrière 
est  plus  forte  dans  le  cas  de  couches  puissantes  où,  malgré 
le  remblayage,  les  éboulements  sont  plus  fréquents;  mais 
la  proportion  de  la  mortalité  à  l'extraction  est  moindre, 
parce  que  la  production  de  l'ouvrier  est  à  peu  près  double 
de  la  moyenne  générale. 

CHAPIIRE  Vni. 

CHOIX  D^UNE   MÉTHODE. 

Toutes  les  méthodes  que  j'ai  passées  en  revue  ont  leurs 
avantages  et  leurs  inconvénients;  pour  chacune  d'elles  il 
existe  des  conditions  d'allure  où  les  avantages  sont  plus 
marqués,  les  inconvénients  moins  sensibles.  On  ne  peut 
donc  en  recommander  ni  en  repousser  aucune  à  prtort. 
Dans  chaque  cas  particulier  il  y  aura  un  choix  à  faire,  et  ce 
sera  l'étude  du  gîte  et  des  circonstances  locales  qui  le  dic- 
tera. Une  fois  la  méthode  adoptée  en  principe,  les  détails 
dépendront  des  mêmes  éléments  et  en  outre  des  exigences 
générales  d'une  bonne  exploitation.  Il  sera  souvent  difficile 
de  satisfaire  à  toutes  les  conditions  du  problème,  mais  on 
cherchera,  autant  que  possible,  à  ne  trop  s'écarter  d'aucune 
d'eUes. 

§  1.  Exploitation  sans  remblais. 

Méthode  par  foudroyage.  —  Si  la  couche  n'a  pas  plus  de 
3  OU  4  mètres  de  puissance  et  ao  à  aS""  d'inclinaison,  si  le 
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toit  est  solide,  nettement  détaché,  exempt  de  toute  dispo- 
sition à  s'enflammer  ;  si  le  charbon  est  dur,  difficile  à  abattra 
'3nd  pas  lui-même,  une  fois  tombé,  à  s'échauffer, 
il  n'y  a  pas  de  grisou,  la  méthode  par  foudroyage, 
,ée  avec  soin,  peut  donner  de  bons  résultats. 
Dconvénients  sont  alors  fort  atténués;  la  solidité  du 
]u  charbon,  leur  séparation  nette,  la  faible  hauteur 
en  couronne,  rendent  les  éboulements  prématurés 
res  et  moins  importants.  Les  mêmes  raisons  et  l'ab- 
'inflammabilité  suppriment  à  peu  près  les  causes  de 

1  oh  profite  des  avantages  de  cette  méthode  :  absence 
blai,  abatage  facile,  forte  production  de  gros,  faible 
:ion  de  traçage,  au  total  prix  de  revient  peu  élevé, 
il  est  rare,  du  moins  en  France,  que  toutes  les  cou- 
indiquées  se  trouvent  réunies,  et  dès  que  l'une  d'elles 
as  remplie,  les  éboulements,  les  incendies,  le  danger 
Eispillage  qu'ils  entraînent  obligent  à  renoncer  à  la 
le  par  foudroyage. 

I  peut  l'appliquer,  on  aura  le  choix  entre  des  dispo- 
assez  variées.  D'une  manière  générale,  on  évitera 
tenir  des  galeries  à  travers  les  éboulements;  oncom- 
a  donc  par  un  traçage  dans  tonte  l'étendue  du 
à  exploiter,  puis  se  plaçant  dans  le  dépilage  à  l'ex- 
:  la  plus  éloignée  du  point  de  sortage,  on  battra  en 
!  vers  lui.  En  second  lieu,  on  procédera  pat  fronts 
e  aussi  grands  que  possible.  Enfin  on  arrangera  ces 
te  taille  en  gradins  pour  rompre  la  ligne  d'éboule- 
et  la  brisée  résultant  de  cet  ensemble  de  gradins 
ie  direction  générale  intermédiaire  entre  celles  des 
itales  de  la  couche  et  celle  de  sa  ligne  de  plus  grande 

raçage  se  fera  sur  le  mur.  Généralement  il  divisera 
he  en  piliers  longs.  Les  galeries  seront  parallèles  à 
;tîon  dés  que  l'inclinaison  sera  de  lo  ou  i5'  et  abou- 
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dront  à  un  plan  incliné;  si  l'inclinaison  est  moindre,  elles 
pourront  monter,  suivant  la  ligne  de  pente  ou  obliquement, 
en  s'embranchant  sur  une  voie  de  fond.  La  largeur  des  pi- 
liers sera  de  8,  10,  i5",  suivant  les  cas.  Si  la  couronne 
est  trë&-solidc,  on  pourra,  une  fois  les  galeries  sorties  des 
piles  de  protection,  les  mener  larges,  au  grand  profit  de 
l'abatage. 

Puis  ou  dépilera.  Généralement  le  front  de  taille  sera  per- 
pendiculaire à  la  grande  dimension  du  pilier.  Il  pourra  lui 
être  parallèle  et  s'appuyer  d'un  côté  au  massif,  de  l'autre 
aax  éboulements  ;  mais  alors  il  sera  presque  nécessaire 
d'employer  un  moyen  de  soutènement,  mur  ou  boisage, 
pour  isoler  ceux-ci  du  chantier.  En  même  temps  on  rabattra 
la  couronne  des  galeries  de  traçage. 

L'air  viendra  par  la  galerie  du  fond,  suivra  les  fronts  de 
taille  et  s'échappera  par  le  haut. 

On  pourrait,  si  on  le  voulait,  diviser  d'abord  les  piliers 
longs  par  des  traçages  transversaux  ;  mais,  sauf  quelques 
traverses  nécessaires  pour  l'aérage,  cela  ne  ferait  que  fati- 
guer la  couronne  sans  utilité. 

On  obtiendra  ainsi,  dans  les  conditions  que  j'ai  indi- 
quées, un  déhouillement  à  peu  près  complet  et  très -éco- 
nomique. On  n'aura  pas  à  employer  de  bois  de  plus  de  2* 
de  longueur.  Si  Ton  trouve  à  bon  marché  des  bois  de 
5  ou  4™»  l'épaisseur  pourra  être  un  peu  plus  grande;  on 
disposera  les  tailles  en  gradins  droits  ou  renversés  et  on  les 
soutiendra.  Si  la  couche  fournit  des  remblais,  on  en  profi- 
tera pour  former  des  murs  qui  limiteront  Téboiilement  et 
l'empêcheront  de  gagner  le  chantier. 

Mais  les  tailles  étant  toutes  à  la  périphérie  du  champ 
d'exploitation,  la  production  sera  faible,  à  moins  qu'on  ne 
dispose  d'un  champ  fort  étendu. 

§  9.  Exploitation  par  remblais. 

Dès  que  la  puissance  est  supérieure  à  3  ou  4"  (sauf 
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dans  le  cas  exceptionnel  que  je  viens  d'indiquer)  ou  l'in- 
clinûaon  &  35°,  dès  que  le  toit  n'est  pas  solide  ou  pré- 
sente quelque  inflammabilité,  dès  qu'il  y  a  du  grisou,  il 
os  peine  de  gaspillage  et  d'accidents,  adopter  une 
hodes  par  remblais,  surtout  au  prix  où  est  aujour- 
charbon.  Le  choix  dépend  encore  de  l'allure. 
)de  par  tranchée  incUnies.  —  Si  l'inclinaison  ne 
pas  55  &  40*,  la  puissance  10  à  iS",  suivant 
tance  du  charbon  à  l'écrasement  et  sa  tendance 
idie,  si  celle-d  n'est  pas  trop  grande,  si  l'allure  a 
laine  régularité,  la  méthode  par  tranches  inclinées 
ppliquer.  Son  emploi  est  favorisé  par  la  présence 
irage  facile  suivant  la  stratification,  ou  mieux  encore 
.  réguliers. 

tonne,  comme  avantages,  une  fùble  proportion  de 
),  une  grande  latitude  dans  la  conduite  du  dépilage 
ilTre  de  la  production,  un  boisage  assez  aisé,  une 
ition  facile  du  roulage,  une  mise  en  place  du  rem- 
nomique.  Il  faut  restreindre  la  perte  de  gros  pen- 
desceote  du  charbon  le  long  des  chantiers  et  surtout 
garde  aux  incendies  qui  peuvent  natire  à  la  suite 
issementdela  couronne. 

.ranches  auront  2"  à  a^jS©  d'épaisseur;  on  les 
en  montant,  sous  peine  d'être  toujours  sous  du 
frûs.  11  y  a  deux  cas  à  distinguer,  suivant  rincli- 
la  puissance  et  l'inflammabilité. 
ter  cas.  —  Si  l'incliufdson  ne  dépasse  pas  i5  & 
la  puissance  6  à  8",  ou  s'il  n'y  a  pas  à  craindre 
lie,  on  pourra,  sans  exagérer  la  hauteur  de  l'é- 
L  sans  s'en  préoccuper,  lui  donner  une  largeur 
i  la  pente)  de  100  à  soo".  l'haque  tranche  sera 
comme  une  plateure  de  s"  d'épusseur  à  rem- 
complet.  La  méthode  par  grandes  tailles,  suivant 
:tion,  ne  peut  guère  s'appliquer  à  une  distance 
grande  de  la  voie  du  fond,  parce  qu'alors,  pour 
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prendre  plusieurs  tranches  à  la  fois,  il  faudrait  faire  passer 
les  galeries  à  remblai  de  chacune  d'elles  au-dessus  du  chan- 
tier de  la  précédente.  On  aura  donc  toujours  une  disposi- 
tion présentant  en  plan,  à  un  moment  donné,  une  série  de 
piliers  longs  séparés  par  des  galeries  en  direction.  Cha- 
cun d'eux  aura  une  laideur  de  i5  à  so  ou  même  aS"". 
Le  remblai  viendra  de  la  galerie  supérieure,  le  charbon 
s'en  ira  par  la  galerie  inférieure.  Un  plan  incliné  desservira 
toutes  les  galeries.  Si  l'on  ne  tient  pas  à  une  production 
très-forte,  on  n'aura  qu'un  chantier  par  pilier.  Alors  le 
dépilage  partira  du  plan  incliné  et  marchera  vers  la  limite. 
Le  traçage  ne  se  fera  jamais  qu'à  mesure  ;  il  pourra  être 
large  et  la  masse  ne  sera  point  fatiguée;  les  fronts  de 
taille  seront  parallèles  soit  à  la  ligne  de  plus  grande  pente, 
soit  à  la  direction,  suivant  la  largeur  qu'ils  pourront  avoir, 
les  clivages,  etc.  Le  remblai  suivra  à  mesure  en  laissant  un 
corridor  pour  le  passage  de  l'air,  du  charbon,  etc.  Les 
bennes  pourront  venir  au  chantier  se  remplir  et  se  vider, 
pourvu  que  la  largeur  du  pilier  ne  soit  pas  trop  grande,  si 
rinclinaison  est  un  peu  forte,  tes  piliers  du  haut  seront 
les  plus  avancés.  On  prendra  les  diverses  tranches  à  la  fois, 
chacune  d'elles  ayant  une  certaine  avance  sur  celle  qui  est 
au-dessus.  Il  suffira  d'une  direction  pour  deux  tranches  ; 
les  chantiers  de  la  seconde  lui  seront  reliés  par  de  petites 
rampes.  On  avancera  ainsi  jusqu'à  loo  ou  iSo""  du  plan 
incliné,  distance .  qu'un  rouleur  avec  un  adde  peut  encore 
parcourir  en  une  fois. 

Chaque  pilier  ne  donnant  qu'un  chantier,  la  production 
sera  faible,  à  moins  que  l'on  n'opère  sur  un  champ  ti*ès- 
étendu.  On  pourrait  l'accroître  en  prenant  sur  chaque  pilier 
plusieurs  chantiers,  mieux  encore,  si  le  charbon  est  dur, 
en  attaquant  chacun  d'entre  eux  par  une  série  de  grandes 
tailles  montantes.  Mais  on  aurait  plus  de  peine  à  répartir 
également  le  courant  d'air  :  on  fatiguerait  bien  plus  le  mas- 
sif; enfin  on  s'interdirait  la  faculté  de  prendre  à  la  fois 
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plusieurs  tranches  superposées.  Si  le  charbon  est  trop 
friable,  et  surtout  s'il  est  disposé  à  l'incendie,  on  se  bor- 
nera à  un  chantier  par  pilier  et  à  une  faible  production,  ou 
l'on  acceptera,  dès  que  la  pente  le  permettra,  les  disposi- 
tions que  je  v^s  maintenant  indiquer. 

Deuxième  cas.  —  Si  l'inclinaison  dépasse  i5  ou  20"^  et 
la  puissance  6  ou  8*",  si  de  plus  il  y  a  des  chances  d'in- 
cendie ,  on  ne  peut  plus  impunément  avoir  au-dessous 
d'une  planche  de  charbon  une  hauteur  de  remblai  pres- 
que égale  à  la  traversée  verticale  de  la  couche.  On  ne  doit 
pas  s'exposer  à  un  déhouillement  lent  de  la  masse  une  fois 
déchaussée,  ni  à  l'invasion  d'une  grande  surface  par  rin7 
cendie.  On  divise  par  des  plans  horizontaux  le  quartier  en 
étages  et  on  les  enlève  successivement  en  descendant  ;  cha- 
cun donne  des  tranches  que  l'on  prend  en  montant.  Les 
étages  auront  5  à  lo"  de  hauteur,  de  telle  sorte  que  leur 
largeur  (suivant  la  pente)  soit  de  12a  1 5".  On  limite 
ainsi  la  hauteur  maximum  de  remblai  sous  du  charbon 
à  la  hauteur  de  l'étage  ;  on  se  donne  les  moyens  de  .me- 
ner presque  de  front,  dans  chaque  étage,  l'exploitation 
des  diverses  tranches;  enfin  on  restreint  l'incendie,  s'U 
éclate,  à  l'étendue  de  l'étage.  Généralement  la  galerie  à 
charbon  sera  sur  le  plan  horizontal  inférieur,  près  du  toit,  ' 
la  galerie  à  remblai  sous  le  plan  horizontal  supérieur,  au 
mur.  Chaque  tranche  sera  en  relation  avec  elles  par  dés 
traverses.  Si  l'on  prend  à  la  fois  plusieurs  tranches,  ce  qui 
sera  d'autant  plus  utile  que  la  tendance  à  l'incendie  sera 
plus  grande,  les  galeries  de  niveau  correspondantes  seront 
obliques  et  devront  être  souvent  remaniées.  Chaque  tran- 
che sera,  du  reste,  prise  par  tailles  montantes  ou  couchées, 
aussi  multipliées  qu'il  y  aura  lieu.  Le  remblai  sera  versé 
par  la  voie  du  haut.  Le  charbon  roulera  sur  le  talus  formé 
par  le  mur  jusqu'à  la  voie  du  bas.  L'air  viendra  par  le  bas 
et  s'en  ira  par  le  haut  ;  il  balayera  directement  les  tailles, 
mais  la  difficulté  de  la  répartition  subsistera. 
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Quand  daos  le  cas  d'une  faible  inclinaison,  le  charbon 
est  dur  et  la  puissance  ne  dépasse  pas  3  ou  4°",  on 
peut,  en  conservant  les  traits  généraux  de  l'exploitation  par 
tranches  inclinées  (premier  cas) ,  enlever  la  deuxième  tran- 
che à  mesure  par  un  rabatage*  Il  faut  que  l'on  ait  des  rem- 
blais argileux  pouvant  se  soutenir,  sans  trop  de  difficulté, 
sur  cette  hauteur  de  3  ou  4"'- 

Si  l'inclinaison  dépasse  40"*»  de  sorte  que  ^s  remblais 
aient  une  grande  tendance  à  glisser,  ou  si  l'allure  est  trop 
îrrégulière  pour  que  l'on  ait  des  tranches  de  quelque  éten- 
due, ou  si  la  puissance  va  au  delà  de  12  à  i5"  et  oblige 
à  exagérer  le  nombre  des  tranches,  la  méthode  par  tran- 
ches inclinées  ne  convient  plus.  La  méthode  par  tranches 
horizontales  pourrait  toujours  s'employer  alors,  mais  dans 
certains  cas  on  lui  préfère  la  méthode  par  rabatage. 

Méthode  par  rabatage. —  Elle  est  indiquée  si  le  charbon 
est  dur,  sans  grisou,  et  si  la  traversée  horizontale  ne  dé- 
passe pas  a5  à  30°*.  Il  sera  utile  d'avoir  un  remblai 
argileux.  L'exploitation  marchera  par  larges  traverses  al- 
lant de  l'une  des  directions  principales  à  l'autre  et  pre- 
nant chacune  5  ou  ô""  de  hauteur.  On  aura  un  abatage 
et  un  remblayage  plus  faciles,  une  forte  production,  une 
faible  proportion  de  traçages.  Les  étages  comprendront 
trois  ou  quatre  tranches  successives  prises  à  partir  du  bas. 
Ils  devront  être  hauts  à  cause  des  pertes  qu'on  fait  dans 
le  rabatage  quand  on  a  des  remblais  à  la  couronne.  Dans 
chaque  tranche  op  tracera  au  bas  une  direction  ^charbon, 
sous  le  toit,  et  au  haut  une  direction  à  remblai,  sur  le 
mur.  Les  traverses  de  dépilage  seront  aussi  multipliées 
qu'il  y  aura  lieu.  Elles  auront  2",5o  à  3"  de  largeur  ;  on 
laissera  au  besoin  contre  le  remblai  une  croûte  que  l'on 
prendra  en  revenant  ;  il  vaudra  mieux  s'arranger  pour  n'a- 
voir en  paroi  que  du  remblai  tassé.  L'aérage  ne  sera  très- 
bon  dans  une  traverse  que  pendant  le  rabatage. 

Méthode  par  tranches  horizontales,  — ;  Si  la  couche  jie 
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remplit  pas  toutes  les  conditions  particulières  exigées  pour 
l'application  des  méthodes  par  foudroyage,  par  tranches 
inclinées  et  par  rabatage ,  si  en  môme  temps  le  charbon 
n'est  pas  assez  friable  et  assez  inflammable  pour  que  l'em- 
ploi de  la  méthode  verticale  soit  nécessaire,  on  aura  recours 
à  la  méthode  par  tranches  horizontales. 

Les  étages  auront  ]5  à  20*"  de  hauteur  dans  le  cas 
général  où  4*  on  fera  tous  les  traçages  au  charbon.  Il  y 
aura  ainsi  six  à  huit  tranches  de  a"  à  2",5o;  on  tracera 
chacune  d'elles  pendant  le  dépilage  de  la  précédente,  au- 
dessus  de  la  partie  déjà  remblayée.  Quand  on  le  pourra,  on 
reliera  par  des  rampes  la  tranche  à  un  niveau  inférieur  à 
charbon  et  à  un  niveau  supérieur  à  remblai  servant  pour 
tout  l'étage.  Si  cela  est  trop  onéreux,  on  descendra  char- 
bon et  remblai  par  des  plans  inclinés,  ou,  si  la  circulation 
est  active,  par  des  balances.  Il  y  aura  avantage  à  éviter 
ainsi  pour  les  remblais  les  manipulations  supplémentaires 
qu'exige  le  versement  dans  un  bure. 

La  disposition  des  travaux  peut  varier  beaucoup.  On  pro- 
cédera soit  par  grandes  tailles  de  plus  de  5  ou  6  mètres, 
soit  par  chantiers  étroits. 

Premier  cas.  Grandes  tailles. —  On  emploiera  les  grandes 
tailles  toutes  les  fois  que  la  solidité  du  charbon  le  permet- 
tra. On  y  gagnera  au  point  de  vue  de  l'abatage,  du  roulage 
et  de  Taérage,  et  l'on  aura  l'avantage  d'un  remblayage  con- 
tinu, suivant  de  près  le  front  de  taille.  On  pourra  prendre 
celui-ci  parallèle  à  la  direction;  il  partira  d'une  galerie  de 
ceinture  tracée  le  long  d'un  des  bords  de  la  tranche.  La 
disposition  sera  presque  la  même  que  dans  le  cas  d'une 
plateure  mince  ;  le  front  de  taille  sera  en  créneaux,  le  rem- 
blai suivra  par  derrière,  en  laissant  des  galeries  de  roulage 
au  milieu  ou  au  bout  des  chantiers.  La  galerie  de  ceinture 
et  les  voies  de  roulage,  sauf  la  première  et  la  dernière, 
seront  barrées  par  des  portes,  de  telle  sorte  que  le  courant 
d'air  passe  le  long  du  front  de  taille. 


DE   HOUILLE   £N   FRANGE.  iSq 

Si  la  traversée  horijsontale  est  considérable,  la  grande 
taille  pourra  être  prise  en  travers.  Tant  que  sa  longueur  ne 
dépassera  pas  80  ou  1 00  mètres,  il  sufiira  de  deux  galeries 
de  ceinture  vers  les  bords  de  la  tranche  ;  le  charbon  sor- 
tira par  l'une,  le  remblai  viendra  par  l'autre.  L'air  fera  le 
tour  en  suivant  le  front  de  taille.  Si  la  longueur  est  plus 
grande,  on  ajoutera  des  galeries  de  direction  intermédiaires. 
Les  chevaux  pourront  venir  jusqu'au  chantier  :  d'où  une 
grande  économie  dans  le  roulage.  Quand  la  prudence  l'exi- 
gera, on  brisera  le  front  de  taille  en  créneaux  ;  le  roulage 
sera  un  peu  moins  aisé.  La  production  par  mètre  quarré 
da  champ  et  par  an  sera  généralement  moindre  ici  qu'avec 
les  grandes  tailles  en  direction,  les  grandes  tailles  en  tra- 
vers devant  être  assez  écartées  les  unes  des  autres. 

Deuxième  cas»  Chantiers  étroits.  —  Quand  la  solidité  du 
charbon  ne  sera  pas  assez  grande  pour  qu'on  puisse  tenir 
des  chantiers  de  5  à  6  mètres  au  moins  de  largeur,  on  pro- 
cédera par  chantiers  plus  étroits  ;  ils  seront  généralement 
menés  en  travers,  chacun  d'eux  étant  pris  à  côté  de 
remblais  déjà  tassés.  Si  on  le  peut,  on  donnera  S  ou 
4  mètres  de  largeur  à  .ces  traverses,  de  manière  à  faire 
avancer  le  remblai  à  mesure  en  ne  laissant  qu'un  corridor. 
Si  le  vide  ne  doit  pas  dépasser'  2*°  à  a°',5o,  on  tracera 
chaque  traverse  entièrement  et  on  la  remblayera  ensuite 
en  une  fois. 

JLe  traçage  se  composera  simplement  d'une  galerie  au 
milieu  de  la  tranche ,  si  l'aérage  par  diffusion  suffit  aux 
chantiers;  sinon,  on  pourra  prendre  les  traverses  entre 
deux  galeries  de  ceinture,  en  laissant  toujours  dans  la  mise 
en  place  des  remblais  un  corridor  entre  la  dernière  pile  et 
la  masse. 

Enfin,  si  la  longueur  à  donner  aux  traverses  semble  trop 
grande  pour  la  solidité  de  la  couronne,  on  se  contentera 
d'en  tracer  ce  qu'il  faudra  pour  diviser  la  tranche  en  piliers 
suffisamment  étroits,  et  l'on  prendra  chacun  d'eux  par  des 
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l*ecoupes  partant  des  traverses.  On  aura  ainsi  une  bien  plus 
forte  proportion  de  traçages,  de  plus  grandes  difficultés  de 
roulage,  etc.  Il  ne  fraudra  employer  cette  ressource  que  s'il 
est  impossible  de  faire  autrement. 

Traçage  au  rocher. —  On  exécutera  un  traçage  principal 
au  rocher  si  Ton  est  très-exposé  à  Tincendie  et  si  le  champ 
d'exploitation  aune  longueur  de  5oo  ou  4oo  mètres  au  moins 
qui  permette  de  le  diviser  en  plusieurs  quartiers  indépen- 
dants. Le  traçage  comprendra  des  galeries  d'étage  et  des 
travers-bancs  de  quartier  ;  on  les  placera  autant  que  possible 
dans  le  mur.  Pour  en  diminuer  le  nombre,  on  donnera  aux 
étages  20  ou  25  mètres  de  hauteur,  aux  quartiers  loo  à 
i5o  mètres  de  longueur.  Il  faudra,  pour  la  descente  ded 
remblais  et  du  charbon,  des  plans  inclinés,  ou  mieux  des 
balances,  à  partir  de  la  troisième  ou  de  la  quatrième  tran- 
che. Du  reste,  les  travaux  seront  disposés  dans  chaque 
tranche  comme  je  viens  de  l'indiquer  pour  le  cas  des  chan- 
tiers étroits.  Les  grandes  tailles  provoqueraient  trop  faci- 
lement l'incendie. 

Le  traçage  au  rocher  peut  s'appliquer  aussi  aux  autres 
méthodes,  mais  alors  il  est  encore  plus  coûteux. 

Méthode  verticale.  — ,  Si  Ton  a  un  charbon  à  la  fois  très- 
friable  et  trèS'inflammable  et  une  inclinaison  forte,  l'incen- 
die se  déclare,  dans  la  méthode  par  tranches  horizontales, 
dès  que  l'on  veut  donner  aux  tranches  quelque  étendue. 
Alors  il  faut  les  restreindre  beaucoup,  c'est-à-dire  recourir 
à  la  méthode  verticale.  Les  étages  auront  6  à  lo  mètres  de 
hauteur,  les  piliers  8  à  lo  mètres  de  largeur.  Chacun 
d'eux  sera  pris  par  tranches  successives  de  2  mètres  com- 
muniquant  par  des  cheminées  avec  le  niveau  supérieur  à 
remblai  et  le  niveau  inférieur  à  charbon.  Le  dépilage  de 
la  tranche  se  fera  toujours  par  chantiers  étroits  communi*- 
quant  par  un  bout  de  galerie  avec  les  cheminées.  On  atta- 
quera plusieurs  étages  à  la  fois  en  prenant  un  pilier  dans 
chacun  et  donnant  de  l'avance  à  ceux  du  haut.  J'ai  déjà  si- 
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gnalé  les  inconvénients  graves  de  cette  méthode,  au  point 
de  vue  de  la  production,  du  boisage,  des  transports,  etc. 
Mais  dans  le  cas  exceptionnel  que  j'indique,  elle  est  presque 
seule  à  permettre  un  bon  déhouillement.  / 


(Voir  les  ANNEXES,  pages  i6a  à  i66.) 
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(A)  Les  dimensions  moyennes  sont  relatives  uniquement  aux  quartiers  pris  pour  exempl» 

et  Ogurés  dans  les  planches. 

(B)  Les  nombres  marqués  *  sont  trés-donteux. 

(C)  Les  corrections  fanes  à  la  production  journalière  moyenne  sont  celles  que  J'indique 

page  125. 
(0  C'est  la  hauteur  du  quartier  exploité  par  piliers  longs. 
(2)  Le  boisage  an  ebiniier  est  fait  par  des  ouvriers  spéciaux. 
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M*  9.  —  EXEMPLES  DE  FRAIS  DE  BOISAGE. 


MONTCEAU-LES-HINBS. 


PAR  TONNE. 


QUARTIERS. 


Sainie-Elisabetb  (raba- 
Uge) 

(1)  Sainte-Marie  (trancbea 

borixontales) 

(2)  Saiote-Marie  (trancbes 

boriioDtales).  .  .  . 


MBlfOt 

bois. 


franet. 
0,368 

0,165 

0,188 


CHANDELLES. 

Éiaif. 


frtncs 
0,922 

0,68 

0,407 


TOTAL 
'des 
bolf. 


francf. 
1,29 

0,848 

0,595 


MAIN- 

d'qboter. 


fnnc«. 
0,57 

0,675 

0,322 


total 
bolMfa. 


franot. 
1,86 

1,52 

0,917 


(1)  Quartier  de  Sainte-Hélène.  »  (2)  Quartier  de  Maagrand. 

ÉPINAG.    —   PUITS    FONTAIITE-BONNARD. 

{Méthode  par  tranches  inclinées.) 


Chêne  extra.  .  .  .  .  . 

Cbéne  ordinaire.  .  .  . 

Bois  blanc  ordinaire. 
Barres  de  mine.  .  .  . 

Fagots 

Croûtes,  cbéne 

Liteaux 

Bois  diTors.  • 

ToUl 


Main-d'ouTre. 


UNITÉ. 


Mélre. 

Muie. 
Mélre. 


Journée. 
Total  par  tonne.  . 


PRIX 

de 
l*ani(é. 


Cfadcs. 
0,45 
0,35 
0,35 
46,00 
60,00 
0,10 
0,40 


3,34 


CONSOM- 
MATION 

par  tonne. 


0,006 

0,2 

1,966 

0,00157 

0,00034 

0,19 

0,044 


0,164 


FRAIS 


tonna. 


franea. 

0,004 

0,069 

0,687 

0,072 

0,02 

0,02 

0,02 

0,07 


0,962 


0,54 
1,502 


LA   GRAND'COMBE. 
Consommation  de  hois  par  tonne  en  mètref. 


Piquets  pin 

Garnitures  pin 

Gamiiures  dîTorses..  .  . 

Piquets  cbéne 

Vieux  piquets  pin 

Eooins 

PiquoU  pin  de  la  forêt. . 


MINE 

dn  RaTia. 

(Tranches  iaelinéee). 


0,87 
0,09 
0,04 
j» 
0,03 
0,01 

B 


DRESSANT 

de  Fonrnier. 

(Méthode  TerUcale.) 


0,43 
0,38 
0,15 
0,05 
0,02 
0,06 
0,16 
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H-  8.  —  EXEMPLE  OE  CLASSEMENT  DU  PRODUIT. 


PROPORTION  POUR   lOO. 


i  SaiDi«  -  Elisabeth  (ra- 
I         batax  (^ 

i     i,  Sainte-Marie  (tranches 

)  horiionlales) 

t  ,1)  Saînce-Marie  (tranches 
horiaontalèa 


AU  TRAÇAGB. 


Pargé 
49  ineao- 


30 
47 
•41 


Mena. 


57 
42 
49 


Chauffa. 


10 
8 
8 


Rocher. 


3 
3 
■i 


AU  DÉPILAGB. 


Parjé 
de  menn. 


44 
51 
40 


■eau- 


43 
37 
51 


(1)  Quartier  de  Sainte-Hélène.  —  (2)  Quartier  de  Maogrand. 


f  4.  —  EXEMPLES  DE  FRAIS  DE  REBIBLAYA6E. 


Chanffe. 


Rochar. 


10 
9 
7 


3 
3 

2 


MONT  GEAU- LE  S- H  INES. 

Par  chariot  de  4h«etoi.^5  (depuis  le  moment  où  le  chenal  Ta  quitté). 


Boolage. 


SAraTK-ÉLISABETB. 
Rabatage. 


i  Chariots  Jetés  à.  .  o,io 
Chariots  relevés  &  0,i2- 
Chariots  à  2  jetsK  „  ,„ 
de  pelle       i*  ®'"' 


19    0/0' 
76,1  — j 

-    4,9- 


fraDCi. 
0,059 

0,127 


8A1HTB-MARIE. 
Tranchea  borliontales. 


relevés  à 


0/0  ; 

100 


laVW».»-" 


fr. 
0,i3 


francs. 
0,066 

0,172 


Joui. 0,186 


0,238 


ENSEMBLE  DES  FRAIS. 


Piochage  an  Joor,  etc.,  descente. 

Transport  au  fond 

Mise  en  place 

Main-d'œuvre  totale.  .  .  . 
Foomitores,  réparations 

Totai  général 

Yolone  de  remblai  par  tonne. 


SAINTE -ÉLIS  ABBTH. 

Ilabatase. 


Par  chariot. 


fr. 
0,22 

0,057 
0,196 


0,463 


Par  toane. 


fr. 

0,275 
0,071 
0,233 


0,579 


0*»,569 


SAINTE-MARIE  (1). 
Tranches   horiiODialea. 


Par  chariot. 


fr. 
0,892 
0,238 


0,63 
0,19 


0,82 
0"8.7 


Par  tonne. 


fr. 
0,61 
0,37 


0,98 
0,302 


1,282 


(i)  Les  frais  de  remblayage  sont  à  très-peu  prés  les  mêmes  dans  i'ex- 
.pleiUUoD  par  tranchea  horiiontales  de  Sainie-Elisabeth. 


l66      MÉTHODES   d'exploitation   DES  COUCHES  ï-niSSiWTES 
CfiAnsAc  —  PETITE  COUCHE  {rabalaçe). 


à  i.tooméirM,  . 

IDécbêrmau 
1  Jeu  dB  p< 
Mari  àt  p- 

ToMl  da  U  DUio-d'anTre.  . 


0*9,81  de  nnbUi  pir  luana. 


EXPLICATION  DES  PLANCHES. 

sains  représentent  tous,  saur  les  fiç.  li,  6,  0  de  la  PL  T. 
théoriques  dont  on  se  rapproche  autant  qu'on  le  peut  dans 
tlon  des  mifies  auxquelles  ils  se  rapportent;  les  couches 
arent  sont  ramenées  approxlmatirement  h  leur  allure 

Pljuigee  11. 
.  ~  ùi  Mure,  mine  de  la  MolU-iTÂeeitlam,  couche  des  Troi»- 
\ct.  —  EoMmble  de  la  méthode  :  Fig.  i,  coope;  —  Sg.  i,  pUo.  — 

siU  des  cbaatie»  :  Fig.  3,  coupe  i  —  flg.  4i  pl>D- 
.  —  Béienet.  —  Ensatable  de  la  mtthade  ;  Fig.  5, coupe;  — flg.  6, 
)e  maniraDi  la  façon  dont  se  prtienle  la  qnalrièma  tranche.  — 
iiladeschaDlien:Fig.  7  et  8, coup»  &  diiara  momentadanbaUce. 

PUIKSE  111. 

>.  —  Béienel  (luito).  —  Eoiemble  de  la  méthode  :  Fig.  ■,  plan. 
ùli  de»  chaotierg  :  Fig.  a,  plan. 

.  —  La  GrarufCombe,  mine  du  Ravin,  —  Engembl*  de  la  iDé~ 
le:  Fig.  3,  plan;— Bg.  4>  coupe.  — Dèlaila:  Fig.  5,  coupa  du  chan- 
;  —  fig.  fi,  conpe  du  faisceau  de  couches  eiplollt. 
Montramberl,  puite  Devillainae.  —  EaHmhle  de  la  mMhode  ; 


PlUClB  IT. 
,  —  Montrambert,  pmU  Devillainne  (suite),  —  DÉtails  do  chaa- 
;  Fig.  I,  coupe  par  un   chantiir  de  premiëre  (rancbe;  —  fig.  s, 
;ie  par  an  chaotier  de  Iroiiième  tranchei  —  Sg.  3,  coupe  en  long. 
.  —  Commentry.   —  Ensemble  de  la  méthode  :  Fig.  4>  coupe; 
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—  fig.  5,  plan.  —  Détails  des  chantUrs  :  Fig.  6,  chantier  en  créneaux. 
Fig.  7  à  9.  —  Montceau-les-MineSf  puits  Satnie^Éiisabeth,  —  Ensemble  de 
la  méthode  :  Fig.  7,  coupe;  —  fig.  8,  plan.  —  Détails  du  chantier: 
Fig.  9,  plan. 

Planche  V. 

Fig.  I  à  3.  -*  Le  Creutot,  —  Ensemble  de  la  méthode  :  Fig.  i,  coupe  ;  — 
fig.  a,  plan.  —  Détails  du  chantier  :  Fig.  3»  plan. 

Fig.  i  à  8.  —  La  Grand-Combe,  dressant  de  Fournier,  -^  Ensemble  de  la 
méthode  :  Fig.  4t  coupe;  —  fig.  5,  élévation;  —  fig.  6,  plan.  — 
Détails  du  chantier  :  Fig.  7,  coupe;  —  fig.  8^  plan. 
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POUVOIR  CALORIFIQUE 


CLASSIFICATION  DES  HOUILLES 


Par  H.  L.  GRUNER. 


La  valeur  réelle  d'une  houille  dépend  de  son  pouvoir  ea- 
lorifique  et  d'un  certain  nombre  de  propriétés  accessoires, 
parmi  lesquelles  il  convient  de  citer  :  la  cohésion  ou  friabi^ 
un  {%  la  proportion  ainsi  que  la  nature  chimique  ded* 
cendres  9  et  surtout  ce  que  j^appellerai  le  pouvoir  agghmé" 
ranU  c'est-à-dire,  la  propriété  grâce  à  laquelle  le  combus- 
tible se  ramollit  partiellement  sous  l'action  de  la  chaleur, 
et  peut  même  subir  une  véritable  fusion. 

Toute  classification  sérieuse  et  rationelle  des  houilles 
devrait  être  basée  sur  Y  ensemble  de  ces  propriétés.  Malheu- 
reusement on  ne  connaissait  encore»  jusque  dans  ces  der- 
niers  temps,  que  d'une  façon  assez  imparfaite  le  pouvoir 
calorifique  réel  des  houilles. 

On  a  cru  pouvoir  y  suppléer  par  l'analyse  élémentaire. 
Dolong  a  proposé  la  formule 


P  =  SoBoG  +  3446a 


(*)  Les  Allemands  ont  adopté  le  nom  de  Transport-Fàhigkeit; 
c*est  la  propriété  de  pouvoir  résister  plus  ou  moins  aux  chocs  sans 
se  réduire  en  menu.  Pour  la  mesurer,  on  met  dans  un  tonneau  en 
bois,  pouvant  tourner  autour  de  son  axe  liorizontal,  loo  morceaux 
de  houille  do  poids  uniforme  d^enyiron  5oo  grammes  chaque. 

Après  cinquante  tours  d^une  vitesse  donnée,  on  crible  le  contenu 
et  mesure  la  proportion  de  gros  qui  reste.  La  marine  française  a 
également  essayé  la  cohésion  de  la  houille  par  ce  procédé. 

Toux  IV,  1S75.  —  6«  livr.  la 


IJO  POUVOIR   CALORIFIQUE 

OÙ  P  représente  le  pouvoir  calorifique  cherché,  C  le  poids 
du  carbone,  [H  —  g)  le  poids  de  l'hydrogène  /tore,  c'est- 
à-dire  l'hydrogène  totale    moins  celui  que  l'on  suppose 
déjà  brûlé  en  eau  par  l'oxygène  que  renferme  la  houille. 
Sans  doute  Dulong  n'attribuait  à  cette  formule  qu'une  sorte 
de  valeur  industrielle.  Il  savait  fort  bien  que  l'on  ne  pou- 
vait, au  point  de  vue  calorifique,  assimiler  une  combinaison 
chimique  ternaire  à  un  simple  mélange  de  carbone  et  d'hy- 
drogène, et  que  l'hydrogène  n'était  pas,  dans  la  houille, 
simplement  combiné  à  l'oxygène.  Mais  on  croyait  au  moins 
à  cette  époque  que  le  carbone  et  l'hydrogène,  considérés 
comme  corps  simples,  possédaient  toujours  le  même  pou- 
voir calorifique*  On  ignorait  alors  TinQuence  de  la  consti- 
tution moléculaire  sur  la  caloricité  des  corps  ;  on  ne  savait 
pas  que  la  chaleur  de  combustion  d'un  corps,  simple  ou 
composé,  est  en  général  d'autant  plus  considérable  que  la 
condensation  moléculaire  est  moins  avancée. 
,    Or  il  est  établi  aujourd'hui,  par  les  travaux  de  MM.  Favre 
et  Silbermànn,  Regnault,  Berthelbt  et  autres,  que  la  cha- 
leur de  combustion  comme  les  chaleurs  spécifiques  varient 
avec  la  densité. 

On  sait  que  si  le  carbone,  extrait  du  charbon  de  bois,  caiorict. 

développe 8080 

Le  charboli  des  cornues  à  gaz,  plus  deuse,  n'en  donne  que.  80A7 

Le  graphite  naturel • 7797 

et  le  diamant  seulement 7770 

On  sait  aussi  que  le  pouvoir  calorifique  du  soufre  cristallisé 

est  de 2361 

tandis  que  celui  du  soufre  amorphe,  plus  dense,  coulé 

fondu  dans  Teau,  n*est  que  de. 4217 

Il  suit  de  là  que,  pour  pouvoir  appliquer  la  formule  de 
Dulong  aux  houilles,  il  faudrait  substituer  au  pouvoir  ca- 
lorifique de  l'hydrogène  gazeux  celui  de  l'hydrogène  soli- 
difié ;  et,  à  la  place  du  chiffre  8080,  qui  représente  la  çha- 


/ 
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tear  de  combustion  d'un  carbone  dont  la  densité  réeV 
d'après  M.  Violette,  supérieure  à  deux,  uu  nombre  plu: 
«HTespoodant  h  la  moiniire  condensation  du  carboni 
les  bouilles.  Je  dirai  bientôt  quels  nombres  approxi 
il  faudrait  adopter  pour  l'hydrogène  et  le  carbone , 
voulait  se  servir  de  la  fonnule  de  Dulong.  Pour  le  m( 
je  voudrais  seulement  faire  remarquer  que  le  procéd 
posé  par  Bertbier  ne  conduit  pas  plus  que  la  forra 
DnloDg  au  pouvoir  calorifique  réel  des  combustibl 
procédé  suppose,  en  effet,  que  la  cbaleur  produite  e 
portkmnelie  à  l'oxygène  consommé,  hypothèse  qui  Es 
lement  abstraction  de  l'état  de  condensation  plus  ou 
&vaDcé  des  éléments  combustibles. 

Avant  d'aller  plus  loin,  citons  encore  l'exempl 
combustible  composé,  dont  le  pouvoir  calorifique  v»r 
lement  avec  le  degré  de  condensation  moléculaire  :  , 
parler  des  nombreux  hydrocarbures  isomèm,  repn 
par  la  formule  C"  H",  dont  les  chaleurs  de  combust 
été  déterminées  par  MM.  Favre  et  Silbermann  dès  ifi 

le  gai  oléfianl  C^a^  a  donaë ■■ 

L'omy(ène  C"H'« ii 

l£  paramglène  C^B" i» 

te  carbure  C»'H" i  » 

le  Céline  G'»H" »i 

Le  méiamyline  C"H*« lo 

De  ces  cinq  derniers  nombres,  correspondant  à  d 
drocarbures  liquides,  MH.  Favre  et  Silbermann  ont  [ 
dure  qn'à  chaque  nouvelle  addition  d'une  molécule  ( 
dtaleor  de  combustion  diminuait  de  5y"';^S  par  u 
poids  du  composé. 

U  même  diminution  de  pouvoir  calorifique  se  mt 
dans  les  composés  ternaires.  Toute  cbalenr  dégagée 

n  Amtalet  de  pftyiifuc  tt  de  chimie.  S'  Bérle,  t.  XXXIT. 
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fait  de  la  conâensation  est  irrévocablement  perdue  pour 
l'acte  de  la  combustion.  Or  les  houilles  sont  des  composés 
ternaires  diversement  condensés,  et  c'est  là  ce  qui  fait  que 
la  simple  analyse  ilimentairej  qui  n'apprend  rien  sur  le 
mode  de  combinaison,  ne  peut  rien  apprendre  non  plus  sur 
leur  pouvoir  caloriGque ,  et  ne  peut  ainsi  servir  à  appré- 
cier leur  valeur  industrielle. 

M.  le  professeur  Stein  (de  Dresde)  est  même  allé  plus 
loin  ;  il  affirme,  dans  son  travail  sur  les  houilles  de  la  Saxe 
(1857),  page  1 1,  ((  que  fanaly^e  ilimentaire  tC  apprend  rien 
sur  les  propriétés  réelles  d'une  houille  ».  Cette  assertion 
me  parait  cependant  par  trop  absolue  ;  elle  est  en  opposi- 
tion avec  le  travûl  si  consciencieux  de  M.  Regnault ,  qui 
conclut  de  ses  analyses  v  que  la  composition  élémentaire 
•  des  houilles  de  la  formation  carbonifère  ne  varie,  pour 
c  les  houilles  d'une  même  qualité,  qu'entre  des  limites  très- 
«  resserrées  »  (*). 

Cette  divergence  entre  les  conclusions  des  deux  savants 
chimistes  s'explique  par  la  nature  spéciale  des  houilles  de 
la  Saxe.  Les  unes,  celles  du  bassin  de  Plauen,  renferment 
en  moyenne  2  9,3  p.  100  de  cendres,  et  celles  du  bassin 
de  Flôha  même  44^87  p.  100  ;  or,  on  sait  que,  dans  ces 
conditions,  l'analyse  élémentaire  exacte  est  impossible.  Les 
autres,  celles  du  bassin  de  Zu)ickau,  contiennent  toujours 
une  proportion  fort  élevée  de  fusain  minéral  {Russkohlé) , 
dont  la  nature  est,  comme  on  sait,  tout  à  fait  anormale, 
le  fusain  contenant  souvent  plus  de  10  p.  100  dNeau,  tandis 
que  la  matière  combustible  proprement  dite  ne  renferme 
guère  plus  de  3  à  3,5  p.  100  d'hydrogène,  ce  qui  modiCe 
nécessairement  la  composition  moyenne,  ainsi  que  les  pro- 
priétés, des  houilles  ordinaires  de  ce  bassin.  On  ne  peut 
donc  généraliser  les  conclusions  de  M.  Stein  ;  il  faudrait 
se  garder  surtout  de  les  étendre  aux  houilles  plus  pures 

(*)  Annales  des  mtnej,  3*  série,  t.  XII,  p.  9o5. 
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des  antres  bassins.  D*un  autre  côté,  on  ne  saurait  pas 
davantage  admettre  sans  restrictions  les  conclusions  op- 
posées de  H.  Regnault.  Il  est  aujourd'hui  certain  que 
la  composition  élémentaire  des  houilles  ne  s'accorde  pas 
toujours  avec  leurs  propriétés  essentielles»  c'est-à-dire  avec 
lears  pouvoirs  agglomérant  et  calorifique.  Ce  désaccord 
vient,  en  efifet,  de  se  manifester»  d'une  façon  très-frap- 
pante, par  la  détermination  directe  du  pouvoir  calori- 
fique de  certsdnes  houilles,  détermination  que  Fon  doit 
à  MM.  Scheurer-Kestner  et  Ch.  Meunier,  de  Mulhouse  {*). 
Je  dois  ajouter  que  ces  recherches  scientifiques  s'accordent 
d'ailleurs  avec  les  résultats  généraux  des  travaux  entre- 
pris, il  y  a  quelques  années,  au  point  de  vue  industriel, 
soit  par  le  docteur  Brix  de  Berlin,  soit  par  les  soins  de  la 
marine  de  l'État,  tant  en  Angleterre  qu'en  France. 

En  étudiant  avec  quelque  attention  l'ensemble  de  ces 
divers  travaux,  on  arrive  à  cette  conclusion,  que  j'avais 
déjà  cru  pouvoir  tir^,  il  y  a  longtemps,  de  l'examen  des 
houilles  du  bassin  de  la  ^ire,  «  que  la  valeur  réelle  dune 
homllepeut  mieux  être  appréciée  à  Vaide  de  t  analyse  immé- 
iiate  que  par  l'analyse  élémentaire  »  (**).  L'analyse  immé- 
diate^ qui  consiste  à  distiller  les  houilles  dans  une  cornue 
et  à  en  incinérer  le  résidu,  permet,  en  effet,  d'apprécier 
directement  le  pouvoir  agglomérant^  ainsi  que  la  nature  et 
la  proportion  des  cendres.  De  plus  il  est  facile  de  montrer, 
Partout  à  l'aide  du  travail  de  MM.  Scheurer-Kestner  et 
Meunier,  que  le  pouvoir  calorifique  croit  et  décroît  avec  la 
proportion  de  carbone  fixe  laissé  par  la  distillation.  Cela 
est  du  moins  vrai  pour  les  houilles  proprement  dites,  mais 
non  pas  toujours  pour  les  anthracites  et  les  lignites. 

Le  tableau  suivant  contient  le  résumé  des  recherches  de 
MM.  Scheurer-Kestner  et  Meunier.  Il  donne,  dans  une  pre- 


n  Annales  de  physique  et  de  chimie^  k*  série,  t  XXI  et  XXVI. 
(^)  AmuUes  des  mines^  5*  série,  t.  II,  p.  5ii. 


r^} 


£T   GLASSinCATION   DES   HOUILLES.  1  jS 

nombres  que  renferme  ce  tableau,  nous  constaterons  sans 
peine  que  plusieurs  houilles  de  composition  presque  iden- 
tique ont  des  pouvoirs  calorifiques  fort  différents,  mais 
que  les  chaleurs  de  combustion  augmentent  et  diminuent 
avec  les  proportions  de  coke  et  semblent  ainsi  dépendre 
surtout  des  éléments  volatils.  Ainsi  la  houille  du  puits 
Ghaptal  au  Creuzot,  et  celle  de  Roncbamp  renferment  des 
proportions  presque  identiques  de  carbone  et  d'hydrogène  : 

Le  Creuzot G.  88,A8         H.  /i,/ii         0.  7,11 

Ronchamp G.  88,53         H.  ix.yS         0.  6,89 

et  cependant  le  pouvoir  calorifique  du  premier  combus- 
tible est  de  9622,  celui  du  second  de  9077. 

Mais  aussi,  malgré  cette  identité  de  composition,  la 
houille  du  Creuzot  ne  fournit  que  19,6  p.  100  de  matières 
volatiles,  lorsque  celle  de  Ronchamp  en  donne  27  p.  100. 
La  première  est,  d'après  cela,  une  houille  grasse  à  courte 
flamme^  la  seconde,  une  houille  grasse  ordinaire.  Le  mode 
de  combinaison  des  éléments  est  tout  autre  dans  les  deux 
cas.  L'hydrogène  et  l'oxygène  emportent  plus  de  carbone 
lorsqu'on  distille  la  houille  de  Ronchamp  ;  par  suite,  dans 
ce  combustible,  l'union  des  gaz  avec  le  carbone  est  plus 
iotime  que  dans  celle  du  Creuzot  ;  par  suite  aussi,  au  mo- 
ment même  où  cette  combinaison  plus  intima  s'est  consti- 
tuée, une  plus  grande  somme  de  chaleur  fut  dégagée  et 
perdue.  Plus  la  proportion  de  matières  volatiles  est  consi- 
dérable ,  moins  le  pouvoir  calorifique  est  grand.  . 

Comparons  encore  les  deux  houilles  de  notre  bassin  du 
Nord  (Anzin  et  Denain)  aux  deux  charbons  de  Duttweiler 
et  de  Sultzbach  du  bassin  de  Saarbrtick.  La  composition 
èUmenlaire  est  peu  différente  : 


à 
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.'    IS,ïi    al    11,4> 

,     t,n   —    1,11 

"m/St      Îm,m 


]ue  l'analyse  tmmMtafe  donne  : 


■  iMIh  a«,t     «1     33,t 


Conin.  .    M,t     al 


'dire,  que  les  bouilles  du  Nord  sont  des  charbons 
dinairei,  celle  d'Anzio  même  presque  un  charbon  à 
flamme,  lorsque  les  deux  houilles  de  Saarbrûck  sont 
irboDS  gras  à  longue  flamme. 
■s  pouvoirs  caloriques  sont  respectivement  : 


donc  ici  encore,  pour  des  compositions  élémentaires 
ablables,  des  difFérences  de  caloricité  variant  de  3oo 
alories,  différences  qui  croissent  et  décroissent  dans 
le  sens  que  les  proportions  de  coke. 
I,  en  poursuivant  encore  l'examen  du  tableau,  oa 
isi  que,  pour  les  autres  bouilles,  le  pouvoir  calori- 
arie  dans  le  même  sens  que  la  teneur  en  carbone 

ïbarbons  les  plus  pauvres  en  coke  développent  le 
le  chaleur, 
i  le  (diarbon 

on  der  Bejdt  laisse. .  [.  6o,à  de  coke  et  produit  8à8* 

[  de  Friedrlcbsthal.  .  .  58,5 8^5? 

i  de  Uontceau. 5g,o.' 83aG 

I  de  LoulseDthal 6o,6 SuS 
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D  y  a  cependant  là  aussi  quelques  anomalies.  L 
thaï  et  le  Montceau  (Safine-et- Loire) ,  par  exemple, 
loppent  moins  de  chaleur  que  le  Friedricbsthai,  t 
laissant  plus  de  coke  ;  et  Louisenthal  fournit  947  c 
demoiosque  Ton  der  Heydt,  quoique  les  proportii 
coke  soient  presque  identiques.  Cela  doit  tenir  très- 
blemeot  à  la  circonstance  que,  dans  les  matières  v 
elles-mêmes,  les  trois  éléments  ne  sont  pas  toujou 
stitués  de  la  même  façon. 

Malgré  cela,  il  n'eo  est  pas  moins  vru  que  le  j 
calorifique  décroît  d'une  manière  générale  avec  la  [ 
^on  de  coke,  et  que  l'analyse  immédiate  peut  ain 
duire,  d'une  façon  approximaUxe,  au  pouvoir  caloi 
Cependant  il  convient  de  faire  remarquer  encore 
proportion  de  coke  décroît  plus  rapidement  que  le  j 
calorifique.  En  comparant  les  eitrèmes,  on  trouve 

98"  _ 


Poar  le  rapport  des  pouvoirs  calorlâques. 


Cette  rés^re  faite,  il  n'en  demeure  pas  moins  v 
l'analyse  immédiate  fournit  une  image  plus  vrme  à 
priélés  essentielles  des  bouilles  (pouvoir  calorifiqui 
voir  agglomérant  et  cendres)  que  l'analyse  élémf 
et,  comme  elle  exige  d'ailleurs  beaucoup  moins  d( 
et  d'habileté,  elle  est  en  tous  cas  préférable  au  p 
TDe  industriel.  J'ajoutenù  qu'en  poursuivant  l'étu 
diverses  classes  de  houille,  j'aurai  l'occasion  de  fa 
sortir,  par  d'autres  exemples  encore,  le  contraste  q 
sentent  bien  souvent  entre  elles  t'analyse  élémen 
l'analyse  immédiate. 

Quant  à  présent,  je  voudras  appeler  l'attention 
antre  fait  qui  se  dégage  aussi  du  tableau  précédent  : 

Le  pouvoir  calorifique  r^l  de  tous  les  combust 
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part  celui  du  lignite-bitumineux  de  Bohême  qui,  par  sa 
forte  dose  en  hydrogène,  se  rapproche  des  pétroles  (*) ,  est 
non-seulement  plus  considérable  que  le  pouvoir  calorifique 
calculé  d'après  la  formule  de  Dulong,  mais  encore,  en  ce 
qui  concerne  les  anthracites  et  les  houilles  proprement 
dites,  plus  élevé  que  la  sommes  des  calories  dues  au  car- 
bone et  à  r hydrogène  total,  pris  à  l'état  isolé  et  abstraction 
faite  de  l'oxygène. 

Ainsi  la  houille  du  puits  Chaptal  a  donné  9622  calories, 
lorsque  G+H  correspondent  à  8670. 

La  houille  de  Ronchamp  fournit. .  .  .  9077  contre  8790 

La  bouille  de  Denain ...  9060  contre  83io 

La  bouille  de  Louisenthal SsiS  contre  783/11 

Etc.,  etc.,  etc. 

« 

M.  Scheurer-Kestner,  frappé  de  cette  apparente  ano- 
malie, en  tire  la  conclusion  qite  la  combinaison  du  carbone 
et  de  l'hydrogène  a  dû  sefaire,  dans  leshouilles,  avec  absorp- 
lion  de  chaleur,  à  la  façon  des  composés  explosibles.  Mais 
cette  anomalie  n'est  réellement  qu'apparence.  La  houille 
n'a  aucun  des  caractères  des  substances  explosibles,  et  si 
le  pouvoir  caloriGque  réel  est  supérieur  au  nombre  calculé, 
cela  provient  uniquement,  comme  je  l'ai  fait  remarquer 
déjà,  de  ce  fait  que  l'on  a  recours  pour  le  carbone  au  chiffre 
de  8080  calories,  tandis  qu'il  faudrait  prendre  un  nombre 
plus  voisin  de  1 1  s  149  qui  est  lepouvoir  calorifique  théorique 
du  carbone  gazéifié  {**).  En  tout  cas  il  est  évident,  même 


(*)  Le  pétrole  et  les  roches  à  pétrole  forment  une  série  tout  à  fait 
distincte  des  houilles.  Ils  sont  caractérisés  par  nue  teneur  fort  éle- 
vée en  hydrogène  qui  leur  communique  un  pouvoir  calorifique 
considérable,  malgré  la  faible  proportion  de  carbone  fixe.  Je  classe, 
dans  la  série  du  pétrole,  les  bitumes  solides,  les  lignites  bitumi- 
neux de  Bohème,  le  bogbead  d'Ecosse,  le  jayet,  certaines  variétés 
de  Cannel-coal,  etc. 

(♦♦)  VolQi  comment  on  arrive  au  nombre  de  iiaiû  calories.  On 
sait  que  le  carbone  développe  2/173  calories,  lorsquMl  se  trans- 
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en  ne  conâdérant  ce  nombre  de  iisi4  calories  que  comme 
le  résultat  d*upe  spéculation  purement  théorique,  que  le 
carbone  peu  condensé  des  houilles  doit  produire  plus  de 
chaleur  que  le  carbone  pur,  extrait  du  charbon  de  bois. 
D'autre  part,  pour  Thydrogène  solidifié^  il  faudrait  choisir 
un  nombre  inférieur  au  chiffre  3446^  calories  qui  correspond 
à  l'hydrogène  gazeux  donnant  de  l'eau,  prise  également  à 
fétat  de  gaz. 

Il  est  facile  de  s'assurer  que  Ion  arrivei^it  à  des  valeurs 
moins  éloignées  de  la  vérité  si  l'on  adoptait,  par  exemple, 
9000  calories  pour  la  chaleur  de  combustion  du  carbone  de  la 
houille,  et  3o.  000  calories  pour  celle  de  Fhydrogène  solidifié. 
Od  trouverait  ainsi,  en  faisant  abstraction  de  l'oxygène  : 

Poar  la  houille  d'AnzIn 8865  au  lieu  de  9267 

Pour  la  bouille  de  Denain 8885  .   .....  go5o 

Pour  la  houille  s^^asse  à  courte  flammo  du 

puits  Chaptal  du  Creuzot 9286  •  .      ...  9622 

Pour  la  bouille  de  Ronchamp 9386 9077 

Pour  la  houille  sèche  de  Montceau 86/ii 8525 

Pour  la  houille  sèche  de  Louisentbal 8322 8216 

L'accord  n'est  cependant  pas  satisfaisait;  on  voit  en 
particulier  que  le  qilcul  donne  des  valeurs  trop  peu  élevées 
pour  les  houilles  riches  en  carbone  fixe,  et,  au  contraire, 
trop  fortes  pour  celles  qui  laissent  peu  de  coke. 

forme  en  oxyde  de  carbone,  et  ce  dernier  gaz  produit  à  son  tour 
8080 ->  9/173  =  Ô607  calories,  lorsqu^ll  se  combine  avec  un  nouvel 
éqoiralent  d'oxygène,  c'est-à-dire  qu'en  apparence  des  quantités 
^les  d  oxygène  développent  des  quantités  fort  inégales  de  cha- 
leur. Je  dis  en  apparence ,  parce  que,  dans  le  premier  cas,  le  car- 
bone solide  passe  à  l^état  gazeux,  tandis  que,  dans  la  combustion 
de  l'oxyde  de  carbone,  c^est  du  carbone  déjà  gazéifié  qui  brûle.  Or 
.'i  l'on  admet,  avec  M.  Rankine.  que  la  loi  de  Welther  reste  vraie 
dès  que  les  réactions  chimiques  ne  sont  ni  suivies  ni  accompagnées 
de  changements  d*état,  on  voit  que  Texcès  de  6607  sur  3A73,  soit 
3i34  calories,  doit  précisément  correspondre  à  la  chaleur  absor- 
bée par  la  gazéification  du  carbone;  par  conséquent,  le  carbone 
gazeux  développerait  8080  +  3i5^  =  uai^i  calories,  s^ll  donnait 
directement  de  l^icide  carbonique. 
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En  résQtné,  il  est  évident  que  le  mode  de  combinaison 
des  éléments  d'une  houille  est  trop  variable  pour  qu'il  soit 
possible  de  déduire  le  pouvoir  calorifique  de  la  simple  ana- 
lyse élémentaire. 

Il  faut  donc,  ou  déterminer  directement  par  expérieqce  le 
pouvoir  calorifique  de  chaque  espèce  de  houille ,  ou  bien 
se  contenter  des  moyennes  auxquelles  on  arrive  en  combi- 
nant les  expériences  de  Mulhouse,  résumées  dans  le  tableau 
précédent,  avec  les  nombreux  essais  industriels  faits  à 
Berlin  par  M.  le  docteur  Brix,  et,  en  France  ainsi  qu'en 
Angleterre,  par  les  marines  de  l'État 

Je  donnerai  les  chifires,  auxquels  on  arrive  ainsi,  en  fai- 
sant connaître  les  autres  propriétés  des  diverses  sortes  de 
houille ,  et  j'aborde  dès  maintenant  l'étude  proprement 
dite  de  ces  combustibles  minéraux. 


On  sait  que  tous  les  combustibles,  sauf  peut-être  certains 
pétroles  et  certains  graphites,  sont  d'origine  végétale.  Les 
uns,  comme  le  bois  et  la  tourbe,  se  forment  encore  jour- 
nellement sous  nos  yeux;  les  autres,  les  combustibles  miné- 
raux^ depuis  longtemps  enfouis  dans  le  sein  de  la  terre, 
ont  subi  des  modifications  qui  ont  profondément  altéré 
leur  nature  première  :  la  couleur  est  graduellement  passée 
du  blanc  au  brun  et  au  noir.  La  densité  a  plus  que  doublé. 
L'oxygène  et  l'hydrogène  ont  disparu  en  partie,  entraînant 
avec  eux  un  peu  de  carbone.  L'oxygène  surtout  se  trouve 
éliminé,  en  sorte  que  le  combustible  solide,  ainsi  modifié, 
contient,  en  général ,  d'autant  plus  de  carbone  et  d'autant 
moins  d'oxygène  que  l'altération  est  plus  avancée. 

En  consultant  les  analyses  élémentaires,  on  constate  que 
dans  la  substance  ligneuse  pure,  la  cellulose^  la  proportion 
d'oxygène  surpasse  d'un  dixième  celle  du  carbone,  tandis 
que  dans  les  combustibles  les  plus  altérés,  les  anthracites. 
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eOe  n'atteint  que  le  qoaraDtième  de  la  teneur  en 
La  dâcroisaance  relative  de  l'hydrogène  est  sens 
qooique  beaucoup  moins  prqpoDCÔe.  Dans  la  cel 
trouve  par  looo  de  carbone  139  d'hydrogène; 
bouilles,  il  en  reste  75  à  40  ;  dans  les  anthradtea 
Enfin,  comme  l'oxygène  disparaît  plus  rapide 
Thydrogène,  les  cUvers  combustibles  peuvent  su 

caractérisés  par  le  rapport  de  »  (*),  ou  encore  p 

porUoD  de  charbon  que  fournit  la  disdiiation  di 
tible  supposé  sec  et  sans  cendre- 

Je  résume  ces  données  dans  le  tableau  snivani 
bien  entendu,  à  marquer  les  fype*;  carici,  comine 
choses,  il  n'y  a  pas  de  règle  sans  exception  ;  et 
les  divers  combustibles  forment  une  série  pai 
continue  depuis  le  bois  jusqu'au  graphite. 


Dut  ta  d 


DiBi  Ici  laarbM  cl  le*  bal*  fouilai.  . 
Mm  le*  lignilM^ 


Dmi  Ici  inUiraellei.  • 


(0" 


Parmi  ces  combustibles,  les  houilles  sont  de  be 
plus  importants  ;  ce  sont  les  seuls  dont  je  m'occu] 

La  densité  des  bouilles  pures,  peu  chargées  d 
est  comprise  entre  1  ,^b  et  1 ,35  ;  les  .plus  riches  c 
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sont  les  plus  denses.  Le  poids  du  mètre  cube  en  morceaux 
varie  de  700  à  900  kilogrammes. 

Les  houilles  comprennent  des  combustibles  de  pro- 
priétés variées.  Au  point  de  vue  industriel,  on  peut  distin- 
guer cinq  types,  dont  les  caractères  sont  nettement  tranchés; 
mais  là  aussi  il  y  a  passage  graduel  d'un  type  à  l'autre  ;  on 
peut  hésiter,  quant  à  la  classe,  lorsqu'on  arrive  aux  com- 
bustibles limiles^  servant  de  passage  d'un  type  à  l'autre. 

La  composition  élémentaire  des  houilles  est  comprise 
entre  les  chiffres  extrêmes  que  voici  : 

Carbone 75  à  95 

Hydrogène.  .  .  .  ^ 6  à    â 

Oxygène  (y  compris  Taxote).  .    19  à    3 


100 


Les  cinq  types  sont  caractérisés  dans  le  tableau  cî-joînt  ; 

c'est  la  classification  dont  j'ai  fait  usage,  depuis  longtemps, 

dans  mon  Cours  de  métallurgie;  c'est  le  résumé  des  nom- 

«breux  essais  ou  analyses,  dont  le  détail  sera  donné  dans  la 

.description  proprement  dite  de  chacun  des  types. 


NOMS 
det  cinq  typai  oa  cUmm* 


HooilleB  tiehei  à  longue 
fiamwu 


Houillef  çrasiêt  d  longue 
flamme,  ou  charboo*  à 
gax ,  .  .  .  . 


Houilles  grastes  propre- 
ment dites,  ou  coarboDS 
de  forge 


Houille»  grauat  à  eourêe 
flamme,  ou  charbons  à 
coke 


Houilles  matyres  ou  an- 
thraciteuses. . .  .'.  . 


COHPOSITION  ÉLÉMENTAIRE. 


75  à  80 


Ma  6S 


84  A  89 


88  à  «1 


90  à  93 


H 


5,5  i  4,5 


M  à  5 


5  A  5,5 


S,S  A  4,5 


4,5  A  4 


O   (I) 


19,5  A  15 


14,3  A  10 


11  A  5.5 


9,5  A  5,5 


5,5  A  8 


RAPPORT 

de 

2(1) 


4  A  3 


SAS 


2  A  I 


PROPOn- 
noN 

ée  eharboR 
fourni 
par  U 

dUUUaUon. 


0,50  A  0,60 


0,80  A  0,68 


0,68  A  0,74 


0,74  A  0,83 


0,83  A  0,90 


NATUEK 

m 
du  charboD 
oMraa. 


PulTérutont  oa  tout 
■u  plu  tritté. 


Foodv,  Kala  trte- 

rendUlA, 


FOBdO  ,    IIIOjeDD«- 

■mt  «NMpacta. 


Fonda,  trto-coiB* 
pacte,  peu  roodillé. 


FrlttA  oa  polféra- 
leat. 


(1)  L'oxytina  coupread  aa  réalité  Tasota,  nais  la  proportloa  d'asota  dépaiea 
poids  des  eoDibatUblet. 


t  1  f.  100  do 
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Cette  classification  diffère  peu  de  celle  de  M.  B"' 
lies  trois  premiers  types  correspondent  aux  trois  ] 
genres  de  ce  savant.  La  différence  porte  sur  les  d 
niers.  Je  sépare  complètement  les  bouilles  des  an 
proprement  dites,  et  je  laisse  dans  la  classe  des 
ttutigres  les  charbons  dont  le  coke  conserve  en( 
certaine  tendance  k  se  fritter.  Je  nomme  les  hoi 
quatrième  type  grasses  à  courte  flamme  et  non 
fortes  et  dures,  pour  éviter  tout  équivoque.  On  sai 
houilles  À  courte  flamme  sont  appelées  dures  pai 
gnault,  d'après  la  qualiiication  adoptée  dans  le  Not 
qa'elles  durent  au  feu,  tandis  qu'au  fond,  comr 
verra,  ces  houilles  sont  les  plus  tendres  et  les  plus 
de  toutes. 

J'insiste  aussi  sur  la  différence  à  établir  entre  les 
tèckes  et  les  houilles  maigres.  Le  plus  souvent,  on 
iadifféremment  l'un  et  l'autre  terme  pour  désigner 
charbon  non  collant.  Je  propose,  pour  éviter  toul 
sioD,  de  réserver  le  mot  de  sec  pour  le  premier  1 
l'absence  du  pouvoir  agglomérant  est  dû,  comme 
iigniies,  à  la  forte  proportion  d'oxygène,  et  d'appli 
contre  le  terme  de  maigre  uniquement  aux  hou 
grasses  qui  passent  aux  anthracites,  par  suîte  de  la 
oeur  en  carbone  et  de  la  faible  proportion  d'bydroj 
remarquera  encore  que  cette  classification  est  surtt 
sur  l'analyse  immédiate^  c'est-à-dire  sur  la  propon 
nature  du  résidu  de  la  distillation,  qui  correspon 
leurs,  comme  je  l'û  montré,  au  pouvoir  caloriû< 
colonnes,  qui  donnent  la  composition  élémentaire,  i 
cependant,  en  allant  du  premier  type  au  dernier 
croissement  graduel  du  carbone  et  une  décroissa 
respondaute  de  l'oxygène,  mais  on  constate,  e 
temps,  qu'il  n'y  a  pas  toujours  concordance  réeUi 
certaines  houilles  à  longue  flamme  renferment  plus 
booe  et  moins  d'oxygène  que  plusieurs  charbons  < 
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lûsaeat  cependant  une  proporUon  plus  forte  de  coke, 
anomalies  tiennent,  comme  on  l'a  vu,  au  mode  de  com- 
json  si  varié  des  éléments  et  à  leur  degré  de  conden- 
m  plus  ou  moins  avancé. 

33  dnq  types  de  houille  se  reconnussent  déjà,  jusqu'à 
ertain  point,  par  les  caractères  extérieurs;  mus  il  cod- 
t  pourlant,  si  l'on  veut  éviter  toute  erreur,  de  les  soa- 
xe  à  l'analyse  immédiate.  Les  houilles  à  longue  flamme, 
ines  des  lignites,  sont  relativement  dures,  sonores  au 
;,  tenaces,  à  cassure  inégale,  d'un  noir  mat,  et  à  pouA- 
I  plutôt  brune  que  noire.  A  mesure  que  l'oxygène  dî- 
le  et  que,  par  suite,  la  proportion  d'eau,  fournie  par 
isUllatioD,  tend  à  décroître,  on  voit  la  houille  devenir 
friable,  moins  sonore,  plus  noire  et  plus  dense.  L'éclat 
nente  surtout  avec  la  proportion  d'faydn^ène,  et,  avec 
Irogène  aussi,  le  pouvoir  agglomérant.  Enfm,  les 
lies  qui  passent  aux  anthracites  sont  d'un  noir  pur,  et 
louveau,  en  général,  un  peu  moins  tendres  que  les 
lies  grasses  à  courte  flamme. 

!s  diverses  propriétés  sont,  au  reste,  notablement  mo- 
es  par  les  éléments  terreux.  La  densité  et  la  dureté 
isent  avec  la  teneur  en  cendres,  tandis  que  l'éclat  tend 
minuer. 

L  combuitibiliti  et  l'étendue  de  la  flamme  dépendent  des 
lents  volatils.  Les  bouilles  voisines  des  lignites  s'en- 
ment  aisément,  elles  brûlent  avec  flamme  longue  et 
;ineuse;  on  les  appelle  flambantes.  Celles  qui  sont 
riches  en  matières  volatiles,  et  surtout  en  hydrogène, 
lamment  et  braient  moins  facilemeui;  elles  se  consu- 
t  plus  lentement;  elles  durenl  au  feu  ;  ta  flamme  est 
leurs  courte  et  peu  enfumée. 

t  combusUbilîté  des  houilles  dépend  aussi  de  la  nature 
cendres.  Lorsqu'elles  sont  ferrugineuses  et  calcaires, 
encrassent  et  empâtent  les  grilles  sous  forme  de  mà- 
»-.  Les  cendres,  purement  argileuses  ou  siliceuses,  res- 
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tent  pulvérulentes  et  gênent  beaucoup  moins  la  combus- 
tion. Dans  les  cendres  argileuses,  on  rencontre  pourtant 
presque  toujours,  comme  dans  les  argiles  les  plus  réfrac- 
taires,  une  faible  proportion  de  potasse  ou  de  soude.  Le 
phosphate  de  chaux  s'y  montre  également  (*)  et  contribue, 
avec  les  alcalis,  à  donner  aux  cendres  des  houilles  des  pro- 
priétés fertilisantes. 

La  classification  ci-dessus  adoptée  s'accorde  non-seule- 
ment avec  le  pouvoir  calorifique,  mais  encore,  jusqu'à  un 
certain  point,  avec  Y  âge  géologique.  Ainsi,  dans  la  plupart 
de$  bassins  houiUers^  on  constate  que  les  couches  supé- 
rieures sont  plus  riches  en  matières  volatiles  que  les  couches 
inférieures.  Cependant  cela  n'est  vrai  que  pour  les  couches 
d'un  même  bassin,  et  il  faut  de  plus  ajouter  pour  les  cou- 
ches qui  se  succèdent  le  long  dune  même  verticale;  car  les 
houilles  varient  souvent  d'un  bassin  à  un  autre,  et,  de  plus, 
dans  un  bassin  donné  et  dans  une  même  couche,  en  pas- 
sant de  l'un  des  bords  du  bassin  à  l'autre.  Ainsi  la  grande 
couche  de  Rive-de-Gier  est  à  longue  flamme  vers  l'extrémité 
orientale  du  bassin  et  anthraciteuse  à  son  extrémité  occiden- 
tale. Dans  le  pays  de  Galles,  les  houilles  sont  grasses  à  l'est, 
maigres  à  l'ouest.  Dans  le  bassin  d'Ahun  (Creuse),  une 
même  couche  fournit  du  charbon  maigre  vers  le  milieu  du 
bassin,  et  du  charbon  gras  aux  deux  extrémités,  à  moins  de 
5ooo  mètres  de  la  partie  médiane,  etc. ,  etc.  Ainsi  encore 
les  houilles  d'Ecosse  sont  à  longue  flamme  et  sèches, 
quoique  appartenant  à  la  formation  bouillie  inférieure,  et 
les  houilles  des  Alpes  sont  anthraciteuses  même  dans  les 
parties  les  plus  modernes  du  terrain  carbonifère. 

Passons  maintenant  de  ces  généralités  à  l'étude  spéciale 
des  cinq  types,  en  commençant  par  celui*  qui  se  rapproche 
le  plus  des  lignites. 

(•)  MM.  Le  Ch&telier  et  L.  Durand-Claye  ont  prouvé  récemment 
que  les  cendres  de  certaines  houilles  tenaient  parfois  o,5o  et  jus- 
qa*à  1  p.  loo  d'acide  phosphorique. 

Tome  IV,  1873.  »3 
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i*  Mouilles  Bèclie«  4  lauffae  aamme 


• 


(]e  type  est  caractérisé  par  la  nature  spéciale  du  coke. 
Lorsqu'on  distille  la  houille  en  morceaux,  les  fragments  se 
fendillent,  mais  conservent  leur  forme  ;  en  tout  cas  il  n'y 
a  ni  fusion,  ni  agglomération,  et  lorsqu'on  opère  sur  de  la 
houille  en  poudre,  le  coke  reste  pulvérulent;  c'est  ce  qu'ex- 
prime le  nom  de  S  and  Kohle  (charbon  sableux)  donné  à  ces 
houilles  par  les  Allemands.  A  la  vérité,  les  houilles  maigres 
de  la  cinquième  classe  donnent  également  un  coke  non  dé- 
formé, ni  aggloméré,  mais  les  deux  types  ne  sauraient  se 
confondre,  car  les  houilles  sèches  laissent  au  maximum 
60  p.  100  de  coke,  et  brûlent  toujours  avec  flamme  longue 
enfumée,  tandis  que  les  houilles  maigres  produisent  poui* 
le  moins  80  p.  100  de  coke,  et,  par  cela  même,  une 
flamme  courte  et  claire.  Les  premières  ressemblent  aux  li- 
gnites  secs,  les  dernières  aux  anthracites. 

Les  houilles  sèches,  comme  les  lignites  secs,  sont  en 
général  dures,  compactes  et  peu  friables,  quoique  d'une 
densité  faible  (i,t5).  Le  poids  du  mètre  cube  en  frag- 
ments est  de  700  kilogrammes.  La  cassure  est  unie,  ou 
conchoïdale,  plus  ou  moins  esquilleuse  ;  de  là  le  nom  de 
splintcoal  des  Anglais.  La  couleur  est  rarement  d'un  noir 
pur,  en  tout  cas  la  poussière  est  brune.  Comme  leur  nom 
L'indique,  ces  charbons  brûlent  avec  flamme  et  fumée 
abondantes  ;  ce  sont  des  charbons  flambants» 

La  compositito  élémentaire  moyenne  des  houilles  sèches 
peut  être  représentée  par  : 

Carbone 75     à  80 

Hydrogène: 5»5  à    ^«5 

Oxygène i9«5  à  i5,5 

100 

0  4-  Az 
où  le  rapport  — -^ —  est  compris  entre  4  et  3. 
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La  composition  immédiate  est  donnée  par  (*)  : 

Charbon  non  agglo- 
méré     5o  à  60 

Eau  ammoniacale*  •  12  à    5)      ^..  ,  ^., 

,...  o  X    c  (  matières  volatiles  . 

Bitume. 18  à  i5>         r  A  IL 

^  X       I         00  a  ao. 

Gaz •  .  •  ao  a  90/ 

D'après  les  essais  de  MM.  Scheurer-Kesner  et  Gh.  Meu- 
nier, le  pouvoir  calorifique  des  charbons  secs  à  longue 
flamme,  déduction  faite  des  cendres,  est  en  moyenne  de 
8200  à  8000  calories.  Mais  certains  charbons,  plus  rap- 
prochés des  lignites,  doivent  développer  au  maximum 
8000  calories  ;  par  contre,  les  houilles  voisines  des  char- 
bons gras  doivent  atteindre  85oo  calories. 

Les  houilles  tout  à  fait  sèches  sont  rares  en  France.  On 
ne  peut  guère  citer  que  celle  de  Noroy  dans  les  marnes 
irisées  des  Vosges.  Dans  le  terrain  houiller  proprement 
dit,  les  houilles  qui  s'en  approchent  le  plus  donnent  un 
coke  légèrement  fritte^  formant  la  transition  aux  houilles 
groises  h  longue  flamme.  Tels  sont  les  charbons  des  couches 
les  plus  élevées  de  Blanzy  et  du  Montceau  (Saône-et-Loire) , 
analysées  par  MM.  Regnault  et  Scheurer-Kestner,  les  char- 
bons des  parties  hautes  des  bassins  de  T Allier  et  de  TAvey- 
ron,  et  ceux  du  bassin  de  Saint-filoi,  dans  le  Puy-de-Dôme* 

En  Allemagne  les  charbons  secs  se  rencontrent  surtout 
dans  la  partie  supérieure  du  bassin  de  la  haute  SUésie  ;  on 
en  trouve  également  à  Saarbrûck  ;  mais  là  abondent  plutôt, 
ainsi  que  dans  la  basse  Silésie,  les  charbons  à  coke  légère- 
ment frUté  (les  Sinter-Kohlen)  qui  passent  déjà  aux  char- 
bons graft  oomme  ceux  de  Blanzy. 

Dans  le  Royaume-Uni,  les  charbons  «ecs  sont  fournis  par 

r*)  Les  compositions  immédiates  des  divers  types  sont  extraites 
de  mon  travail  sur  les  houilles  de  la  Loire.  Annales  des  mines ^ 
5*  série,  t.  ri. 
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rÉcosse,  le  Derbyshire,  le  Staffordshire,  etc.,  où  ils  ser- 
vent, en  Ecosse  surtout,  à  l'état  brut  dans  les  hauts  four- 
neaux. Dans  les  parties  inférieures  de  ces  mêmes  bassins , 
on  arrive  graduellement,  comme  en  Allemagne,  aux  char- 
bons mt-groj  à  coke  plus  ou  moins  fritte. 
Voici  quelques  analyses  se  rapportant  à  ce  premier  type  : 


ORIGIRB 
des 

I 

hoodlei. 


Composition  moyenne 
de  onze  couches  de  la 
Haute-Silésie. 


Composition  moyenne 
de  trois  couches  de  la 
mine  Kônigin -Louise 
(Hanle-Sil6sie). 


HooilIedeHariley  (New- 
castle). 


Houille  sèche  de  Louisen- 
thaï  (Saarbrikck). 


Composition  moyenne 
des  couches  supérieu- 
res de  Saarbrttck. 


Houille  très-dure  de  la 
mine  Louise  (Haute- 
Silésie). 


Grande  couche  du  Sud- 
StalTordshire,  moyenne 
des  quatre  bancs. 


Houille  do  Blanzy,  pa- 
reille à  la  houille  du 
Montceaucitée  p.(i74). 


Splintcoal  d'Ecosse,  à 
■a  limite  des  charbons 
gras  ;  moyenne  de  trois 
couches. 


Moyenne  du  système  su- 
périeur de  SaarbrQck. 


COMPOSITION 

des  booillei  déduetfon 

faite  des  cendres. 


78«87 


80,39 


79,54 


76,87 


75,75 


74,16 


78,00 


78,36 


80,98 


75,75 


H 


5,14 


S,16 


5,63 


4,68 


4,87 


5,57 


4,79 


5,35 


5,42 


4,87 


O+A 


15,09 


14,45 


14,83 


18,45 


19,38 


20,27 


17,21         • 


|5| 

•  «  c 


39,05 


41  •/• 


41,90/. 


16,39     43  •/ 


13,60 


19,38 


45,51 


NATURE 

et  aspect 

daooke. 


Palvérolent 

ou  très -peu 

frtUé. 


Coke  fritte. 


Coke  fritte. 


Coke 
pulvérulent. 


Coke 
pulvérulent. 


Id. 


Id. 


Légèrement 
fritte. 


Coke  fritte. 


Coke 
pulvérulent. 


OBSERVATIONS. 


I 

Anal7iei  da  doetenr  Heiali 
daui  l'ooTra^e  de  M.  Brlz! 


Extrait  da  même  ooTrace 
Le  charboa  pasa«  an: 
bonillec  rraasM. 


Hoaiile  analriée  par  ■.  di 
Manilly. 


Analyse  de  M.  Sebenrer-Sest 

ner,  déjà  citée  png«  (i74< 


Analyses   de   K.   Cash  .  d^ 
Saarbrûck  (i) 


Analyse  dn  doclear   Reintt 


Extrait  de  la  méUlloi^ie  di 
M.  Pcrcy. 


Analyse  de  H.  RcrnaiiU 


Extrait  de  la  raétaltareie  d 
doeteer  Percy. 


Analyses  de  H.  Geseb.  Idc« 
nieor  de  rualne  à.  gm  d 
Saarbrûck  (i).  " 


(1)  Mémoire  »ur  leê  hojniUu  de  SaarbriUkt  par  M.  Gasch,  t.  XVI  da  Journal  de$  minei  de  Ber/ii 
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Ce  tableau  montre  que  les  houilles  commenoent  à  de- 
venir collantes  dès  que  la  proportion  de  carbone  atteint 
80  p«  1 00,  et  lorsque  Foxygène  descend  au-dessous  de 
]5p.  100. 

Cette  proportion-limite  de  80  de  carbone  sur  i5  d'oxy- 
gène et  d'azote,  correspond  par  suite  aux  charbons  à  coke 
fritte  (Sinter^Kohlen)  9  qui  servent  de  lien  entre  les  houilles 
sèches  et  les  houilles  grasses.  Ces  charbons-limites  donnent 
à  la  calcination  4o  à  4i  P-  100  de  matières  volatiles. 

II  convient  de  citer  ici,  comme  variété  spéciale  de  houille 
sèche  à  longue  flamme,  le  charbon  appelé  fusain  minéral 
en  France,  et  Russ-kohle  (charbon  ayant  l'apparence  de  la 
mie)  en  Allemagne. 

Le  fusain  minéral  est  une  substance  tendre  et  friable, 
d'un  noir  terne,  qui  a  l'apparence  et  la  structure  fibreuse 
d'une  tige  ligneuse  carbonisée.  En  France  ce  fusain  ne 
constitue  jamais  de  véritables  coaches  ;  il  forme  seulement 
des  veines,  de  quelques  millimètres  d'épaisseur,  dans  le 
plan  de  séparation  de  deux  bancs  contigas  de  houille  ordi- 
naire d'une  même  couche.  On  ne  les  trouve  d'ailleurs  en 
général  que  vers  les  parties  hautes  des  terrsdns  houillers. 

En  Saxe  ce  fusain  est  beaucoup  plus  abondant^  et  carac- 
térise certaines  couches  par  sa  profusion  relative. 

La  RwS'kohle  se  distingue  surtout  par  sa  pauvreté  en 
hydit^ène,  qui  bien  souvent  ne  dépasse  pas  3  p.  100. 

Sa  composition  est  en  moyenne,  d'après  le  professeur 
Stein,  de  : 

G 76  à  83 

H ' 3,60  &   3 

O  +  Âz ao,$o  à  i5 

100 

Avec  une  pareille  teneur  en  hydrogène,  on  conçoit  aisé- 
ment que  ces  sortes  de  houilles  ne  puissent  coller  au  feu. 
Le  coke  est  entièrement  pulvérulent;  aussi,  lorsqu'une 


igo  POUTOIfi   GALOBIFIQU£ 

couche  est  formée,  en  proportions  presque  égales,  de 
houille  grasse  ordinaire  et  de  fusain  minéral,  il  eu  résulte 
des  mélanges  qui  se  comportent  d'une  façon  anorjoaale 
lorsqu'on  les  soumet  à  la  distillation.  Cette  circonstance 
explique  plusieurs  des  anomalies  singulières  que  l'on  ren- 
contre dans  les  analyses  de  M.  le  professeur  Steinde  Dresde, 
se  rapportant  aux  bassins  houillers  de  la  Saxe. 

La  houille  sèche  de  Louisenthal  a  donné  à  MM.  Scheurer- 
Kestner  et  Meunier  (pag,  1 74)  82 1 5  calories,  et  la  houille- 
limite  du  Montceau  SSaS  calories.  Mais  les  extrêmes,  corrime 
je  l'ai  déjà  dit,  peuvent  atteindre  8000  et  85oo  calories. 

Citons  encore  les  expériences  de  vaporisation,  entreprises 
par  le  docteur  Brix  à  Berlin,  en  vue  du  pouvoir  calorifique 
industriel,  et  celles  dont  M.  Scheurer-Kestner  s'est  occupé, 
concuremment  avec  ses  expériences  calorimétriques  pro- 
prement dites.  {Bulletin  de  la  Société  de  Mulhouse^  1868.) 


ORIGIRB^ 
hOttillM. 


PROPORTION 
d'SRB. 


PROPORTIOM 

4e  caiJns. 


dans  la  houille  ptr  100. 


POIDS  d'bao 

à  0»,  Taporisée 

|Mr  klloK. 
oe  houille  brûlée. 


1 


Houille  sèche  de  la  mine  ) 
Louise  (  Haute -Silé-} 
aie) \ 

Houille  à  coke  fritte 
de  la  mine  Gerbardt 
(Saarbrttck) 

Houille  sèche  de  la  mine 
Léopold  (Silésie  supé- 
rieure)  

Houille  sèche  de  Louisen- 
thal cSaarbrûck).  .  .  . 

Houille  sécbe  du  Mont- 
ceau  (Saône-eirLoire). 


3.65 

S,10 

4.10 

3,57 
4,97 


I 


6,«3 

6,84 

5,10 

12,26 
10,28 


■arebaiide. 

kllof. 
6,28 

6,85 

6,10 

6,06 
6,20 


Pure. 


OiSEMA'^'^''*' 


Ulos. 
7,02 

7,78 

6,72 

7,29 
7,41 


: 


Î  Expérience 
tapeur  ••*<*»»1 
à  iir  c 

M. 


Scbeorer-^'"™ 


Ainsi  les  houilles  sèches  proprement  dites  ne  vaporisent 
guère  plus  de  6  kilogrammes  à  G'^jSo  d'eau  à  la  tempéra- 
ture de  lia*;  ou  6*^70  à  7*^,50,  lorsqu'on  considère  les 
houilles  pures  et  sèches  ;  tandis  que,  dans  les  mêmes  cir- 
constances, les  bonnes  houilles  grasses  à  courte  flamme 
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Vaporisent,  comme  nous  le  verrons,  8  kilogrammes  à  8^,5o 
àl'état  marchand,  ou  9  kilogrammes  à  9S5o  lorsqu'on  les 
suppose  sans  cendres  ni  eau.  Si  l'on  voulait  passer  de  ces 
unités  aux  calories  proprement  dites,  il  suffirait  de  les  mul- 
tiplier par  640,  chiffre  qui  représente  le  nombre  de  calo- 
ries absorbées  par  l'eau,  quand  on  la  chauffe  depuis  0^  jus- 
qu'à l'état  de  vapeur  à'  1 1  a""  centigrades. 

Ces  résultats  s'accordent  d'ailleurs  avec  les  données 
foffi'nies  par  des  expériences  analogues  fort  nombreuses, 
faites  par  les  marines  anglaise  et  française.  Ces  essais  con- 
statent tous  la  supériorité  des  charbons  à  courte  flamme, 
et,  en  général,  l'accroissement  de  pouvoir  calorifique  pro- 
poitîonnellement  au  coke' fourni  par  la  carbonisation. 

Le  pouvoir  calorifique  industriel  des  houilles  sèches 
est,  par  suite,  d'après  ce  qui  précède,  les  trois  quarts  du 
pouvoir  calorifique  utile  des  houilles  grasses  à  coiu'te 
flanune. 

C'est  le  même  rapport  que  celui  qui  existe  entre  les  pro- 
portions de  coke:  55  à  75,  et  60  à  80.  Ce  résultat  confirme 
les  conclusi(H)s  déjà  tirées  des  expériences  calorimétriques 
de  MM.  Scheurer-Kestner  et  Meunier. 

1d^  Koulllefl  grwmem  à  longue  flaaune, 
oa  eluirli«ii8  h  §;wm. 

Ce  type  diffère  du  précédent  par  la  nature  du  coke. 
Lorsqu'on  carbonise  ces  houilles,  les  fragments  changent 
de  forme  et  se  fondent,  ou  bien,  lorsqu'on  opère  sur  de  la 
poussière,  les  grains  isolés  s's^glomèrent  en  une  masse 
unique  plus  ou  moins  poreuse.  Entre  les  deux  premiers 
types  se  trouvent  les  charbons-ftmitej ,  dont  le  coke  est 
sioaplement  fritte^  ou  légèrement  déformé  :  ce  sont  les 
SimUr-KoUen  des  Allemands. 

Les  houilles  grasses  à  longue  flammé  sont  encore,  en 
général,  dures  et  tenaces,  quoique  déjà  à  un  moindre  degré 


192,  POUVOIR   CALORIFIQUE 

que  les  bouilles  sèches  {*) .  La  cassure  est  plutôt  lamel- 
leuse  qu'unie  ou  esquilleuse.  La  densité  des  fragments,  peu 
chargés  de  cendres,  est  généralement  comprise  entre  1,28 
et  i,3o  ;  le  mètre  cube  en  morceaux  pèse  700  à  jio  kilo- 
grammes. La  couleur  est  plus  noire  que  celle  des  char- 
bons secs,  leur  éclat  plus  vif. 

Les  houilles  de  ce  type,  comme  leur  nom  l'indique, 
brûlent  encore  avec  flamme  et  fumée  abondantes  ;  ce  sont 
aussi  des  houilles  flambantes^  faciles  à  enflammer,  brûlant 
rapidement,  ce  qui  les  fait  rechercher  lorsqu'on  a  besoin  de 
coups  de  feu  vifs  et  rapides  et  non  d'une  chaleur  modérée, 
uniforme  et  soutenue. 

La  composition  élémentaire  des  houilles  grasses  à  longue 
flamme  est  comprise  entre  les  limites  suivantes  : 

Carbone 80  à  85 

Hydrogène. 5,8  à    ô 

Oxygène  et  azote .    iû,ti  à  10 


100 


OÙ  le  rapport  :     "L    se  maintient  entre  3  et  2. 
La  distillation  lente  donne,  d'autre  part  : 

Coke  aggloméré.  •*   60  à  68 

Eau  ammoniacale..      6  à    3) *,x.^«  «^i^^noa 

^,,  -  .       (matières  volatiles 

Bitume i5  à  ia>         ,     .  ^ 

Gaz.  ........    90  &  17; 

100 

La  proportion  de  gaz  est  plutôt  inférieure  à  celle  que 
donnent  les  houilles  sèches,  mais  le  gaz  est  plus  éclairant; 
et  comme  le  coke,  à  cause  de  sa  consistance,  a  plus  de  va- 


(*)  Cette  moindre  dureté  des  houilles  grasses  à  longue  A^'^^ 
par  opposition  aux  houilles  dures  sèches  {splini-coalh  ^  ^\^ 
quée,  dans  le  nord  de  TAngleterre,  par  le  nom  de  cherry-co^ 
(charbon-cerise). 
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leur  que  celui  des  bouilles  sèches,  on  se  sert  en  général, 

pour  la  fabrication  du  gaz  d'éclairage,  des  charbons '■ 

loDgue  flamme  ;  on  les  désigne  quelquefois,  par  ce 
dans  le  commerce,  sous  le  nom  de  charbons  à  gaz.  1 
doisent  en  grand,  dans  les  usines,  a^o  à  260  litres  1 
par  kilogramme  de  bouille,  et  même  en  petit,  par  ui 
dnation  plus  rapide,  jusqu'à  3oo  ou  35o  litres.  ( 
utilise  rarement  pour  la  fabrication  du  coke  métalliu: 
D'abord,  par  le  fait  de  rafioudance  des  matières  vol 
elles  donnent  moins  de  coke  que  les  deux  types  sui 
puis  ce  coke  est  toujours  }éger,  friable  et  poreux. 

D'après  les  expériences  de  MM.  Scheurer-Kestner  e 
nier,  le  pouvoir  calorifique  des  houilles  grasses  à  ] 
flamme  est  en  moyenne  de  85oo  à  8800  calories.  A 
tableau  général  (page  174}  donne,  comme  chaleur  di 
bastion  des  trois  houilles  grasses  à  longue  flamme  de 
weiUtr,  SuUzbaeh  et  Von  der  Heyit  (Saarbrtick),  les 
bres  8734,  86o3,  et  8463  calories. 

Les  hoiiilles  grasses  à  longue  flamme  sont,  en  F 
beaucoup  plus  répandues  que  les  charbons  secs.  I 
Paa-de-Galais  et  la  Loire,  les  couches  les  plus  élevé* 
deux  bassins  en  sont  formées.  Les  charbons  de  Conu 
et  une  partie  de  ceux  de  Blanzy  appartiennent  égale 
à  la  catégorie  des  charbons  à  gaz.  A  Mons,  en  Bel 
OD  les  connaît  sous  le  nom  de  flmus  gras,  tandis  qu'< 
pelle  /lenut  $tes  les  houilles,  moins  riches  en  carbone 
le  coke  est  à  peine  frit|^  Les  bons  chai-bons  de  Nei 
sont  de  même  des  bouilles  à  gaz  ;  et  à  Saarbrack,  ( 
eo  Silésie,  on  voit  les  charbons  à  gaz  succéder  aux  ch. 
secs,  lorsqu'on  passe  des  couches  supérieures  aux  o 
moyennes  et  inférieures  du  bassiç. 

Je  réunis  dans  le  tableau  qui  suit  les  analyses  d'i 
tûn  nombre  de  bouilles  grasses  &  longue  flamime. 
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oaiGinE 

des  houilles. 


Houille  de  Gommenlry.     ss,92 

~     d'Epinac.   .  .  .     83,93 

—  de  Suitzbacb.  .  83,S7 

—  de  Ihillweîler. .  82.90 

—  d%  Heinitz.  . .  .  8i,i2 
Moyenne  du  système  in-  g.  .. 

fériear  de  SaarbrUck.     ^^'^^ 

Movenne  des  sept  cou- 
ches inférieures   de     80,2S 
Friedrichslbal 

Moyenne  de  trois  cou-  ) 
cnes  de  Bruav,  Mar-  (  _,  ._ 
Ihes,  Bully  (Pai-de-  (  •3»*^ 
Calais) 1 

I 

Flenu  gras   de  Hons,  ] 
moyenne  de  quatre  ]  85^)0 
couches I 


COHPOSITlOir 

des  koalllei ,  déducUon 

fkite  des  cendres. 


B 


5,30 

S«23 

5,02 
5,10 
4^7 

5,04 
5,23 


5,82 


5,66 


0+A» 


11,78 

11,55 

12,41 
11,97 
13,71 

12,88 
14,52 

10,76 


».14 


« 


»•  a  •  5<^ 

I      & 

-S 


OgSi 


RATCaS 

et 
aspeel  ifi  coke. 


36,7 

37,3 

36,0 
36,2 
88,0 

88,3     l 
40,0 

36  à  39 


Coke  fondo  mé- 
talloïde. 
1  Coke  fondu,  mais 
I  non  boursouflé. 


OBSBaVlTIOllS. 


AMlyies 
duesàl.  ftegnault 


I 


Coke  fondu,  peu  |        Anairici 
boursouflé  ■       i  dues  à  M.  (Uscb  (i) 


31  à  32,8 


I 


Idem. 


LecbtrbofldMCoo- 
cbes  Inririeore» 
de  Frledrlcfailbtl 
eslilallmliedei 

cbarbOQs  grt*- 


I 


Coke  bien  fondu,  ]     AnsJysM  doM 
léger.  I  k  IL  de  «snlllf 

r     ABalytes  does 
à  H.  de  Hartlllr 

Coke  bien  fondu,    c«  <*»'^",/;™;' 
lézer  ^     ï"  trsnslUonMï 

ordlnafret. 


(i)  Les  analfses  de  qaelqaes  hoaillse  du  même  district,  par  M.  Gaheureff-Kestner,  se  tronveat  dsai  1» 
tableau  général  (pa^  174;.  Elles  s'accordeul  arec  celles  de  M.  Gascb. 

A  l'appui  des  expériences  de  MM.  Scheurer-Kestner  et 
Meunier,  qui  ont  trouvé,  pour  le  pouvoir  calorifique  des 
houilles  grasses  à  longue  flamme,  85oo  à  8800  calories, 
citons  les  résultats  de  quelques  essais  de  vaporisation,  en 
particulier  ceux  du  docteur  Brix  et  de  MM.  Scheurer-Kest- 
ner et  Meunier  eux-mêmes. 


BHitledcSulUb»h.. 

Ml 

-    Oi  Duiiweilcr. 

S.» 

~     di  Br.niii.  .  . 

ll^M 

Ml 

ïiu 

-    dt  HfimtMaii- 

Ae  nocher  (Smt- 

S.M 

Î,M 

ï^ 

flMiHe'd*  italîw'eilïT; 

NMte  NalUDcr.  .  . 

.,« 

1,11 

T,BI) 

ir>u*  .  10D-  }  â  E 
vima  propra-  L  ^  Ë 


I 

Od  peut  conclure  de  ce  tableau  que  les  houilles  grasses  à 
longue  flamme,  supposées  sèches  et  sans  cendres,  et  donnant 
60  à  68  pour  100  de  coke,  peuvent  vaporiser  en  moyenne 
8  kilogrammes  d'eau.  Les  limites  extrêmes  sont  7*,5o  pour 
les  houilles  k  aïke  simplement  fritte  {Sinter-Kohlen),  et 
8',3o  pour  les  houilles  voisines  des  charbons  gras  ordinai- 
res. Les  houilles  marchandes,  à  jo  pour  100  de  cendres  et 
d'eau,  ne  dépassent  guère  7  kilogrammes  à  7*,5o.  D'après 
les  essais  faits  à  Wooiwicb  et  à  Portsmouth,  les  charbons 
gras  à  longue  flamme  de  Hartiey  (Newcastle)  vaporisent 
7  kilogrammes  h  7',75  d'eau,  lorsque  les  proportions  de 
cendres  et  d'eau  atteignent  5  à  8  pour  1 00  du  poids  de  la 
bouille,  résultat  qui  ne  difl'ère  guère  des  chiffres  précédents. 


3°  HoDlUea   gniMes  ppvprcnienC  dites, 
OH  efanrbona  «l«  ftorge. 

Les  charbons  de  ce  troisième  type  sont  noirs,  à  éclat 
vif,  peu  durs,  d'une  structure  plus  ou  moins  feuilletée  ou 
Jamelleuse.  Ils  brûlent  avec  flamme  moins  longue,  moins 
enfnmée,  plus  brillante  que  les  charbons  des  deux  types 
précédents.  Au  feu,  ils  se  ramollissent,  ou  fondent  même 
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complètement,  à  la  façon  de  la  résine  ou  du  brai.Tout  en 
renfermant  moins  de  matières  volatiles  que  les  charbons  à 
longue  flaoune,  ils  gonflent  davantage  sous  l'action  de  la 
chaleur.  Par  suite  de  la  fusion,  ou  du  ramollissement,  que 
le  charbon  éprouve  au  feu,  le  menu  se  colle  et  s'agglutine 
en  masses  compactes,  ce  qui  le  rend  éminemment  propre 
au  travail  de  la  forge  ;  il  forme  voûte j  dans  le  foyer  du  ma* 
réchal,  au-dessus  de  la  pièce  de  fer  que  l'on  se  propose 
de  chauffer  ;  de  là,  les  noms  de  charbons  de  forge^  fine-for^ 
geSf  houilles  maréchales^  sous  lesquelles  on  désigne  ce  type 
dans  le  commerce.  Cette  même  propriété  le  rend  égale- 
ment apte  à  donner  de  bons  cokes,  de  là  aussi  les  termes 
de  charbons  collants^  la  qualification  anglaise  de  caciing' 
eoal  et  le  nom  allemand  cle  Back-Kohle.  Il  faut  remarquer 
toutefois  que  ces  derniers  termes  ont  en  réalité  un  sens 
plus  général  ;  ils  conviennent  aux  trois  types  de  charbons 
gras,  et  en  effet,  il  peuvent  tous  trois  servir  comme  char- 
bons à  gaz,  charbons  de  forge  et  charbons  à  coke;  seule- 
ment le  premier  type  convient  spécialement  pour  le  gaz,  à 
cause  de  l'abondance  des  matières  volatiles  ;  le  dernier, 
celui  des  charbons  gras  à  courte  flamme,  pour  le  coke,  à 
cause  de  la  proportion  élevée  de  carbone  fixe  et  de  la  com- 
pacité du  résidu  charbonneux.  Ainsi,  quoique  les  houiUes 
grasses  proprement  dites  servent  très-souvent  pour  la  fa- 
brication du  coke  et  quelquefois  pour  celle  du  gaz  d'éclai- 
rage, on  doit  cependant  préférer,  pour  le  coke,  les  char- 
bons à  courte  flamme  Qe  quatrième  type),  et,  pour  le  gaz, 
les  houilles  grasses  à  longue  flamme  (le  deuxième  type). 

La  densité  moyenne  des  houilles" grasses  est  de  i,3o, 
et  le  poids  du  mètre  cube  en  morceaux,  de  jbo  à  800  kilo- 
grammes. 

La  composition  élémentaire  des  houilles  grasses  propre- 
ment dites  correspond  aux  chiffres  suivants  : 
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Carbone 8/ii  à  89,0 

Hydrogène 5  à    5,5 

Oxygène  et  azote 1 1  à    5,5 

100 

,,  0+Az 

où  le  rapport  — ^ —  est  compris  entre  a  et  i . 

il 

L'analyee  iaimédiate  conduit,  d'autre  part,  aux  nombres 

suivants  : 


Coke  compacte  et 

bien  fonda.  ...  68  à  7& 

Eau  ammoniacale. .  5  à    l^      ^x  ^    ^1  .n^ 

__. .  ^^  -  .       I  matières  volatiles 

Bitume 10  a  10 

Gaz 


l3  à   10>  X    K     a 

M,  X    et        3a à  26. 
16  à  i5) 


100 


Les  expériences  calorimétriques  de  MIL  Scbeurer-Kest- 
ner  et  Meunier  donnent,  pour  le  pouvoir  calorifique  des 
hoailles  grasses  pures,  sans  cendres  ni  eau,  8800  à  gSoo 
calcHÎes.  On  peut  dter  spécialement  les  charbons  de  Bon- 
champ,  de  Denain  et  d"  Anzin  du  tableau  général  (page  1 74)  • 

Les  bouilles  grasses  proprement  dites  sont  fort  abon- 
dantes en  France;  elles  se  rencontrent  surtout  dans  le  bas- 
as de  Saint-Étienne  et  dans  la  partie  moyenne  d^  bassins 
àù  Nord  et  du  Pas-de-Calais.  Elles  abondent  aussi,  en  Bel* 
giqae,  autour  de  Liège  et  dans  la  partie  inrérieure  du  bas- 
sin de  Mous,  en  Westphalie  (bassin  de  la  Ruhr,  et  dans  la 
zone  inrérieore  du  bas^  bouiller  du  nord  de  l'Angleterre 
ntorskshire^ .  Dans  le  pays  de  Galles  le  chàrUju  ',prz?i  pro- 
prenwnt  dît  existe  seulement  a:jx  environs  de  Newport, 
vers  l'extrémiié  orientale  de  ce  bassin. 

Void,  outre  la  bocilie  gra^f=e  de  Ron^barnp,  doiit  la 
compoâtîcii  est  dynnét  àzns  le  t^LIea^a  u^,r.^nl  'page  17^^, 
^  analyses  de  qselqiHS  ciïarbons  gras  de  divers  pays, 
^ppaneiiam  à  la  cLs^sse  d-e?  chkàyjfti  ôe  fof^e* 


I 


ii)8 
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e  U-  gfind 


bam  (rorkihirc). .  .  . 


■  19,01 

1,M 

S.M 

«^ 

'„,.. 

..« 

i(i,a 

..,,. 

S,3I 

S.»> 

„,. 

5,50 

.,« 

»e,i3 

i.H 

7.61 

Î1.I  *  as,« 

.„> 

s,,. 

Ifit 

aM*5i,3 

S7.S» 

î,« 

»,« 

îlàïî 

Les  charbons  de  Bochum  et  d'Essen,  en  Westphalie,  sont 
aussi,  d'après  les  analyses  du  docteur  Heiatz,  principale- 
ment des  charbons  gras,  dont  la  composition  rentre  en  gé- 
néral dans  les  moyeanes  précédentes.  A  Bochum  cependant 
on  rencontre,  en  outre,  dans  les  parties  hautes,  quelques 
charbons  à  longue  flamme,  dont  la  teneur  en  carbone  des- 
cend à  Sa  p.  loo  et  dont  l'oxygène  et  l'azote  réunis  attei- 
gnent les  chiffres  de  is  à>  i3  p.  looi. 

Lorsqu'on  parcourt  ces  analyses  des  houilles  grasses,  on 
est  frappé  du  défaut  d'accord  entre  la  composition  ëlémen- 
Uùre  et  la  proportion  des  matières  volatiles  que  donne  la  dis- 
tillation. Ainsi  les  houilles  de  la  Grand-Crûx,  qui  reoferâent 
8g  p.  1 00  de  carJMue  contre  1 1  d'éléments  gazeux,  donnent 
3o  à  Sa  p.  100  de  matières  volatiles,  tandis  que  les  char- 
bons de  Valenciennes  et  du  Fas-de-Galais,  qui  renferment 
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moiosde  82  p.  100  de  carbone  et  plus  de  lâ  p.  100  d'élé- 
ments gazeux,  ne  donnent  souvent  à  la  distillation  que 
249  26,  an  plus  Ss  p.  100  de  matières  volatiles.  Le  con- 
traste est  plus  grand  encore,  lorsqu'on  compare  la  houille 
de  BoDchamp  à  celle  du  puits  Ghaptal  du  Greuzot,  dont 
les*analyses  sont  données  par  le  tableau  général  (page  1 74). 
Comme  je  l'ai  déjà  fait  remarquer ,  les  compositions  élé- 
mentaires sont  presque  identiques,  et  cependant  on  ne  peut 
ranger  les  deux  houilles  dans  la  même  classe  ;  la  première 
est  une  houille  grasse  ordinaire  à  27  p.  100  de  matières 
volatiles,  tandis  que  celle  du  puits  Ghaptal  est  un  charbon 
à  courte  flamme  qui  ne  produit  que  19,6  p.  100  de  matières 
volatiles  -,  et  cette  différence  correspond  précisément  à  un 
excès  de  chaleur  de  combustion  de  545  calories  au  profit 
de  la  houille  à  courte  flamme.  Le  même  contraste  existe, 
comme  on  Ta  vu,  entre  les  houilles  de  Denain  et  d'Anzinet 
celles  de  Duttweiler  et  de  Sultzbach  (page  176). 

On  peut  d'ailleurs  remarquer  que  ce  défaut  d'accord 
entre  la  composition  élémentaire  et  l'analyse  immédiate  se 
manifeste  surtout  lorsqu'on  compare  des  houilles  de  bassins 
différents  :  Ronchamp  et  le  Greuzot  ;  Saarbrûck  et  le  bassin 
du  Nord;  la  Loire  et  le  Pas-de-Galais. 

Passons,  pour  clore  ce  qui  concerne  les  houilles  grasses 
proprement  dites,  aux  essais  de  vaporisation  qui  ont  servi 
à  apprécier  leur  valeur  relative. 
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P&OPOETIOIf 
d'MV 


PIOPOATIOK 

de 
Modrec 


du»  ta  taonlUa 
ptrlOO. 


Houille  de  Ronchamp  (pre-  i 
mière  série  d'expériencei.  i 

Hoaille  de  Ronebamp  (se-i 
eonde  série  d'expériences,  f 


Honille  deWetlin  (Prasse).  . 
HoDille  d'EschweilerCPrusse) 
Hoaille  de  la  Aine  d'Engels- 

burff  (bassift  de  la  Ruhr).  . 
Houille  de  la  mine  le  Prési-  ' 

dent  (bassin  de  la  Ruhr.). . 


0,66 
1,09 


0,60 
0,80 

1,40 
*f,40 


12,74 
16,19 

11,96 
3,30 

3,25 
2,28 


POIDS  d'kaii 

a  O®, 
viporisée  par  kilo- 

framine 
de  bonllle  brûlée. 


■ar- 
ohande. 


kllof. 
7,14 

7,62 


7,65 
8,76 

8,31 
8,11 


pare. 


OBSERTATIONS. 


kllog. 
8,72 

9,16 


8,75 
9,18 

8,72 
8,47 


Eaaaia  de  ■•  Scheortr- 
Kestoer.  La  preoUère 
aéried'eipértoBceii 
donné  aaoUflraplBi 

faible  à  «»•••  * 
la  proportiOB  iimffl- 
caoce  d'air  poar  U 

COBSboetlOD. 


EsMlsdadoclearBrtX' 


I 


Ce  tableau  montre  que  les  houilles  grasses  proprement 
dites,  supposées  pures,  vaporisent  en  moyenne  8*^,76  d'eau, 
les  limites  extrêmes  étant  g^,4o  et  9*^,20.  Les  houilles 
marchandes,  tenant  5  à  1 5  p.  1 00  de  matières  étrangères, 
vaporisent  7^,60  à  8*^,3o,  lorsque  Taîr  comburant  est  dans 
les  proportions  voulues. 

4"*  HouîUes  s>*<^"*^"i  ^  courte  flamme, 
ou  cbarbon»  h  coke. 

Les  houilles  grasses  peu  riches  en  matières  volatiles  ont 
la  même  texture  que  celles  du  type  précédent,  mais  leur 
éclat  est  en  général  moins  vif;  bien  souvent  même  elles  ont 
l'apparence  striée  ;  elles  sont  formées  de  raies,  ou  bandes 
étroites,  alternativement  brillantes  et  ternes.  La  densité  est 
comprise  entre  i,3o  et  i,35:  le  poids  du  mètre  cube  «st  de 
800  kilogrammes.  Les  charbons  gras  à  courte  flamme  sont 
presque  toujours  extrêmement  friables,  et  si,  malgré' cela, 
on  les  appelle  charbons  durs  en  Belgique  et  dans  le  nord 
de  la  France,  il  faut  entendre  par  là,  ainsi  que  je  Tai  déjà 
>ilit,  des  charbons  qui  se  consument  lentement,  qui  durent 
au  feu.  Ces  houilles  dégagent  peu  de  matières  volatiles, 
s'enflamment  difiicilement   et  brûlent  avec  ^flamme  peu 
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étendue  ;  celle-ci  est  claire,  blanche,  tirant  sur  le  bleu, 
très-peu  enfumée. 

A  la  distillation,  les  fragments  collent  et  gonflent  même, 
mais  le  coke  est  malgré  cela  compacte  et  dur.  A  la  limite 
cependant,  lorsqu'on  approche  des  houilles  maigres,  Tag- 
glatination  devient  incomplète.  Le  même  effet  se  produit, 
lorsqu'une  houille,  très-peu  grasse,  reste  pendant  quelque 
temps  exposée  à  l'air  ;  l'élément  collant  se  modifie  alors 
par  oxydation  lente,  ou  se  vaporise  même  en  partie.  Il  faut 
donc  carboniser  ces  sortes  de  houille,  à  l'état  frais,  presque 
au  sortir  de  la  mine.  Dans  ces  conditions  on  obtient  alors 
d'excellents  cokes,  denses  et  durs  ;  de  plus,  la  proportion 
en  sera  toujours  fort  élevée  à  cause  de  la  faible  dose  des 
éléments  gazeux.  Ce  sont,  en  un  mot,  les  vraies  houilles 
pour  coke,  celles  qui  donnent  à  la  fois  le  plus  de  coke  et 
les  cokes  les  plus  recherchés. 

La  composition  élémentaire  des  houilles  grasses  à  courie 
flamme  est  comprise  entre  les  limites  suivantes  : 

Carbone 88     à  91 

Hydrogène 5,5  à    û»5 

Oxygène  et  azote 6,5  à    6,6 


100 


où  le  rapport    "|1    est  toujours  voisin  de  i . 
Par  la  distillation  on  obtient  d'autre  part  : 


Coke 7/1  à  82 

Eau  ammoniacale. .  1  à    1 

Bitume 10  à    5 

Gaz. i5  à  la 


matières  volatiles 
36  à  18. 


100 


Les  chiffres  de  la  deuxième  colonne  correspondent  aux 
houilles,  passant  déjà  aux  charbons  demi-maigres,  dont  le 
coke  n'est  que  faiblement  agglutiné.  Les  houilles  grasses  à 
courte  flamme  ont  le  pouvoir  calorifique  maximum  parmi 
les  combustibles  minéraux  solides  ;  il  atteint  gSoo  à  9600 
Tome  IV,  1873.  lU 
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calories.  A  partir  delà,  et  jusqu'aux  anthracites,  la  chaleur 
de  combustion  s'aiTaiblit  sensiblement,  par  swte  de  Ta- 
moindrissement  de  la  teneur  en  hydrogène.  Du  reste,  la 
seule  houille  appartenant  à  ce  type,  qui  ait  été  expéri- 
mentée par  M.  Scheurer-Kestner,  est  celle  du  puits  Ghaptal 
du  Greuzot  qui  a  donné  9662  calories  (page  174)  »  zn^s  1& 
valeur  calorifique  supérieure  de  ce  type  résulte  aussi, 
comme  nous  le  verrons,  des  essais  de  vaporisation. 

En  France,  les  charbons  gras  à  courte  flamme  se  ren  - 
contrent,  outre  le  Greuzot,  vers  la  base  des  bassins  de 
Saint-Étienne,  du  Gard,  de  Brassac,  d*Ahun,  du  Nord,  etc.; 
en  Belgique  ils  sont  surtout  abondants  autour  de  Gharleroy  ; 
en  Angleterre,  dans  le  pays  de  Galles  et  plus  spécialement 
auprès  de  la  ville  de  Gardiff. 

Gitons,  comme  exemples,  les  analyses  de  quelques  houilles 
de  ce  type  : 


OaiOIHE 


hoalllet. 


[Rive-de-Gier),  couche 


Houille  dujpuiu  Henry 

[Rive-de-GiK 

dA  larde. 
Houille  de   Rocfaebelle 

près  Alais  (Gard).  .  . 
Houille  du  puiUGhapUi 

du  Creuzoï. 


COMPOSITlOil 
das  houHlM, 

dédaeUoo    faite 
daa  candret. 


90,53 

90,55 
88,48 


Moyenne  de  sii  con- 
cne>,  dites  flnet  for-  \  88,86 
cet,  de  lions 

Moyenne  de  sept  cou- 
coes  du  Centre  (Belgi- 
que).—Un  peu  moins}  89,09 
grasse  que  les  précé- 
dentes  

Moyenne  de  trois  cou- 1  ^q^q 
elles  de  Gharleroy. .  .  j  *"»'"' 


H 


5,05 

4,92 
4,41 

4,88 

4,79 
4,80 


O+Az 


4,42 

4,53 
7.11 
0,46 

6,12 
5,91 


MATlfiRKS 
Tolatllaa 

dans 
la  hoaille 

para 

■ans  candret. 

ParlOO. 


NATURE 

al 

aspect  dn  coka. 


23,7 

22,3 
19,6 

22,2 

19,75 
18,31 


\ 


I       Fondu. 

i  Complètement 
fonda. 

Id. 
Bien  fondu. 

Id. 
Id. 


0UKa?ATI0lI8. 


ABalytéaa 
par  M.  Rapuolt. 


{      Aaalyaéa  par 
}  lf.ScbaDrar1tefi«>| 

[        Aaaiyaéea 
I  par  M.  de  HanlO] 


Id. 


Id. 


Ces  analyses  prouvent,  comme  celles  du  troisième  type, 
que  la  proportion  des  matières  volatiles  est  loin  de  s'ac- 
corder, d'une  manière  générale,  avec  l'analyse  élémentaire  ; 
et  ce  désaccord  se  manifeste  ici  encore  plus  spécialement. 
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lorsqu'on  compare  des  houilles  de  bassins  différents  ;  le 
Gard  et  Rive-de-Gier,  avec  le  Greuzot  et  les  bassins  belges  -, 
à  composition  égale,  les  houilles  de  ces  derniers  bassins 
donnent  plus  de  coke  et  développent  plus  de  chaleur  que 
les  charbons  du  midi  de  la  France. 

Passons  aux  essais  de  vaporisation.  Ils  sont  peu  nom- 
breux, ou,  du  moins,  pas  assez  précis  pour  être  rigoureu- 
sement comparables.  Au  lieu  de  pouvoir  dresser  un  tableau 
complet,  il  faut  se  borner  aux  données  suivantes  : 

M.  Scheurer-Kestner  n'a  pu  essayer  en  grand  la  houille 
grasse  du  Greuzot;  mais  il  a  brûlé  un  mélange  de  deux 
tiers  de  houille  maigre  du  Greuzot  avec  un  tiers  de  houille 
grasse  de  Ronchamp,  ce  qui  équivaut  à  peu  près  aux  char- 
bons du  quatrième  type. 

Dans  une  première  série  d'expé- 
riences^ 1  kilogramme  de  houille 
pure  a  vaporisé 9^,85  d*eau. 

Dans  une  seconde  série 9^,68    — 

Moyenne 9*,75d*eau. 

C'est  le  chiffre  le  plus  élevé,  constaté  par  M.  Scheurer- 
Kestner. 

C'est  également  une  houille  grasse  à  courte  flamme,  qui 
a  donné  au  docteur  Brix  le  maximum  d'eau  vaporisée;  c'est 
la  houille  de  la  mine  James  à  Eschweiler  ;  à  l'état  marchand, 
elle  a  transformé  en  vapeur  8^,93  d'eau;  ou  supposée 
pure,  gSaS. 

Les  nombreuses  expériences,  faites  en  Angleterre,  accor- 
dent paiement  la  prééminence  aux  charbons  gras  à  courte 
flamme  du  pays  de  Galles.  Les  houilles  marchandes,  à  5  ou 
7  p.  100  de  cendres,  de  ce  district  vaporisent  presque  toutes 
9  kilogrammes  à  9^,5o  d'eau,  lorsque  les  charbons  gras  du 
nord  de  l'Angleterre  dépassent  rarement  8^,5o.  Ges  derniers 
donnent  des  coups  de  feu  plus  rapides,  ils  permettent  de 
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hausser  plus  rapidement  la  pression  de  la  vapeur,  mais  ils 
durent  moins  au  feu  et  développent  en  soDune,  moins  de 
chaleur. 

Les  expériences,  faites  à  Brest  en  1 862 ,  sous  la  direction 
de  M.  Delautel,  ingénieur  de  la  marine,  s'accordent  égale- 
ment avec  les  résultats  précédents. 

En  représentant  par  1  la  puissance  de  vaporisation  des 
charbons  de  Cardiff,  M.  Delautel  a  trouvé  : 

Pour  les  charbons  analogues  d'Anzin.  ....    i,o5  à  1,01 
Pour  les  charbons  gras  à  courte  flamme  de 

Roche-la-Molière  (Saint-Étieone) 0,95  à  0,9^ 

Pour  les  charbons  gras  ordinaires  de  la  Loire.    0,90 
Pour  le  charbon  gras  à  longue  flamme  de  New- 

castlG. ofik 

Pour  le  charbon  gras  à  longue  flamme  de 

Blanzy  (Montceau) 0,78 

Pour  le  charbon  sec  à  longue  flamme  du  IMont- 

ceau 0,7^ 

Les  nombres  s'accordent  bien,  on  le  voit,  avec  tout  ce 
que  nous  avons  dit  de  la  valem*  calorifique  relative  des 
diverses  sortes  de  houille. 

é*  Moallles  malffres  011  antliraclteases. 

Les  houilles  maigres  forment  le  passage  aux  anthracites 
proprement  dites.  Elles  sont  noires,  habituellement  sillonnées 
de  stries  ternes.  La  cohésion  est  encore  faible,  mais  elle  tend 
pourtant  à  croître  de  nouveau  dans  les  échantillons  qui  se 
rapprochent  des  anthracites  compactes.  Leur  densité  est  gé- 
néralement comprise  entre  1 ,35  et  i,4o  ;  le  poids  du  mètre 
cube  en  morceaux  atteint  85o  kilogrammes.  Ces  houilles 
s'enflamment  difficilement  et  brûlent  avec  flamme  courte* 
de  faible  durée  et  presque  sans  fumée.  Souvent  elles  décré- 
pitent au  feu,  comme  les  anthracites,  ce  qui  rend  leur 
emploi  assez  difficile. 

A  la  distillation,  les  charbons  maigres  donnent  un  coke  & 


ET   CLASSIFICATION   D£S   HOUILLES.  205 

peine  agglutiné  et  même  pulvérulent  ;  ce  sont  les  Sinter- 
KoMêfi  et  les  Sand-Kohlen  à  courtes  flammes  des  Allemands. 
En  morceaux,  on  peut  les  employer  à  l'état  cru  dans  les 
hauts  fourneaux  ;  c'est  le  cas  dans  la  partie  occidentale  du 
pays  de  Galles. 

La  composition  élémentaire  des  houilles  maigres  peut 
être  représentée  par  : 

Carbone 90     à  93 

Hydrogène /ii,5  à    4 

Oxygène  et  azote 5,5  &    3 


100 


nombres  qui  conduisent,  pour  le  rapport  — ^ — ,  à  un 

chiflre  plutôt  inférieur  que  supérieur  à  1  • 
La  distillation  fournit  : 


Coke 8a  à  90 

Eau  ammoniacale. .  1  à    o 

Bitume. 5  à    9 

Gaz. 12  0    8 


matières  volatiles 
18  à  10. 


100 


Le  pouvoir  calorifique  paraît  compris  entre  9200  et 
9600  calories;  c'est  du  moins  ce  qui  résulte  des  deux  expé- 
riences de  M.  Scheurer-Kestner  sur  les  houilles  maigres  du 
Greuzot  (page  1 74) ,  ainsi  que  des  expériences  de  vaporisa^ 
tion,  qui  semblent  conduire  à  une  valeur  calorifique  un  peu 
moindre  que  pour  les  houilles  grasses  à  courte  flamme.  Il 
est  vrai  que  cette  moindre  valeur  peut  tenir  en  partie  aux 
difficultés  que  l'on  éprouve  lorsqu'on  veut  faire  brûler 
les  houilles  maigres  sur  des  grilles.  U  faut,  autant  que 
possible,  les  réserver  pour  la  fabrication  des  agglomirés^  ou 
la  préparation  des  combustibles  ^azeuo;. 

Les  houilles  tout  à  fait  maigres  sont  assez  rares  en  France. 
On  peut  citer  la  lisière  nord  du  bassin  de  Yalenciennes,  les 
bassins  de  la  Sarthe,  du  Roannais  et  de  la  basse  Lgire,  cer- 
ta^es  parties  des  bassins  du  Gard,  de  la  Creuse,  etc. 


206  POUYOIR   CALORIFIQUE 

En  Belgique,  on  peut  mentionner  Gharleroy  ;  et,  en  An- 
gleterre, le  district  ouest  du  pays  de  Galles  (environs  de 
Swansea  et  de  Merthyr-Tydwill) .  Les  houilles  maigres  abon- 
dent dans  l'État  de  Penàylyanie  aux  États-Unis. 

Je  réunis,  dans  le  tableau  ci-joint,  les  analyses  de  quel- 
ques bouilles  maigres. 


ORIGINB 


dM  honiUtt. 


COMPOSITION 

des  hoalllee, 

dèdoollon  faite 

des  oeadrea. 


Hoaillè  du  puits 

Saint-Paul  du  \  00,79 

Greittot.  .  . 
H#oille  anlhra 

citeose       di  ]  9ilk,36 

GreuEOt.  .  .  . 
Moyenne       de 

huit  couches 

de  Gharleroy. 
Moyenne       de 

cinq  couches 

de  Charleroy. 
Rolduo     (  Aix- 

la  -  Chapelle). 
Mayenne 


90y42 

91,03 

9S,56 
92,SS 


H 


4,24 
3^6e 
4,27 

3,96 

4,28 
3,96 


04-Ab 


4,97 
8,96 
5,31 

5,01 

2,16 
8,1» 


3     S* 

o  •  •  « 

^     i 

15,8 

11,9 

15  à  11 

13,7  i  8,3 

10,9    1 

8.1 

IfATDRB 

et  aspect 
da  coke. 


Fritte. 

Puiféralent 

Fritte. 

PulTérnlent 

Id. 
Id. 


OBSBRTÀTIONS. 


Analysées  par 
M.  Scheorer-Kealaer. 


M.  de  Hanllly. 


H.  Recnanlt. 


Ces  deux  dernières  houilles  passent  aux  anthracites  pro- 
prement dites.  La  limite  précise  entre  les  deux  classes  de 
combustibles  est  impossible  à  tracer. 

Les  essais  de  vaporisation  ont  donné,  pour  la  houille  an- 
thraciteuse  du  Greuzot,  à  l'état  pur,  g^,i5  ;  et,  à  l'état  mar- 
chand tenant  lo  &  ii  pour  loo  de  cendres,  8^,1  s. 

Les  essais,  faits  en  Angleterre,  sur  les  houilles  maigres 
du  pays  de  Galles,  à  5  ou  6  p.  100  de  cendres,  conduisent 
à  des  nombres  variant  le  plus  souvent  entre  8^,60  et  g^,5o 
d'eau  vaporisée.  C'est  un  peu  moins  que  les  houilles 
grasses  à  courte  flamme,  mais  cela  provient  en  partie,  je 
l'ai  déjà  dit,  de  l'impossibilité  de  pouvoir  brûler,  d'une 
façon  complète;  les  charbons  maigres  sur  une  grille. 

Résumons,  dans  un  tableau,  les  propriétés  caractéristi- 
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ques  des  ânq  classes  de  houille,  c'est-à-dire,  les  propordons 
et  la  nature  du  coke,  et  leur  pouvoir  calorifique. 


■  Bouilltfitktt  I 


l'HoDillegfroMMl 
lanHua  Oimms 
(etaarboDi  i  gm).. 

*  BoolllU    KTllIM 

propremeDl  dite* 
(diaiboDt  de  fer- 


m 


«ggloniCB 
le  pi.  8 
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EXTRAITS  DES  TRAVAUX 

EXÉCUTÉS  AU  LABORATOIRE  DE  GLERMONT-FKRRAND 

DE  1811  A  1872 

Par  M.  GASTEL,  ingénieur  des  mines. 


§  I.  —  CALCAIRES. 


1*  Seize  échantillons  de  roches  des  environs  d^Ambert  (*}. 

Les  échantillons  analysés  ont  été  : 

a  Un  grès  à  ciment  argilo-calcaire  provenant  de  la  partie  infé- 
rieure du  village  du  Beilloux.  Il  est  formé  de  grains  de  feldspath 
et  de  quartz  cristallin,  et  de  quelques  grains  de  chaux  carbonatée, 
empâtés  dans  un  ciment  gris  abondant; 

b  Argile  gris  verd&tre,  se  délitant  aisément; 

c  Roche  gris  blanch&tre,  dure  et  cassante,  parsemée  dp  taches  et 
veines  grises  de  silex; 

c'  Roche  gris  blanchâtre,  analogue  à  la  précédente  ; 

d  Roche  compacte,  gris  verdàtre,  peu  dure,  à  cassure  inégale, 
légèrement  conchoîde; 

e  Roche  analogue  à  la  précédente,  mais  plus  dure; 

f  Roche  gris  blanch&tre,  à  cassure  inégale,  dureté  faible  ; 

g  Roche  verd&tre,  à  cassure  conchoîde.  assez  dure  ; 

h  Roche  grise,  idem; 

i  Roche  analogue  à  d  ; 

J  Analogue  à  A; 

k  Roche  blanchâtre,  un  peu  jaunâtre,  à  cassure  inégale; 

/  Roche  blanche^  à  cassure  inégale,  légèrement  conchoîde. 

Nota,  —  Tous  ces  échantillons  proviennent  des  environs  du  vil- 
lage de  Beilloux; 


(*)  Trafail  fait  sur  la  demande  du  comice  agricole  de  celte  Tille,  pour  la 
recherche  de  gisements  calcaires. 
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m  (Provenant  des  environs  d*Aubignat).  Roche  blanche,  à  cassure 
Inégale,  légèrement  conchoïde  ; 

n  et  0  (Provenant  des  localités  de  Terre-Rouge  et  du  Gh&telet). 
Grès  formés  de  noyaux  de  quartz  et  de  feldspath,  dont  quelques- 
uns  assez  gros,  empâtés  dans  un  ciment  gris&tre  abondant. 

Les  échantillons  d  et  £?  ont  donné  une  effervescence  très-faible; 
pour  6,  c  et  n,  elle  est  nulle  ou  presque  nulle. 


coHPosiTion. 


bi  hygrométrique.  .  , 

En  combinée , 

Argile,  silice,  alumine 

oiyde  de  fér , 

Silfata  de  chaox. . .  . 
Cufceoite  de  chaux  . 
Cirbonate  de  magnésie 
Aeido  pbospboriqne. .  , 

Tolal 


Qaeiproduile. .. 


a 

ÉCHARTILLOIIS. 

1 

m 

d 

e 

f 

g 

h 

• 

1 

• 

k 

2,5 

4,0 

5,3 

3,0 

8,1 

2,0 

2,7 

2,8 

1,5 

» 

2,1 

1,6 

4,5 

5,6 

2,1 

<,î 

2,7 

4.4 

3,1 

2.0 

» 

1,0 

68,7 

52,9 

57,9 

43,5 

70,1 

28,8 

59,0 

37,2 

24,1 

» 

18.1 

» 

1,< 

1,3 

1,5 

»,» 

1,0 

2,5 

1,0 

1,5 

1» 

1,6 

21,0 

31,2 

26,8 

44,8 

10,7 

64,5 

25,2 

47.2 

62,8 

» 

75,1 

6,2 

6,0 

3,1 

5.1 

4,5 

1,0 

6,2 

8,7 

3,1 

• 

1,2 

■ 

» 

traces 

» 

100,0 

» 

traces 
100,0 

» 

» 

» 

» 

100,0 

100.0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

100,0 

» 

100,0 

' 

o     ^ 

M 

.  H 

^ 

1 

s 

S 

é 

«9 

Cas 

\ 

e 

^i| 

îll 

il 

f 
1 

m 
B 

i 

i 

55  S 

a 

1 

a 

Sfil 

1 

Il  résulte  de  ces  analyses  que  la  qualité  m  pourrait  seule  donner 
une  chaux  applicable  aux  constructions,  au  moins  en  mélange  avec 
un  peu  de  chaux  grasse.  Les  qualités  A,  fc,  /,  m  sont  susceptibles 
d'être  employées  en  agriculture. 

2*  Roches  calcaires  des  communes  de  Malrevers  et  de  Saint- 
Èlienne-Lardeyrol  (Haute-Loire)^  provenant  de  recherches  de 

gisements  calcaires   faites  par  te  marquis  de  Ch&teauneuf- 
Raodoii« 

Les  échantillons  soumis  à  l'analyse,  ont  été  : 

S*  1.  Calcaire  blanchâtre  assez  tendre,  extrait  d*un  affleurement 
à  1  mètre  de  la  surface  du  sol  ; 

N*  3.  Mélange  de  terre  argileuse  et  de  calcaire; 

N*  3.  Calcaire  blanc^  extrait  au  fond  d'un  ravin,  à  'ioo  mètres  & 
Test  du  n*  i  ; 

N*  û.  Terre  argileuse  mélangée  de  calcaire; 


i 
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N*  5.  Terre  arable. 

Chaque  échantillon  de  calcaire  a  été  soumis  à  un  essai  de  calci- 
nation,  afin  de  déterminer  la  nature  de  la  chaux.  Les  échantillons 
I,  a  et  3  ont  donné  de  la  chaux  grasse^  surtout  le  n*"  i. 

Plusieurs  échantillons  renferment  des  traces  de  sulfate  de 
chaux. 

Un  seul,  le  n""  Uy  présente  des  traces  d'acide  phosphorique. 

U  existe  de  la  magnésie,  en  faible  proportion,  dans  tous  les 
échantillons. 

Les  résultats  de  Tanalyse  sont  consignés  dans  le  tableau  suivant  : 


COMPOSITION. 


Eaa  hygrométrique  et 
eau  Gombinée 

Argile  et  silice.  .  ;.  .  . 

Alomine 

Ox^fde  de  fer 

Acide  salfurique  (  A 
réut  de  sulfate  de 
cbaux] 

Acide  phosphorique.  . 

Acide  carbonique.  .  . 

Chaux 

Magnésie 

Total 


ËCBANTILLOSIS 


6,1 

4.8 

8,6 

fortes  traces 

» 

35,5 
44,6 

0,4 


100,0 


Nature    de   la  chaux 
produite 


I 


Grtflte, 
bit  DO  tri>Atrê, 

foisonna 

aveo  un  fort 

dé(rafremeat 

de 

chaleur. 


7,6 

*    traces 

• 
30,1 
37,9 

0,4 


100,0 


Se  délite 
avec  6halenr, 

moi  ni 
fortemenl  que 

le  n*  1. 


4.5 

10,7 
7,1 


m 
34,S 
43,2 

0,5 


100,0 


Foisonne 

aTOO 

défaiecment 

de   cbalear , 

molDf 

fortement  qoe' 

le  D*  1. 


7.5 

27,2 

9,1 


traces 

24,7 
31,5 

traces 


6,2 
8,    2 

7,5 

fortes 
traces 


0.9 

fortes 
traces 


100,0 


V 


I 


100,0 


3*  Calcaire  de  Sëverac  {Aveyron), 

Calciné,  ce  calcaire  donne  une  chaux  grasse,  blanche,  foison- 
nant fortement  avec  un  grand  dégagement  de  chaleur. 
L'analyse  indique  la  composition  ci-après  : 

Argile,  alumine  et  oxyde  de  fer 9,5 

Eau  hygrométrique  et  eau  combinée 6,6 

Carbonate  de  chaux.  .  .  l  .  ."'  *   u   *'  '  '     *,  {    8i,9 

(  Acide  carbonique.  33,5  >       * 

Carbonate  de  magnésie.  |  "•^"*'''- *  '  /     •    **'?  !      i,S 

(  Acide  carbonique.    0,5  }       ' 

Sulfate  de  chaux 0,7 

Total 100,0 
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§  II.  —  ■IHERAIS  DE  PLOHR  ARGENTIFÈRE. 

TOUS  les  essais  qui  suivent  ont  été  fais  par  la  voie  sèche,  sur  des 
quantités  variant  de  20  à  5o  grammes  de  matière. 


PROYBIIAIICB  DBS  MIUBRAIS. 


de  la  coneêtHon  d^Auroute  {Baute-Loire), 

l'«  slRIB. 


1.  lOoerai  du  puits  Saint-Louis.  Galéae  avec  gangue  ; 

Minerai  brut 

2.  Minerai  pro¥enant  de  la  grande  galerie  au  rocher, 

•I  du  faux-puits  sur  le  troisième  filon.  Galène 
avec  gangue; 
Minerai  brut.  •*  Premier  essai 

—  Deuxième  essai 

S.  Même  provenance  ;  minerai  extrait  en  ma  présence  ; 

Minerai  brut 

Minerai  lavé.  Scblich 

—  Scblamm 

4  Provenant  de  la  galerie  de  26  mètres  dans  le  troi- 
sième flion  ; 

Minerai  brut. 

Minerai  lavé  (schlicb  et  scblamm) 

5.  Provenant  des  recbercbes  du  ruisseau  de  Piovette 

(Moulin  Pratlong)  ; 

Minerai  brut  trié 

Minerai  lavé  (gangue  barytique) ' .  . 

—  de  l'èppnte  sud  du  flloQ 

6.  Provenant  du  puits  de  Faraire  ; 
Minerai  trie 


2*  SiRIE. 

1.  Provenant  de  la  galerie  de  la  Salzède  (grand  filon 
d'iorouiel  ; 
Minerai  brut  compacte,   formé  de  galène  A 

grains  fins 

1.  Afllearement  du  grand  filon  d'Aurouze; 

Quarts  noirAtre  avec  galène  antimoniale.  .  .  . 

3.  Galerie  des  eaux  minérales.  Echantillon  enchaîné; 

Galène  A  facettes  moyennes 

4.  Poiu  Bergoin  (filon  des  Anciens).  Echantillon  en- 

chaîné; 

Galène  A  facettes  moyennes 

s.  Puits  Saint-Louis  (filon  des  Anciens).  Echantillon 
moucheté,  lavé; 

Schlicb 

«.  Mmerai  de  la  galerie  de  Faraire,  lavé; 

SehUch.  .  .  


kllog. 
349 


206 
222 


123 
504 
137 


97,8 
484 


9i,S 
312,5 
460 

311 


585 

192,3 

594 

528 

67T 
602 


^  wior- 

2.» 


0,8 
0,75 

1,2;; 

8,8 
«.5 


0,46 
1,95 


0,2 
1,0 
2,35 

1,05 


1,90 
0,75 
3,39 

3,41 

3,92 


PAR 

tonne 
d«  plomb' 

Argent. 


UlOK. 
6,0 


3,87 
8,38 

10,15 
7,54 
10,9 


4,7 
4,025 


2,18 

8,2 

5,1 

3,39 


3,25 

3,9 

5.7 

6,45 

5,78 


1,91     I     3,16 
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Suite  du  tableau  précédent. 


PBOVERAIICB  DES  HINEBAIS. 


Minerais  de  la  eoncettion  d'ÂuselUt 
[Puy-de-Dôme). 

t.  Veine  dans  le  granité,  avant  d'arrirer  au  grand 
flion. 

Galène  ;  premier  échantillon 

—      Deuxième  échantillon 

2.  Grand  Ûlon.  Galène; 

Minerai  briit  à  gros  grains 

—  '    à  grains  fins 

—  mélangé. 

—  à  gros  grains  en  poche  dans  le 

minerai  à  petits  grains 

3.  Provenant  de  la  première  cheminée  à  rentrée  du 

Croiseur; 
Minerai  brut 

Minerait  nrovenant  deg  recKereket  ëe  M^ds  Saint- 
Didier,  à  Saint' Jaequei-d'Ambur [Puy-de-Dôme), 

1.  Galène  présentant  quelques  grandes  facettes. .  .  . 

2.  Grains  moyens  et  gros  grains  mélangés 

—  (autre  échantillon) 

3.  Galène  k  gros  grains 

Minerai  provenant  det  reekerchee  faitetd  Preycenet 
{Haute- Loire),  par  le  tieur  CKazelédee. 

1.  Filon  de  Preycenet.  Minerai  quartzeui  aux  affleu- 
rements; 

Minerai  brut •  . 

3.  Filon  de  la  galerie  n"^  2.  Minerai  quartieux; 

Minerai  brut 

Jftfier«i  dee  reeherehet  de  Cunlhat 
[Puy-de-Dôme), 

Minerai  qoarlieux.  Galène  à  grains  moyens; 

Minerai  brut 

Minerai  dee  recherchée  du  pont  tf'iuze, 
prêt  Mauriac  (Cantal). 

Minerai  k  gangne  barytiqoe.  Galène  à  grandes  fa- 
cettes ; 

Minerai  brut 

Minerai  provenant  de  la  mine  de  Montnebout 

(Puy-de-Dôwie). 

Minerai  aniimonieux  associé  à  la  baryte,  formant  ro- 
gnons ou  veines  dans  le  minerai  ordinaire  (galène); 
cassure  unie; 

Minerai  brut 

Bournonite  de  Uartangett  prie  Langeae 

{Uaule-Ldire), 

Minerai  trié 

(Ce  minerai  renferme  en  outre  lO  p.  too  de  cuivre.) 


512,5 
578 

517 

263 
501 

482 


2«1 


401 
635,5 
495 
702,5 


353 
585 


629 


891 


296 


0,100 
0,836 
1,000 

0,175 


0,300 


1.70 
4,5 
3,1TS 
3,15 


1,2 
3,8 


1,8 


0,1 


0,2 


1.0 


0,383 


1,15 


3,46 

8,4 
4,48 


3,42 
6,5 


2,08 


0,144 


0,88 
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§  III.  —  IIHERAIS  DE  GUIYRE. 

Dans  ces  analyses,  le  cuivre  a  été  dosé  par  la  méthode  colori- 
métrJque,  au  moyen  d^une  dissolution  titrée  de  sulfure  de  sodium, 
dont  le  titre  était  vérifié  au  moment  de  Tanalyse  avec  une  solution 
normale  de  cuivre  ammoniacal. 

1*  Cuivre  pyriîeitx  de  Barlet,  près  féOngeac  [Haute-Loire)^ 
provenant  des  recherches  du  sieut  Plantin, 

L^analyse  complète  a  donné  les  résultats  ci-après. 

Gangue  qaarUeuse 0,059 

Soufre 0,312 

Cuivre o,3S6 

Fer 0,202 

ToUl 0,900 

Ce  qui  donne  pour  le  minerai  pur  : 

Soufre 33,2 

Cuivre «...     85,7 

Fer '.  .      31,1 

Total 100,0 

a*  Minerais  de  cuivre  de  Laprugne  {ALlier). 

Trois  échantillons  de  richesse  très-différente,  tous  trois  très- 
mélangés  de  gangue»  et  dont  le  plus  riche  renferme  du  cuivre  pa- 
naché, ont  été  soumis  à  Tànalyse. 

Le  premier  a  donné  une  teneur  en  caif  re  de 0,S  sur  lOO 

Le  second de 9,5  sur  lOO 

Le  troisième de 22,2  sur  lOO 

3'  Cuivre  pyriteux  de  Monistrol  d* Ailier  (Haute-Loire) y  provenant 
de  recherches  faites  sur  un  filon  qui  affleure  près  du  tournant  de 
ta  route  de  Monistrol  à  Saugues. 

Le  minerai^  trié  et  à  peu  près  pur»  a  donné  à  Tessai  une  teneur 
en  cuivre  de  35,3  p.  loo. 


§  IV.  —  EAUX  DES  R1YIÈRE8  LA  DAHHE  ET  LA  BOUBLE 
Près  de  Sainl-Éloy  (Puy-de-Dôme). 

La  Danne  est  un  ruisseau  peu  abondant  qui  passe  près  du  puits 
Sainte-Barbe,  de  la  concession  houillère  de  Saint-Êloy,  et  qui  reçoit 


• 
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les  eaux  puisées  de  la  mine  (environ  aoo  mètres  cubes  en  vingt-quatre 

heures).  Ce  ruisseau  se  jette,  à  5oo  mètres  plus  bas,  dans  la  rivière, 

encore  peu  importante,  de  la  Bouble. 

Les  riverains  accusaient  les  eaux  de  la  mine  de  corrompre  la 

qualité  des  eaux  de  la  Bouble.  il  s'agissait  donc  de  mesurer  Tin- 

fluence  que  Teau  d'épuisement  de  la  mine  pouvait  exercer  sur  celle 

de  la  rivière. 

Les  expériences  ont  été  faites  sur  a  litres  de  chacune  des  eaux 

analysées,  et  elles  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

KAD 

KAD 

BAU 

EAU 

BAD 

ÉLÉMENTS. 

de  la  Danne, 
«Tant 

■f  n  V 

d'épnlaement 

de  la  Danae, 

de  la  Bonble 

de  la  Bouble 
à  1  kilonètrci 

tfâpprécUUon. 

le  mélange 
de  reau 

de 
Umlae. 

après  mélange, 
en  amont 

en  amont 
du 

en  anl 
dn 

d'épalaement. 

dn  confinent. 

eonflnent. 

eonfloaoL 

Résida  de  flUri«e. 

1 

so 

1 

1 

8 

1 
80 

1 

(Celui  de  Teau  de  la 
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modifie  très-légèrement  ]a  qualité  de  l'eau  de  la  Bouble.  Elle  y  la- 
trodult  environ  o",oi  de  sujfales  d'alumine  et  de  fer,  et  o",i9  de 
sulfate  de  chaui  par  litre  ;  la  pureté  de  l'eau  est  diminuée;  mais 
ces  qnantltéa  ne  sont  pas  suffisantes  pour  la  rendre  impropre  aux 
usages  domestiques  et  pour  empêcher  le  poisson  d'y  vivre. 


§  V.  —  ElDX  aiHiUlSS. 


i*  Sau  de  Cancicnne  source  Chouuy  grande  source  ou  gratit 
à  la  Bourboule  {Puy-de-Dâme),  tawrce  aujourd'hui  dUpar 
Muite  des  nouvelles  fouilles. 

L'analyse  n'a  pu  être  faite  complètement,  notamment  en 
concerne  l'araenlc,  à  cause  de  la  petite  quantité  d'eau  (5 
dont  Je  pouvais  disposer.  Elle  peut  présenter  néanmoins  un  c 
intérêt,  &  cause  de  la  disparition  de  la  Eource  et  pour  la  con 
son  arec  les  nouvelles  sources  de  la  Bourboule. 

Le  résidu  fixe  donné  par  l'évaporatlon  de  l'eau  minérale 
S'.&e  par  iltre. 

J'ai  trouvé  la  composition  suivante  pour  i  litre  d'eau  min 

CUarsH  ds  sodium g,MS 

Solfals  de  touds O.llT 

Silice o,03fl 

Cbaui  i  l'éui  de  carbonnie,  iclde  inéniijae,  ter, 

■impUt  de  pauue  el  de  eoiide.  ....    i,Ut 
toUI,  rteidu  Bie f.jlo 


l' Eau  de  ta  source  du  Bagnasiou  (ta  Bourboule),  source  aujou 
disparue  par  suite  des  nouvelles  fouilles. 

Celte  analyse,  opérée  sur  cinq  litres  seulement,  n'a  pu  ëtn 

complètement. 

Le  résidu  de  l'évaporatlon  pèse  5<',8A8  par  litre  d'eau  mio 
La  quantité  totale  d'acide  carbonique  étant,  pour  un  litre 

minérale,  de  i*',ofio,  la  quantité  qui  forme  des  bicarbonates  i 
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o<*,83o,  et  il  reste  o^'faao  pour  les  carbonates  simples.  L*eau  miné- 
rale a  donné,  par  litre  : 

ffrimmc». 
Chlorure  de  sodiam 3,55 

Sulfate  de  soude 0,177 

Chaux  (earbonaie),  acide  arséoique,  fer,  alumine. 

aiitce 0,164 

Carbonates  et  bicarbonatea  alcalins 3,361 

Total 6,2SS 

Bn  retranchant  le  double  équivalent  d'acide  car- 
bonique des  bicarbonates «,410 

Soit  par  litre,  résido  fixe s,848 

y  Eau  minérale  du  2*  puits  Mabru  à  la  Bour  boule  {source  tiède  ^Zo*). 

La  société  Mabru  a  creusé  à  la  Bourboule  et  utilise  deux  puits 
donnant  de  Teau  minérale,  l'un  à  la  température  de  55*,  l'autre 
àSo*. 

L'eau  de  ce  dernier  puits  a  été  analysée  partiellement. 

Elle  donne  un  résidu  fixe  par  litre  de  .3^,786  et  renferme  : 

fframmM. 

Chlorure  de  sodium 2,36 

Sulfate  de  soude 0,iS6 

Chaux,  arsenic,  fer,  alumine,  silice,  carbonates 
alcalins 1,369 

En  comparant  ces  chiffres  avec  ceux  donnés  ci-dessus  pour  les 
eaux  du  Grand  bain  et  du  Bagnassou,  on  est  amené  à  conclure  que 
Teau  de  ce  puits  est  formée  par  un  mélange  d'eau  minérale  et 
d'eau  ordinaire,  dans  la  proportion  à  peu  près  exacte  de  a  parties 
d'eau  thermale  pour  1  d'eau  froide  à  10*.  La  comparaison  des 
températures  conduit  au  même  résultat. 

Â"*  Eau  thermale  de  Chaudesaigues  (Cantal), 

Analyse  partielle. 

Cette  eau  est  relativement  très-peu  minéralisée. 
L'évaporation  donne  un  résidu  fixe  de  o>',8o  par  litre. 
L'analyse  donne  pour  le  chlore  une  quantité  de  o>',o7Â  par  litre, 
correspondant  à  o>',i95i  de  chlorure  de  sodium. 

5*  Eau  minérale  provenant  du  sondage  exécuté  à  la  Bourboule^  sur 

la  rive  gauche  de  la  Dordogne. 

Ce  sondage  a  été  entrepris  en  1873  pour  la  recherche  de  l'eau 
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minérale,  et  a  été  poussé  jusqu'à  plus  de  180  mètres  sans  reacoD- 
trerTeau  chaude  que  Ton  cherchait. 
A  la  profondeur  de  dit  mètres,  il  a  trouvé  une  source  assez  abon- 
dante d*une  eau  minéralisée,  d'une  température  de  23^  Elle  a  un 
^ût  salin  et  assez  agréable,  et  renferme  : 

Acide  BDlfariqoe.  ;  .  .  .    en  petite  quantité. 

Qilore assez  abondant. 

Acide  carbonique.   .  .  .    (formant  des  carbonates  et  des 

bicarbonates). 

Arsenic traces. 

Fer. en  petite  quantité.  L'eau  laisse 

un  dépôt  ocreuz  dans  les 

canaux. 

CbauT. assez  abondante. 

Magnésie abondante. 

Potasse.  ; en  petite  quantité. 

Sonde 

Le  résidu  de  l'évaporation  pèse  i'',633  par  litre. 

6*  Eau  minérale  de  la  source  diiç  la  Compissade^  entre  le  Mont- 
Dore  et  la  Bour boule  (Puy-de-Dôme), 

Cette  source  est  située  à  environ  3  kilomètres  dn  villaga  du  ' 
Mont-Dore,  sur  la  rive  gauche  de  la*  Dordogne.  Elle  est  peu  abon- 
dante et  n*est  ni  captée  ni  utilisée.  Elle  a  formé  en  dessous  de 
ses  points  d'émergence  des  dépôts  calcaires  un  peu  ferrugineux, 
analogues  à  ceux  de  Saint-Nectaire.  Elle  est  froide.  . 

Le  résidu  de  Tévaporation  pèse  ô*%98  par  litre  d'eau  minérale. 

Elle  renferme  des  bicarbonates,  des  sulfates,  des  chlorures  (assez 
abondants),  de  la  chaux  (en  forte  proportion),  de  fortes  traces  de 
magnésie,  de  la  potasse  et  de  la  soude. 

« 

7*  Recherches  d'eaux  minérales  au  Mont-Dore. 

Plusieurs  fouilles  ont  été  faites  en  1872  au  Mont-Dore,  sur  des 
naissants  d'eau  minérale  groupés  dans  un  espace  peu  étendu  à  3oo 
mètres  au  nord  de  rétablissement  thermal,  et  qui  paraissent  cor- 
i^pondre  à  une  ancienne  source  aujourd'hui  disparue  sous  les 
remblais  de  la  route  de  la  Bourboule  et  des  terrains  supérieurs. 

Je  n*ai  pu  disposer,  pour  l'analyse,  que  de  petites  quantités 
d*eaux  provenant  de  ces  naissants.  Elles  m'ont  donné  les  résultats 
solvants  : 

[ù]  Eau  du  pré  Lassalai  (froide)  : 

Le  résidu  flie  pèse,  par  litre o(',38 

T0U£  IV,  1873.  i5 
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Elle  renferme  un  peu  de  chlorure,' des  sulfates,  de  la  chaux»  un 
peu  de  magnésie,  un  peu  de  fer  et  d'alumine»  et  des  alcalis.  Elle 
ne  parait  pas  renfermer  d*arsenic. 

Elle  a  donc  une  composition  analogue  à  celle  de  la  source  de  la 
Madeleine,  mais  renferme  quatre  fois  moins  de  sels. 

[b)  Eau  de  l'établissement  des  Sœurs  (17  à  18*). 

Le  résidu  fixe  pèse  oV^dg  par  litre  d'eau  minérale. 

Elle  renferme,  comme  la  précédente,  des  carbonates,  des  sui* 
fates  (en  faible  proportion),  des  chlorures»  de  la  chaux,  de  la  ma- 
gnésie (fortes  traces),  du  fer»  de  Talumine  et  des  alcalis.  Pas  d'ar- 
senic. 

{c)  Eau  de  la  recherche  Lacombe^  à  Touest  de  la  route  de  la 
Bourboule  (froide). 

Elle  est  très-peu  minéralisée  et  renferme,  par  litre  : 

Carbonate  de  aoode  el  de  pouite o,oos 

Soifate  de  cbaox 0,017 

Chiorare  de  todiam 0,004 

Sulfate  de  fer 0,01e 

Sulfate  de  ioude  et  de  potasse 0,0S7 

Aluminate  de  sonde o,03i 

«  Silice o,osi 

Arsenic » 

MaUère  organique traces 

Résidu  fixe 0,148 

Cette  composition  s'éloigne  beaucoup  de  celle  des  eaux  du  mont- 
Dore,  toutes  proportions  gardées;  et  Ton  doit  la  considérer  comme 
une  eau  ordinaire,  simplement  chargée  des  principes  minéraux 
fournis  par  le  terrain  superficiel. 

8*  Eau  d'un  puits  de  Dallet  [Puy-de-Dâme). 

Ce  puits  était  creusé  pour  la  recherche  d'eaux  minérales. 

Il  m'a  été  remis  un  peu  moins  d'un  litre  de  liquide,  et  l'analyse 
qualitative  seule  a  pu  être  faite. 

Cette  eau  est  peu  minéralisée.  Elle  ne  renferme  pas  d'acide  car- 
bonique ni  de  carbonates»  et  contient  : 

Une  petite  quantité  d'acide  sulfurique,  probablement  à  l'état  de 
sulfate  de  chaux  ; 

Une  forte  proportion  de  chlore; 

Une  assez  forte  proportion  d'alumine; 

De  la  chaux  en  quantité  notable  ; 

Un  peu  de  magné^sie. 
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Les  principes  minéraux  sont  donc  formés  principalement  de 
cblorares  de  calcium  et  d'aluminium. 

9*  Eau  minérale  de  Chamalières  (Puy'de'Ddme)^  source  Dumas. 

Cette  eau  est  captée  dans  un  puits  profond,  dans  lequel  se  dé- 
gage une  grande  quantité  d'acide  carbonique,  que  l'on  utilise 
d^ailleors  pour  la  fabrication  des  limonades  et  eaux  de  Seltz. 

L'ean  elle-même  est  froide  ;  elle  est  agréable  à  boire,  a  un  goût 
on  peu  piquant  et  assez  fortement  salin. 

En  la  chauffant,  on  dégage  de  nombreuses  bulles  de  gaz,  qui 
indiquent  la  présence  des  bicarbonates. 

Elle  donne  par  Tévaporation  un  résidu  fixe,  blanchfttre,  pesant 
0*^,715  pour  i  litre. 

fille  renferme  de  Tacide  carbonique,  de  Tacide  sulfurique,  un 
peu  de  chlore,  de  la  chaux  en  assez  forte  proportion,  un  peu  de 
magnésie,  d^oxyde  de  fer  et  d'alumine,  et  d'alcalis. 

Sa  composition  est  la  suivante,  pour  i  litre  : 


Acide  carbonique  libre non  dofé. 

Bicarbonate  de  ehau o,6tfS 

Chlorare  de  fodinm 0,ois 

Solfate  de  sonde 0,045 

Snliale  de  magnésie 0,063 

Salfate  de  cbanx. 0,ii6 

Oxyde  de  fer  el  alumine  (Irés-pen  de  fer) o,OJ2 

Matière  organique iraees 


^ 


Tout 0,916 

lo*  Eau  minérale  du  Puy  de  la  Paix^  près  Clermanl-Ferrand. 

Au  pied  da  Puy  de  la  Poix  coule  une  source,  d^ailleurs  pen 
abondante,  remarquable  par  le  bitume  qu'elle  entraîne  et  par 
rôdeur  d'hydrogène  sulfuré  qu'elle  dégage. 

L^évaporatîon  produit  un  précipité  de  soufre. 

Cette  eau  donne  un  dépOt  de  sels  très-abondant,  qui  pèse  jusqu'à 
73  grammes  par  litre.  Ce  poids  doit  d'ailleurs  varier  sulTant 
rabondance  de  la  source,  qui  yarie  elle-même  avec  les  saisons. 

Ce  dépôt  renferme  : 

De  Taeide  sulfurique; 

Pas  de  fer,  ni  d'alumine,  ni  de  métaux  précipitant  par  le  sulfhy- 
drate; 

Un  peu  de  chaux; 
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De  la  magnésie  ; 

Pas  d*aclde  carbonique; 

Beaucoup  de  chlore  ; 

De  la  soude  ; 

Un  peu  de  potasse  ; 

Pas  d*acide  azotique. 

Il  est  donc  formé  principalement  de  chlorure  de  sodium  et  de 
sulfates  de  soude,  de  potasse,  de  chaux  et  de  magnésie.  Le  chlorure 
de  sodium  est  prédominant. 

J'y  ai  constaté  Tabsence  de  Tiode  et  du  brome. 

Un  demi-litre  ayant  été  évaporé  à  sec  avec  une  addition  d'ami- 
don, Taddition  de  quelques  gouttes  d'acide  nitrique  n'y  a  produit 
aucune  coloration. 

Le  même  résidu  ayant  été  placé  dans  un  tube  avec  de  Téther, 
Taddition  d*eau  acidulée  par  Tacide  sulfurique  n'a  produit  aucune 
coloration  de  Téther. 

Enfin  le  produit  cristallin  de  Tévaporation  de  1 1  litres  d'eau, 
pesant  800  grammes,  ayant  été  broyé,  mis  en  digestion  avec  de 
l'alcool  et  lavé  à  plusieurs  reprises  avec  de  nouvelles  quantités 
d'alcool,  la  dissolution  alcoolique  a  été  évaporée  partiellement, 
additionnée  d'amîdo.n  et  évaporée  à  sec.  Le  résidu  n'a  donné  au- 
cune coloration  avec  l'acide,  nitrique. 


§  VI.    —    SUBSTAMGES    DIYER8E8. 


1*  Écume  de  bitume  de  MénétroL 

Le  produit  de  la  petite  usine  de  Ménétrol,  près  Riom,  où  les  grès 
bitumineux  de  la  mine  de  Cœur  sont  soumis  à  la  lixivation  par 
l'eau  bouillante,  est  un  bitume  assez  pur,  mais  retenant  nue  forte 
proportion  d'eau.  On  lui  donne  le  nom  d'écume  de  bitume. 

733  grammes  de  cette  écume  ayant  été  mis  à  évaporer  à  la  tem- 
pérature ordinaire  dans  une  capsule  largement  ouverte,  j'y  ai  con- 
staté après  trois  mois  une  perte  de  poids  de  lag^'.S,  soit  17,6  p.  100, 
attribuable  presque  uniquement  à  l'eau  contenue. 
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a'  Lignite  des  environs  de  la  Bour boule  (Puy-de-Dôme). 

On  trouve  dans  le  tuf  tracbytique  des  environs  de  la  Bourboule, 
commune  de  Murat4e-Quayre,  un  Ugoite  très-impur  en  fragments 
ou  petites  veines. 

€n  échantillon  de  ce  lignite,  soumis  à  l'analyse,  a  donné  les  ré* 
résultats  suivants  : 

ao  grammes^  desséchés  à  l'étuve  (i  lo*")  ont  donné  une  perte,  re- 
préœntant  Peau  évaporée^  de  Z*%6oli,  soit  18,02  p.  100. 

Abstraction  faite  de  Teau,  le  lignite  sec  renfermerait  : 

Carbone  fixe i4,94  ) 

Matières  TolatUes J6,4&  j      '** 

Gendrea 68,61 

Total. 100,00 

3"  Randaniie  de  Ceyssat  (Puy-de-Dôme). 

La  randanite  est  une  matière  grisâtre  ou  jaunâtre,  formée 
presque  entièrement  de  silice,  en  partie  soluble  dans  les  alcalis. 
Le  microscope  y  découvre  des  têts  dMnfusoires.  Elle  forme  à  Ceys- 
sat, sur  le  versant  ouest  du  Puy-^le-Dôme,  un  dépôt  d^une  épaisseur 
Tariable  depuis  o'^So  jusqu'à  2  mètres,  sur  une  étendue  d*au  moins 
a  hectares. 

Desséchée,  la  randanite  devient  blanche  et  très-légère. 

Une  quantité  de  517^%!  ayant  été  prise  à  Tétat  humide  et  expri- 
mée de  façon  à  faire  sortir  toute  l'eau  excédante,  a  été  desséchée 
à  une  douce  température.  Elle  avait  conservé  son  volume  et  ne  pe- 
sait plus  que  75",9,  soit  g 3,3  p.  100  du  poids  primitif.  La  perte,  ou 
76,7  p.  100,  représente  donc  Teau  absorbée. 

Cette  matière  est  donc  éminemment  absorbante,  et  cette  qualité, 
jointe  à  la  nature  inerte  de  la  silice,  la  rend  très-propre  â  la  fabri- 
cation de  la  dynamite. 

U'*  Huile  végétale  falsifiée.  . 

Avec  réchantillon  d'huile  suspecte  dont  il  voulait  connaître 
Porigine,  le  sieur  P...  m*a  remis  un  échantillon  d'huile  de  colza 
pure,  fabriquée  par  lui-même. 

Ces  deux  huiles  ont  été  soumises  aux  réactions  indiquées  dans 
le  tableau  ci-après.  Les  réactions  et  observations  ont  été  compa- 
avec  celles  qu'indiquent  les  ouvrages  spéciaux  (notamment 


Bureaux)  pour  les  différentes  huiles  végétales. 
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CHALEDR  ABSORBÉE,  AUX  TEMPÉRATURES  ÉLEVÉES, 

PIR  LU  FORTE,   LES  LIITIERB  ET  LES  ACIERS. 

Par  M.  L.  CRUNER. 


Dans  mes  dernières  études  sur  les  hauts-foumeauit,  j'ai 
montré  commeat  on  pouvait  établir,  pour  ces  grands  appa- 
reils, la  balance  entre  la  cbaleur  reçue  et  la  chaleur  con- 
somma; mais  je  faisais  observer,  en  même  temps,  que  de 
nniivpllpa  expériences  étaient  nécessaires  pour  fixer  les 
de  chaleur  réellement  enlevées  par  tes  fontes  et 
s  à  leur  sortie  des  hauts-fourneaux, 
admis,  dans  mes  calculs,  avec  MM.  Bell  et  Va- 
ue  la  fonte  grise  ordinaire  de  forge  possédait, 
conditions,  par  unité  de  poids,  53o  calories;  et  les 
irrespondants,  â5o  calories.  J'exprimai  cependant 
doutes  sur  l'exactitude  de  ces  chiffres,  je  les 
rop  élevés,  eu  égard  aux  résultats  obtenus  par 
aan,  Résal  et  Miuary,  Dulait  et  Boulanger.  C'est 
[ui  m'a  fait  entreprendre,  depuis  un  au,  une  série 
ur  la  chaleur  qu'exigent,  pour  leur  fusion,  le^plus 
ts  produits  des  usines  à  fer.  J'ai  déjà  communiqué 
ipaux  résultats  de  mes  recherches  à  l'Association 
pour  l'avancement  des  sciences,  lors  de  sa  der- 
nion  i  Lyon,  en  août  187^.  Aujourd'hui  je  crois 
)nner  ici.  la  série  complète  des  nombres  trouvés, 
:onséquence3  qu'on  en  peut  tirer  au  point  de  vue 
;ique.    ^    - 
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Pour  déterminer  les  quantités  de  chaleur,  je  me  suis 
servi  d'un  calorimètre  ordinaire  à  eau.  Le  vase,  contenant 
l'eau,  est  formé  de  cuivre  rouge  et  mesure  au  delà  de 
20  litres.  Il  est  à  section  carrée  de  o"",3o  de  côté  sur  o"',24 
de  hauteur.  Pour  empêcher  les  pertes  et  les  gains  de  cha- 
leur, on  Ta  placé  dans  une  caisse  en  bois  garnie  de  flanelle 
àTintérieur;  dans  le  même  but,  je  lis  faire  un  second 
vase  en  tôle  de  cuivre,  monté  sur  quatre  pieds  de  même 
métal.  Il  est  posé  à  Tintérieur  du  premier,  de  façon  à  être 
de  toutes  parts  entouré  d'eau.  C'est  dans  cette  sorte  de 
capsule  intérieure  que  Ton  projette  la  matière  incandes- 
cente, fondue  ou  solide,  dont  on  veut  connaître  la  cha- 
leur. Le  vase  intérieur  est  aussi  à  section  carrée;  les 
côtés  ont  o",2o  de  largeur  sur  o",o6  de  hauteur  ;  les  pieds 
mesurent  o°*,o5  ;  le  fond  en  est  légèrement  concave.  De 
cette  façon,  le  corps  chaud  se  refroidit  au  sein  de  l'eau, 
sans  que  la  chaleur  puisse  se  perdre  au  dehors  par  les  pa- 
rois. Un  agitateur  en  cuivre,  dont  le  bout  de  la  tige  porte, 
pour  la  manœuvre,  une  poignée  de  verre,  permet  de  rendre 
la  température  de  Teau  parfaitement  uniforme.  Pour  éviter 
d'ailleurs  toute  perte  appréciable,  on  s'arrangeait  de 
iisiçon  à  avoir  au  maximum  des  variations  de  température 
de  5  à  G"*.  Il  suflîsait  pour  cela,  en  présence  d'une  masse 
d'eau  d'environ  18  litres,  de  ne  pas  employer  au  delà  de 
4  à  5oo  grammes  de  matière  incandescente.  J'ai  constaté, 
du  reste,  par  des  expériences  spéciales,  dans  le  cas  d'un 
aussi  faible  excès  de  température  sur  l'air  ambiant,  que 
l'eau  perdait  au  .maximum  o",o5  pendant  la  courte  durée 
d'une  opération.  Sous  ce  rapport  donc,  la  méthode  adoptée 
offre  des  garanties  suffisantes  d'exactitude.  La  perte  de  cha- 
leur inévitable,  lors  du  transport  de  la  matière  incandes- 
cente depuis  le  fourneau  au  calorimètre,  est  évidemment 
supérieure  à  celle  que  peut  subir  le  calorimètre  lui-même  ; 
et,  d'autre  part,  cette  perte,  due  au  transport,  est  également 
plus  considérable  que  le  faible  gain  provenant  du  voisinage 
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même  des  fourneaux,  dont  les  parois  pouvaient  directe- 
ment transmettre  un  peu  de  chaleur  à  la  caisse  du  calo- 
rimètre. Pour  éviter  ces  pertes,  je  me  plaçais  en  géné- 
ral aussi  près  que  possible  des  appareils  de  fusion,  et, 
pour  empêcher  les  gains,  je  garantissais,  d'autre  part,  le 
calorimètre  par  des  écrans  convenables.  Au  reste,  il  ne  peut 
être  question  ici  de  précision  absolue  ;  je  n'ai  pas  la  pré- 
tention de  fournir  aux  physiciens  des  éléments  rigoureux  ; 
mon  but  est  plus  modeste  :  il  s'agit  de  contrôler  simplement 
les  opérations  métallurgiques,  d'arriver  à  des  chiffres  suf- 
fisamment approchés  pour  les  calculs  pratiques  auxquels 
doit  se  livrer  tout  industriel,  s'il  veut  se  rendre  un  compte 
précis  de  la  marche  de  ses  appareils. 

En  généra],  d'après  ce  qui  précède,  les  résultats  trouvés 
doivent  plutôt  être  considérés  comme  des  minima,  à  cause 
de  la  chaleur  perdue  lors  du  transport  de  la  matière  incan- 
descente. Mais  les  chiffres  n'en  sont  pas  moins  compara- 
bles, puisque  toutes  les  expériences  ont  en  général  été  fûtes 
dans  les  mêmes  conditions. 

Les  thermomètres  à  mercure  dont  je  me  suis  servi,  pour 
évaluer  réchauffement  de  Teau,  sont  gradués  en  dixièmes 
de  degré,  et  permettent  ainsi  facilement  l'évaluation  à  un 
cinquantième  de  degré.  Dans  les  premières  expériences,  j'ai 
fait  usage  d'un  instrument  que  m'avait  prêté  M.  H.  Sainte- 
Claîre-Deville  ;  plus  tard  j'ai  eu  recours  à  deux  thermo- 
mètres pareils,  construits  par  M.  Fastré  aîné,  et  comparés 
avec  soin  au  premier. 

Dans  les  expériences  sur  le  fer,  la  fonte  et  l'acier,  il  se 
dégage,  au  premier  instant,  un  peu  d'hydrogène;  c'est 
une  cause  d'erreur  qui  tend  également  à  abaisser  le  nom- 
bre des  calories.  Pour  l'amoindrir,  il  faut  avoir  la  précau- 
tion de  verser  le  métal  fondu  en  filet  mince,  de  façon  à  le 
diviser  en  globules  isolés,  dont  le  refroidissement  est  ainsi 
accéléré.  J'ai  d'ailleurs  constaté,  dans  mes  expériences,  que 
l'oxyde  de  fer  formé  ne  s'est  jamais  élevé  à  i  gramme  lors- 
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qu'on  opérait  sur  3oo  à  5oo  grammes  de  métal  fondu.  Or 

8  8 

1  gramme  de  protoxyde  (*)  tient  -— ; — 5  =  ^^  grammes 

o  -f-  2o         ub 

d'oxygène,  poids  qui  se  trouvait  uni  au  huitième  d'hydro- 
gène, soit  à  ^  de  gramme  ;  mais  le  dégagement  de  cet  hy< 

drogène  a  dû  absorber  -^——  =  95  7  calories,  ce  qui  donne, 

par  gramme  de  métal,  lorsqu'on  opère  sur  35o  grammes,  au 
plus  5  calories.  Ce  chifire  est  d'ailleurs  un  maximum,  puis- 
qa'en  général  il  s'est  dégagé  à  peine  quelques  bulles  d'hy- 
drogène sans  vapeur  d'eau,  et  que  le  poids  d'oxyde  de  fer 
formé  est  toujours  resté  fort  au-dessous  de  1  gramme.  En 
tout  cas,  on  le  voit,  c'est  un  motif  pour  considérer  les  nom- 
bres de  calories  trouvés  comme  étant  quelque  peu  au-des- 
sous de  la  réalité. 

Le  calorimètre  vide  pèse,  avec  le  cuivre  de  l'agitateur, 
3^,875,  soit  en  eau  o^,368,  en  prenant  0,095  comme  cha- 
leur spécifique  du  cuivre  rouge.  L'eau,  contenue  dans  le  ca- 
lorimètre jusqu'au  repère  tracé,  pesait,  à  i5^G.,  i8S4i7; 
soit,  avec  le  cuivre  compté  en  eau,  i8"',785.  Lorsque  la 
température  différait  de  iS"",  on  en  tenait  compte  d'après  la 
densité  variable  de  l'eau.  Si  l'on  désigne  ce  poids  par  m  et 
Faocroissement  de  température  de  l'eau  par  B,  on  aura  mO 
pour  le  nombre  total  de  calories  absorbées  ;  et,  si  p  est  le 
poids  du  corps  chaud,  on  aura  pour  le  nombre  de  calories 

possédées  par  l'unité  de  poids  du  corps,  — . 

Les  expériences  ont  été  faites,  bien  entendu,  dans  les  usi- 
nes mêmes,  lorsqu'il  s'est  agi  de  déterminer,  soit  la  chaleur 
retenue  par  les  fontes  et  les  laitiers  à  leur  sortie  des  hauts- 
fourneaux,  soit  celle  de  l'acier  fondu  venant  des  cornues 


(*)  Une  partie  est  transformée  en  oxyde  magnétique,  mais,  par 
compensation,  une  autre  fraction  des  écailles  formées  reste  plus 
on  moins  à  Tétat  métallique. 
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Bessemer  et  des  appareils  Siemens-Martin.  J'ai  fait  ainsi 
quelques  expériences,  en  octobre  1872,  dans  les  forges  de 
Terre-Noire,  THorme  et  Givors,  et  je  compte  les  multiplier 
bientôt  dans  quelques  autres  établissements.  Mais  le  plus 
grand  nombre  des  essais  ont  été  exécutés  dans  les  labora  - 
toires  de  l'École  des  mines.  J'ai  fait  établir  dans  ce  but  deux 
fourneaux  différents  ;  pour  les  températures  ordinaires,  un 
four  PerroUWiesneg^  alimenté  au  gaz,  dans  lequel  on  peut 
facilement  fondre  4oo  à  5oo  grammes  de  fonte  en  moins 
d'une  demi-heure,  et  arriver  même  jusqu'au  ramollissement 
des  laitiers  de  hauts-fourneaux,  mais  sans  pouvoir  atteindre 
ni  le  point  de  fusion  proprement  dit  de  ces  laitiers,  ni  celui 
Aes  aciers  ordinaires.  Pour  ces  substances  plus  réfractaires, 
je  me  suis  sçrvi  d'un  four  à  pétrole  brut,  système  Audoin» 
Deville^  où  grâce  à  un  fort  tirage,  on  peut  ramollir  et  vitri- 
fier complètement  les  meilleurs  creusets  réfractaires,  sur- 
tout en  garnissant,  de  plus,  les  parois  intérieures  du  four  de 
plaquettes  minces  de  charbon  de  cornue.  On  fond  ainsi  très- 
facilement,  en  deux  à  trois  heures,  à  l'aide  de  10  à  12  litres 
de  pétrole,  plusieurs  centaines  de  grammes  d'acier  doux 
ou  de  laitiers  de  hauts-fourneaux  très-réfractaires.  Le  four 
Perrot  reçoit  un  seul  creuset  ;  le  four  Deville  peut  en  con- 
tenir deux. 

Les  expériences  faites  au  laboratoire  offrent  nécessaire- 
ment plus  de  garanties  d'exactitude  que  celles  qui  ont  été 
réalisées  dans  les  usines.  Au  laboratoire,  il  y  a  moins  de 
pertes  de  chaleur  lors  du  transport  de  la  matière  incandes- 
cente, et  les  autres  causes  d'erreurs  sont  aussi  plus  faciles 
à  éviter.  C'est  au  laboratoire  que  j'ai  entrepris  spécialement 
les  essais  propres  à  fixer  la  chaleur  latente  de  fusion  des 
fontes  et  des  laitiers.  Pour  y  arriver,  on  jetait,  lors  d'une 
première  expérience,  la  matière  fondue  dans  le  calorimètre, 
au  moment  où  déjà  une  fraction  venait  de  se  figer  ;  puis, 
lors  d'une  seconde  opération,  on  opérait  sur  la  même  ma- 
tière dès  qu'elle  se  trouvait  figée  dans  le  têt  où  on  l'avait 
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coulée.  Ces  expériences  sont  faciles  à  réaliser  dans  le  cas 
de  fontes  blanches  pures  gui  passent  brusquement  de  l'état 
fluide  à  l'état  solide  ;  tandis  que  cela  est  presque  impossible 
lorsqu'on  opère  sur  des  fontes  impures^  siliceuses,  phos-* 
phoreuses  ou  autres,  qui  se  désagrègent  avant  de  fondre  et 
restent  friables  après  s'être  figées.  Il  en  est  de  même  des 
fontes  grises,  qui  se  solidifient  graduellement  à  mesure  que 
le  carbone  dissous  est  expulsé  sous  forme  de  graphite  par  le 
fait  du  refroidissement.  Dans  ce  cas,  la  véritable  chaleur 
latente  est  impossible  à  déterminer  ;  il  y  a  passage  graduel 
de  l'état  solide  à  l'état  fluide  ;  on  ne  peut  saisir  le  moment 
précis  où  le  métal  est,  d'une  part,  réellement  solide  ;  de 
Vautre,  complètement  fluide.  . 

Il  en  est  de  même  des  laitiers.  Lorsqu'ils  sont  courts^  en 
terme  de  fondeur^  c'est-à-dire  basiques,  ils  se  figent  plus  ou 
moins  brusquement^  on  peut  alors  déterminer,  d'une  ma- 
nière approximative,  leur  chaleur  latente  ;  mais  lorsqu'ils 
sont  longs  et  peuvent  se  filer,  c'est-à-dire,  quand  la  silice 
est  en  excès  sur  le  protosilicate,  alors  ils  sont  visqueux 
comme  le  verre,  ils  conservent  longtemps  l'état  plastique, 
et  passent  alors  d'autant  plus  graduellement  de  l'état  fluide 
à  fétat  solide  que  la  proportion  de  silice  est  plus  élevée.  Si 
l'on  compare  néanmoins  les  états  extrêmes,  solide  et  fluide, 
il  est  évident  que  la  difl*érence  des  chaleurs  abandonnées 
comprend,  en  sus,  celle  qui  correspond  à  l'abaissement  de 
température,  ce  n'est  donc  plus  alors  ce  que  l'on  entend 
par  chaleur  latente  proprement  dite;  on  trouve  un  chiffre 
trop  élevé.  Si  l'on  compare,  au  contraire,  dans  le  cas  des 
fontes  impures,  la  matière  solidifiée,  mais  encore  molle,  à 
la  même  matière  entièrement  fluide»  on  aura  forcément  une 
valeur  trop  faible. 


Si  l'on  appelle  : 

p  le  poids  du  corps  incandescent, 
T  sa  température. 
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G  sa  chaleur  spécifique  moyenne  entre  o*  et  T, 
m  le  poids  de  l'eau  échauffée, 
t  la  température  finale  de  Teau, 
et  0  l'excès  de  t  sur  la  température  primitive, 

on  aura,  comme  on  sait,  la  relation  suivante  : 

c.p.(T— O  =  wi0, 

ouC(T-0  =  ^^  (0 

et,  dans  le  cas  d'une  substance  fondue,  si  T  est  la  tempé- 
ratiu'e  du  point  de  fusion,  T  celle  de  la  masse  en  fusion, 
L  la  chaleur  latente  de  fusion,  G  et  G'  les  chaleurs  spéci- 
fiques moyennes  avant  et  après  la  fusion, 

C  (T—  0  +  L  +  C  (r— T}  =  — .  (a) 

Ces  expressions  permettraient  de  calculer  les  températures, 
si  Ton  connaissait  les  valeurs  spécifiques,  ou  réciproque- 
ment les  chaleurs  spécifiques  si  l'on  connaissait  les  tem- 
pératures ;  malheureusement  on  tourne  en  réalité  dans  un 
cercle  vicieux  :  on  ne  connaît  exactement  aucun  des  deux 
termes.  Mais,  à  l'aide  de  quelques  valeurs  approchées,  nous 
essayerons  pourtant  d'arriver  à  des  nombres  qui  peuvent 
avoir  une  certaine  utilité  dans  la  pratique  industrielle. 


Gela  dit,  passons  aux  expériences  proprement  dites. 
I.  —  Expériences  sur  les  quantités  de  chaleur  que  possèdent 

LES  fontes  a  la  SORTIE  DES  HAUTS-POURNIAUX  ET  DES  CUBILOTS. 

A  l'usine  de  l'Horme,  j'ai  fait  quelques  essais  sur  la  fonte 
grise  de  moulage.  La  chaleur  est  différente  selon  que  la 
fonte  est  prise  au  trou  de  coulée  des  hauts-fourneaux, 
dans  le  bas  de  l'avant^reuset,  ou  bien  vers  le  haut  sous  la 
couverte  de  laitiers.  Dans  le  premier  cas,  la  fonte  est  re- 


r  ;  ■'^»*^ 
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froidie  par  le  contact  prolongé  des  parois  ;  tandis  que  la 
température  de  la  fonte,  prise  vers  le  haut  du  creuset,  doit 
se  rapprocher  de  celle  qui  est  développée  dans  la  région 
de  fusion,  au  bas  de  l'ouvrage. 

Le  haut-fourneau  avait  une  allure  chaude  ;  la  fonte  était 
graphiteuse  et  d'une  teinte  presque  noire  ;  le  laitier  blanc, 
très-basique,  à  48  p.  loo  de  chaux. 

N*  1 .  Dans  une  première  expérience,  on  a  pris  la  fonte, 
dans  le  haut  du  creuset,  sous  la  couche  de  laitier. 

On  a  eu 

et,  pour  le  poids  de  l'eau, 

m  =  i8785«". 

Il  en  résulte,  pour  le  nombre  de  calories,  par  unité  de 
poids  de  la  fonte,  —  =  992  calories. 

N*  2.  La  même  fonte,  prise  au  trou  de  coulée,  vers  le  bas 
de  l'avant-creuset,  a  donné  : 

p  =  32Û«",    8  =  4*,8o  ;    d'où  —  =  «78  calories. 

N*  3.  La  même  fonte,  refondue  au  cubilot  pour  la  fon- 
derie, a  été  essayée  deux  fois.  On  a  eu,  dans  le  premier 
esssai, 

P  =r  i8o»'',7,    6  =  a',6o  ;    d'où  —  =  270  calories; 

r 

dans  le  second, 

p  =  348«",    e  =  5%i  ;     d'où  —  =  276      — 
Soit,  comme  moyenne.  .  .    379,6  cal. 


Dans  les  quatre  expériences,  la  fonte  étsdt  assez  chaude 
et  graphiteuse  pour  que,  même  après  le  brusque  refroi- 
dissement par  Teau,  elle  soit  restée  grise. 
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On  voit  cependant  que  la  fonte  refondue  au  cubilot  est 
moins  chaude  que  celle  qui  provient  du  haut-^oumeau, 
surtout  loraque  cette  dernière  est  prise  dans  le  haut  éa 
creu^st,  et  pourtant  sa  température  est  encore,  comme  nous 
le  verrons,  bien  supérieure  à  celle  de  son  point  de  fusion. 

JJJ*»  4«  A  l'usine  de  Terre-Noire,  j'ai  essayé  la  fonte  grise 
que  l'on,  fait  couler  dire^^tement  du  haut-fourneau  dans -la 
cocniie  Be^semer^  EUe  in.' a  donné  : 

p  =  /i5ar',8,  0  =  6%7  ;    d'où  —  =  «78  calories* 

C'est  le  même  chiffre  que  celui  de  la  fonte  grise  de 
l'Horme,  provenant  du  fond  de  l'avantrcreuset  (n*  2),  Le 
laitier  qui  accompagne  la  fonte  est  également  très-basique; 
il  renferme  entre  45  et  5o  p.  100  de  chaux. 

A  Givors,  chez  MM.  Petin  et  Gaudet,  j'ai  opéré  ^r  les 
fontes  dçi  deux  hautsrfourneaox  différents,  l'un  marchant 
en  fpnte  grise  et  chaude  pour  Ressemer,  l'autre  en  fonte 
blanche  de  forge. 

N**  5.  La  fonte  grise  m*a  donné.  .  .    ^So  calories; 
N*  6.  La  fonte  blanche •    a58      — 

Si  l'on  rapproche  ces  chiffres  des  précédents,  et  si  l'on 
se  rappelle  ce  que  j*ai  dit  sur  les  pertes,  dues  au  transport 
de  la  fonte  fondue  depuis  le  fourneau  jusqu'au  calorimètre, 
on  pourra  en  conclure  que  les  fontes  chaudes  doivent  pos- 
séder, au  moment  de  leur  arrivée  dans  le  haut  du  creuset, 
environ  290  à  3oo  calories,  ou,  en  tout  cas,  rarement 
plus  de  5io  calories;  et  qu'à  la  suite  d'un  séjour  pro- 
longé dans  le  creuset  même,  elles  ne  doivent  guère  retenir, 
à  l'instant  de  la  coulée,  au  delà  de  s8o  à  286  calories. 
Quant  aux  fontes  blanches,  elles  sont  toujours  moins 
chaudes  que  les  fontes  grises.  Dans  les  mêmes  circon- 
stances de  production,  elles  retiennent  en  général  20  ca- 
lories de  moins.  D'après  cela,  il  semble,  ainsi  que  je  le 
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faisais  pressentir  dans  la  note  additionnelle  k  mes  Éludes 
sur  les  hauts- fourm  aux  (*) ,  que  les  fontes  emportent  réel- 
lement, en  sortant  des  fourneaux,  moins  de  chaleur  que  je 
ne  l'avais  supposé.  Pour  les  fontes  grises^  on  doit  plutôt 
admettre  3oo  calories  au  lieu  de  33o.  Ce  chiffre  de  3oo  ca- 
lories s'accorde  d'ailleurs  avec  les  nombres  trouvés  par 
MM.  Rinman,  Résal  et  Minary,  Dulait  et  Boulanger, 

Il  faut  néanmoins  de  nouvelles  expériences  pour  pouvoir 
se  prononcer,  à  cet  égard,  d'une  façon  tout  à  fait  positive. 
U  peut  Y  avoir  d'assez  grandes  différences,  d'une  usine  à 
l'autre,  selon  l'allure  des  fourneaux  et  la  nature  de  la  fonte. 

\îr  —  Expériences  sur  les  quaictités  de  chaleur  possAdjes 

PAR  LES  FONTES  REFONDUES  AU  LABORATOIRE. 

Les  premières  expériences  ont  eu  simplement  pour  but 
de  €(»mparer  les  chaleurs  que  Ton  peut  réaliser  au  four  à 
gaz  et  au  four  à  pétrole,  à  celles  que  possèdent  les  ma- 
tières fondues  sortant  d'un  haut-fourneau. 

N"  7.  La  fonte  Ressemer  de  Givors  (le  n*  6  ci-dessus), 
refondue  au  four  à  gaz  à  une  température  peu  supérieure 
au  point  de  fusion,  m'a  donné  : 

p  =  i58«",    6  =  a*,  17,    d'où  —  =  !i58  calories. 

r 

N*  8.  Djp  échantillon  de  fonte  grise  n*  5  de  Glay-Lane 
(Cleveland),  refondue  au  four  à  pétrole,  à  maixhe  peu 
chaude,  m'a  fourni  : 

p  =  175»", xo,    6  =  3%9,    d'où  —  =  a6o  calories.    - 

N*  9.  La  fonte  miroitante  et  manganésifère  d'Eisenerz.  en 
Styrie,  a  été  fondue  au  four  à  gaz.  ]i)lle  devient  fluide  comme 
de  Teau,  et  reflète  alors  la  lumière  à  la  façon  de  l'argent 


(*)  Annales  des  mines,  187a,  tome  U,  p.  ii/ii. 

Tome  IV,  1873.  16 
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fondu.  Sensiblement  chauffée  au-dessus  du  point  de  fusion, 
elle  a  donné  : 

p-=  Uiy^t    6  =  5%89,    d'où  —  =  a65  calories. 

N°  10.  Une  fonte  blanche  de  forge  du  Châtelet,  près 
Gharleroy,  a  donné  dans  le  four  à  pétrole ,  marchant  bien  : 

p  =  i6i»",6,    6  =  a%û,   d'où  —  =  ayS  calories. 

C'est  à  peu  près  la  chaleur  d'une  fonte  grise  de  mouls^ 
de  l'Horme  coulant  du  cubilot. 

m.   —  EXPÉRIENCES  ENTREPRISES  EN  VUE  DE  LA  CHALEUR  LATENTE 

DBS  FONTES. 

J'ai  fait  connaître  ci -dessus  le  procédé  suivi.  En  général, 
j'ai  eu  recours  au  four  à  gaz,  qui  permet  la  fusion  rapide 
des  fontes.  Dans  certains  cas,  j'ai  dû  prendre  la  moyenne 
de  deux  expériences  pour  avoir  la  chaleur  d'un  culot  de 
fonte  à  peine  figé.  Si  l'on  prend,  en  effet,  le  culot  dès 
qu'il  vient  de  se  figer  à  l'extérieur,  on  s'expose  à  l'avoir 
encore  fluide  au  centre;  et  si  l'on  attend  jusqu'à  la  solidi- 
fication complète  du  centre,  l'extérieur  se  trouve  alors  déjà 
sensiblement  refroidi.  Il  faut  donc  opérer  successivement  en 
se  plaçant  dans  les  deux  conditions  extrêmes,  puis  prendre 
la  moyenne  des  résultats. 

Voici  d'abord  les  expériences  faites  en  vue  des  chaleurs 
latentes  des  fontes  grises. 

a)  Nombre  de  calories  possédées  pat  les  fontes  sur  le  point 

de  se  figer, 

N*  11.  Fonte  grise  du  Cleveland  : 

fîlfi  Ml. 

p  =  a45«",    e  =  3*,i5,    d'où  — =«4i,6. 
•  P 

N®  12.  Fonte  truitée  grise  ; 

p=a8o«",     0  =  3%75,    d'où  —  =  aûô,;. 
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N*  i3-  Fonte  grise  d'Auclain  (Cleveland)  : 

p  =  1 83»",     0  =  î%4o ,    d'où  —  =  a/j6,3 

p 


Moyenne  des  trois  fontes.  .  .    2àlifi 

b)  Nombre  de  calories  retenues  par  les  fontes  grises 
immédiatement  après  leur  solidificalion, 

N*  i4.  Fonte  grise  d'Auclain  (Cleveland)  : 

p  =  i96»'',    e  =  a%3i,    d*où— =  231,4 

N*  1 5.  Fonte  grise  très-tenace,  au  bois  : 

p=  i46»",7,    0  =  i%75,     d'où  —  =  222,o 


Moyenne.  .  é  ;  •  .  •    221,7 

Par  snite,  la  chaleur  latente  des  fontes  grises  serait  égale 
i  244i& —  221,7,  soit  22**S8.  Mais  le  chiffre  réel  est 
ëridemment  plus  élevé.  Les  fontes  grises ,  comme  je 
lai  dit,  passent  graduellement  de  l'état  solide  à  Tétat 
flaide.  En  réalité,  leur  chaleur  latente  doit  pour  le  moins 
être  de  s  5  calories. 


Passons,  en  second  lieu,  aux  expériences  propres  à  four- 
nir la  chaleur  latente  des  fontes  blanches.  J'ai  opéré  plus 
particulièrement  sur  des  fontes  blanches  pures,  qui  pas- 
sent brusquement  de  l'état  fluide  à  l'état  solide. 

a)  fiombre  de  calories  possédées  par  les  fontes  blanches 

sur  le  point  de  se  figer, 

W  16.  Fonte  blanche  miroitante  d'Eisenerz  (Styrie)  : 
p  =  365»",    6  =  A%û6,    d'où  —  =  228  calories. 
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N"  17.  Fonte  blanche  île  Longtvy  au  coke,  lég^^mént 
phosphoreuse  : 

p  =  i66«**,    0  5=  4%88,    d'où  î-i-  =  336 calorie» 

N"  18.  Même  fonte  blanche  de  Longuh/,  refondue  use 
seconde  fois,  et  probablement  un  peu  afBnée  : 

p  =  lao»",    0  =  i%5o,    d'où  —  —  235 calories. 

Moyenne 2«9®'**,7 

On  voit  par  ce  chiffre,  comparé  â  celui  de  244**S5^  fourni 
parles  fontes  grises,  que  celles-ci  exigent  i4*'*,8  de  plus 
pour  se  fondre. 

b)  Nombre  fie  cûiorics  retenue»  par  les  fonteê  bianchâs 
immédiaiement  après  teur  salidiflcatian. 

» 

.   N*  19.  Foute  blanche  miroitante  d'Elisenerz  : 

.1.9 

p=l3a«**,    ô=:i'»,55,    d*0ù  —  =  i9a|i 

N*  ao.  Même  fonte  blanche  d'Eisenerz  : 

fitO 
p=x   99»",    0=  i%oa,    d'où  —  =  199,0 

m 

r^""  2 1 .  Fonte  blanche  du  Châielet  (Gbarleroy) ,  nioios 
pure  et  repassant  moins  brusquement  à  T  état  solide  que  la 
précédente  : 

p  =  i68«",5,    a=:i%8a,    d'où  ^  =  ao3,o  (♦) 
Moyenne 196,7 

Ce  qui  donne,  pour  la  chaleur  latente  des  fontes  blanches, 
229,7  —  195,7  =  34  calories. 

{*]  Ce  chiffre,  relativement  élevé,  est  dû  à  Tincomplète  solidifi- 
cation de  la  fonte  du  Ch&telet,  qui  n'est  pas  aussi  pure  que  celle 
d'Elsenerz. 
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Ce  chiffre,  comme  cela  étiiit  à  prévoir,  est  plus  élevé 
que  la  chaleur  latente  des  fontes  grises,  ou  du  oaoins  que 
le  nombre  de  aô***,8  donné  par  Texpérience,  mais  qui  ne 
saurait  représenter,  comme  je  l'ai  dit,  la  véritable  cjialeur 
kftente  deeëa  fontesi»  puisqu  elles  restent  encore  milles 
après  être  figées*  ». 

IV.   —  EXPERIBIICES  BELATIVES  A   LA  CHALEUR  DE  FUSION 
2J  iJk,  CHALEUR  LATEIfTJÇ  DES  LAITIERS. 

T ai  essayé  vainement  de  déterminer  la  chaleur  que  pos*- 
3èdent  les  laitiers  des  fontes  grhes  à  leqr  sortie  des  hauts- 
fourneaux,  du  moins  lorsque ,  comme  à  THorme  et  k  Givors, 
ces  laitiers  sont  très-calcaires.  Dès  qu'on  les  coule  dans 
l'eau  du  caloriaiètre,  ils  viennent  surnager  sous  forme  de 
pierre  ponce  incandescente.  Il  s'en  dégage  des  gaz,  et  beau- 
coup de  chaleur  s  échappe  alors  en  pure  perte.  Les  sulfures 
de  calcium  et  de  manganèse,  en  dissolution  dans  les  lai- 
tiers basiques,  sont  décomposés  par  l'eau  avec  dégagement 
d'bydrogëne  sulfuré.  Le  même  accident  ne  se  produit  pas 
avec  les  laitiers  plus  siliceux  des  fontes  de  forge,  qui  n'ont 
pas  la  propriété  de  dissoudre  les  sulfures,  ni  même  avec 
les  laitiers  basiques  refondus  au  four  à  pétrole.  Dans  ce 
dernier  cas,  les  sulfures  sont  oxydés  par  l'air,  au  moment 
de  la  refonte,  et  l'eau  n'est  plus  décomposée.  Les  laitiers 
se  grenaillent  tranquillement  et  se  transforment  en  globules 
compactes  vitreux  sans  la  moindre  apparence  ponceuse. 

Par  les  motifs  que  je  viens  de  signaler,  je  n'ai  pu  déter- 
miner, dans  les  usines  mêmes,  que  la  chaleur  d'un  laitier 
de  fonte  de  forge,  de  celui  qui  accompagnait  la  fonte  de 
Givors»  ci-'dessas  notée  sous  le  n""  6  ;  il  m'a  donné  : 

fftô 

N*  aa.    p  =  25G»",io,    6  =  6*,«,    d'où  —  =  ûai  calories. 

P 

Ce  laitier  contient  A7*5  p.  loo  de  silice  et  3 1 ,5  p.  loo  de 
chaux,  tandis  que  celui  de  la  fonte  grise  Bessemer  renferme 
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35  à  36  p.  100  de  silice  sur  45  à  5o  p.  loo  de  chaux.  Le  lai- 
tier de  la  fonle  de  forge  se  présente,  après  le  grcnaillage 
dans  le  calorimètre,  sous  forme  de  globules  noirs  vitreux. 
Ne  pouvant  essayer  directement  le  laitier  de  la  fonte  Besse- 
œer  de  Gîvors,  j'en  ai  refondu  un  certain  poids  dans  un 
creuset  de  platine,  chauffé  pendant  deux  heures  au  four  à 
pétrole.  Deux  expériences  successives  m'ont  donné  : 

N"  25.    p= 8/iK",o    0  =  i%8i,    d'où  —  =  /io5  calories. 

r 

N*  a/i.    p  =  67»",5,    0  =  i*,4û,    d'où  —  =  ftoi  calories. 

Moyenne ûo3  calories. 

Le  laitier  grenaille  se  présentait  sous  forme  de  globules 
vitreux,  jaunes  dorés,  transparents.  Ce  chiffre  de  4o3  calo- 
ries est  moins  élevé  que  celui  que  nous  venons  de  trouver 
pour  le  laitier  de  forge  à  la  sortie  du  haut-fourneau,  et  ce- 
pendant il  est  certain  que  l'allure  pour  fonte  Bessemer  est 
plus  chaude.  On  peut  donc  simplement  conclure  de  là  que 
le  four  à  pétrole  n'était  pas  aussi  chaud,  du  moins  dans 
cette  expérience,  que  l'ouvrage  du  haut-fourneau,  et  en  effet 
le  laitier  refondu  était  certainement  moins  fluide  en  coulant 
^u  creuset  de  platine  que  du  trou  de  percée  du  haut-four- 
neau. 

Au  re^te,  le  four  à  pétrole  peut  développer  aussi  une  cha- 
leur plus  élevée.  Dans  une  autre  expérience,  j'ai  refondu  un 
laitier  blanc  cristallin  de  Swartnâss,  en  Suède,  qui  est  ma- 
gnésien et  bisilicaté.  Il  coulait  facilement,  s'étirait  en  fils 
longs,  et  a  donné,  dans  l'eau,  des  larmes  transparentes  d'un 
beau  vert  émeraude.  Les  éléments  de  l'expérience  sont  les 
suivants  : 

«Ml  A 

N«  25.    p  =  1 15*",5,   0  =  î*%67,    d'où  —  =  iiSli  calories. 

Ce  chiffre  ne  doit  pas  être  fort  éloigné  de  celui  qui  corres- 
pond à  la  temp(!^rature  des  hauts-fourneaux  au  bois,  car 
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M.  Rimnan  indique  43o  calories  pour  un  laitier  analogue  et 
44 1  calories  pour  la  chaleur  la  plus  élevée,  constatée  dans 
ses  expériences. 

Mais  les  hauts-fourneaux  au  coke,  à  laitiers  basique^,  sont 
certainement  plus  chauds  ;  et  pourtant  je  ne  puis  croire  que 
ces  laitiers  retiennent  plus  de  5oo  calories,  puisqu'ils  fon- 
dent, et  peuvent  même  facilement  couler,  en  ne  possédant 
que  4oo  calories. 

De  nouvelles  expériences  sont  cependant  nécessaires,  et 
je  me  propose  de  les  renouveler  bientôt  ;  toutefois,  je  le 
répète,  je  ne  puis  admettre,  d'après  les  chiffres  ci-dessus 
trouvés,  que  les  laitiers  de  fonte  grise,  même  chaude,  tien- 
nent plus  de  5oo  calories. 

MM.  ©ulait  et  Boulanger  ont  trouvé  433  calories  pour  le 
laitier  d'une  fonte  d'affinage  et  492  pour  celui  d'une  fonte 
de  moulage. 

J'ai  signalé  les  difficultés  et  même  l'impossibilité  de  la 
détermination  de  la  chaleur  latente  des  laitiers ,  le  passage 
de  l'état  fluide  à  l'état  solide  étant  trop  graduel.  J'ai  cepen- 
dant entrepris  une  expérience  dans  ce  but,  afin  d'avoir  au 
moins  une  idée  approchée  de  la  valeur  de  cet  élément. 

Le  laitier  blanc  cristallin  de  Swartnâss  a  été  chaîné  jusL- 
qu'à  ramollissement  au  four  à  ga2,  et  précipité  en  cet  état 
dans  le  calorimètre.  On  a  eu  : 

N'  26.    p  =  i/iî»",5,    0  =  a*,58,    d'où  —  =  Uo  calories. 

En  rapprochant  ce  chiffi*e  des  434  calories  trouvées 
comme  chaleur  de  fusion,  on  en  peut  conclure  que  la  cha- 
leur latente  est,  en  tout  cas,  bien  inférieure  à  la  différence 
de  94  calories  ;  car,  d'une  part,  dans  la  première  expérience, 
le  laitier  fut  réellement  porté  notablement  au-dessus  du 
point  de  fusion,  et,  dans  la  seconde,  il  commençait  à  peine 
à  se  ramollir  le  long  des  arêtes  aiguës  du  fragment.  Puisque 
le  Imtier  fondu  n""  24  ne  possédait  que4oi  calories,  et  que 
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•leTamolUssenient  tetal  du  laitier  n*  i6  ne  pouvait  guère 
avoir  iîeu  au-dessocis-de  35o  calories,  on  voit  qu'il  est  diffi- 
cile  d'admettre  plus  de  âo  calories  pour  la  chaleur  latente 
réellfi  des  laitiers. 

A  l'appui  de  cette  assertion,  je  mentioimerai  deux  expé- 
riences faites  sur  les  chaleurs  de  fusion  de  scories  bisilica- 
tées,  obtenues  dans  Tusine  Verdie  de  Firminy  au. four  Sie- 
mens-Martiii.  Ces  scories,  riches  en  manganèsQv  proviennent 
du  traitement  ordinaire  de  fontes  pures,  pour  acier  doux;  par 
des  additions  de  fer  puddié  et  de  minerais  de  manganèse. 

D'après  une  analyse  que  je  fis  exécuter  au  bureau  d'essai 
de  l'École  des  mines,  elles  se  composent  de  : 

Silice. 53,90 

Alumine. 3;33 

Protoxyde  de  fer 11,80 

Protoxyde  de  manganèse 96,C6 

Cbaax,  magnésiCi  etc.  (par  différence).  .  .  •  /li,3i 

lOOfOQ 

Elles  sont  cristallines  et  de  couleur  brune. 

Lors  d'une  première  expérience,  la.scorie  a  été  refondue 
dans  un  creuset  de  platine  et  coulée  dans  le  calorimètre 
au  moment  où  elle  allait  se  figer.  Elle  se  présente  alors 
SOUS  forme  de  grenailles  vitreuses  foncées.  On  a  eu  : 

N«27.    pn=89»-,     0  =  i*.96,     d'où  — =  /ii3,7. 

Dans  une  deuxième  opération,  la  même  scorie  a  été  ^>un- 
plement  ramollie  au  four  à  gaz,  et  J8tée  en  cet  état  danjs.  le 
calorimètre.  Les  éléments  sont  : 

ntâ  cal. 

W  »8.    p  =  107^",     0  =  2%a7,    d'Où  —  =  568,o, 

K  ■  ■■        ■  É  ■ 

Ml. 

Ce  qui  donne  une  différence  de.  .  .  .    Aô,7, 

comme  valeur  approxiniative  de  la  chaleur  latente  de  cette 
scorie. 
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'  ùa  voit  par  le  ohiflre  de  J^i5  calories,  rapproché  de  cenx 
defr  expërieEBces  n^*  s»  à  s5,  que  ces  scories  j^eu  cdfcatre^ 
4a  four  Martin  ne  sont  guèi-e  plus  fusibles  que  lefir laitiers 
des  bauts-fourneaux,  malgré  la  teneur  assez  élevée  en 
oxydes- lie  inas^aoèae  et  de  fer.  Par  contre,  ie$  sscories^des 
.fours  de- réchauffage  des  usines  h  fer,  tenant  au  maximum 
^it  35. p..  100  de  silice,  sont  beaucoup  plus  fusibles^  Une 
acoÀe  ferrugineuse,  pareille  a  fondu  faciiemem  au  four,  à 
•gtiss^  et  a  passé  birusquemeot  de  l'état  très-fluide  2i  l'état 
solide»  • 

..£Ueest  à  grandes  lames  cristallines,  d*ua  gris  noir  mé- 
tallique et  donne,  par  sa  coulée  dans  Teaut  u^ie  masse 
vitreuse  d'un  noir  de  jais. 

Une  première  expérience  m'a  donné,  pour  là  éhaleur  de 
la  scojne  près  de  se  figer  : 

K«  2^^    p  r=  ii!i'2«",5,    0  =  a%/io,    d'où  —  =  3iC  calories, 

et  une  seconde,  dans  les  mêmes  conditions  de  température  : 

m 

'  ..  N*  an.    ps=  loù»",     0  =:  i*,76,     d'où  —  se  3i'9  calories. 

On  voit  par  ià  que  m&oae  ces  scories  exigent,  pour  se 
fondre,  pins  de  chaleur  que  la  fonte,  et  que  leur  chaleur 
spécifique,  comme  celle  des  laitiers,  est  notablement  plus 
élevée  que  celles  des  fontes  et  des  fers. 

Je  citerai  ici,  à  titre  de  simple  renseignement,  un.  essai 
faît  sur  un  fragment  de  brique  réfractai  re  de  Choisy-le-Roi. 
On  Ta  chauffé  dans  le  four  à  gaz  jusqu'au  point  de  fusion 
de  la  fonte  blanche.  Les  éléments  de  l'expérience  sont  : 

K*  Si .    p  =  355»",6,    0  =  6%4.    d'où  —  =  287  calories. 

Cette  expérience  prouve  que  Targile  réfractaire  aussi  a 
une  chaleor  spécifique  plus  considérable  que  le  fer. 
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t 

V.  —  Expériences  relatives  a  la  chaleur  de  fusions  de  l'acier. 

A  l'usine  de  Terre-Noire,  en  octobre  1872,  j'ai  opéré  sur 
l'acier  Bessemer  et  l'acier  Martin,  sortant  des  appareils  de 
fabrication  lors  de  la  coulée  ordinaire.  L'acier  Bessemer  était 
chaud  et  doux  ;  on  l'a  obtenu  avec  de  la  fonte  passablement 
siliceuse,  dans  une  opération  de  longue  durée  et  avec  simple 
addition  de  ferro-manganèse,  jeté  froid  dans  la  cornue  vers 
la  fin  du  travail. 

N°  32.  Les  éléments  de  l'expérience  sont  : 

p  =  aA3«",8,  6  =  /i%o,  d*où — =  3o8  calories. 

L'acier  Martin  paraissait  moins  chaud  que  l'acier  Bes- 
semer. U  est,  au  reste,  comme  ce  dernier,  principalement 
destiné  à  la  fabrication  des  rails. 

N*  53.  L'expérience  m'a  donné  : 

p  =  56o8",7,   0  =  8%6,  d'où —=  288  calories. 

P 

Ce  dernier  résultat  me  parait  cependant  un  peu  faible,  eu 
égard  surtout  aux  3o8  calories  de  l'acier  Bessemer.  Il  faut 
l'attribuer  au  poids  trop  considérable  de  matière  employée 
dans  l'essai  calorimétrique,  ce  qui  a  entraîné  un  plus  fort 
dégagement  d'hydrogène  et  un  plus  grand  excès  de  tempé- 
rature de  l'eau  du  calorimètre,  d'où  une  perte  plus  sensible 
de  chaleur.  C'est  une  expérience  à  refaire.  Il  est  peu  pro- 
bable que  l'acier  ordinaire  retienne  •  beaucoup  moins  de 
3oo  calories  à  l'état  fondu.  C'est  du  moins  ce  qui  semble 
résulter  de  l'expérience  suivante. 

N**  54.  On  a  fondu  au  four  â  pétrole,  au  bout  de  trois 
heures  de  feu,  un  certain  poids  d'acier  en  barres,  préparé 

sous  mes  yeux,  à  Laogley-Mill»  par  le  procédé  Heaton  (*). 

— ■ —  —    -  ■  ' 

(*)  C'est  Tacier  de  la  quatrième  opération  faite  avec  de  la  Tonte 
de  LoDgfvy.  Annales  des  mines,  i86<),  tome  XVI,  p.  212. 
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C'est  de  l'acier  à  o,oo35  de  carbone  et  o,oo25  de  phosphore. 
Les  éléments  de  T  essai  sont  : 

p  =  5o5»",    0  ==  û*,86,    d'où  —  =  Q99  calories. 

Ces  essais  sur  la  fusion  de  T acier  sont  encore  insuffisants  ; 
je  compte  les  multiplier,  mais  déjà  on  en  peut  conclure 
que  si  l'acier  fondu  retient  plus  de  chaleur  que  la  fonte 
si mplenoent  refondue,  sa  température  n* est  cependant  guère 
plus  élevée  que  celle  de  la  fonte  grise  sortant  d'un  haut- 
fourneau  à  allure  très-chaude. 


Les  expériences  suivantes  ont  été  faites  en  vue  de  déter- 
miner le  nombre  de  calories  correspondantes  à  certains  de- 
grés de  'température  du  fer,  appréciés  par  les  diverses 
nuances  de  la  couleur  du  feu,  admises  dans  les  ateliers. 

N*  35.  On  a  chauffé  un  fragment  d'acier  Heaton  étiré, 
chauffé  au  four  à  gaz  jusqu'à  la  température  du  rouge  cerise 
franc  (*).  Les  données  de  l'expérience  sont  : 

p  =  î35»",    6  =  a",oo,    d'où  —  =167  calories. 

N*  36.  Le  même  fragment,  chauffé  jusqu'à  ïorange  foncé, 
m'a  donné  : 

p  =  aaô»",    0  =  2*,32,   d'où  —  =  19Û  calories. 

^•ly.  Un  autre  fragment  d'acier,  chauffé  à  la  tempéra- 
tm*e  la  plus  élevée  du  four  à  gaz,  à  Y  orange  clair  passant 
au  blanc,  a  fourni  : 

p  =  /iii»'»,    0  =  4%63,    d'où —  =  ai  1,6. 

Cest  une  température  peu  supérieure  à  celle  de  la  fusion 
des  fontes  grises. 

i*j  c'est  l'échaotilioû  n"  1,  que  m'avait  adressé  M.  Fairbairn. 
Voir  les  Annales  des  mines^  tome  XVII,  p.  3ôi,  année  1S70.) 
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N*  38.  Une  fonte  blanche,  à  demi  affinée,  a  été  jetée  dans 

4  0 

lé  calorimètre  (après  avoir  subi  la  fusion  au  four  à  pétrole) , 
au  moment  où  elle  venait  de  se  figer. 
L'expérience  a  donné  : 

AVI  M 

p  ;=  Ôa'^'.ô,    6  =  o%78,    d'où  —  =  a53  calories. 

C'est  une  température  plus  élevée  que  celle  du  point  de 
solidification  des  fontes  grises. 

VI.  --  Conséquences  dêddites  des  expériences  précédentes. 

Voyons  maintenant  jusqu'à  quel  point  les  divers  notn* 
bres,  que  nous  venons  de  trouver,  s'accordent  avec  ce  (Juô 
l'on  sait  des  températures  de  fusion  et  des  chaleurs  spéci- 
fiques du  fer,  de  la  fonte  et  des  aciers. 

D'après  Dulong  et  Petit,  la  chaleur  spécifique  moyenne 
du  fer  doux  est  de  : 


o,io83  entre  o*  et  loo*. 
eto,iai8  entre  o*  et  5oo'; 


•i  I 


soit,  pour  200",  une  différence  de  o,oi3o;  et,  par  êuîte, 
par  100^,  une  augmentation  de  o,oo65. 

D'autre  part,  M.  Person  (♦)  a  trouvé,  pour  la  chaleur 
spécifique  moyenne  du  fer,  outre  o**  et  iooo%  le  nombre 
0,1710,  ce  qui  donne: 

Poar  900*  une  différence de  0,0622 , 

ou  par  100*  un  accroissement  moyen  de  0,0069; 

par  suite,  environ  0,007  d'accroissement  par  100"  pour  les 
limites  supérieures  de  io5o°  à  1100'',  qui  représentent, 
d'après  Pouillet  (**) ,  les  températures  de  fusion  (au  ther- 
momètre à  air)  des  fontes  blanches.  Eh  bien,  appliquons 


- 


(♦)  Annales  de  physique  ci  de  chimie^  5*  série,  tome  XXIV.  • 
(  ♦•)  Comptes  rendus,  tome  111, 
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ces  donaées  aux  nombres  de  calories  ci -dessus  ra[iportés. 
AdflfteUoxi?  coname  chaleur  spécifique  moyenne  du  fer  entre 
0*  et  1 100*,  le  nombre  que  nous  venons  de  trouver,  ?o.it 

0,1710  +  0,007  =5  ovi78r'  ' 

et  introduisons  tette  valeur  de  C  dans  la  formule  (1)  de 
la  page  23o,  nous  aurons  : 

(T  -  r)  =  -Jî- . 
^        '     0,178 

Or,  au  moment  de  la  solidification,  la  fonte  miroitante 
d'Ei^enerz  (n""  19)  renferme  192  calories;  nous  aurions 
4of)c,  pour  cette  fonte» 

Et,  Comme  Teau  du  calorimètre  a  en  général  une  tempé- 
rature de  iS""  à  so""  vers  la  fin  des  expériences,  on  peut 
poser  <=  18*»;  ce  qui  donne  T  =,io55*. 

La  fonte  moins  fusible  du  Cbâtelet  (n"2i)  donnerait,  de 
ianèroe  manière:  ** 

0,178 

On  voit  que  ces  nombres  s'accordent  assez  bien  avec  les 
tempéraUires  trouvées  par  Pouillet.  Mais,  d'un  autre  côté, 
M.  Regnault  a  constaté  que  la  chaleur  spécifique  des  fers 
augmentait  avec  le  degré  de  carburation  (*).  A  la  tempéra- 
ture ordinaire,  c'est-à-dire  entre  o""  et  100*,  il  a  trouvé  pour 
ia  chaleur  spécifique  : 

Du  fer  doux ;...«..  o,ii38 

De  racler 0,11^0 

Do  fin-i^iDétal >..«•• 0^1970 

De  la  fonte  blancbe *  0,1398 

n  Annales  de  physique  et  de  cMmie^  3*  série,  tome  ULXIII,  p«  57. 
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Il  semble  donc  qu'aux  températures  élevées  de  loco"*  à 
1200®,  la  chaleur  spécifique  des  fontes  pourrait  être  un  peu 
supérieure  au  chiffre  de  0,178,  ce  qui  donnerait  alors  des 
températures  de  fusion  plus  faibles  que  celles  qui  résultent 
des  expériences  de  Pouillet.  On  se  rapprocherait  ainsi  des 
chiffres  moins  élevés  de  M.  E.  Becquerel,  qui,  pour  la  fusion 
de  l'argent,  a  trouvé  (*)  : 

960*"  au  lieu  des  1000*  de  Pouillet, 
et,  pour  l'or,  109a*     —     des  iioo*        — 

Mais,  comme  je  désire  faire  ressortir  plutôt  les  températures 
relatives  que  les  températures  absolues,  je  conserverai,  du 
moins  pour  le  moment,  les  chaleurs  spécifiques  ci-dessus 
trouvées,  d'après  les  données  de  MM.  Dulong  et  Petit,  et 
Person.  Or,  si  Ton  applique  ces  données  aux  fontes  grises^ 
on  trouve  également  une  température  de  fusion  qui  s'ac- 
corde assez  bien  avec  celle  de  Pouillet.  Ainsi,  d'après  ce 
savant,  les  fontes  grises  fondent  vers  1200*";  d'autre  part, 
la  chaleur  spécifique  moyenne  du  fer  est,  dans  ces  condi- 
tions, de 

0,171  +  2  X  0,007  =  o,i85; 

donc  on  aurait,  pour  les  fontes  grises, 


(T-0  = 


P 
0,1 85 


Or,  la  moyenne  des  expériences  n<"  i4  et  i5  donne  pour 

^^  Cl 

d'où  (T —  t)  = ^  =  1  xgS»;     OU  T  =  1 1800; 

0,1  ou 

(*)  Annales  de  physique  et  de  chimie^  3'  série,  tome  LXVIII, 
p.  /ig.  On  peut,  d'autre  part,  remarquer  ici  que  MM.  Silbermana 
et  Jacquelain  ont  au  coutralre  trouvé  des  valeurs  plus  élevées» 
3*  série,  tome  XXIV. 
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soit  )s5*  de  plus  que  la  température  de  fusion  des  fontes 
blanches  pures. 

Le  rouge  cerise  franc  est  compris,  d'après  Pouillet,  entre 
goo»  et  looo".  On  aurait  donc,  vers  cette  température, 
comme  chaleur  spécifique  moyenne  : 

0,171  —  o,oo3ô  =  0,1676, 

et(T-0  =  -~?. 
0,1076 

Mais  l'expérience  n"  35  a  donné,  dans  ces  conditions  : 

1fV9  10? 

y  =  167  calories  ;     d'où  (T  -  r)  =  ^-^  =  997* , 
soit  T  =  979». 

Le  n'  36  fournit  de  même  194  calories  à  la  température 
ie  Y  orange  foncé,  correspondant  à  iioo*»  d'après  Pouillet. 
Or,  la  formule  (1)  donne,  dans  ce  cas  : 

f"^ ""  ')  =  r^  =  *°9**°'    pu  T  =  107a'. 
0,17» 

On  voit  donc  que  l'accord  est  assez  satisfaisant,  et  pour- 
tant l'expérience  n*  87,  comparée  à  la  moyenne  des  n"  i4 
et  i5,  prouve  bien  qu'aux  températures  élevées,  comme 
à  la  température  ordinaire,  la  chaleur  spécifique  de  la  fonte 
est  réellement  supérieure  à  celle  de  l'acier.  On  voit,  en  effet, 
qu'à  la  chaleur  de  l'orange  clair,  où  la  fonte  grise  fond  faci- 
lement, l'acier  n'a  absorbé  que  2 1  l'^^^G,  tandis  que  la  fonte 
grise  récemment  figée  en  possède  221,7.  Toutefois,  n'ou- 
blions pas  que  si  la  chaleur  spécifique  de  la  fonte  est  plus 
élevée,  cela  tient  précisément  à  la  circonstance  que  le  métal 
commence  à  se  désagréger  bien  avant  de  devenir  fluide. 
C'est  là  aussi,  comme  je  l'ai  dit,  le  motif  de  la  chaleur 
latente  si  faible  des  fontes  grises. 
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.  En  tpus  cas,  .çn  peut  conclure  â»  oe  qui  précède  qu^ipos . 
expériences  cdlorimétriqiies,  sur.ia  chaltur  i^  fmion  de» 
foBteSf  s  accordent  assez  biea  avec  les  îempirai/ur^  defn^n 
sî(m  trouvées  par  Pouillet.  .         . 

GhercbçyDa,  en  «econd  It^u,  à  évaluer  lf)$  tân^pératureH  que 
pos9ë(}jent  les  fontes  à  la  sortie  des  hants-foura^aax.  Ba^  . 
prenons^  4  cet  effet,  la  formule  (^)  de  lapage  9t3oi  à  eatoîc  : 

r 

C(T -0  +  l.  +  C  (T'-T)  =^, 

OÙ  — représente  le  nombre  de  calories  possédées  par  les 

fontes  au  moment  de  la  coulée. 

T  la  température  de  fusion  de  la  fonte; 

T  la  température  de  la  fpnte  lors  de  la  coulée  ; 

t  la  température  de  Teau  du  calorimètre  à  la  fin  de  Tex- 
périence; 

G  et  G  les  chaleurs  spécifiques  moyennes,  des  fontes  so- 
lides et  fondues  ; 

enfin  L  la  chaleur  latente  des  fontes. 

Observons  d'abord  que  le  terme  G{T—  t)  +L  est  conna, 
d'après  ce  qui  précède  ;  c'est  le  nombre  de  calories  que  pos- 
sèdent les  fontes  fonâuts  sut  h  point  dt  se  figer.  La  valctir 
moyenne  de  ce  terme  est,  d'après  nos  expériences,  de 

9/i4'^'.5  PQUr  les  fontes  grises, 
et  de  îiaj>««»-,7  pour  les  fontes  blanches. 

Si  nous  représentons  ce  terme  par  B,  nous  aurons  : 

c  (r  -  T)  =  2i  —  B, 

p 

ou  C'ô'=2?  — B,  (3). 

H 

en  désignant  par  V  l'excès  de  température  sur  le  poieit  de 
fusion . 

Malheureusement,  on  ne  connaît  pas  G\  la  chaleur  spé- 
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ctfique  moyeone  de  la  futite  fondue,  ciôrrespondant  à  l'ex- 
cès de  température  6\  On  «ait  seulement^  par  les  expé^ 
riences  de  M«  Penioti,  que,  dans  le  cas  des  métaux,  G'  eist 
en  général  un  peu  supérieur  à  G,  mais  que  la  différence  ne' 
semble  pas  devoir  excéder  de  beaucoup  celle  qui*  corres- 
pond à  la  simple  élévation  de  température.  Si  donc  la  va- 
leur de  C  est  comprise  entre  o,  17  et  0,18  pour  les  fontes 
blancbes  et  entre  o,  1 8  et  o,  1  g  pour  les  fontes  grises,  il  n'est 
pas  probable  que  G'  puisse  différer  beaucoup  de  0,20  dans 
le  premier  cas  et  de  0,2  j  dans  le  second  cas.  Voyons,  en 
toat  état  de  cause,  à  quelles  températures  on  arrive  dans  ' 
cette  hypothèse. 
Prenons  d'abord  la  fonte  blanche. àe  forge  de  Givors,  le 

n*  6,  qui  nous  à  donné  —  =  268  calories. 

p 

La  formule  (3)  devient  alors  : 

C  0*  =  95$  —  «29,7  =  «8<***,5, 

o,ao 
et,pftr aolt^  r  =  ô'  +  T  =  i4i%6  +  1  loo*  =  ia4r,5, 

valeur  qui  ne  doit  pas  être  fort  éloignée  de  la  réalité,  quoi- , 
qu'elle  soit  plutôt  un  peu  faible» 

On  sadt  aussi,  d'après  ce  qui  précède,  que  les  fontes  blan- 
ches possèdent  en  général,  lors  de  leur  formation,  270  à 
j8o  calories.  Or,  si  Ton  partait  de  ce  dernier  chiffre,  on 
trouverait  : 

C  6'  =r  aSo—  «a9%7  =  6o*^-,5, 

cPoû  e'=^5£î5  =  85i%    etr=i56r; 

0,90 

ce  qtâ  est  à  peu  près  la  température  de  fusion  des  aciers 

ordinsdres. 
Vautre  part,  la  fonte  grise  de»  essais  n*"*  2  et  4  nous  a 

doDoé  —  =  278  calories. 
P 
Tome  IV,  1873.  17 
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La  formule  (5)  deviendrait  par  conséquent,  dans  ce  cas  : 

d'Où  6'=— =i59%5, 

Oy'2l 

et,  par  suite,  r  =  0'  +  T  =  i59%5  +  1200  =  i359",5. 

Lorsque  enfin  ks  fontes  grises  possèdent  3oo  calories,  ce 
qui  est  le  cas  des  allures  très-chaudes,  on  trouve  : 

C  0'  =  3oo  —  aû/i,5  =  65c»»-,5, 
d'où  0'  =  ^  =  a6/i-  ; 

et  V  =  264  +  laoo  =  lûGû", 

chiffre  plutôt  un  peu  faible,  puisque  le  fer  doux  fond  vei-s 
i5oo'  d'après  Pouillet,  et  qu'une  barre  de  fer,  plongée  dans 
l'ouvrage  d'un  haut-fourneau,  est  rapidement  fondue.  La 
valeur  réelle  de  G  serait  donc  plutôt  un  peu  inférieure 
à  0,21. 

Il  ne  nous  est  pas  possible,  pour  le  moment,  de  vériûer 
le^  températures  de  fusion  de  l'acier  ;  nous  remarquerons 
seulement  que  comme  la  chaleur  spéciflque  de  l'acier  est 
un  peu  plus  faible  que  celle  des  foiftes,  on  peut  approxi- 
mativement apprécier  l'excès  de  température  de  l'acier 
fondu  sur  la  fonte. 

L'expérience  n*  3a  nous  a  donné,  pour  l'acier  Bessenaer  à 
Terre-Noire,  3o8  calories,  lorsque,  d'autre  part,  la  fonte, 
prise  dans  la  même  usine  au  moment  où  on  la  coulait  dans 
l'appareil  Bessemer,  n'a  donné  que  278  calories  (expérience 
n**  4).  L'excès  de  chaleur,  communiqué  au  métal  par  raffi- 
nage, est,  par  suite,  de  3o  calories,  ce  qui  conduirait  à  une 
différence  de  température  de  iSo*.  en  admettant  0,20  pour 
la  chaleur  spécifique  de  l'acier  en  fusion,  au  lieu  des  0,21 
admis  pour  la  fonte  grise.  Or,  comme  nous  venons  de  trouver 
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idbtf^b  pour  la  température  de  cette  fonte  à  5178  calories, 
on  aurait  pour  Tacier  Bessemer  i5oo  à  l5lo^ 

D'un  autre  côté,  puisque  Texpérience  n*  34  nous  a  donné, 
pour  Tacier  fondu  ordinaire,  299  calories,  tandis  que  la 
fonte  à  allure  très-chaude  peut  tenir  jusqu'à  3oo  calories, 
prise  dans  l'ouvrage  des  hauts-fourneaux ,  on  voit  que  la 
température,  dans  cette  partie  de  l'appareil,  ne  saurait  diffé- 
rer beaucoup  de  celle  d'un  four  de  fusion  pour  acier. 


Enfin,  en  ce  qui  concerne  les  laitiers,  cherchons  à  appré- 
cier leur  chaleur  spécifique  moyenne  aux  températures  éle- 
vées. 

On  admet  généralement  que  la  chaleur  spécifique  de 
l'argile  et  des  silicates  est  de  0,21  à  la  température  ordi- 
naire ;  mais  cet  élément  doit  croître  avec  la  température, 
comme  dans  le  cas  des  métaux.  • 

L'expérience  n°  3 1  m'a  donné  pour  une  brique  réfractaire, 
chauffée  jusqu'à  la  température  de  fusion  des  fontes  blan- 
ches, 287  calories. 

En  prenant  11  oo**  pour  cette  température,  on  aurait  pour 
la  chaleur  spécifique,  moyenne  de  l'argile,  entre  o  et  1 100", 

i-  =  0,20. 
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Le  laitier  de  Swartnàss,  n*  26,  chauffé  au  four  à  gaz  jus- 
qu'à faible  ramollissement,  a  donné  34o  calories.  C'est  une 
température  d'environ  1200".  On  aurait  donc  pour  la  cha- 

leur  spécifique  moyenne =  0,28  (*). 

(♦)  Ce  chiffre  difl'ère  peu  des  résultais  trouvés  par  le  D'Schintz, 
daoâ  ses  recherches  sur  les  hauts-fourneaux.  Comme  moyenne 
de  quatre  laitiers,  il  donne,  pour  la  chaleur  spécifique  vers  ioo\ 
0,1/^7,  et  comuie  accroissement  par  chaque  lou",  0,01  i/i5,  ce  qui 
conduit,  pour  1200%  au  nombre  o.iAy?  H-  11  x  0,01  i!i5  =  0,2736, 
chiffre  qui  doit  rester  un  peu  au-dessous  de  la  réalité,  à  cause  du 
ramollissement  des  laitiers  vers  1200". 
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D'autre  part,  les  34o  calories  peuvent  être  comparées  aux 
2 1 1***-,6  de  r expérience  n*  67,  donnée  par  une  barre  d'acier, 
qui  fut  chauffée  dans  le  même  four  et  à  la  même  tempéra- 
ture; donc  la  chaleur  spécifique  do  laitier  doit  être  les 

— -t2L  es  1  ^607  de  celle  de  l'acier, 
aii^o 

£n  comparant  de  même  les  258  calories  delà  fonte  Besse- 
mer  de  Givors  (u""  7)  aux  4o3  calories  du  Isdtier  correspon- 
dant (q"  23  et  84)f  on  trouve  : 

La  moyenne  de  ces  deux  rapports  est  de  1 ,584»  et,  comme 
la  chaleur  spécifique  du  fer  est  égale  à  0,1  &5  entre  a  at 
1 200^,  on  aurait  Soalement  pour  celle  du  laitier  entre  les 
mêmes  limites  : 

o,i85  X  i,58/i  =  0,99. 

En  résumé  donc  la  chaleur  spécifique  moyenne  des  laitiers, 
aux  températures  élevées,  serait  de  0,28  à  0,2g,  ou  à  peu 
près  les  ~  de  celle  du  fer. 

Ceci  confirme  indirectement  notre  conclusion  précédente, 
au  sujet  des  chaleurs  de  fusion  des  laitiers  ;  car,  si  les  fontes 
grises*  dans  les  allures  chaudes,  possèdent  3oo  calories  à 
la  sortie  des  hauts-fourneaux,  les  laitiers  correspondants 
ne  sauraient  en  contenir  plus  de  5oo,  puisque  le  rapport 

r 

-= —  =:=  1 , 1 66  est  déjà  un  peu  supérieur  au  rapport  réel  qui 

paraît  exister  entre  les  chaleurs  spécifiques  des  laitiers  et 
des  fontes  aux  mêmes  températures. 

Ces  divers  rapprochements  méritent  toutefois  confirma- 
tion ;  de  nouvelles  expériences  sont  encore  nécessaires  pour 
fixer  d'une  façon  positive  les  chaleurs  respectives  du  fer  et 
des  laitiers  ;  constatons  seulement,  en  terminant,  que  la  cha- 
leur spécifique  des  laitiers,  aux  températures  élevées,  est 
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un  peu  plus  Ibrte  que  celle  de  rafgîle  réfractaire  :  0,28  à 
OfSgi  au  lieu  de  0,2e,  ce  qui  est  dû  au  ràmûllissement 
graichiei  dés  laitiers  à  partir  de  1 100  à  igoo"". 

Conclusions.  —  En  résumé,  ce  premier  ttravail»  que  nous 
nous  proposons  de  poursuivre,  nous  permet  de  conclure  : 

i^'Que  les  fontes  grisps.  n'entraînent  en  général,  à  leur 
sortie  des  hauts-fourneaux,  que  280  à  28S  c£tlories;  mais 
qu'elles  possèdent  souvent,  au  moment  dé  leur  arrivée  dans 
le  haut  du  creuset.  3oo  à  3io  calories. 

8*  Que  les  fontes  blanches  possèdent  ordinairement,  dans 
les  mêmes  conditions  de  production,  20  calories  de  moins. 

5*  Que  l69^  fontes  grises^  sur  k  point  de  se       éaiorte». 
fgsr^  i'ètif  nnent  encorév .......  .  .  •  .     944  ^  ^45 

et,  îmlDédiatement  après  leur  solidification.  .     121  à  2^2 

4*  Que  les  fontes  blanches^  sur  le  point  dé  se 

fger,  possèdent.  . 226  à  235 

et,  après  la  solidification , 192  à  2so3 

Ce  qui  donne  pour  lia  chaleur  latenle  des 

fontes  blanches.  ..' 82  à    34 

et  seulement  23  calories  pour  les  fontes  grises;  différence 
qui  provient  de  ce  fait  que  les  fontes  grises  impures  restent 
moUés  et  à  demi  désagrégées  après  leur  solidification,  tandis 
que  les  fontes  pures  se  figent  binisquement. 

5^  Que  la  chaleur  possédée  par  les  laitiers  est  à  peu  près 
égalé  aux  ^  de  celle  que  retiennent  les  fontes  aux  mômes 
températures;  c'estrà-dhre,  dans  le  cas  des  fontes  grises  et 
au  moment  de  la  coulée,  au  maximum  5oo  calories;  et, 
dans  le 'cas  des  fontes  6?anch^5,  ^So. 

6*  Que  la  chaleur  latente  des  laitiers  est  d'environ  5o  ca- 
lorîés. 

-f  Que  Tacîer  Bessemer  gagne,  par  J'affinage,  3o  calo- 
ilesisurla  chaleur  que  possède  la  fonte;  mais  que  l'acier 
ordinaire  ne  possède  bien  souvent,  à  Tétat  fondu,  que 
55oo  calories. 


,• 


o 
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8**  Que  les  quantités  de  chaleur,  dont  il  vient  d'être  ques- 
tion, s'accordent  sensiblement  avec  les  températures  de  fu- 
sion déterminées  par  M.  Pouillet. 

C'est-à-dire,  que  les  fontes  blanches  fon- 
dent entre io5oetiioo 

Les  fontes  j/^rt^^s  siliceuses  vers.  ....  1200 

L'acier  ordinaire  vers i55o  à  i4oo°. 

Et,  l'on  peut  ajouter  : 

Que  les  fontes  blanches^  à  leur  sortie  des 
hauts- fourneaux t  sont  à  la  température  de.  1 260  à  1  Sgo"" 

Les  fontes  grises  entre i5ôo  à  i45o* 

Et  que  l'acier  Bessemer  atteint,  dans  la 
cornue,  au  moment  de  l'affinage,  pour  le 
moins i5oo". 
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NOTE 

SDR 

L:\  CARTE  GÉOLOGIQUE  DÉTAILLÉE 

DE   LA   FRANCE  (*). 


HlAtorlque  et  déffaltlon  dn  traTafI,  mode  de  puJdllealioiB. 


I.  —  Travaux  pbélimiwaires.v 

La  Carte  géologique  détaillée  de  la  France  a  pour  but 
de  figurer  uniformément  pour  Tensemble  du  pays  la  dis- 
tnbuiion  des  formations  géologiques  et  des  matières  utiles 
avec  le  détail  que  comporte  la  grande  échelle  de  la  Carte 
TOPOGRAPHIQUE  DE  l'État- MAJOR  sur  laquelle  elle  est  établie. 
E"e,a  pris  naturellement  pour  point  de  départ  la  Carte 
géologique  générale  qui  atteint  le  même  but  dans  la  mesure 
de  ses  dimensions  relativement  restreintes. 

La  Carte  géologique  générale  à  l'échelle  du  5oo  ooo*  a 
été  entreprise  en  1822,  d'après  le  projet  et  sous  la  direc- 
tion de  M.  Brochant  de  Villiers,  membre  de  l'Institut, 
inspecteur  général  et  professeur  de  géologie  à  TEcolé  des 
nûnes,  et  publié  en  1840  par  MM.  Dufrénoy  et  Élie  de 
Beaumont,  membres  de  l'Institut,  ingénieurs  en  chef  et 
professeurs  à  l'École  des  mines. 

Un  premier  essai  de  Carte  géologique  détaillée  exécuté 
i  Téchelle  du  80  ooo*  sur  des  reports  de  la  Carte  d'État- 

(*)  Une  première  série  de  la  feuilles  de  la  carte  au  800000", 
avec  les  annexes  qu'elles  comportent,  a  été  envoyée  à  TExposition 
«ûiverselle  de  Vienne. 
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majcFT^idont  le  tableau  â'«»semb]iige'&st  figuré^  PI.  VI»  et 
eompcenant  vingt  feuilles  des  cinq  bandes  fiorà  dii  tableau* 
a  été  présenté  à  TExposition  ufnlvei*9elle  de  iSbb  par  MM»  Du- 
frénoy  et'RIie^de  Beaumont)  inHpectear^génératu  dedmîne9, 
qui  ont  prie  Tiniti^itive  tlQcet  essai  et  ont  tité  parti,  pour  )e 
réaliser,  des  Cattes  géologiques  départementale$  déjà  pu** 
bliées  et  des  autres  €k>cument9  alor»  existants. 

Les  tracés  de  la  Gnrte  à  Téchelle  du*  80000*  ont  été 
repris  en  vue  de  T Exposition  universelle  de  1867,  (Vaprès 
un  projet  dressé  par  M.  Étie  de  Beaumont,  sénateur,  secré* 
taire  perpétuel  de  l'Académie  des  sciences,  inspecteur  gé* 
néral  des  mines;  professeur  de  géologie  à  T  École  de»  mines 
de  Paris,  et  M.  Béguyer  de  Ghancouriiois,  ingénieur  en 
chef  des  mines,  professeur  adjoint  de  géologie  à  la  même 
école.  Par  décision  de  M.  Béhic,  minîstrç  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  en  date  du  e8  juil- 
let 1866^  prise  sur  la  proposition  de  M.,  de  Boureuille, 
conseiller  d'Etat,  inspecteur  général  des  mines,  secrétaire 
général  du  ministère,  un  Service  provisoire  aété  orgamsë 
pour  prépanei*  les  feuilles  destinées  àrExposiiion  ;  le  per* 
sonaei  dei  ce  Service^  placé  sous  la  direction  de  M.  JÉlid  de 
Beaumont,  était  coinposé,.  avec  M.  fi.  de  Chaucourtois,  de 
MM,  Edmond  Fuchs,  A.  Potier  et  A.  de  Lappareat,  iugé^ 
nieurs  ordinaires  des  mines,  de  H.  A.  Guyerdet,  attaché  à 
l'École  des  miues,  pour  les  collections  géologiques,  et  de 
M.  J.  Jedlinski,  garde-miues  principal,  diargé  des  travaux 
graphiques  de  la  Carte  géologique  générale.  Les  feuilles 
préparées,  au  nombre  de  soixante-deux,  formant  le  <iuaj't 
nord-est  de  la  France,  ont  été  exposées  en  minute  avec  les 
premiers  résultats  du  mode  de  publication,  exclusivement 
typographique,  essayé  à  l'imprimerie  impériale. 

II.   —  CoifSTlTDTlOn   DD  SERYICE. 

. .  L'exécution  complète  de  la  Carte  géologique  dêtaiuléb 
ns  LA  Frange,  ^t  sa  publication^  ont  été  ordonnées  par 


déotet  inipéris^  du  i"ûolobiBiA68,  rendu  sur  la  proposir 
tkm  de  U».  de' Forcade  la  Roquette,. miaislré  de  ragv^ocit>- 
tQre«  dift  couitaerce  et  des  traivaux  publics^  et  le  peirsûimel 
daâeir^ice  géologii|W  dee  oÀies^  chargé  d'entrëflreDdpe  ce 
travail»  à  titre  définitiC,  a  été  composé  de  MM.  JÈIie  deBeau* 
mopt,  iospeateur' générait  .  directeur  ;  B^  de  CbascouFtcns» 
ingénieur  en.ebefi  sous^directeur  ;:  Edotond  Fucbs^  A^  POi* 
m^L  d^iUippar^nty  H«  Douvillé^  F.  Clérâult,  ingénieurs 
of«l^aire8i'ebargés:de8;exploratJODai  traôés^,  etc.  ;  A.6uyei> 
àtii  oonaervateur  des  collections  ;  i.  Jedlioski,  garde-minee 
priocipal^. chargé  des  travaux  graphiques*  Les  membres.de 
ce.  peiSQnnel  conservaiit  toittefois  les  autres  fouctioiu} 
dont  ils  étaient  ^Mtérieurement  chargés..  ... 

lU.^  DiFlNITlON  DU  TRAVAIL  £T  CONSISTAHGE  I>£  LA  TOBL^GATION* 

beèopératîonsGOfnmehcées'par  cepersonilïel  ontik)ur  objet 
pmeipal  la  publication  des  Feuille  de  ta  Carte  géotogiqueii 
i'éAelledu  80.000*  acbompagnées  doNoTices^xpLtOATtVÊS.* 
#4}ttâ)le  que  fût  la  vâileut  des  tracés  de  la  €arte  géolO'^ 
gl^es'  générale  à' l'échelle  du  Sooooo",  des  cartes  géo* 
loques  ou -agronomiques^  départementales  et  dès  autres 
cartes  locales  déjà  publiées,  on  n^a  pu,  en  raisou  des  pixH 
grès  de  la  géologie,  se  dispenser  de  faire  à  nouteau,  sur  la 
plupart  des  pornis,  l'exploration  détaillée  du  terrain. 

Pour  établir  un  système  géologique  uniforme  suscep* 
ÔWc^être  appliqué  aux  dîfférenteis  feuilles,  on  adû  exé^ 
cttîer  d'abord  en  commun  les  relevés  et  les  tracés  ;  les  pre-r 
Qiièi!es  feuilles  sont  en  conséquence  présentées  à  titre  de 
travail  collectif.  Toutefois  on  a  tenu  à  marquer,  dès  le  dé- 
but, l'adoption  du  principe  de  j^esponsabilité  personnelle 
nettement  posé  dans  la  Carte  de  l'État-major,  et  qu'il 
importe  de  faire  également  prévaloir  dans  la  publication 
géologique  ;  les  Notices  explicatives  ont  donc  été  rédigées 
tt  «ignées  par  les  ingénieurs  qui  ont  été  finalement  chargés 
4e  vérifier  les  tracés  des  feuilles  correspondatites. 
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Afin  d'augmenter  la  valeur  pratique  de  la  Carte,  et  sur- 
tout en  vue  des  applications  agricoles,  on  a  signalé  d'une 
manière  générale,  par  des  notations  conventionnelles,  dans 
le  champ  d'affleurement  de  chaque  formation  colorié  d'une 
même  teinte,  les  variations  locales  de  nature  et  d'allure 
que  présente  l'ensemble  de  cette  formation  ;  on  s'est  atta- 
ché de  plus  à  préciser  l'emplacement,  la  disposition  et  la 
nature  des  gîtes  accidentels  ou  adventifs  de  matières  spé- 
cialement utiles,  ainsi  que  les  rapports  de  gisements. 

Les  exploitations  de  matières  minérales  ou  fossiles  d'une 
utilité  spéciale  et  les  ateliers  d'extraction  et  de  traitement 
immédiat  de  ces  substances  utiles  sont  marqués  autant  que 
possible  sur  la  Carte. 

A  chaque  feuille  se  rattachent,  à  titre  d'annexés,  des 
Planches  qui  contiennent  :  i**  des  Coupes  et  des  Projections 
LONGITUDINALES  coustruites  à  des  échelles  diverses,  depuis 
le  80  000®  jusqu'au  1  ooo%  en  tenant  compte  de  la  courbure 
de  la  terre,  et  dont  quolques-unes  se  poursuivent  sur  plu- 
sieurs feuilles  ;  2*  des  Sec  itons  verticales  raccordées,  a|f 
besoin,  par  superposition,  qui  donnent,  à  des  échelles  du 
1  000",  du  5oo%  du  200%  du  loo",  etc.,  le  détail  des  suc- 
cessions de  couches  observées  dans  les  coupes  naturelles 
ou  artificielles  et  dans  les  sondages  ;  S""  des  Perspectives 
PHOTOGRAPHIQUES,  dout  Ics  cadrcs  portent  un  ensemble 
d'indications  destinées  à  montrer  la  liaison  qui  existe  entre 
l'observation  sur  le  terrain  et  les  figurés  conventionnels 
des  cartes.  Les  planches,  signées  par  leurs  auteurs,  sont 
numérotées,  dans  chacune  des  trois  séries,  suivant  Tordre 
de  leur  publication,  et  portent,  en  outre,  les  titres  et  les 
numéros  des  feuilles  auxquelles  elles  se  rapportent. 

La  Notice  explicative,  disposée  pour  être  adaptée  latéra- 
lement à  la  feuille,  est  d'autre  part  mise  en  pages  et  forme, 
avec  les  titres  et  les  textes  des  planches  annexées,  un  pre- 
mier cahier  d' Explications  qui  accompagne  l'ensemble  de 
la  feuille  et  de  ses  annexes.  Dans  d'autres  cahiers  coiiSè- 
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cutîfs  prennent  place,  avec  un  répertoire  par  cantons  et 
par  communes,  les  détails  scientifiques  et  techniques  qui 
dépassent  le  cadre  de  la  Notice. 

Outre  la  série  des  feuilles  à  l'échelle  du  80  ooo*,  la  publi- 
cation comprend  les  Feuilles  d'une  Carte  géologique 
RÉDUITE  exécutée  sur  la  Carte  de  l'État-major,  au  32  0  ooo*, 
dont  chaque  feuille  résume  seize  feuilles  de  la  Carte 
au  80  000%  et  des  Fragments  géologiques  exécutés  sur  les 
fragments  topographiques  au  4oooo^,  au  20000*,  etc., 
que  publie  aussi  le  Dépôt  de  la  guerre.  Les  feuilles  de  la 
carte  réduite  et  les  fragments  sont  également  accompagnés 
de  cahiers  d'Explications. 

Enfin  une  Carte  d'ensemble  en  deux  feuilles  est  dressée 
pour  servir  de  tableau  d'assemblage  géologique  général. 
Cette  carte  est  établie  en  projection  gnomonique^  dans  un 
plan  tangent  au  globe  teri^estre  dont  le  pbint  de  contact  est 
âtué  sur  le  méridien  de  Paris,  par  5o  grades  ou  45  degrés 
de  latitude  ^  elle  est,  en  ce  point  à  l'échelle  du  1 000  ooo% 
La  projection  gnomonique,  où  les  grands  cercles  sont 
représentés  par  des  droites,  a  été  adoptée  en  vue  de  l'étude 
des  faits  d'alignement.  Pour  accompagner  la  Collection  de 
seize  feuilles  au  80  000*  qui  correspond  à  une  feuille  au 
320  000^,  on  établit  une  Feuille  d'assemblage  portant,  avec 
un  extrait  de  la  Carte  d'ensemble,  une  Rose  de  directions 
qui  offre,  rapportées  à  un  point  central,  les  orientations 
observées  ou  calculées  des  alignements  géologiques  utiles 
?i  considérer  dans  le  champ  des  seize  feuilles. 

Toutes  les  conventions  adoptées  dans  les  figurés  des 
cartes  et  des  coupes  sont  expliquées  dans  deux  Légendes 
générales. 

La  Légende  technique  présente  en  une  seule  feuille  la 
nomenclature  des  Substances  utiles  établie  d'après  le  sys- 
tème de  la  collection  de  Statistique  minérale  fondée  à 
TÉcole  des  mines. 

La  Légende  géologique  se  compose  d'une  suite  de  feuilles. 
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Les  trois  premières  donnent,  sur  le  ^y^tènie  de  la  Carte, 
toutes  les  explications  nécessaires.  La  quatrième  comprend 
le  tableau  des  notationsai  liihologîques  et  celai  des  signes 
et  des  tracés  stràtigrâphîques.  Les  deux  séries  de  feuilles 
qùî  viennent  ensuite  Constituent  le  (ableau  dé  Chroriblogiè 
géogriostîque,  où  les-  divei'Sés  formations  sont  rangées  par 
ordre  ^ancienneté:  Pour  y  manifester  la  correspondance 
des  diflPérènts  types  locaux  d'une  même  formatîoii,  il  a 
failli  diviser  la   France  en  com{)artîments  géométriques 
auxquels  on  a  été  conduit  &  donner  la  formé  de  secteurs 
rayonnant  autour  de  poihts  convenablement  choisis  et 
appuyés  sur  des  circonscriptions  naturelles.  La  première 
série  Correspond  à  la  région  occupée  par'  les  secteurs  I  à 
VIII  sur  le  tableau  d'assemblage,  PI.  VI',  la  seconde  se 
rapporte  âurx  deux  régions  occupées  par  les  secteurs  IX 
à  XII  et  XIl!  à  XVI  ;  chacune  dés  sériés  conàmeilice  par  un 
Rapportëvè  et  Une  ÊcaÊiiÉ  thtonolo^qnes  qui  montrent 
d'tme  manière  générale   les   relations   dés  phénom^nw 
éruptifs  et  des  phénomènes  sédimentaires,  et  est  d'ailleurs 
résumée  dans  un  Sommaire  en  une  seule  feuille. 

Les  principaux  fossiles  sont  (igurés^  par  étage,  en  Séries 
PAiÉONTOLOGiQUES,  daus  dcs  plauches  pht)to^raphîées.  ' 

Les  explications  relatives  aux  Légendes  générales  ou  au 
système  de  la  Carte  et  Texposé  des  considérations  qui  ont 
présidé  à  l'organisation  du  travail  sont  réunies,  sous  la 
rubrique  Généralités,  en  cahiere  rappelant  par  leurs  titres 
les  tableaux  correspondants. 

Indépendamment  de  ces  Généralités  et  des  Explications 
qui  sont  spéciales  à  chaque  feuille,  le  Service  publie  des 
Mémoires  ou  des  Notes,  numérotées  dans  Tordre  de  publi- 
cation, sur  les  sujets  particuliers  étudiés  dans  les  explo- 
rations, ou  sur  les  questions  générales  qui  doivent  être 
résolues  pour  la  coordination  des  résultats. 
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..JUe^  c^r^es  et  les^iiocuixients  utilisés  ou  consultés  sont 
meptionaés  ..spigpejqgçment,  avec  ies  nqm^  de3  auteurs, 
daii9.1e$çiiidre8  des  fepilieset  dws  les  Nqtices  explicatives 
qui  celateot  aus^ai  le  coincours  apporté,  soit. par  les  Services 
onÇwûres.des  Ponts  et,  chaussées  et  des  Mixies,  soit  ps^r 
d'autres  services  publics  ou  par  des  particuliers  ^  pour  comr 
pl^r  le  relevé  statistique  des  étaf^lissements  iudp^tripls.^ 

Les. séries  paléontologiques  sont  établies  avec  le  concours 
de  M.  Bayle»  ingénieur  en  chef  des  mines,  professeur  à 
rjÉçole  des  Mines,  de  M.  Bayan,  ingéoieur  ordinaire  des 
Ponts  et  chaussées»  attaché  à  la  même  école,  et  de  M.  ZeiU 
1er,  ingémeur  ordinaire  des  Mines. 

Le  dessio  de  la  Carte  d'ensemble  est  confié  i,  M.  Desma- 
drylet  à  M.  Judenne^  dessinateurs  du  dépôt  de  la  guerre. 

Conformément  aux  dispositions  du  décret  d'institution, 
lea  travaux  de  publication,  dans  lesquels  on  a  recours  au^ 
procédés  typographiques,  lithographiques  et  photoglyp- 
tiques  sont  exécutés  à  T  imprimerie  nationale,  sous  la  di« 
rectioi)  ^tuelle  de  M..  B.  Hauréau,  membre  de  l'Institut, 
par  les  soins  de  M-  Derénémesnil,  chef  des  trayaux,  se- 
condé par  M.  BouUet,  chef  de  l'atelier  de  lithographie,  et 
par  H*  E.  Pihan,.chef  d'atelier  à  }a  typographie. 

,  V.  ^  . Marche  du  travaii.  et  de  la  publication. 

Les  relevés  géologiques  et  statistiques  étant  journelle- 
ment et  indéfiniment  perfectibles,  l'exécution  et  la  publi- 
cation de  la  Carte  géologique  détaillée  sont  organisées  de 
manière  que  chaque  feuille  ou  planche  puisse  être  mise  au 
courant  des  résultats  acquis  à  la  date  de  chaque  nouveau 
tirage.  Outre  cette  date  âe  tirage,  qui  est  mentionnée  dans 
la  partie  typographique,  chaque  exemplaire  de  feuille  ou 
de  planche  reçoit  en  marge,  à  titre  de  bon  à  livrer,  une 
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estampille  indiquant  la  date  de  la  vérification  exigée  par 
les  coloriages  et  les  figurés  qui  ne  comportent  pas  encore 
la  reproduction  mécanique.  Dès  que  sont  commencés  les 
travaux  de  publication  concernant  une  feuille  de  la  Cai*te 
au  80000'  ou  de  la  Carte  au  32oooo*,  le  numéro  de  cette 
feuille  est  encadré  d'un  rectangle  sur  le  tableau  d'assem- 
blage GÉOGRAPHIQUE  ;  les  chiiTres  des  années  des  éditions 
successives  sont  ensuite  inscrits  au-dessous  du  numéro 
encadré.  Ce  tableau  d'assemblage  géographique,  compris 
dans  la  feuille  d'avertissement,  fait  donc  toujours  connaître 
le  degré  d'avancement  de  la  publication,  pour  la  date  es- 
tampillée en  marge  de  cette  feuille.  Un  répeutoire  indi- 
quant, pour  chaque  feuille  de  la  Carte,  les  numéros  d'ordre 
et  la  date  des  différents  documents  annexés  est  de  plus 
établi  sur  les  marges  du  Tableau  de  triangulation  de 
l'État-xMajor,  et  tenu  constamment  au  courant.  ^ 

Les  divers  ordres  de  documents  qui  viennent  d'être  énu- 
mérés  ont  été  coordonnés  de  manière  à  constituer  un  sys- 
tème homogène,  offrant  un  cadre  à  la  fois  assez  large  et 
assez  précis  pour  qu'un  fait  géologique  quelconque  y  trouve 
facilement  sa  place.  En  classant  méthodiquement  tous  les 
termes  employés,  dans  des  tableaux  où  les  termes  de  même 
catégorie  sont  nettement  définis,  on  s'est  efforcé  de  com- 
biner un  langage  et  une  écriture  géologiques  qui  fussent 
susceptibles  d*une  application  générale. 

Pour  harmoniser  convenablement  toutes  les  parties  d'un 
ensemble  aussi  considérable,  il  a  fallu  procéder  par  ap- 
proximations successives,  en  appliquant  un  premier  projet 
à  un  certain  nombre  de  feuilles,  et  en  lui  faisant  subir 
tous  les  remaniements  et  les  perfectionnements  dont  l'ex- 
périence démontrait  l'opportunité.  Malgré  les  retards  que 
cette  manière  de  procéder  apportait  au  début  de  la  publi- 
cation, on  n'a  pas  hésité  à  concentrer  les  efforts  du  Service 
sur  l'institution  d'un  Système  général  indispensable  pour 
mener  à  bonne  fin  une  entreprise  embrassant  la  France 
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entière.  Il  est  à  remarquer  d'ailleurs  qu  on  établit  ainsi  une 
base  commune  d'entente  pour  les  études  ultérieures  de 
géologie  et  pour  celles  de  statistique  minérale  ou  de  géo- 
graphie physique,  qui  seront  l'objet  d'entreprises  particu- 
lières; l'adoption  d'un  tel  système  permettrait  évidemment 
de  faire  progresser  dans  les  meilleures  conditions  l'œuvre 
générale  qui,  par  sa  grandeur  et  sa  portée,  réclame  le  con- 
cours de  tous. 

VI.  —  Dispositions  coircERifANT  l^osagb. 

Les  feailles  de  l'état^major  ont  3  décimètres  de  hauteur 
sur  8  de  largeur,  leur  champ  pour  la  Carte  au  80  000*  est, 
en  conséquence  de  4o  kilomètres  sur  64.  Pour  ramener 
ces  feuilles  à  un  format  de  poche,  on  les  coupe,  y  compris 
l^s  marges,  en  trois  bandes  et  sept  colonnes  donnant  vingt 
et  un  rectangles  qui  ont  chacun  o",2oo  (16  kilomètres)  de 
hauteur  sur  o'",i25  (10  kilomètres)  de  largeur,  soit  au 
total  o",6oo  sur  o'",875.  —  Les  Notices  explicatives  de  la 
Carte  géologique  sont  disposées  en  colonnes  de  o^'fSoo  sur 
o",ia5,  de  manière  à  pouvoir  être  appliquées,  soit  de  pai't 
et  d'autre  de  la  Gaite  en  feuille,  soit  au  verso  de  la  Carte 
eotoilée.  Chaque  notice  n'occupe  ordinairement  que  deux 
colonnes  qui,  juxtaposées  latéralement,  portent  à  1  "*,  1 25  la 
plus  grande  dimension  de  la  feuille  complète,  comprenant 
ainsi  neuf  colonnes.  Les  mêmes  dimensions  de  0^^,600  et 
de  i°',i25  ont  été  adoptées  pour  les  planches  de  coupes 
longitudinales  et  de  sections  verticales,  dont  les  cadres 
offrent  uniformément  à  Tintérieur  une  hauteur  de  5  déci- 
mètres, égale  à  la  hauteur  des  Cartes,  et  une  largeur  de 
1  mètre  qui  permet  de  développer  sur  une  seule  ligne  ho- 
rizontale la  coupe  diagonale  du  territoire  d'une  feuille  à 
l'échelle  même  de  la  topographie.  Sur  les  marges  de  toutes 
les  feuilles  et  planches,  on  indique  par  des  amorces  les 
traits  de  coupure  qui  donnent  la  division  en  rectangles  ex- 
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pliquée  ci-dessus.  —  Les  feuilles  et  les  planches,  entoilées 
et  pliécs,  reçoivent  comme  Étiquette  un  extrait  du  Tableau 
de  triangulation  de  Tétat-major  à  l'échelle  du  1 600  000' 
comprenant  neuf  feuilles  de  la  Carte  au  80  000*.  Ces  éti- 
quettes, imprimées  en  noir  pour  les  cartes,  en  bleu  pour 
les  coupes  longitudinales  et  en  rouge  pour  les  sections 
verticales,  sont  jointes  au  premier  cahier  des  Explications. 

VII.  —  Installation  du  service. 

Le  siège  du  service  de  la  Carte  géologique  détaillée  de 
la  France  est  établi  à  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  n""  6s, 
dans  le  local  attenant  à  l'École  des  mines,  qui  se  trouve 
déjà  affecté  au  service  de  la  Carte  géologique  générale.  Le 
service  de  la  Carte  détaillée  y  constitue  un  bureau  de  ren- 
seignements géologiques  à  l'effet  de  livrer  à  l'industrie 
sur  les  conditions  de  gisement  des  matières  minérales, 
pour  les  régions  déjà  relevées,  des  déterminations  corres- 
pondantes à  celles  que  donne  le  bureau  d'essais  annexé  à 
l'École  des  Mines,  sur  la  nature  et  la  teneur  de  ces  ma- 
tières. 

En  attendant  qu'un  bâtiment  spécial  puisse  être  disposé 
pour  les  travaux,  les  exhibitions  permanentes  et  les  com- 
munications au  public,  les  séries  d'échantillons  rapportées 
à  l'appui  des  relevés  géologiques  sont  conservées  dans  les 
locaux  dépendants  du  musée  de  l'École  des  mines  où  pren- 
nent place  également,  dans  la  collection  de  statistique  mi- 
nérale, les  spécimens  de  matières  utiles  recueillis  par  les 
explorateurs.  La  portion  de  la  Carte  exposée  en  1 867  est 
aussi  conservée  provisoirement  dans  la  salle  des  cours  du 
même  établissement  ;  elle  forme  une  toile  rectangulaire  de^ 
7  mètres  de  largeur  et  5  mètres  de  hauteur.  La  Carte  to- 
tale au  80000',  étendue  au  cadre  de  la  Carte  au  320  000* 
régularisé  comme  dans  le  tableau  d'assemblage,  PL  VT, 
exigera  un  quarré  de  16  mètres  de  côté. 


ktnAQt  Dâi^s  ues  mines  de  houille,  etc.         '2 g 5 
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\À  cotnmission  chargée,  par  arrêté  ministériel  du  23  jari- 
vfer  i868,  de  faire  une  enquête  sui*  Taérage  des  mines  de 
hooilfe'de  la  Westphalie,  a  commencé  ses  travaux  en  1 868 
el  Icfe'a  continués  pendant  les  trois  années  suivantes,  sauf 
une  mterruptioh  de  dix  mois  causée  par  la  guerre  de 
187^-71. 

^ht  pris  part  aux  travaux  de  cette  commission  les  mem- 
bres de  VOberbergamt  (**)  provincial  de  Dortmund,  tout 
le  personnel  attaché  à  cette  administration,  les  ingénieurs, 
chargés  du  service  des  districts  intéressés,  et,  dans  certains 
cas,  les  professeurs  de  TÉcole  des  mines  de  Bochum,  ainsi 
qnedes  ingénieurs  appartenant  à  d'autres  districts.  Les  mines 
à  visiter  étaient  désignées  par  l'administration  supérieure, 
qui  choisissait  de  préférence  celles  où  le  grisou  est  abon- 
dant, ou  qui,  ayant  été  le  théâtre  d'explosions,  devaient 
être  immédiatement  l'objet  d'une  enquête  sérieuse.  Les 
ingénieurs  de  district  faisaient  d'abord  connaître,  dans  des 
rapports  accompagnés  de  plans,  les  détails  de  Taérage  de 
la  mine.  Lors  de  la  visite,  la  conunîssîon,  après,  une  infor- 
mation préliminaire  et  après  avoir  choisi  les  points  où 
devaient  se  faire  les  observations,  se  partageait  en  deux, 

^ _   _|^^j ^^______L _     ■         !■  _  -  ■  -  -  -  -         -" 

I 

[*]  Zeitschrift  f.  d.   Berg.  -  H.-u.  S.-Wcsen  (iS^a,  XX*  vol., 
article  de  M.  Nonne). 
(**)  Administration  supérieure  des  mines. 

Toiu  IV,  1S73.  18 
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Tradaelion,  par  extrait,  par  M.  H.  VOISIN ,  iagéni^iir  des  mineâ. 
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trois  ou  quatre  sections.  En  général  on  a  dû  se  borner  à 
jauger  le  courant  d'air  total  et  les  principaux  courants 
partiels  à  proximité  des  travers-bancs.  Toutefois  la  com- 
mission détachait,  autant  que  possible,  une  sedion  de  vtstle, 
chargée  d'explorer  les  parties  de  lamine  dont  la  ventilation 
paraissait  offrir  le  plus  de  difficultés,  pour  y  faire  des  ob- 
servations anémométriques  et  thermométrîques,  voir  com- 
ment s*y  comportait  le  grisou,  et  se  rendre  compte  de  visu 
de  tous  les  détails  de  Taérage. 

On  employait,  pour  mesurer  la  vitesse  de  l'air,  deux 
anémomètres  de  Biram,  ayant  o'^'fSi/t  de  diamètre.  De 
temps  en  temps  on  les  comparait  entre  eux  :  ils  ont  tou- 
jours donné  des  indications  suffisamment  concordantes. 
Voici  les  formules  de  ces  deux  instruments  : 

V  =  0,066    +  o,39oU, 

V  =  o,o8i5  -h  o,29oU; 

U  représentant  le  nombre  de  tours  par  seconde,  et  V  la  vi- 
tesse de  Fair  en  mètres. 

On  voit  que  pour  des  galeries  ayant  4  mètres  quarrés  de 
section,  telles  que  les  galeries  à  travers-bancs,  les  instru- 
ments ne  cessaient  de  donner  des  indications  que  lorsque 
le  volume  d'air  descepdait  au-dessous  de 

0,066    X  û  X  60  =  i5"*,84  par  minute,  pour  le  premier, 
et  de  o,o8i5  x  4  x  60  =  i9"*,56         —        ,  pour  le  soconJ. 

Pour  des  sections  plus  petites,  dans  les  galeries  d'allon- 
gement» par  exemple,  on  pouvait  mesurer  des  quantités 
d'air  encore  plus  faibles. 

Oa  plaçait  toujours,  autant  que  possible,  Tappareil  au 
centre  de  la  section  de  la  galerie.  On  comptait  les  tours  de 
l'anémomètre  pendant  i45  secondes.  Pour  calculer  la  vi- 
tesse Y,  on  n'avait  alors  qu'à  multipliei*  le  nombre  de  tours 


t  • 
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par  le  coefficient  très-simple    \,      =  0,002,  et  ajouter  à 

ce  prodoit  la  constante  de  la  formule.  On  faisait  succes- 
sivement deux  observations  au  moins,  un  plus  grand  nom- 
bre quand  il  y  avait  des  écarts  sensibles,  et  l'on  prenait  la 
moyenne  des  résultats  obtenus.  Quand  le  courant  était  ré- 
gulier et  suffisamment  intense,  il  n'y  avait  aucune  varia- 
tion dans  les  indications  de  l'instrument. 

Du  reste,  0»  a  constaté  maintes  fois  que,  pour  un  cou- 
rant régulier,  les  deux  anémomètres  accusaient  des  volumes 
d'air  égaux  et,  de  plus,  indépendants  des  dimensions  de  la 
galerie;  cela  prouve,  au  surplus,  qu'on  peut  se  dispenser  de 
mesurer  la  vitesse  de  Taîr  en  divers  points  de  la  section, 
sans  que  T  exactitude  du  jaugeage  en  soit  sérieusement 
compromise.  Ainsi,  dans  la  mine  Hannibal^  on  a  relevé 
les  nombres  suivants  :  , 

Pour  les  deax  courants  principanx  se  dirigeant  Tun  au  nord, 
Tiatre  au  sud»  dans  des  galeries  ayant  respectivement  /i*'*,53i 
et  A*',i37  de  section,  ensemble 6!26''',75  par  minute. 

Pour  les  six  courants  partiels,  dans  des  ga- 
leries ayant  depuis  û"*,55i  jusqu'à  i"',379 
de  section,  ensemble 59i"',o5         — 

Difiérence 35"',7o 

soit  une  différence  de  5  p.  100  seulement. 

Dans  la  mine  Trefnonia,  les  deux  instruments,  placés  en 
des  points  différents,  ont  dcHiné  pour  jdiverses  branches  du 
courant  des  indications  très-concordantes,  comme  le  mon- 
trent les  chiffres  suivants  (ceux  relatifs  à  une  même  bran- 
die 8<H9ft  rainés  sur  la  même  ligne  horizontale)  : 


"2 


C8 
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SECTIOR   DE 

LA  GALERIE. 

QDAirriTtf    D'A IR^  ACCUSÉE. 

Premier  iotlromeot. 

Deaxième  iBstraoïenl. 

Premier  lostnimeDt. 

Deaxième  iDelroBeiiL 

mètrei  qaarrés. 

mètre*  qnarrëi. 

mèiret  cobet. 

mètres  cnlMi . 

4,304 

4,35S 

423,7  7 

417,30 

4,0-29 

4,029 

2G8,8i 

2  5-2, 82 

4,068 

4,019 

155,50 

154.33 

V87 

3,467 

00.70 

90,70 

3,497 

2,935 

90,22 

91,75 

Les  résultats  obtenus  devraient  être  corrigés  en  tenant 
compte  des  variations  de  la  température  et  de  la  pression 
atmosphérique,  mais  ces  corrections  n'ont  pas  l'importance 
qu'on  leur  attribue  généralement.  Considérons,  en  eflet,  les 
valeurs  extrêmes  observées  pour  la  température  et  pour  la 
pression  dans  les  houillères  delà  Westphalie,  de  1869  à 
1871,  et  supposons  qu'une  certaine  masse  d'air,  d'abord 
à  la  température  minima  8°, 5  et  à  la  pression  maxima 
777"'"»4i  passe  ensuite  à  la  température  maxima  26", 26  et 
à  la  pression  minima  722'"",8  :  l'accroissement  de  volume 
relatif  ne  sera  que  de  i5,5  p.  100.  Telle  est  la  limite  de 
l'erreur  relative  que  Ton  peut  commettre  en  comparant 
entre  eux  les  nombres  publiés  par  la  commission.  Si  l'on 
ne  compare  que  ceux  qui  s'appliquent  à  une  même  mine, 
il  est  clair  que  l'erreur  sera  loin  d'atteindre  cette  limite: 
elle  dépassera  rarement  5  p.  100.  Si  Ton  n'a  pas  réduit 
les  volumes  observés  à  la  température  c*  et  à  la  pression 
760  millimètres,  c'est  que,  dans  beaucoup  de  cas,  les  don- 
nées barométriques  et  thermométriques  faisaient  défaut. 

On  peut  admettre  que,  sur  un  si  grand  nombre  d'obser- 
vations, les  erreurs  se  compensent,  et  que  les  appréciations 
générales  fondées  sur  l'ensemble  des  résultats  sont  exactes. 
La  preuve  en  est  qu'on  trouve  la  même  somme  en  totali- 
sant les  volumes  jaugés,  d'une  part,  dans  les  galeries  d'ac- 
cès de  l'air,  d'autre  part,  dans  les  galeries  de  retour. 

Après  chaque  visite  de  mine,  les  principaux  résultats  du 
travail  de  la  commission  étaient  consignés  dans  un  court 
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procès-verbal  ;  puis  un  des  commissaires  faisait,  dans  un 
rapport  détaillé,  la  description  et  la  critique  raisonnée  des 
aménagements  adoptés  pour  Taérage.  Ce  rapport,  une  fois 
approuvé  et  signé  par  les  autres  commissaires,  était  adressé 
au  Conseil  supérieur  des  mines,  qui  en  délibérait  et  qui 
jugeait  s'il  y  avait  lieu  d'appliquer  l'article  198  (*)  de  la 
loi  sur  les  mines,  et  de  prescrire  aux  exploitants  l'exécu- 
tion, dans  un  certain  délai,  des  améliorations  proposées 
par  la  commission. 

Résultais  (généraux  dé  ï enquête.  —  Les  divers  résultats 
obtenus  pour  chaque  mine  sont  ordinairement  peu  concor- 
dants, les  jaugeages  ayant  toujours  été  effectués  au  moment 
où  le  travail  était  en  pleine  activité,  et  où,  par  suite,  le  cou- 
rant d'ait  était  incessamment  troublé  par  le  mouvement  de 
Textraction  dans  les  galeries  et  les  puits,  par  l'ouverture 
fréquente  des  portes  d'aérage,  etc.  Toutefois,  on  doit  ap- 
procher beaucoup  de  la  vérité  en  prenant,  comme  on  l'a 
fait,  la  naoyenne  du  courant  d'air  total  jaugé  au  bas  du 
puits  d'accès  et  du  courant  de  retour  ;  quand  il  y  avait  une 
trop  grande  différence  entre  les  deux  volumes,  on  a  con- 
sidéra ea  outre,  pour  établir  la  moyenne,  un  troisième 
terme,  la  somme  des  courants  partiels. 


(*)  Art.  198.  Lorsque,daDs  une  mine,  il  se  présente  un  danger..., 
radtninistration  supérieure  des  mines  doit  prendre,  par  une  décl- 
MOD,  les  mesures  de  police  nécessaires,  après  avoir  entendu  le 
concessionnaire  de  la  mine  ou  son  représentant. 
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a  • 

a  3 


5  A 

i  • 

«  "4 


-w 


hect. 

32 

70 

49 

40 

64 

84 

23 

114 

50 

42 

90 

80 

81 

96 

25 

30 

98 

300 

70 

76 

96 

18 

10 

95 

35 

125 


60 
100 
52 
73 
91 
85 
200 

9 

66 

2620 
77,0 


a 


o 

s 
•a 

o 


tonaes 
500 
450 

j  650  j 

I  600  ] 


JS 

S 

9 


9    «» 

e   e 
•o  a. 


9      A. 
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liOO 


) 


5 
7 

5  l 

6  \ 


320 
360 

â76 

400 

636 


«00 

12 

390 

450 

9 

300 

2«a 

6 

160 

650 

1 

200 

700 

20 

400 

S50 

7 

210 

600 

11 

230 

45 

1 

40 

200 

2 

I'i7 

700 

8 

310 

650 

5 

400 

350 

3 

147 

650 

8 

437 

550 

6 

318 

6S 

6 

89 

200 

3 

182 

500 

3 

2^0 

250 

6 

148 

550 

y 

175 

400 

500 

250 

650 

700 

350 

?00  1 

400 

500 


15510 
443 


5 
3 

13 
23 
6 
1 
4 
4 
10 


6,6 


Von  der  Ue^dl  (puils  Providence). 

Hasenwinkei 

Heinrich   GuslaT  (puits  Jacob).  .  . 
J»  »         (puits  Arnold).  . 

Louise  Erbstollen 

Victoria  Matthias    \puii«  Giistav  ). 
f        n  »         (puits  Matthias). 

Helena  iind  Amalie 

Tremonia 

Wieodahlsbank 

Rbein-tillbe 

Bonifacius 

Hannibal 

Woir&baiik 

Saitdbaiik 

Kitterburg. 

Cari 

Hagenbeck 

Franzisca  Tiefbau 

Prosper < 

Caroiiis  Magnus 

Goloiiia • 

Julia  (putis  Barillon) 

Hamburg • 

Neu-lserlohn 

Shamrock  (le  posie  était  rdduit  le 
jour  de  la  visite  pour  cause  de 

réparation  dn  puits).  .  ■. 

425     PlulO 
286    Ger mania 
240    Volimond 
361    Consolidation 
366    Kônlgs^mbe 
192    Mar(!;arelha 
130    Wiesche 
270    Erin 
.^00    Holland 


9.e63 
267 


Totaux  pour  les  35  mines. 
Moyennes 


TOLCHE  d'air  par   MinCTE 


e 


O  ^  « 

S"     • 


-•a     - 

=  g   5 

o.-     • 


m-  c. 
750,'î2 
396,69 
243,56 
218,8U 
268,31 
214,36 
179,27 
525,69 
469,4'2 
'iBd,42 
549,82 
339,  -6 
664,12 
379,26 
100,49 
228,3 t 
308,34 
420.40 
242,62 
571,08 
275,58 
251,25 
368,39 
245,12 
321,80 
1418,31 


u 


m.  c 

23,4 

5,7 

5,2 

\    4,2 

3,7 

4,6 
»,4 
6,9 

6,1 
4,2 
8,2 
4.6 
4,0 
7,6 

3,» 
1,4 

3.4 

7,5 

2,9 

I4.G 

36.8 

2,6 

9,2 

11,6 


9 


e 

9 


545,64 
5S(i,SB 
191, <5 
730,69 
«89,6:4 
255,80 
159,52 
203f,2(> 
681,09 


16044,38 
458,41 


5,« 

3,7 
10,0 

«,« 
3,0 
0,79 

• 
16.3 


6,12 


m.  c. 

1,50 

0,SS 

0,S8 

0,44 

0,S6 

0,88 

1,04 

1,44 

0,84 

0,48 

1,84 

0.76 

2,22 

l,i4 

0,44 

0,64 

0,68 

0,88 

0.50 

0,38 

l,8f 

0,48 

l,2t 

2,62 


1,36 

0,76 
1,12 
0,84 
0,72 
0,54 
5,08 
1,36 


1,034 


m.  c 
2,34 
1,10 

1,24 

0,07 

0,62 

1,3$ 
1,56 
1,80 
2,î4 
0,8S 
3,:6 
1,65 
■i,5l 
1,10 
1.00 
1,03 
1,64 
1,30 
0,66 
2,1)2 
1,02 
0,96 
2,18 

«,2T 


I.T12 


Ainsi,  la  quantité  d'air  qui  circule  dans  les  raines  est  en 
moyenne  de  i"*',7i2  par  homme  et  par  minute.  Ce  chiffre 
ne  saurait  être  considéré  comme  satisfaisant;  il  donne  plu- 
tôt une  preuve  que,  jusqu'à  présent,  Taérage  des  raines 
n'a  pas  été,  en  Westphalie,  l'objet  de  toute  l'attention  qu'il 
mérite,  eu  égard  à  la  sécurité  et  à  la  santé  des  ouvriers. 
D'après  les  renseignements  qu'on  trouve  dans  des  revues 
et  dans  certains  traités  d'exploitation,  les  mines  belges 
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et  ai^laises  seraient  plus  favorisées  ;  les  chiffres  publiés 
pour  œs  mines  peuvent,  il  est  vrai,  ne  pas  présenter 
le  même  degré  d'exactitude  que  ceux  qui  précèdent.  En 
général,  il  faut  se  défier  îâ  des  exagérations.  Par  exemple, 
quand  on  essaye  un  ventilateur  qui  vient  d'être  monté,  le 
jaugeage  se  fait  presque  toujours  dans  la  conduite  qui  re- 
lie l'orifice  de  sortie  de  l'air  au  moteur  ;  or  on  obtient  ainsi  le 
double  et  jusqu'au  triple  de  la  masse  d'air  qui  circule  réel- 
lement dans  les  travaux;  l'exemple  de  plusieurs  mines, 
visitées  par  la  commission,  prouve  qu'il  ne  sufGt  même  pas 
d'avoir  constaté  une  abondante  circulation  d'air  dans  les 
galeries  d'accès  et  de  retour  pour  pouvoir  porter  un  jugement 
favorable  sur  l'aérage  d'une  mine.  Il  serait  donc  illusoire 
de  comparer  leschiflres  ci-dessus  avec  ceux  qu'on  a  publiés 
pour  d'autres  pays.  Mais  il  est  intéressant  de  rapprocher 
les  résultats  que  la  commission  a  obtenus  à  différentes 
époques,  en  opérant  toujours  suivant  la  même  méthode  et 
avec  les  mêmes  instruments;  c'est  le  but  qu'on  s'est  pro- 
posé dans  le  tableau  ci-dessous  i 


ASnitES. 


lS63*>tlS63 
tf$9  à  18TI 


a  S 
o  s 


38 
16 


PROOrCTIO?! 

Joarntllère 

pour 
1>ensemb)« 
ûcê   ml 


tonnes. 
4.850 

is.sto 


IVOMBRE 

totnl 
(tel  oarrlers 

(posit 
pcincipAl). 


4.Î7S 

9.3G2 


9«àiiTiT£  d'air  par  mikctb 


tOUl«. 


mojenne 
nlan. 


m-  cttb. 
S.SftS 
7.400  j 

16.044 


m.  cul». 
306,7 

4«0,0 


rnpportéo 

à 

«ne  prodnflton 

jonroBliire 

d'une  tonne. 


m.  cub. 

i.os 


moyenne 

hOBflW. 


m.  cnb. 

1,66 


Ainsi,  entre  les  deux  périodes  1862-1863  et  1868-1871, 
bien  que  la  moyenne  par  mioe  ait  augmenté  de  00  p.  100 
environ,  la  quantité  d'air  rapportée  à  une  production  don- 
fiée  a  diminué  de  35  p.  100  et  la  moyenne  par  ouvrier 
de  18  p.  ioo«  Vraisemblablement,  pour  les  mines  du  bas- 
sin qui  n'ont  pas  été  visitées,  et  ce  sont  les  plus  nom- 
breuses, la  situation  s'est  aggravée  d'une  manière  moins 
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sensible;  car  il  se  trouve  que  raccroîssement  de  production 
des  mines  qui  sont  ici  en  cause,  entre  les  deux  périodes 
considérées,  atteint  le  chiffre  énorme  de  i55  p.  100,  tandis 
que  la  production  totale  de  la  province  n'a  augmenté  que 
de  80  p.  100. 

Du  reste,  pour  conclure  avec  certitude,  il  ne  faut  com- 
parer que  les  mines  qui  ont  fait  l'objet  de  plusieurs  visites. 
Voici  les  résultats  généraux  auxquels  on  est  alors  conduit  : 


22  mines  ont  été  visitées  deux  fois  .-pour  la 

f>remiére  fois  en  i86ï  ou  i8i>3  (saur  2  dont 
a  premiéie  visite  a  eu  lieu  en  i86S),  pour 
la  deuxième  fois  dans  la  période  t868-i«7i. 


Production  annuelle,  en  tonnes 

Nombre  des  ouvriers  employés  à  l'intérieur 
des  mines  pour  le  po.ite  prmcipal  (environ 
la  moitié  du  nombre  loUi  des  ouvriers).  . 

Quantité  d'air  /  Pour  l'ensemble  des  mines. . 

par  minute    J  Rapportée  A  une  production 

en  1     annuelle  de  &.o«o  tonnes.» 

mètres  cubes  (  Moyenne  par  ouvrier 


PRBHIÈRS 

viiUe. 


1.465.970 


3.940 
7.016 

23,94 
1,78 


DEUXIÈME 

visite. 


2.948.745 


6.550 
1 3.037 

20,4 
1,84 


DIPrÉRtlTCE 

propor- 

tloonellc. 


+  JOip.  lOO 


+  66  — 

+  71  - 

-  15  — 

+  3  - 


Ainsi,  la  moyenne  par  ouvrier  n'a  pas  sensiblement  varié; 
mais,  par  suite  de  Taugmentation  de  rendement  de  la 
main-d'œuvre,  la  quantité  d'air  rapportée  à  une  produc- 
tion donnée  a  diminué  dans  le  rapport  de  loo  à  85.  La 
situation  a  donc  empiré,  car  le  volume  d'air  nécessaire  à 
une  mine  à  grisou  dépend  non-seulement  de  sa  population, 
mais  encore  du  chiffre  de  la  production,  avec  lequel  aug- 
mentent l'étendue  des  espaces  déhouillés  et  des  fronts  de 
taille  et  la  fréquence  des  soufflards. 

Malheureusement,  lors  de  la  première  enquête,  on  n*a- 
vait  pas  noté  l'étendue  des  champs  d'exploitation.  Mais 
on  peut  affirmer  qu  elle  a  augmenté  dans  toutes  les  mines, 
plus  vite  même  que  le  nombre  des  ouvriers  et  que  la 
production;  on  éprouve  doué  aujourd'hui  beaucoup  plus 
de  difficulté  qu'autrefois  à  bien  utiliser  la  quantité  d'air 
disponible,  et  cette  considération  rend  encore  plus  sensible 
l'infériorité  du  nouvel  état  de  choses  vis-à-vis  de  Tancien. 

Dans  quelle  mesure  l'air  introduit  dans  les  mines  y  est-il 
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réellement  utilisé?  Les  données  récueillies  par  la  commis- 
sion ne  suflisent  pas  pour  répondre  à  cette  question.  En 
effet,  c'est  seulement  dans  un  petit  nombre  de  mines  qu'on 
a  pu  jauger  les  courants  partiels  jusqu'au  delà  des  dernières 
bifurcations.  Il  a  été  rarement  possible  d'évaluer  les  pertes 
que  le  courant  d'air  ne  manque  pas  de  subir,  avant  d'arriver 
aux  chantiers,  en  traversant  les  quartiers  déhouillés  et  en 
parcourant  les  galeries  de  roulage,  sur  lesquelles  débouchent 
de  nombreuses  remontées  toujours  imparfaitement  barrées. 
On  peut  néanmoins  se  faire  une  idée  de  ces  pertes  en  cal- 
culant la  différence  entre  le  courant  d'air  total,  mesuré  dans 
le  voisinage  du  puits,  et  la  somme  des  courants  partiels 
mesurés  près  de  leur  origine;  d'après  les  résultats  ob- 
tenus pour  29  mines,  cette  différence  est  de  26  p.  100 
en  moyenne.  C'est  dans'  la  mine  Rhein-Elbc  qu'elle  a 
atteint  le  chiffre  le  plus  élevé,  49  p.  100;  en  un  point  où 
toutes  les  branches  du  courant  se  réunissent  pour  passer 
d'un  champ  d'exploitation  dans  un  autre,  on  n'a  plus  re- 
trouvé que  6  p.  100  et  sur  un  autre  point  26  p.  100  du 
volume  d'air  initial.  Parmi  les  résultats  les  plus  défavo- 
rables, on  peut  encore  citer  les  suivants  : 

Dans  la  mine  Sandbank^  il  ne  parvient  aux  galeries  de  roulage 

que  5o  p.  100  du  volume  d^air  initial. 

—  LouUe.  .  .' 5o  — 

—  Prosper AS  — 

—  Ptuto Hp  — 

—  HelenaundAmalia,  70  — 

—  NcU'Iserlofin.   ...  70  — 

L'exemple  des  m.ines  Franzisca,  Uannibal  et  Consolida- 
lion^  où  les  pertes  ne  dépassent  guère  7  p.  100,  montrent 
qu'on  peut  remédier  à  un  état  de  choses  aussi  fâcheux.  Les 
résultats  suivants^  obtenus  à  la  mine  Tremonia^  le  prou- 
vent également  avec  une  évidence  frappante  (une  partie 
des  courants  dair  partiels  ont  été  mesurés  à  de  grandes 
distances  de  leur  origine)  : 
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A  la  1*'  visite,  sur  609**  d'air,  on  en  utilisait  933»  soit  57  p.  100 

—  a*  —        Aao  —  355    —    84    — 

—  3'  —        Û93  —  493    —  100    — 

En  se  fondant  sur  les  chîffi-es  précédents,  on  peut  af- 
firmer, eu  égard  au  peu  de  soin  qu'on  apporte  en  général 
dans  le  service  de  Taérage,  que  les  chantiers  reçoivent  à 
peine  la  cinquième  partie  du  volume  d'air  introduit  dans  les 
mines.  ^ 

Observations  thermomélriques.  —  Ces  observations  ont 
montré  que  la  température  d'une  mine,  quoiqu'elle  suive, 
par  le  fait  même  de  Taérage,  les  variations  de  la  tempéra- 
ture qui  règne  à  la  surface,  oscille  dans  des  limites  beau- 
coup moins  larges  que  celle-ci.  On  peut  s'en  convaincre 
par  l'examen  des  chiffres  suivants  : 


AIVIIltBS. 


1862 

1868 

1869-70 

1871 
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obcerTéM  «o  Joir 
pendant  les  Tisitei  de  mines. 


derrés  C. 
17,M 
18,75 
31,50 
2I,2S 


observées  dans  les  .mines 

i  des  proftwéeots 

de  SO  à  340  mètrea. 


detrés  C. 

14,37 

8,00 

15,00 

16,25 


I 

Voici  les  plus  hautes  températures  qu'on  ait  constatées 
dans  les  mines  : 

deffrAs  C. 

s6,25,  dans  la  mine  Von  der  Heyclt,  ùl  ravaDcement  d^uoe  galerie 

d'allongement,  à  2/i3  mètres 
de  profondeur. 

33,37  —         ProspeVy  aa  deuxième  niveau,  à  393  ooètres 

de  profoadeur. 

33,5o,  —         P/ur<^,travera-bàiics  nord  du  deuxième  niveau, 

à  333  mètres  de  profondeur. 

3i,i5,  —         Shamrock,  travers-bancs  nord  du  niveau  de 

368  mètres. 


Le  thermomètre  est  descendu  jusqu'à  5*^,94  dans  la  mine 
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UoHtmd  (traver&-'baDcs  du  niveau  de  189  mètres),  alors 
qu  il  marquait  1°  au  jour.  En  général,  le  courant  d'air  se 
met  très-  vite  en  équilibre  de  température  avec  les  parois 
des  puits  et  des  galeries.  Ainsi,  à  la  mine  Hannibalj  Tair, 
pénétrant  dans  le  puits  à  la  température  de  —  9**,  marquait 
déjà  8*, 5  à  la  recette  du  uiveau  de  222  mètres;  à  la  mine 
Ykloria  Matthias^  Tair  pris  dans  l'atmosphère  à  la  tempé- 
rature de  24°,62  n'était  plus  qu'à  i6%25  à  la  recette  du 
niveau  de  278  mètres. 

Quoiqu'il  y  ait  de  grands  écaits  entre  les  températures 
oisservées  dans  les  mines  à  une  même  .profondeur,  les 
moyennes  donnent  une  échelle  assez  satisfaisante  de  Tac- 
croisseaient  de  température  dû  à  ia  profondeur. 


ASn^ES. 

MOTS] 

INES  DBS  TEVPfiRATUMES  OBSBEYBE% 

à  diverses  profoudcors. 

t 

Oiaètre 
(au  Jour.) 

50  à  150  mètres. 

ISO  à  tso  mètres. 

an  delà        ! 
de  S50  mètres. 

1862 
186S 
1M»'7« 
1871 

degrés  G. 
14,70 
16,30 
16,02 
12,26 

degrés  G. 
14,86 
17,25 
15^82 
15,75 

degrés  G. 
17,12 
16,37 
17,25      ' 
16,62 

1 
degrés  C        j 
20,12 
16,62 
19,62 
18,21 

Muyeo.  générales. 

14,82 

15,92 

17,^4 

ii^é 

Ainsi  on  peut  admettre  qu'en  moyenne  la  température 
est  de 

degrés  C  met. 

10,92  à  la  profondeur  de 100 

17,5/ii  " — 200 

18,64  —  3oo 


Ces  chiffres  sont  probablement  un  peu  trop  forts,  la 
moyenne  des  températures  observées  au  jour  (1 4^,82)  sur- 
passant la  température  moyenne  du  climat  de  la  Westphalie, 
qui  est  de  9%  d'après  les  observations  de  vingt  années. 
Mais  l'erreur  doit  être  faible,  car  on  voit  que  les  moyennes 
de  l'année  1871  ne  diffèrent  guère  de  celles  des  deux  an- 
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nées  1869-70,  bien  qu'il  y  ait  un  écart  de  3*»,77  entre  les 
températures  moyennes  de  Tair  extérieur. 

Les  observations  faites  sur  le  trou  de  sonde  de  Rûders- 
dorf  ont  montré  qu'en  Westphalie  T  accroissement  normal 
de  la  température,  suivant  la  profondeur,  est  de  4*  par 
100  mètres;  tandis  que,  grâce  à  la  circulation  de  l'air 
et  des  eaux  dans, les  mines,  la  température  n'y  augmente 
que  de  i'*,3  environ  par  100  mètres. 

Observations  barométriques.  —  D'après  la  moyenne  des 
chiffres  obtenus  pendant  les  trois  années  1868,  1869  et 
1870,  la  variation  de  pression  rapportée  à  une  différence 
de  niveau  de  100  mètres  est  de  o",o864. 

Effet  utile  des  ventilateurs  et  des  foyers  d'aérage.  —  Les 
expériences  ont  porté  sur  12  ventilateurs  et  7  foyers. 
Gomme  l'indiquent  les  nombres;  suivants,  les  deux  systèmes 
de  ventilation  fonctionnaient  dans  des  conditions  à  peu 
près  identiques  : 


Étendue  du  chtmp  d'exploitalion  (moyenne 
par  mine) 

Production  annuelle -(moyenne  par  mine).  . 

Nombre  des  couches 

Nombre  des  ouvriers  du  poste  principal 
(moyenne  par  mine) 


VENTILATEURS. 


79  htciares. 

123.000  tonnes. 

6 

278 


FOTEES. 


78  hectares. 

128.50U  toooeit. 

S 

298 


Il  est  donc  permis  de  comparer  les  résultats  obtenus  : 


Ouantilé  l  Moyenne  par  mine 

oar     \  R*PP<>rlée  a  une  production 

minutP  f     «nnuelie  de  sooo  tonnes. 

V  Moyenne  par  ouvrier.  .  .  . 


TBNTILATKCRS. 

FOYERS. 

RAPPORT. 

màtrcf  CDbes. 

mètret  cobet. 

378,55 
4,8 

752,35 
9,6  « 

100  :  199 
100  :  201 

14,34 
1,38 

20,2 
2,566 

100  :  204 
100  :  189 

Ces  résultats  sont  tellement  à  l'avantage  des  foyers  qu'on 
est  tout  d'abord  porté  aies  croire  inexacts;  mais  on  va  voir 
qu'ils  sont  confirmés  par  les  données  qu'on  possède  pour 
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les  années  antérieures.  Considérons  d'abord  Tanné 
dans  le  conraot  de  laquelle  on  a  étudié  4  ventila 
4  foyers;  ici  encore  les  conditions  sont  les  mêmes  c 
cOtés  :  même  étendue  des  champs  d'exploitation , 
nombre  de  coucbes,  même  producûon,  même  pop 


■•,.... 

. 

S'     )      innuelK  de  *M0  lOnnM. 
■'"■'•  iMûïenna  pir  ouirisr 

!1,M 

; 

Dans  les  années  1S63  et  i863,  on  a  espérimeuté  i 
iateors  et  10  foyers: 


,„„..,„... 

«.«... 

.^ 

Quinli 
a'.ir 

(HojfwDe  par 

DinB...  .  .  . 

e  prodoclion 

ouïriet.  ^ .  . 

»3,R 

ai.î 

l.TSt 

BèlrH  ciha 

1; 

Les  moyennes  générales,  déduites  de  l'ensemble 
résultats,  sont  les  suivantes  : 


,.,„.„..„. 

,„.„ 

.. 

Ouinllté    MOKnnc  par  mins 

d'iir        Rappotlce  i  uce  prodncUon 
p«r           aqnnrlle  ds  9000  lonnsi. 
miiBle     MoïeDoc  pat  oniritr 

BiirMHbu. 

DtlrH   eoMt 
î,'« 

Jî 

Ainsi  les  foyers  se  sont  montrés  beaucoup  plus  e 
que  les  ventilateurs,  et  l'on  est  porté  à  croire  que  ce 
périorité  est  inbérente  au  principe  même  de  ce  s 
d'aérage.  Nous  ferons  remarquer  que  dans  les  foyers 
leor  produite  par  le  combustible  agit  directement, 
qu'avec  lea  ventilateurs  il  y  a,  entre  la  chaleur  mot 
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l'air  à  mettre  en  mouvement,  deux  intermédiaires^  le  géné- 
rateur de  vapeur  et  le  mécanisme,  sans  compter  que  Ton 
perd  toute  la  chaleur  que  possèdent  encore  les  gaz  en  se 
rendant  à  la  cheminée. 

Toutefois,  il  y  a  deux  nouveaux  éléments  qu'il  faut  pren- 
dre en  sérieuse  considéraiion  pour  interpréter  les  résultats 
précédents. 

On  sait  que  les  mines  à.  un  seul  puits  sont  beaucoup  plus 
difficiles  à  ventiler  que  les  mines  pourvues  de  deux  puits 
servant  J'un  pour  l'entrée,  l'autre  pour  la  sortie  de  l'air. 
Dans  le  cas  d'un  puits  unique ,  les  vibrations  continuelles 
auxquelles  est  soumise  la  cloison  du  goyau^  par  suite  du 
mouvement  des  cages  et  des  tiges  de  pompe,  rendent 
presque  impossible  l'isolement  complet  des  deux  courants; 
dans  la  conduite  par  laquelle  le  courant  va  du  puits  au 
ventilateur,  Tanémomètre  accuse  deux  fois  et  jusqu'à  trois 
fois  plus  d'air  que  dans  la  mine  ;  on  déplace  donc  inutile- 
ment une  grande  masse  d'air  et  on  y  dépense,  en  pure 
perte,  une  bonne  partie  du  travail  moteur.  Or  les  2 1  foyers 
d*aérage  dont  il  est  question  ci-dessus  appartiennent  tous, 
sauf  un,  à  des  mines  pourvues  de  deux  puits,  tandis  que 
sur  les  2 1  ventilateurs,  il  y  en  a  1 1  qui  sont  établis  sur  des 
mines  à  un  seul  puits. 

Eu  ce  qui  concerne  la  section  des  voies  d'aérage,  on  peut 
dire  que  dans  toutes  les  mines  les  voies  d'accès  de  l'air  ont 
des  dimensions  suffisantes;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
des  voies  de  retour,  surtout  dans  le  cas  d'un  puits  unique. 
Pour  les  foyers  d'aérage  considérés,  la  section  du  puits 
ou  du  goyau  de  retour  d'air  était  de  5"', 5»  en  moyenne, 
tandis  que,  pour  les  ventilateurs,  elle  était  seulement 
de  2"*,86,  soit  à  peu  près  la  moitié.  Or  l'exemple  de 
la  mine  Consolidation  montre  combien  la  section  a  d'in- 
fluence sur  l'intensité  du  courant  :  en  186S,  alors  que  tout 
Taîr  devait  passer,  pour  retourner  au  puits,  par  trois  boyaux 
qui  n'avaient  ensemble  que  o"*,i97  de  section,  le  ventila- 
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leur  (système  Fabry)  débitait  seulement  98"'  d'air  par 
minute  ;  au  contraire,  lors  de  la  seconde  visite,  en  1871, 
l'air  trouvant  partout  sur  son  passage  une  section  suffisante, 
le  même  appareil  donnjiit  497"'»95  P^r  minute,  malgré  l'ex- 
tension qu'avait  prise  le  champ  d'exploitation. 

A  ces  deux  points  de  vue  essentiels,  les  circonstances 
locales  étaient  donc  à  l'avantage  des  foyers,  et  il  est  possible 
^' elles  soient  la  cause,  à  elles  seules,  de  la  différence  con- 
sidérable constatée  entre  les  rendements  des  deux  systèmes 
d'aérage. 

Avantasetf  et  iBeoBvéntoais  de«  TentlUitears  et  des  ffeyers. 

1.  Capital  de  premier  établissement.  —  Sur  la  mine 
Dahlbusch,  on  a  installé  dernièrement  un  ventilateur  Fabry 

avant  les  dimensions  suivantes  : 

< 

mèrrtf. 

Rayon  des  ailes i,65 

Largeur     —      3,8o 

Demi-distance  des  deux  axes 1,00 

Le  moteur  est  une  machine  horizontale  à  volant  ;  la 
pression  effective  est  d'une  à  deux  atmosphères  dans  la 
chaudière  ;  les  dimensions  du  cylindre  à  vapeur  sont  : 

Décret. 

Diamètre o,Ao 

Ccurse  du  piston .    0,80 

La  vitesse  normale  du  ventilateur  est  de  20  à  3o  tours 
par  minute. 

L'appareil  est  placé  sur  un  puits  spécial  d'aérage.  La 
vapeur  est  fourme  par  deux  chaudières  dont  une  en  réserve. 
Voici  quels  ont  été  les  frais  d'établissement  : 

franos. 

Ventilateur  et  machine 33.^73 

Fondations,  b&timents,  cheminée 1&.397 

Total 37.600 

Le  volume  d'air  a^iré  par  le  ventilateuTt  à  la  vitesse  de 
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26  tours  (la  section  du  puits  étant  de  3'"*,94),  est  de 
494"*. 4  par  minute,  soit  environ  60  p.  100  du  volume 
théorique  donné  par  la  formule 

Q  =  a/(«R»— 3,656r*), 

dans  laquelle  l  représente  la  largeur,  R  le  rayon  des  ailes 
et  r  la  demi-distance  des  axes. 

Pour  un  ventilateur  Guibal  établi  au  puits  Providence 
de  la  mine  von  der  Heydt ,  ayant  9  mètres  de  diamètre  sur 
3  mètres  de  largeur,  les  frais  d'établissement  ont  été  : 

tnmtê 

Ventilateur  et  macbine. *7.ioo 

B&timent,  conduites  d'air  et  fondations..  .  .    s3.25o 

Total iio.55o 

Le  volume  d'air,  d'après  les  observations  faites  par  la 
commission  à  l'intérieur  de  la  mine,  est  en  moyenne  de 
75o'"\72  par  minute,  quand  l'appareil  marche  à  la  vitesse 
de  58  tours  ;  la  dépression  manométrique  correspondante, 
en  colonne  d'eau  est  de  o",o65.  La  moyenne  de  7  jaugeages 
opérés  au  jour  par  le  constructeur  avait  donné  un  volume 
d'air  de  i.638  mètres  cubes,  pour  une  vitesse  de  60  tours, 
la  dépression  étant  de  0^,072 . 

Un  autre  ventilateur  Guibal^  de  même  dimension  que 
le  précédent,  établi  sur  la  mine  Rhein-Elbe^  a  coûté 
i5. 1 10  francs,  non  compris  les  maçonneries. 

Il  a  donné  les  résultats  suivants  : 


ObserraiioDS  de  ta  commUiioii  laites  dans 
la  mine 

Obsenralions  da  construeieur  faites  au 
jour 


▼ITESSE. 

DÉPRESSION 

mano- 
métrlqae. 

VOLUME 
d'air 
par  miBflte. 

toon. 
53 

41 

mètrei. 
0,0S01 

0,0360 

m» 
1477,2 

Un  ventilateur  Fabry,  ayant  3",i3  de  diamètre  sur  1  ",88 
de  largeur,  établi  sur  la  mine  Victoria  Matthias,  a  coûté, 
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avec  la  machine,  forte  de  20  chevaux,  et  ses  deux  chau- 
dières, la  somme  de  46.876  francs,  tout  compris. 

Oo  voit,  par  ces  exemples,  que  le  capital  d'établissement 
d'un  ventilateur  peut  être  évalué  à  4^*000  francs  en 
moyenne.  En  général,  l'installation  d'un  grand  foyer  d'aé- 
rage  ne  coûtera  guère  que  2.000  à  4* 000  francs.  Il  est  vrai 
qu'on  ne  peut  établir  de  règle  à  cet  égard^  à  cause  de  la 
diversité  des  circonstances  locales.  Toutefois,  les  frais  d'éta- 
blissement d'un  foyer  ne  seront  jamais  comparables  à  ceux 
d'un  ventilateur,  bien  que  la  création  de  l'emplacement 
nécessaire  et  le  percement  de  la  cheminée  conduisant  les 
gaz  au  puits  d'appel  donnent  lieu,  dans  certains  cas,  à 
d'assez  fortes  dépenses. 

s.  Frais  d'entretien.  —  Voici  les  données  recueillies  sur 
trois  ventilateurs. 


VBXTILATBUR  FABRT 
éa  U  mine  DaA/6iucik. 


Froû  mentuelt: 

^0  tonnes  de  menu  à  fr. 

•  fr 450 

}  aachinisies  il  90  Tr.  iso 

BtparatioQs.elc 4$ 

Toul 67S 

frtifnnuili 8.100 

ihUréts  et  amorlitie- 
nent(isp.  too  duei- 
RiUld'éUblissement).  5.6?5 

Tolaaz 13.125 


YBIITILATBUR  FABRY 

d«  la  miae 

Vietona-Matthiaê. 


beetol. 

19,72  de  houiUe  par 
24  heures. 


fr. 
6.380 


7.031 


13.311 


▼  BHTILATBUR  CCIBAL 
de   la   nioe   Rhein-Elbe. 


Frait  nuntueli  : 
MO  tonnes  de  houille       fr. 

à  7^50 825,00 

1  hommes 187«50 

Réparations,  etc. .  .^_jMO 

ToUl.  .  . 


1  057,50 


12.890,00 


6.750,00 


19.440,00 


Ainsi  la  dépense  est  en  moyenne  de  i5.ooo  francs  par  an. 
On  a  obtenu,  pour  deux  grands  foyers,  les  chiflres  sui- 
vants : 


TOMi  IV,  1873. 


>9 


sSa 
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Foyer  do  Is  mine  Bihemia» 


Surface  de  la  prille,  5"2. 
Volume  d'air  circulant  dans  la  mine, 
1.000"*^  par  minute. 

Frait  mtniueU  : 

fr. 
70  tonnnes  de  houille  à  6  Tr.  .     420,on 
2  chauffeurs 187, 50 


Total 607,50 

Fraii  annue!t  (y  eompris  les 
barreaux  de  grille} 7.500,00 


F«7or  dtt  la  mine  Shamrock. 


Volume  d'air  cirealant  dans  la  mine, 
1.450"'  par  minute. 


Frais  memueli  : 

125  tonnes  de  houille  à  6  fr. 
2  chauflTeurs 

Toial 


fr. 
7So,eo 

it7,S« 


9iT,bQ 


.••.■••«.ail  «SâOiOv 


Daiis  1^  plupart  des  minesj  les  frais  d'entretien  du  foyer 
ont  été  moins  élevés.  En  général,  on  y  brûle  du  charbon 
de  la  dernière  qualité,  que  les  chauffeurs  vont  souvent  ré- 
colter eux-mêmes  dans  les  couches  inexploitables,  de  sorte 
que,  sauf  la  main-d'œuvre,  les  frais  d'entretien  peuvent  être 
considérés  comme  tout  à  fait  insignifiants. 

3.  Sécurité.  —  On  reproche  souvent  aux  foyers  d'être 
inaccessibles  en  cas  d'explosion.  L'événement  n'a  pas  jus- 
tifié cette  crainte  lors  des  explosions  terribles  qui  ont  désolé 
plusieurs  mines  du  bassin  de  la  Ruhr.  Au  surplus,  l'action 
d'un  ventilateur  peut,  tout  aussi  bien  que  celle  d'un  foyer, 
être  paralysée  par  une  explosion  violente,  qui  détruirait  les 
dispositions  prises  pour  distribuer  l'air  dans  la  mine,  et, 
dans  le  cas  d'un  seul  puits,  la  cloison  qui  isole  le  compar- 
timent de  retour  d'air;  les  mines  aérées  par  des  foyers, 
étant  généralement  pourvues  de  deux  puits  offrent  même, 
dans  le  fait^  une  plus  grande  sécurité,  car  une  explosion 
ne  peut  guère  se  propager  jusqu'au  puits  d'aérage. 

Il  est  vrai  qu'il  peut  se  produire  une  inflammation  de 
grisou  au  foyer  :  ce  fait  a  eu  lieu  dans  la  mine  Shamrock; 
mais  l'aérage  n'en  a  pas  été  troublé;  d'ailleurs,  un  tel  ac- 
cident est  presque  impossible,  quand  la  mine  reçoit  une 
quantité  d'air  suffisante  ;  car,  par  l'effet  de  la  diffusion  des 
gaz  sur  le  long  trajet  qu'ils  ont  à  parcourir,  depuis  les 
chantiers  jusqu'au  puits  daérage,  le  grisou  est  noyé  dans 
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le  courant,  et  il  ne  peut  exister  de  mélanges  explosibles 
dans  le  voisinage  du  foyer. 

Des  essais,  faits  au  laboratoire  de  TÉcoIe  des  mines  de 
Bochnm  sur  de  Fair  pris  dans  le  courant  de  retour  des  houil- 
lères WestpiuUia  et  HoUanéL,  ont  donné  les  résultants  sui- 
vants : 


PftOrORTlON  un  OLItOlI,  ME   l»0  PABTIBS. 


Premier  eual. 


UoUamd.. 


o.iros 

0,534 


Deuxième  essai. 


f,864 
0^86 


Moyennes. 


«,828 
0,i60 


Ces  chiffres  tendent  à  prouver  qu'en  général  on  n'a  pas  à 
redouter  l'inflammation  du  grisou  au  foyer. 

4*  UliUsatian  du  puUs  iaéruge,  —  L'exemple  de  plu- 
sieiirs  mines  du  bassin  montre  que  l'extraction  peut  se  faire, 
sans  iacoDvéuients  sérieux,  dans  le  puits  par  lequel  s'é- 
chappeot  les  gaz  du  foyer  d'aérage;  tandis  qu'avec  un  ven- 
tilateur on  doit  même  éviter,  dans  le  cas  d'un  puits  unique, 
de  placer  les  pompes  dans  le  compartiment  de  retour  d'air  ; 
car  les  vibrations  produites  par  le  mouvement  des  tiges  et 
l'ouverture  fréquente  des  portes  pour  cause  de  réparation 
rendent  alors  très-imparfait  l'isolement  du  courant  de  re- 
tour, 

5.  Double  mode  S  action  des  ventilateurs.  —  Les  ventila- 
tenrs  peuvent  agir  par  aspiration  et  par  refoulement  ;  mais 
ce  n^  est  pas  là  un  avantage  sérieux;  car,  en  cas  d'explosion, 
on  ne  saurait  jamais  dire  s'il  convient  de  renverser  le  cou- 
rant. Les  résultats  favorables  obtenus  en  Belgique  avec 
des  ventilateurs  soufflants  ne  peuveot  encore  6lre  <^oiisi- 
dérés  comme  concluants.  On  a  beau  augmenter  la  pression, 
«tt  n'aniéteiai  pas  indéfiiuiiient  te  dégagemenc  du  grisou. 
On  pourrait  aaiilement,  en  cas  d'oue  fnte  dépresBion  bt^ 
nimétaiqfle  aa  d'un  d^agement  de  griscm  snbit  et  «bas- 
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dant,  contenir  pour  quelque  temps  le  gaz  inflammable  en 
remplaçant  l'aspiration  par  le  refoulement. 

6.  Contrôle.  —  On  ne  peut  contrôler  efficacement  Taé- 
rage  que  dans  la  mine  même  ;  par  suite  l'avantage  que  pa- 
raissent offrir  à  ce  point  de  vue  les  ventilateurs,  parce  qu  ils 
sont  situés  à  la  surface,  n'est  pas  réel. 

7.  Personnel  employé,  —  On  a  dit  que  les  ventilateurs 
n'exigent  pas  de  dépense  de  main-d'œuvre.  Il  convient 
néanmoins  de  placer  un  homme  à  la  machine,  au  moins 
pour  les  ventilateurs  de  grandes  dimensions.  D'ailleurs,  il 
faut  tenir  compte  de  la  main-d'œuvre  de  chauffage  des 
chaudières,  quand  même  on  emprunterait  la  vapeur  mo- 
trice aux  générateurs  des  niachines  d'extraction  et  d'épui- 
sement. 

8.  Possibilité  de  renforcer  instantanément  le  courant  d'air. 
—  C'est  là  le  seul  avantage  sérieux  que  les  ventilateure  pos- 
sèdent sur  les  foyers.  Du  reste,  il  ne  faut  pas  s'en  exagérer 
l'importance, xar  le  volume  d'air  aspiré  augmente  très-len- 
tement avec  le  nombre  de  tours  de  l'appareil,  comme  on  le 
voit  par  les  chiffres  suivants  : 


NOMBRE 

de  toori 

par 
mlnate. 


DipaBRsion 
maoomé- 

triqoe 

(mesurée 

en  colonne 

d*eaa; 


QCANTITÉ 

d'air 
par  seconde. 


TRAVAIL 

de 
la  Tapear 

en 

kilocrta* 

mèirei< 


Ventilateur  Guibal    de  la  mine( 
Rhein-Elbe ^ 

Rapport  des  deux  nombres   ex- 
trêmes  «  •  .  ' 

Ventilateur  Guibal  du  puits  Pro-\ 
videnee  (mine  Von  der  Heydt). 

Rapport  des  deux  nombres  ex- 
trême»  


1.610 
4.543,50 
H.87i 

1  :T 


Ainsi,  pour  doubler  le  volume  d'air,  il  faut  dépenser 
sept  fois  plus  de  travail  moteur  ;  il  est  douteux  qu'au  moment 
du  besoin  on  soit  toujours  en  mesure  d'augmenter  la  con- 
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sommation  de  vapear  dans  cette  proportion  énorme.  Au  sur- 
plus, si  le  ventilateur  n'est  pas  en  parfait  état,  une  accélé- 
ration aussi  brusque  pourra  bien  en  déterminer  la  rupture 
et  causer  ainsi  la  suppression  absolue  de  toute  ventilation. 

On  peut  à  la  rigueur,  avec  les  foyers,  se  réserver  le 
moyen  d'activer  l'aérage  à  un  moment  donné  :  il  suffit  d'é- 
tablir une  grille  de  réserve  que  Ton  met  en  service  dans  les 
cas  exceptionnels.  Pour  pouvoir,  en  cas  d'accident,  ame- 
ner rapidement  de  grandes  masses  d'air  dans  le  quartier 
éprouvé,  il  est  bon  d'établir,  à  l'entrée  des  galeries  d'allon- 
gement des  différentes  couches,  des  portes  que  l'on  ferme 
après  l'explosion,  de  manière  à  envoyer  tout  l'air  dans  ^a 
région  où  elle  s'est  produite  :  dans  les  mines  où  le  dégage- 
ment de  grisou  n'est  pas  très-abondant,  cette  mesure  ne 
mettra  pas  en  danger  les  quartiers  ainsi  privés  de  ventila- 
tion ;  en  tout  cas,  on  aura  le  temps  de  rappeler  les  ouvriers 
qui  s'y  trouvent. 

Des  considérations  qui  précèdent  et  des  données  numé- 
riques recueillies  par  la  commission,  on  peut  conclare  que 
les  foyers  d'aérage,  qu'un  rapport  publié,  en  1862,  par  une 
précédente  commission  avait  déclarés  inférieurs  aux  venti- 
lateurs, sont  aptes,  aussi  bien  que  ces  derniers,  à  répondre 
à  toutes  les  exigences  de  l'aérage,  même  dans  les  mines  les 
plus  étendues. 


1.  La  quantité  d'air  qui  circule  dans  les  mines  est  trop 
faible.  La  moyenne  obtenue  —  i"',72  par  homme  et  par 
minute  —  est  inférieure  à  celles  des  mines  belges  et  an- 
glaises. Dans  son  ouvrage  sur  les  houillères  {Coal  and  wal 
tnining,  1&67)  M.  W.  Smyth  demande  100  pieds  cubes,  soit 
)"\83  par  homme  et  par  minute,  plus  trente  fois  autant 
d'air  frais  qu'il  se  dégage  de  grisou  dans  la  mine  ;  mais,  dans 
la  pratique,  ce  dernier  élément  échappe  à  toute  évaluation 
exacte,  et  il  faut  s'en  rapporter,  pour  les  mines  à  grisou,  aux 
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tradîtioDS  locales,  en  tâchant  d'apprécier  les  variations  &in^ 
t^ishé  da  dégagement.  En  Belgique,  on  considère  comme 
svflteante,  pour  les  mines  à  grisou,  ane  moyenne  de  a"',  78 1 . 
On  peut  admettre  ce  chiffre,  à  la  condition  qu  il  s'agisse  bien 
de  Faîr  qui  parvient  réellement  dans  les  chantiers.  Du  reste, 
on  doit  se  défier  des  données  belges  et  anglaises  :  elles  ré- 
sultent en  partie  de  mesures  anémométriques  effectuées  au 
jour  dans  la  conduite  de  retour  d'air  ;  en  outre,  la  commis- 
sion a  reconnu,  dans  plusieurs  mines  dirigées  suivant  les 
méthodes  beiges  et  anglaises,  que  l'utilisation  du  courant 
d*adr  y  est  très-  incomplète. 

La  moyenne  obtenue  pour  les  houillères  de  la  Westpkalie 
est  encore  au-dessus  de  la  vérité  ;  car  les  exploitants  ont 
cherché,  sans  aucun  doute,  à  iUusionner  la  commission  sur 
l'aérage  de  leurs  mines,  en  recourant  à  tous  les  expédients 
projNres  à  activer  le  courant,  quelquefois  même  en  abrégeant 
le  trajet  de  l'air,  au  moment  des  observations,  par  Touver- 
'  ture  des  portes  ou  des  barrages  établis  dsuis  les  remontées 

I  les  plus  proches. 

\  2.  Une  bcMine  partie  de  l'air  mis  en  mouvement  n'est  pas 

S  utilisée  et  circule  simplement  dans  le  voisinage  du  puits  os 

entre  les  deux  puits,  sans  passer  dans  les  chantiers  ;  ceux- 
ci  négligent  même  df utiliser  une  portion  considérable  de 
l'air  qui  arrive  jusqu'à  leur  portée.  Malheureusement  les 
résultats  obtenus  par  la  commission  ne  suffisent  pas  pour 
évaluer  les  pertes  avec  précision. 

Toici  les  causes  de  ces  défectuosités  et  les  moyens  d'y 
remédier. 

a.  La  force  employée  poin*  déterminer  le  mouvement  de 
l'air  est  insuffisante.  Des  considérations  théoriques  et  les 
données  de  l'expérience  paraissent  établir  la  supériorité  des 
foyers  sur  les  ventilateurs.  Les  premiers  utilisent  la  chaleur 
directement,  sans  l'intermédiaire  d*une  machine  ;  ils  per- 
mettent de  faire  servir  le  puits  d'appel  à  l'extraction,  et 
même,  dans  certains  cas,  à  b  circulation  des  ouvriers  ;  leur 
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action  n'est  pas  interrompue,  comme  celle  des  ventilateurs, 
par  de  fréquentes  réparations  ;  ils  coûtent  moins  cher  à  éta- 
blir et  ne  dépensent  certainement  pas  plus  que  les  ventila- 
teur; enfin  TefTet  utile  des  foyers  augmente,  tandis  que 
celui  des  machines  diminue  à  mesure  que  la  mine  s'appro- 
fondit. Il  est  vrai  que  le  premier  système  s'accommode  moins 
facilement  qtie  le  second  d'un  puits  unique.  Mais  il  est  iln- 
possible,  avec  un  seul  puits,  d'obtenir  un  bon  aérage  et  une 
utilisation  satisfaisante  de  la  force  motrice;  les  motifs 
d'économie  et  de  sécurité  des  ouvriers  concourent  avec 
les  difficultés  croissantes  que  présente  la  ventilation  de 
champs  d'exploitation  de  plus  en  plus  étendus,  pour  démon- 
trer la  nécessité  de  deux  puits. 

Toutefois  on  pourra  être  amené,  dans  certaines  circon- 
stances, à  faire  usage  d'un  ventilateur,  et  du  reste  beaucoup 
d'ingénieurs  continueront  à  donner,  de  parti  pris,  la  pré- 
férence à  ce  système  d'aérage.  Dans  ces  derniers  temps,  le 
ventilateur  Gutbal  a  laissé  derrière  lui  tous  ses  concurrents  ; 
on  ne  peut  pas  nier  que  cet  appareil,  grâce  à  son.mode  de  / 

construction,  qui  se  prête  à  de  grandes  dimensions,  ne  soit  i 

préférable,  pour  les  mines  très-étendues,  an  ventilateur  / 

fctbry^  généralement  usité  jusqu'à  présent;  si  l'on  con- 
struit ce  dernier  sur  une  trop  grande  échelle,  comme  à' la 
mine  Dahlbusch^  où  Ton  a  donné  aux  ailes  i  mètres  de  lar- 
geur et  i"',65  de  rayon,  la  fréquence  des  réparations  et  la 
difficulté  d'éviter  les  fuites  augmentent  d'une  manière 
excessive.  Les  chiffres  suivants  montrent,  il  est  vrai,  que  le 
ventilateur  Fabry^  fonctionnant  dans  de  bonnes  condi- 
tions, est  en  état  de  fournir  une  quantité  d'air  déjà  consi- 
dérable. 
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XOM  oc  LA  MIRB. 


Tremonia 

Utlena  und  Amatia 
DaMbutch 


▼OLUMC  d'air  par  MIRCTE. 


■axlmnn  obserfé. 


métrai  CDbes. 

624,56 
744,72 


■oyeotte 
de  toDtei  les  «Ater? aUou. 


mèlrrt  eabai. 
469,42 
&25,69 
49t,4 


Mais  si  Ton  veut  dépasser  le  chiffre  de  5oo  mètres  cubes 
par  minute,  il  faut,  pour  éviter  toute  interruption  dans  Taé- 
rage,  avoir  deux  appareils,  dont  l'un  fonctionne  quand  l'autre 
sera  en  réparation.  La  moyenne  des  résultats  obtenus  sur 
17  ventilateurs  de  ce  système  n'est  que  de  Soa^'jô  par 
minute. 

Jusqu'à  présent  on  ne  rencontre  les  grands  ventilateurs 
Guibal,  dans  le  bassin  de  la  jRu/ir,  que  sur  des  mines  à  un 
seul  puits.  Ils  ont  donné  les  résultats  suivants  : 


non 
de  la  mine. 


DIMENSIONS 
du   Tenillateur. 


Dlanètra. 


Vonderlieydi. 

Piuio 

Ahein-Elbe. 


métrai. 
9 
t 
9 


Largear. 


métras 
3 
2 
i 


SECTION 

du 

ffoyao. 


met.  car. 
2,0 
2,0 
4,1 


snPERPICIE 

du 

ch«mp 

d'exploiutlOD. 


hectaras. 
32 
60 
90 


NOMBRE 

d« 

toort 

par 

minute. 


58 
80 
53 


QUANTITÉ 

d'air  par  niaiu 

(mesorri 

il  l'iDlériear 

da  la  mine). 


métrea  cabec- 

750,72 
545,04 

54»,i)2 


Moyenne »   0iâ,39 


L'effet  Utile  du  ventilateur  Guibal  serait  certainement 
plus  considérable  dans  une  mine  communiquant  au  jour 
par  deux  puits. 

Les  courbes  de  la  fig.  1 ,  PL  VII,  donnent  la  représentation 
graphique,  d'après  les  données  des  constructeurs  Sievers 
et  C,  de  la  manière  dont  varient,  avec  les  dimensions  de 
l'appareil,  la  force  motrice,  le  volume  d'air  débité,  le  prix  et 
la  dépression  manométrique,  pour  une  vitesse  de  60  tours 
par  minute. 
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Voici  les  chiffres  qui  correspondent  aux  dimensions 
extrêmes  considérées  : 


Diamètre,  en  mètres 

Largeur,  en  mèires 

Déj»reSj>ion,  en  millimètres  d'ean 

Prix,  en  T/ancs 

Quantité  d'air  par  minute,  en  mètres  cubes. 
Force  motrice,  en  chevaux-vapeur 


5 

12 

RAP 

1*5 

3.6 

21 

120 

4500 

31950 

300 

4860 

3 

205 

î,4 
2,4 

5,7 

M 
16,2 

68,3 


Pour  les  grandes  dimensions,  la  dépression  varie  à  peu 
près  proportionnellement  au  produit  du  diamètre  par  la 
largeur,  et  la  force  motrice  proportionnellement  au  produit 
de  la  quantité  d'air  par  la  dépression,  conformément  à  la 
théorie.  Le  prix  varie  sensiblement  dans  le  même  rapport 
que  la  dépression. 

Partout  où  Ton  se  propose  d'établir,  au  moyen  d'un  ven- 
tilateur, une  circulation  d'air  aussi  active  que  possible  dans 
une  mine  d'une  grande  étendue,  c'est  au  système  Guibal 
qu'il  faut  donner  la  préférence. 

Les  ventilateurs  Rittinger  qu'on  rencontre  dans  le  bassin 
de  la  Ruhr  ont  donné  des  résultats  si  médiocres  que  ce 
système  doit  être  écarté,  dès  qu'il  s'agit  d'améliorer  sérieu- 
sement Taérage  par  l'emploi  de  moteurs  puissants. 

Il  n'y  a  pas  de  différence,  quant  aux  frais  d'entretien, 
entre  les  deux  systèmes  Fabry  et  Guibal  ;  mais  quand  même 
le  ventilateur  Guibal  consommerait  plus  de  combustible, 
comme  beaucoup  d'ingénieurs  le  prétendent,  on  ne  de- 
vrait pas  s'arrêter  à  cette  considération,  cet  appareil  étant 
seul  capable  de  donner  de  grands  volumes  d'air.  Du  reste, 
les  frais  d'entretien  d'un  ventilateur,  qui  ne  peuvent  guère 
dépasser  la  somme  de  12.000  francs  par  an,  ne  sont  rien, 
pour  une  mine  importante,  à  côté  des  autres  dépenses  re- 
latives à  la  ventilation  (percement  des  galeries,  fonçage  du 
puits  d'aérage,  etc.  ). 

En  résumé,  dans  tous  les  cas  où  Ton  a  besoin  d'un  cou- 
rant d'air  énergique,  il  faut  employer  un  foyer  ou  un  ven- 
tilatear  Guibal  de  dimensions  suffisantes  ;  là  où  les  exl- 
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gence3  de  l'aérage  sont  moindres,  oa  peut  aussi  employer 

avec  avantage  l'appareil  Fabry. 

On  ne  doit  pas  se  contenter  de  relier  l'orifice  de  sortie  de 

i'air  avec  la  cheminée  des  chaudières,  si  ce  n'est  dans  une 

installation  provisoire;  à  ce  litre,  du  reste,  c'est  là  un  expé- 
rès-eflicace  :  d'après  la  moyenne  des  observations 
ans  a4  mines  où  on  l'employait,  il  donnait  968  më— 
ïies  d'ur  par  minute.  En  cas  d'insuffisance  des  au- 
>yens  dont  on  dispose,  on  peut  avoir  recours  à  ce 
e  ventilation  ;  mais  il  exerce  une  influence  si  fâcheuse 
haulTage  des  chaudières,  qu'il  ne  peut  être  considéré 
fime  un  pîs-aller. 

deuxième  point  essentiel  à  considérer  pour  l'araélio- 
le  l'aérage  a  rapport  à  la  section  des  voies  dans  les- 
circule  le  courant.  On  a  vu  plus  haut  (p.  1 4)  que  la 
moyenne,  pour  les  mines  du  basBiQ  aérées  par  des 
eurs,estde  2*°', 86;  dansbeaucoup  de  mines,  elle  est 
sien  plus  faible  ;  dans  la  mine  Bolland,  par  exemple, 
>,  elle  n'atteignait  pas  même  1  mètre  quarré.  Or,  on 
,  théoriquement,  pour  un  même  volume  d'air  passant 
■ction  dans  un  temps  donné,  les  résistances  croissent 

ionnellement  à  — r=  (S  représentant  la  superficie  de 

»n).  Les  résultats  des  observations  de  la  commission 
ent  clairement  l'immense  intérêt  qu'il  y  a  à  donner 
des  dimensions,  soit  aux  puits,  soit  aux  galeries  & 
bancs  et  d'allongement  où  circule  Je  courant  total, 
ne  aux  galeries  situées  dans  le  voisinage  des  tailles. 
s  il  est  impossible,  dans  certaines  mines,  par  suite 
inné  pression  du  toit,  d'empêcher  le  rétrécissement 
ïries  d'aérage.  Il  faut  au  moins  alors  observer  la 
■op  souvent  enfreinte,  qui  prescrit  de  ne  [«as  exploi- 
lessus  du  retour  d'air  et  de  placer  les  principales 
d'aérage  dans  des  couches  inexploitables,  ne  fai- 
)jet  d'aucuns  travaux  autres  que  ces  galeries  et  les 
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remontées  nécessaires  à  lecr  perœment.  Sounrent,  tout  en 
réservant  sous  les  marnes  la  tranche  de  20  à  4o  mètres  in- 
terdite en  ?ue  de  la  sécurité,  on  a  exploité  aa-dessns  du 
retour  d'air,  ce  qui  rend  extrêmement  difficile  l'entret^n 
des  galeries  d'aérage.  Beaucoup  d'exploitants  ne  s'inquiè- 
tent nullement  des  réparations  que  celles-ci  peuvent  ré- 
clamer; ainsi,  on  a  souvent  constaté  qu'elles  manquaient 
devcne  ferrée  ;  il  est  alors  trës-difiidle  d'y  apporter  les  bois 
nécess2ûres  en  cas  d'éboalement,  de  rupture  de  cadre,  etc., 
et  l'on  voit  noohbre  de  galeries  qui,  bien  entretenues  à 
proximité  du  travers-bancs,  sont,  an  delà  d'une  certaine 
distance,  dans  un  état  déplorable,  ou  n'ont  que  des  dimen- 
skms  beaucoup  trop  iaôbies,  par  suite  de  l'impossibilité  oà 
l'on  se  trouve  d'extraire  les  masses  éboulées.  Sous  aucun 
prétexte ,  on  ne  doit  s'interdire  ainsi  l'accès  des  galeries 
d'aérage  en  enlevant  les  rails. 

On  peut  faire  à  tontes  les  exploitations  le  reproche  qne 
les  galeries  changent  trop  fréquemment  et  trop  brusque- 
ment de  dimenâons.  Dans  certaines  mines  où  les  sections 
sont  en  général  suffisantes,  le  courant  de  retour  est  obligé, 
ponr  atteindre  le  puits,  de  passer  par  un  boyau  très- 
étroit,  sans  que  du  reste  la  variation  de  section  soit  gra- 
doelle.  Autant  que  possible,  les  voies  de  retour  d'air, 
puits  et  galeries,  doivent  avoir  une  section  uniforme  et 
égale,  dans  le  cas  des  ventilateurs,  à  celle  de  l'orifice 
d'aspiration  :  cette  dernière  condition  peut  encore  être 
iacilement  remplie,  même  quand  il  s'agit  d'un  grand  ven*- 
tilateur  (rnibml  de  9  mètres  de  diamètre  sur  3  mètres  de 
largeur,  auquel  cas  l'orifice  d'appel  a  &"'%77  de  superficie* 
Cne  section  de  4  mètres  quarrés  doit  être  considérée  comnoe 
wa  ménimum  pour  le  puits  ou  le  goyau  de  retour  d'air,  si 
l'on  veut  obtenir  une  ventilation  active  sans  grande  dé- 
perdition de  l'air  et  sans  dépenses  excessives.  Il  est  bon 
de  donner  à  peu  près  la  même  sectitm  aux  galeries  et  con- 
duites où  circule  le  courant,  soit  pour  se  rendre  au  puits 
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de  sortie,  soit  pour  aller  de  T  orifice  du  puits  au  venti- 
lateur. 

c.  La  séparation  du  courant  d'air  frais  et  du  courant  de 
retour  ne  peut  èire  complète  que  dans  les  mines  où  il  existe 
deux  puits;  même  dans  ces  mines,  on  ne  saurait  trop  s'ap- 
pliquer à  la  rendre  aussi  parfaite  que  possible  :  c'est  seu- 
lement par  là  qu'on  peut  éviter  les  irrégularités  et  les 
changements  de  sens  du  courant,  provoqués  par  le  mou- 
vement de  l'extraction  dans  les  galeries  et  les  puits,  et 
dont  on  ressent  les  effets  jusque  dans  les  chantiers  les 
plus  reculés.  Dans  le  cas  d'un  courant  énergique,  deux 
portes  ne  suffisent  pas  pour  bîirrerune  galerie;  même  avec 
trois  portes  établies  avec  soin,  il  y  a  encore  déperdition  d'air 
sensible. 

d.  En  général,  les  galeries  d'allongement  abandonnées 
qui  débouchent  sur  les  travers-bancs,  les  remontées  deve- 
nues  inutiles,  celles  où  sont  établis  des  plans  inclinés  ou  qui 
servent  à  la  circulation  des  ouvriers,  ne  sont  pas  fermées 
assez  hermétiquement.  On  avu  plus  haut  que,  d'après  les 
données  recueillies  dans  29  mines,  le  courant  d'air  perd, 
en  moyenne,  avant  même  d'arriver  aux  galeries  de  rou- 

I  lage,  26  p.  100  de  son  intensité. 

Convient-il  de  ventiler  les  vieux  travaux  dan^  les  mines 
à  grisou  ?  Cette  précaution  paraît  superflue  dans  les  mines 
où,  par  suite  de  la  pression  du  toit  ou  du  gonflement  des 
roches  encaissantes,  les  vides  disparaissent,  ou  du  moins 
sont  bientôt  isolés  de  toutes  parts.  Il  vaut  mieux,  quand  on 
abandonne  une  galerie  ou  un  quartier  abattu,  établir  im- 
médiatement de  chaque  côté  un  barrage  imperméable  à  l'air. 
Au  contraire,  dans  les  mines  où  les  vides  restent  longtemps 
ouverts,  il  est  bon  d'entretenir  dans  les  vieux  travaux  un 
courant  d'air  faible,  mais  continu. 

e.  Dans  beaucoup  de  mines  on  n'adopte  pour  l'aétage 
aucun  plan  bien  arrêté;  il  est  naturellement  tiès-difficile, 
sinon  impossible,  d'y  régler  le  courant  d'air.  Pour  qu'on 
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puisse  répondre  d'un  courant  constant,  notamment  pour  les 
chantiers  reculés,  il  faut  absolument  que  l'air  soit  astreint 
i,  suivre  un  chemin  bien  déterminé,  que  l'isolement 
verses  branches  du  courant  soit  complet  et  que  les  i 
de  galeries  qu'elles  desservent  n'empiètent  pas  1' 
l'autre.  Par  suite,  on  doit  condamner  l'usage,  as: 
pandu  dans  les  mines  où  il  y  a  deux  niveaux  d'ei 
tion,  qui  consiste  à  faire  entrer  l'air  frais  dans  le 
niveaux  à  la  fois  ;  le  courant  doit  toujoura  arriver  et 
jusqu'au  niveau  le  plus  bas. 

f.  Le  mode  de  répartition  du  courant  dépend  c 
constances  locales,  du  nombre  et  de  l'allure  des  c( 
Jusqu'à  proximité  des  quartiers  en  voie  d' exploita 
hnt  concentrer,  autant  que  possible,  le  courant  ds 
galerie  unique;  c'est  le  moyen  d'avoir  dans  les  trav 
l'air  aussi  frais  que  possible,  de  diminuer  les  perte 
faciliter  la  sm^eillance  de  Taérage.  Dans  chaque  qi 
le  courant  partiel  doit  être  amené  en  entier  devant  t 
fronts  de  tiûlle  ;  il  importe,  en  eflet,  qu'il  conserve  t 
vitesse  pour  balayer  les  gaz  nuisibles. 

Convient-il  d'établir  un  galandage  depuis  la  d 
remontée  jusqu'à  l'avancement  d'une  galerie  d'à 
ment?  Cette  disposition  peut  être  adoptée  dans  qi 
mines  où  la  nature  du  toit  et  du  mur  permet  de 
aux  galeries  de  grandes  dimensions.  Mais  elle  est  ii 
cable  dans  la  plupart  des  mines  du  bassin,  noia 
d^s  celles  de  l'Est  et  du  Nord,  où  la  pression  consii 
du  toit  force  à  réduire  au  minimum  les  dimensio 
galeries,  ainsi  que  dans  l'exploitation  des  couches  i 
Si  l'on  veut  alors  dépasser  le  maximum  de  largeur  i 
par  toutes  les  règles,  grâce  à  la  facilité  avec  laque 
filtre  par  les  fissures  les  plus  minces  pour  abréger  son 
te  mouvement  des  bennes  dans  les  galeries,  la  près: 
loit  qui,  dans  beaucoup  de  mines,  se  fait  sentir  au  ! 
fort  peu  de  temps  et,  dans  certains  cas,  le  gonflem 


394  AÉRAGE  DARS  tES  KINES  VfB  HOUILLE 

mur  s'opposeront  à  ce  que  la  cloison  reste  suffisamment 
imperméable  pour  atteindre  réellement  son  but.  Elle  pour- 
rait bien  n'avoir  d'autre  effet  que  d'augmenter  les  résistances 
qui  s'opposent  au  mouvemem;  de  Tair  et  de  diminuer  par 
suite  l'intensité  du  courant.  Pour  bien  utiliser  le  courant 
d'air,  il  faut  multiplier  les  remontées,  dont  la  distance  ne 
doit  pas  dépasser  20  ou  3o  mètres;  il  suffira,  pour  rentiler 
le  cul-de-sac,  qui  aura  alors  10  à  i5  mètres  de  longueur  en 
moyenne,  de  la  diffusion  produite  par  le  mouvement  des 
piqueurs  au  travail,  par  le  chargement  des  bennes  et  par 
le  roulage. 

n  est  à  peine  nécessaire  de  rappeler  que,  soit  pour  tes 
travaux  montants,  soit  en  cas  d'un  abondant  dégagement  de 
grisou ,  soit  pour  les  chantiers  situés  à  une  grande  distance 
du  courant,  il  faut  recourir  à  des  dispositions  particulières, 
telles  que  coffrets,  galeries  spéciales  d'aérages,  ventilateurs 
portatifs,  etc.  ;  que  pour  la  percée  des  remontées  destinées 
à  l'établissement  des  plans  inclinés  et  à  la  cinculation  des 
ouvriers,  le  mieux  est  d'en  pousser  deux  simultanément  et 
de  les  faire  communiquer  de  temps  en  temps  par  une  ga- 
lerie horizontale;  qu'enfin,  en  cas  de  danger  imminent,  tous 
les  travaux  montants  doivent  être  absolument  interdits. 

Pour  faire  communiquer  ensemble  deux  galeries  de  ni- 
veau, on  a  commencé,  dans  ces  derniers  temps,  à  remplacer 
les  remontées  par  des  trous  de  sonde  :  c'est  là  uqe  inno- 
vation à  imiter  ;  malheureusement  on  n'offre  ainsi  qu^nne 
voie  très-étroite  au  courant  d'air  ;  mais  le  travail  est  plus 
rapide  et  plus  économique  ;  en  outre,  on  écarte  ainsi  toute 
chance  d'accident  et  toute  difficulté,  ce  qui  a  d'autant  plus 
d'importance  que,  dans  la  plupart  des  mines,  les  cuvrieis 
labiles  et  habitués  au  travail  dangereux  des  remaniées  sont 
très-rares. 

g.  Dans  les  mmes  à  grisou,  l'air,  une  fats  parvenu  dans 
les  travaux,  ne  doit  jamais  se  mouvoir  en  descendant.  La 
commission  a  constaté  que  cette  règle  est  enfreinte  dans 


Ofi  LA  WESTPHALIE.  SCjS 

beaucoup  de  mioes,  soit  qu'oo  exploite  au-dessus  du  niveau 
du  retour  d'^r,  soit  que  des  éboulements  obstruent  les 
galeries  d'aérage,  soit  qu'il  n'existe  même  pas  de  voie  spé- 
ciale de  retour.  Oa  doit  chercher  à  remédier  au  plu"  *^*  " 
ce  vice  d'aérage,  dont  les  inconvénients  ne  peuvei 
compeasés  qœ  par  un  renforcement  énorme  du  o 

k.  fia  général  les  courants  partiels  débouchent  à 
droit  dans  la  galerie  de  retour  d'air,  souvent  mëmi 
coDnnts  débouchent  en  tace  l'un  de  l'autre  dans  l 
vers-bancs ,  par  les  deux  galeries  de  retour  d'air 
même  couche  :  on  diminuerait  considérablement  les  i 
de  force  qui  résultent  de  cet  état  de  choses  en  racu 
les  galeries  par  des  courbes  à  petit  rayon,  ou  en  et 
^ant  des  cloisons  directrices. 

t.  On  dmt  éviter  les  variations  brusques  dans  la  s 
des  gaJeries.  11  est  lx>ii  de  placer  tous  les  appareils  st 
à  distribuer  et  à  régler  le  courant  au  niveau  des  vo 
retour,  là  où  les  troubles  résultant  du  mouveoient  dt 
traction  ne  sont  pas  à  redouter. 

k.  Le  trajet  de  l'air  doit  être  raccourci  autant  que 
sible  par  le  percement  de  i-emontées,  de  faux  puits,  ( 

J.  En  observant  les  règles  qui  précèdent,  il  sera  pos 
Diënie  avec  les  moteurs  employés  jusqu'à  présent,  d 
liorer  l'aérage  des  travaux  et  de  diminoer'  les  chances 
cideots.  En  tout  cas,  on  doit  se  tenir  constamment  si 
gardes.  L'e^>érieDce  montre  qu'on  ne  peut  se  rend 
compte  exact  de  l'aérage  d'uoe  mioe  que  par  des  m€ 
anémométriques.  Malheureusement  on  n'est  pas  e 
convaincu  partout  de  cette  vérité.  L'auteur  ne  connî 
Westphalie  qu'une  seule  mine  où  l'on  contrAle  de  tem 
temps  l'aérage  par  des  observations  anémométriqueE 
divers  points  des  travers-bancs  et  des  voies  prtnci 
d'aérage,  on  a  donné  à  la  galerie  une  section  régulij 
forme  de  rectangle,  qui  se  raccorde  progressivement 
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la  section  ordinaire  ;  à  chacune  de  ces  stations,  on  a  in- 
scrit la  superficie  de  la  section,  de  sorte  qu'une  observation 
de  deux  à  trois  minutes  et  un  calcul  très-si'mple  suffisent 
pour  jauger  le  courant  d'air  ;  le  calcul  n'est  même  pas 
diécessaire,  si  l'on  ne  tient  qu'à  avoir  des  données  compara- 
tives. De  telles  dispositions,  qui  n'exigent  qu'une  dépense 
însignifiHnte,  facilitent  le  contrôle  et  la  conduite  de  Taérage 
et  augmentent  l'exactitude  des  jaugeages.  Il  est  facile  aux 
ingénieurs  d  une  mine  étendue,  par  suite  de  leur  connais* 
sance  approfondie  des  circonstances  locales  et  des  inQuences 
qui  agissent  sur  Taérage  de  la  mine,  de  se  rendre  compte 
de  temps  en  temps  de  la  situation  en  faisant  quelques  ob- 
servations au  niveau  de  retour  d'agir,  ce  qui  n'entrave  en 
rien  l'exploitation.  Ils  pourront  même,  en  prolongeant  la 
durée  des  observations,  en  laissant  par  exemple  Tanémo*^ 
mètre  courir  pendant  toute  une  nuit,  obtenir  des  résultats 
plus  exacts  que  ceux  de  la  commission,  qui  opérait  rapide- 
ment et  au  moment  ou  l'aérage  était  troublé  par  le  mouve- 
ment de  l'extraction.  Malheureusement  il  n'existe  pas  encore 
d'anémomètre  assez  sehsible  pour  permettre  d'étudier  tous 
les  détails  de  l'aérage  ;  mais  ceux  qu'on  possède  sont  par- 
faitement suffisants  pour  se  rendre  compte  en  gros  de  l'effi- 
cacité des  aménagements  adoptés.  Pour  qu'on  puisse  dire 
qu'une  mine  est  bien  aérée,  il  faut  que,  même  dans  les  re- 
montées les  plus  reculées,  si  elles  n'ont  pas  de  trop  grandes 
dimensions,  le  courant  soit  encore  capable .  de  mettre  en 
mouvement  l'anémomètre  de  Biram,  qui,  lorsqu'il  est  bien 
construit,  accuse  jusqu'à  une  vitesse  de  o",o66  par  seconde. 
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ENQOKIB  SUR  U   QUBSZItni  SUES  BOUILLES,    ETC. 

RAPPORT  DD  COMUÉ  PARLEMENTAIRE  D'ENQI 

LA  QUESTION  DES  HOUILLES  EN  ANGLETERB 
Tndoil  par  M.  DE  RII0L7,  inspecteur  général  des  chemiu  d( 


Le  eomltâ  spécial  nommé  pour  procéder  &  une  enquête  ; 
causes  de  la  cberté  et  de  la  rareté  de  la  houille  et  préseol 
Cbambre  un  rapport  à  ce  sujet,  s'étant  livré  à  l'exameD  dei 
lioDs  posées,  a  adopté  le  rapport  suivant  : 

La  commission  royale  coostituée,  en  1866,  pour  recherc 
quantité  probable  de  houille  contenue  dans  les  bassins  du  Roj 
Uni  et  déterminer  le  tonnage  des  charbons  consommés  et  ex 
ï  cette  époque,  a  présenté  à  ce  sujet,  en  juillet  1871,  un  n 
trèsétendu.  Votre  comité  n'a  donc  pas  jugé  nécessab-e  dV 
les  diverses  questions  traitées  dans  ce  rapport;  mais  ii  es 
de  se  reporter  t  Quelques-unes  des  conclusions  auxquelles  l 
ninion  royale  était  arrivée,  ponr  se  rendre  un  compte  plui 
de  l'Otat  actuel  de  la  richesse  houillère,  que  votre  comlti 
pour  mission  d'apprécier. 

Il  a  été  constaté,  par  leiamen  le  plus  attentif  des  bassins 
1ers  de  la  Crsode-Brotagne  et  par  l'évaluation  de  la  prod 
des  mines  qui  3  sont  exploitées,  que  nous  possédons  un  af 
■iouoement  de  charbon  suffisant  pour  les  besoins  du  prêt 
^our  ceux  de  l'avenir,  pendant  blondes  années;  mais  Vépiûi 
possible  de  cette  riciiesse  par  la  consommation  d'une 
période  a  Tait  l'objet  de  calculs  très-Intéressants.  Ces  calcul 
blaient  surtout  basés  sur  l'appréciation  possible  de  L'accroisi 
deU  population,  ainsi  que  de  la  consommation,  dans  le  hoj 
cm  et  même,  jusqu'à  un  certain  point,  dans  d'autres  pays, 
comité  a  considéré  oomme  inutile  et  Trivole  de  se  lancei 
égard  dans  des  spéculations  conjecturales;  Il  est  d'avis,  ei 
qn^l -n'existe  «ncun  Tait  matériel  sur  lequel  on  puisse  ba 
ingénient  à  ce  sujet,  et  il  estime  qu'il  remplira  mieux  le  bu 
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mission  en  limitant  son  rapport  à  une  période  immédiatement 
liée  à  rétat  actuel  de  l'approvisionnement  houiller. 

Le  tableau  suivant  indique  l'accroissement  progressif  de  la  popu- 
lation, de  Textraction  et  de  la  consommation  du  charbon,  ainsi 
que  le  taux  calculé  de  cette  consommation,  par  tête,  dans  la 
Grande-Bretagne,  pendant  les  quinze  dernières  années.  Ce  tableau, 
extrait  des  rapports  de  la  commission  royale  de  i86g,  a  été  cor- 
rigé et  complété  à  Taide  des  documents  les  plus  récents.  On  n'a 
pas  jugé  nécessaire  d*y  faire  figurer  l'Irlande,  parce  que  la  pro- 
duction de  la  houille  y  est  relativement  minime,  et  que  la  quan- 
tité de  charbon  qui  y  est  importée  est  comprise  dans  le  tonnage 
général  de  Texportation  de  la  Grande-Bretagne.  Il  n'a  été  publié 
aucun  compte  delà  quantité  de  houille  exportée  sur  Tlrlandc  avant 
1867;  mais,  afin  d*arriver  à  une  comparaison  approximative,  on 
Ta  estimée  à  a  millions  de  tonnes  pour  chacune  des  années  anté- 
rieures à  cette  date. 
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18M 
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18M 
1887 
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1868 
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Grande* 
Bretagne. 


22.490 
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23.449 

23.716 

2J.990, 

24.270. 

24.&57, 

21.852 

25.156 

25.469. 
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'26.126. 
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228.938 
228.496 
264  040 
266.95b 
273.148 
279  921 
i87.27» 
V95.2.'i0 
303  879 
il3.175 
»2i.l90 
333.950 
i45.49l 


1 


S  ' 


» 

1,0 

1,0 

0,9 

l»i 
M 
1.1 
1,1 
1,1 

1,2 
1,2 
•t2 
1,2 
1.3 


BXT&ACTION 

de 
la  hoaiUe. 


toanet. 

64.587.899 

71  859.465 

79.923.273 

85.512.144 

8i.5t0.838 

88.IG5.465 

92.66i.873 

98.150.587 

101.506.794 

104.375.480 

lui  014.207 

107.299  434 

110289.722 

117.186  278 

123.386  758 


BOUILLE 

exportée 
de  It  Grande-Bretagne 


fur  le«  piyi 
étrangers. 


tonnea. 

6.597.128 
7.082.0^9 

7  412.575 
7.934.832 
8.380.673 
8.342.500 

8  900.872 
9.283.214 

10.142.260 
1 0.56  f. 829 
10.967.062 
10.744.945 
11.70 '.649 
12.747.989 
13.211.961 


sur 
l'Irtande. 


tonnea. 
2.000.000 


» 
m 
» 


2.676.650 
2.216.899 
2.398.541 
2.568.271 
2.593  197 
2.611.911 


restée 

et 

conaoBBiée 

à 
llntérlenr. 


tonnée. 
55.990.771 
62.777.436 
70.510.698 
75  577.312 
72.130. 165 
77.822.905 
81. 76. .001 
86.867.373 
89.364..S34 
91.143.011 
89  830246 
94. 156.14a 
96  018  802 
10 1.8  4. ',.092 
107.562.886 


ADCHBIITA- 

TIOS 

00 

dinlnotloB 

de  la  boBllk 

relalivaowDt 

à  l 'année 

précédente- 


tonnia. 

■ 

4"  6.78«.M^ 
r  7.7Ji.262 
+  5.0c6.6H 

—  3.^47.147 
-f-  5.69i.80ii 
+  3.9^9  bit> 
+  5.105372 
+  2.497.161 
-hJ  778.477 

—  1.3l2.7^^ 
-j-  4.325. »0i 
+  1.862.654 
+  5.î«V6.W 
4-  5.717.79* 


*  Le  chiiïre  des  exiraclions  pour  1872  est  conforme  aux  dépositions  faites  devant  le  comité  pii 
les  inspecif  urs  de*  mines.  _ 

Un  des  témoins  a  évalué  la  quantité  de  houille  extraite  et  fnise 
en  consommation  pendant  Tannée  1872  à  120  millionsde  tonnes  ♦), 
et  d'autres  dépositions  tendent  à  confirmer  l*impression  générale 


(*)  Au  lieti  de  laS. 887.000  tonnes  portées  au  tableau  ci-desâus% 
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dominante,  parmi  les  hommes  spéciaui,  que  l'exlraelion 
rionée  dernLére  n'a  pas  augmenté  dans  les  llmliea  que  le 
indique.  Bien  que  ce  tableau  puisse  être  regardé  comme  bi 
meoE  exact,  au  point  de  vue  de  la  comparaison  générale  er 
année  et  une  autre,  il  ne  peut  être  considéré  que  comme 
une  ëvalualioD  approximative  de  la  quantité  annuelle  a 
ment  extraite  et  coDSommée;  les  chiffres  qui;  figurent 
eu  effet,  soumis  aux  nombreuses  imperfections  contenu 
les  documents  produits,  et  Impossibles  h  éviter. - 

Ce  tableau  ne  donne  pas  non  plus  un  aperçu  exact  de  1 
tité  de  charbon  que  les  mines  exploitées  auraient  pu  Tourr 
la  Vente;  en  effet,  par  suiie  de  la  demande,  naguère  eiicor 
Osante,  de  certaines  sortes  de  menus  charbons,  une  grandi 
dié  de  ces  bouilles,  que  personne  n'a  pu  évaluer,  a  été  | 
en  outre,  la  co  m  mission  royale  a  estimé  que  plusieurs  in 
lions,  signalées  dans  certains  systèmes  d'exploitation  (susc 
cependant  d'amëliorutions  à  des  degrés  divers],  ont  pro< 
effet  que  la  quantité  de  charbon  actUL'llement  extraite  d\ 
face  donnée,  pour  ëire  livrée  à  la  con  soin  m  a  tien,  est  de 
p.  lira  inférieure  k  celle  du  charbon  mesuré  dans  la  veii 
résulte  une  perte  de  houille  proportlonuelle.  51  ces  lo  à 
lièmea  pouvaient  être  aauviis  pour  la  consommation.  Il 
oiodiSer  entièrement  toutes  les  conclusions  qui  pourraîei 
livement  à  l'avenir,  fitre  déduites  des  chJIfres  mentionnés 
tableau. 

Pour  déterminer  les  causes  qui  ont  amené  ta  rareté  ap 
dn  charbon  en  ce  moment,  votre  comité  a  cherché  poui 
part  celte  situation  pouvait  résulter  siiit  d'une  diminu 
d'une  stagnation  dans  l'extraction,  soit  d'une  augmenlatio 
ordinaire  de  demandes  pour  la  consommation,  augmentatii 
poraireou  offrant  un  caractère  de  permanence;  nous  alji] 
exposer  brièvement  te  résultat  des  iaformatioas  que  nou 
reçues  k  cet  égard. 

Votre  comité  a  interrogé  quelques-uns  des  propriét 
directeura  de  mines  de  charbons  les  plus  expérimentés, 
les  dépositions  ont  d'autant  plus  de  valeur  que  plusieurs 
ité  choisis  comme  délégués  par  des  associations  importa 
propriétaires  de  mines.  Ils  s'accordent  généralement  k 
naître  qu'un  trouble  considérable  s'est  produit  daos  t'e.< 
ouvriers  employés  dans  les  mines  et  &  leurs  abords,  relat 
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au  nombre  d'heures  par  jour  ou  par  semaine  pendant  lesquelles 
ila^Jogent  qu'il  est  de  leur  intérètde  tratYailler,.ei  que  la  tiîimiMce 
générale  a  été  de  réduire  Itss  heures  de  travail.  Il  a  été  aiUHi 
affirmé  que  la  loi  sur  les  mines,  votée  pendant  la  session  dernière (*), 
aurait  oontribué  au  même  résultat,  et  qu'en  conséquence,  lesmines 
n*avaient  pas  livré  la  quantité  de  charbon  que,  sans  ces  circon- 
stances, elles  auraient  été  en  état  de  fournir. 

Votre  comité  ne  doute  nullement  qu'un  des  plus  grands  ser- 
vices à  rendre  aux  ouvriers  mineurs  serait  de  les  amener  à  tra- 
vailler avec  régularité  chaque  jour,  et  pendant  une  durée  qui, 
sans  altérer  leur  santé,  sans  diminuer  le  confortable  de  leur  exi«- 
stence  ou  dégrader  leur  condition  morale,  aurait  pour  effet  da 
déraciner  la  paresse  ou  la  dissipation  ;  mais»  comme  on  ne  peut 
pas  faire  de  loi  pour  obtenir  ce  résultat,  on  doit  attendre  de  Tes- 
prit  général  des  ouvriers,  amélioré  par  l'éducation,  qu'ils  arrive- 
ront, de  concert  avec  leurs  patrons,  à  des  limites  convenables  de 
travaiL  Votre  comité  espère,  d'ailleuns,  que,  quand  le  mode  d'em- 
ploi des  hommes  aura  été  mis  en  rapport  avec  les  exigences  de  la 
nouvelle  loi  et  avec  le  désir  qu'ils  éprouvent  de  voir  améliorer 
leur  condition,  le  résultat  de  l'ensemble  du  travail  des  ouvriers 
mineurs  ne  sera  pas  inférieur  à  celui  des  années  précédentes. 

Votre  comité  a  essayé  de  préciser  l'influence  que  les  circon- 
stances qu'on  vient  d'énumérer  on|  exercée  sur  la  production  da 
charbon  par  ouvrier  mineur.  Le  tableau  suivant  indique  le 
résultat  des  états  fournis  à  ce  sujet  aux  inspecteurs  des  mines  par 
les  directeurs  de  toutes  les  houillères. 


AiniÉn. 


IMflr 
1866 
1M6. 
I8i7. 
1M6. 
IfNS. 
1870. 
1871. 
1S71. 


HOMBRE   D'BOmilB 
employé!. 


80T.$48 
31S.4S1 
820.663 
333.118 
346.830 
345.440 
350.894 
370.881 
41S.384 


QVANTlTfi  DE  BOUILLE 

extraite  par  homme. 


tonnes. 
909' 
313 
314 
316 
302 
316 
321 
317 
209 


liais  la  comparaison  entre  l'année  187a  et  les  années  précé- 


(*]  Voir  cette  loi  à  la  Partie  administrative,  t.  U,  p.  aS. 
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deotes  est  aSàctée  par  ce  fait  que  les  états  relatif  itux 
urtirjeures,  n'étant  pai  obligatoires,  ne  comprenafent  i 
jcrars  la  totalité  des  personnes  employées  dans  ebaqne  m 
ses  abords.  Ces  états  ne  renrermaient.  d'aillears,  aucun  do 
MIT  l'écMMXBJe  produite  dans  le  travail,  soit  an  Tond,  soit  il 
tact,  par  suite  de  procédés  perrectionnès  d'exploitatioD 
ekai-genient  du  cfasrbOD  dans  les  wigem  pour  le  transport 

L«  dépositions  faites  dans  quelques  cas  Individuels  dém 
qsc  b  quantité  estraJte  par  onrrlor  a  diminné  pendaitt  la  d 
année,  et,  somme  toute,  votre  comité  est  d'avis  que  la  dln 
de  la  prodsctloa  par  homme  employé  â  l'extraction  dn  < 
dans  les  mines  depuis  1871  n'est  guère  moindre  que  eelle  I1 
SB  laNeao. 

Il  D'y  a  pas  iten  de  douter  que  les  mines  existantes  soient 
de  suffire  anx  besoins  actuels  de  la  consommatlOD,  et,  mo] 
ne  organisadOB  proportionnelle  du  travail,  l'approvision 
PMirralt  être  grandement  augmenté  ;  mats  une  durée  de  pi 
aoto  est  nécessaire  pour  onvrir  ou  étendre  de  nouvelles  e; 
tioiM  et  pour  dresser  au  travail  spécial  des  mines  les  onvriei 
pés  jusqu'ici  à  d'autres  métiers.  Votre  comité  a  geçu  des  dép 
nffisantes  pour  démontrer  que  ces  opérations  soet  mainte: 
cnan  d'exécution,  sous  l'Influence  stimulante  de  la  bau 
prix;  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que,  sous  peu,  les  mines  ai 
ment  en  exploitation,  ainsi  que  celles  qui  seront  sans  dou 
chainement  ouvertes,  pourront  produire  une  quantité  be 
plus  considérable  de  charbons  propres  h  la  vente.  Votre 
appelle  particnliërement  l'attention  sur  la  déposition  sulvan 
en  réponse  à  la  question  ySûa.  Elle  démontre  que  le  sysl 
doubles  postes  d'ouvriers,  employé  pour  l'exploitation  des 
peut  rendre  la  production  plus  i^clie  et  notablement  plus 
miqoe. 

■  La  masse  du  charbon  sera  dorénavant  tirée  des  mfn 
fondes  et,  en  ce  qnl  les  concerne,  un  travail  plus  long  a 
Mssaire,  Il  devra  intervenir,  pour  les  travaux  d'extracti 
irratu^ment  &  l'aide  duquel,  au  lieu  de  quarante  à  cir 
beores  par  semaine  (c'est  tout  ce  qu'on  peut  maintenant  obt 
travail  pour  l'extraction  du  charbon),  rétablissement  d'un 
poste  [double  skift)  ou  un  antre  moyen  quelconque  permett 
personne  qol  verse  un  grand  capital  dans  de  semblables  entn 
d'obtnir  sne  quantité  ploa  forte  que  celle  qui  peut  être  1 
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dans  ce  court  espace  de  temps.  R\  I'od  n'agit  pas  aiDsl,  oa  payera 
un  prix  beaucoup  plus  élové,  qui  doit  flnaletnent  peser  sur  le  cod- 
aommateur;  mais  si,  au  contraire,  on  arrive  A  un  arrangement  de 
cette  Dature,  Je  crois  qu'au  lieu  d'une  augmeniAllou  de  prix,  oa 
iteoir  une  économie.  Je  ne  désire  nullement  qu'on  Impose 
lires  de  travail  aux  jeunes  garçons  ;  en  Tait,  je  pense  qu'on 
les  diminuer  et,  quant  à  moi,  comme  exploitant  de  mines 
9,  je  serais  dispusé,  afîn  de  résoudre  la  question,  à  ieu 
es  mêmes  gagea  pour  un  temps  moindre,  pourvu  que  je 
tenir  un  travail  successif  de  seize  ou  dix-sept  lieures  par 
lieu  de  bult,  neuT  ou  dix  lieures  que  j'obiiens  actuella- 
vals  vous  donntr  une  ilÉiiiOnstratiou  pratique  de  ce  que 
Je  ^<ils  très-bien  renseigné  sur  deux  iioulll^res;  l'une  est 
Glamorganshire  et  l'autre  dans  le  comté  de  Durham.  Ces 
les  ont  coûté  plus  do  caSo.ooo  (6.i5o.oou  francs)  ;  elles 
c  très- considérables.  Dan^i  celle  de  Durham,  on  extrait 
environ  deux  fols  pius  de  iioullle  Que  dans  celle  du  Gla- 
et,  dans  celte  dernière,  i  .000  tonnes  exigent  un  front  de 
si  étendu  que  ^.ooq  tonnes  dans  celle  de  Durliam  (clillTres 
le  l'extraction  par  jour  de  chacune  des  deux  faouillères). 
maintenant  que  cet  état  de  cboses  sera  loyalement  appré- 
es  ouvrieç,  11  est  nécessaire  qu'il  en  soil  ainsi,  et  j'ai 
onAance  (je  le  dis  sans  flatterie)  dans  l'inHuence  d'Iiouimes 
M.  Mac  Donald  et  des  ilélé?îués  des  ouvriers  pour  triom- 
préjugé;  car  II  existe,  dans  la  Galles  du  Sud,  un  très-grand 
contre  ce  système;  mais  j'espère  leur  coopération  pour 
|ue  l'organisation  du  travail  y  soit  mise  sur  des  bases  plus' 
plus  sûres  qu'aujourd'liui.  » 

tt  que  cette  question  est  maintenant  étudiée  par  les  pa- 
les ouvriers,  en  vue  d'introduire  le  système  des  double^ 
ins  les  districts  houlllers  où  il  n'a  jamais  été  essayé,  ei 
Tiité  espère  que,  quand  les  avantages  de  ce  système  seront 
iréciés  par  les  ouvriers,  11  pourrf^èlre  appliqué  d'une  ma- 
is étendue  et  dans  des  conditions  aussi  satisfaisantes  pour 
-iétalres  des  mines  que  pour  les  ouvriers  eux-mêmes. 
3  cours  de  l'enquête,  nous  avons  reçu  des  dépositions  reU- 
lusieurs  questions  qui  exercent  une  influence  générale  sur 
Ion  de  la  liouiile;  telles  sont  la  difficulté  de  trouver  des 
13  pour  les  ouvriers,  dans  )e  cm  d'une  augmentation  sul)lie 
nombre;  la  difficulté  de  l'épuisement  dans  les  miues, 
3  travaux  de  propriéuires  diflitrents  sont  contigus  et  expo- 
némes  Invasions  d'eau  ;  la  difficulté  d'obtenir  des  moyens 
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de  transport  plus  considérables,  dans  le  cas  d*un  accroissement 
Inattendu  des  quantités  à  transporter;  la  difficulté  enfin  d*arrlver 
à  des  arrangements  par  arbitrage,  médiation  ou  autrement,  entre 
les  grandes  corporations  ouvrières  et  les  patrons,  lorsqu*en  consé- 
quence de  la  vaste  échelle  sur  laquelle  s^exerce  leur  industrie,  il 
devient  nécessaire  pour  tous  d^asseoir  le  travail  sur  quelque  base 
commune  d^organisation.  Votre  comité  n'a  pas  jugé  nécessaire 
d^étendre  son  enquête  à  toutes  ces  questions  et  à  d^autres  d^un  ca- 
ractère analogue,  bien  que  d'une  importance  moindre  ;  pour  arriver 
à  se  former  sur  ces  divers  points  une  opinion  raisonnée,  il  ne  peut 
que  renvoyer  aux  dépositions  quMl  a  incidemment  reçues. 

La  conclusion  générale  à  déduire  de  Tensemble  de  ces  témoi- 
gnages est  que  1^  production  du  charbon  a  augmenté,  en  187a,  dans 
une  proportion  moindre  que  pendant  les  années  immédiatement 
précédentes;  mais  que  si,  néanmoins,  on  pouvait  obtenir  une 
quantité  de  travail  équivalente,  le  taux  d'accroissement  des  extrac- 
tions arriverait  bientôt  au  niveau  de  celui  des  dernières  années. 

En  ce  qui  regarde  la  consommation  du  charbon» 

La  commission  royale  a  estimé,  d'après  les  états  i^çus  en  réponse 
à  ses  circulaires,  ainsi  qup  d'après  les  statistiques  réunies  par  le 
€  Mining  record  office  »,  que  le  charbon  extrait  pendant  l'année 
1869  avait  été  consommé  comme  l'indique  le  tableau  suivant.  Ce 
tableau  a  été  complété  par  M.  Robert  Uunt,  à  partir  de  1869,  selon 
ses  propres  évaluations  et  selon  les  a  statistiques  minérales  »  offi- 
cielles des  années  1870  et  1871. 
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locumints  d8,i)i»  et  t» 


iilon  du  dtparicmeDt  d«  la  mm 

c  la  commiision  dei  bonillM^on 

ignemcnis  B^néraoï. 

s  comprend  la  consommation  de  la  Grande- 
■ieur,  pourdivers  usages,  que  pour  la  totalité 
url'Irlande,  soit  Hurles  pays  étrangers;  mais, 
r  une  idée  plus  exacte  de  la  consommation 
iilier,  on  peut  être  édifié  à  ce  sujet  par  les 

le  tonnage  dos  charbons  importés  dans  le 
est-à-dire  à  l'aide  des  registres  tenus  en  vue 
la  taie  sur  le  charbon  consommé  pour  les 

pour  d'autres  emplois,  en  grande  partie  d'un 
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caractère  locaL  On*  obtient  ainsi  les  cliiffires  eontenns  au  tableaa 
suivant  : 


roroLA- 

TI<W 

au 

dbtriet 

de  la 


habiianis. 
3.760. 5«t 
S.tSi.SM 
3.903.8S5 
3.9n.SG9 


QUANTITÉ 
de  bovllla 

•or  le  aurcfté- 
de   iMmàrW' 


VàT 

ctamia 

de  fer 

et  caoaJ. 


' 


tojiaef. 
3.348.597 
&.763.39i 
4.449.MJ 
S.0OT.S05 


par  ner. 


tonnai* 
2.8T3.688 
2.9II3.710 
3.762.712 
2.S4&9ia 


TOTAL 


de 

U    bouille 

amenée 

dans 

le  district 

de 
Londrei. 


tonnes. 
6.222.215 
6.759.101 
7.211.858 
7.6S6.423 


QUANTITÉ 
exportée 

ou 
transportée 

hors 
dn  district 

de 
Londres. 


tonnes. 
1.088.548 
1.179.430 
1.401.064 
1.6554733 


TOTAL 
de 

la  q^mtÊéi 

restée 

pour 

la  consom. 

Tmatlon 

dans 

!«'  dietriai 

de 

Londres- 


tonnes. 

5.l33.66r 
5.579.671 
5.810.789- 
5.W0.6M 


TOTAL 

i  apiHQxl- 

matir 

de 

la    qaantlté 

ooasoasBiée 

par 
les  brique- 
teries, 
la  «as, 
les   traraux 
brdnra  • 
liqoes 
eiles  isano-* 

factures 
en  général. 


tonnes* 
2.965.192 
3.054. 7A1I 
3.230.757 
3.365.490 


QUANTITÉ 
t«s4ée 

pour 
la   consom- 
mation 
domesllqoe, 
les  cbemins 
de  fer 
et 

bateaux 
Topenr. 
dans 
district 
de 
Londres. 


lee 

à 

le 


tonnes. 
2. 168.475 
2.524.873 
2.580.032 
2. 535.090 


TOTAL 

de 

la  consom- 
mation 
dn  dtetrict 

de 

Londres, 

dlTlsé 

par 

le  nombre 

des 
habitants. 


klloff. 
1.388 
1.473 
1.5U 
1.499 


Il  ressort  évidemment  du  tableau  ci- dessus  que  la  proportion 
croissante  de  rapprovisionnement  ne  s'est  pas  maintenue  en  1S73, 
et  M.  Cory,  un  des  témoins  les  plus  compétents  et  les  mieux  rensei- 
gnéSy  a  déposé  que,  pour  les  cinq  premiers  mois  de  Tannée  actuelle 
comparés  aux  cinq  mêmes  mois  de  Tannée  précédente,  la  différence 
en  moins  de  l'approvisionnement  du  district  de  Londres  peut  être 
estimée  à  1 85. 000  tonnes. 

Quant  au  rapport  existant  entre  la  consommation  et  les  four- 
nitures de  charbon  faites  aux  diverses  branches  d'industrie,  la 
Commission  royale  a  estimé,  avec  raison,  qu'il  importait  de  s'assu- 
rer de  la  quantité  de  charbon  perdue  par  négligence  ou  par  défaut 
des  précautions  de  nature  à  obtenir  des  économies  dans  son  emploi. 
£ile  a  exposé^  comme  suit,  le  résultat  des  travaux  du  comité  nommé 
par  elle  pour  étudier  cette  question  :  * 

«I  Les  conclusions  du  comité  sont  que,  depuis  longtemps  déjà, 
notre  industrie  et  nos  manufactures  ont  fait  de  persévérants  efforts 
pour  réduire  la  dépense  de  bouille,  en  appliquant  à  son  emploi 
«les  procédés  de  plus  ea  plus  perfectionnés.  Le  comité  admet  qu'il 
y  a  tout  lieu  de  croire  que,  dans  certaines  branches  de  l'industrie, 
on  a  à  peu  près  atteint  le  maximum  d'économie  utilement  possible 
et  que,  dans  d'autres  cas,  on  ne  cesse  de  faire  des  efforts  heureux 
pour  épargner  le  combustible. 

«  On  peut  donc  être  persuadé  que  les  progrès  possibles  comme 
économie  dans  la  combustion  ne  pourront  pas  agir  d'une  manière 
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appréciable  pour  diminuer  dans  Tavenir  le  taux  de  raccroisse- 
ment  annuel  des  extractions.  » 

Cette  conclusion  doit  être  maintenant  modifiée  par  le  fait  que 
Taugmentation  de  valeur  de  la  marchandise  rend  toute  éconoaiie 
d'une  bien  plus  haute  importance  qu'auparavant,  et  c'est  par  ce 
motif  que  l'accroissement  de  consommation  du  charbon  sera 
probablement  ralenti  par  une  plus  grande  économie  dans  son 
emploi. 

La  commission  expose,  en  outre,  que  «  la  consommation  de  la 
houille  pour  les  usages  domestiques  peut  (d'une  manière  générale) 
être  estimée  à  une  tonne  par  an  et  par  habitant^  et  Ton  doit  la 
considérer  comme  représentant  environ  un  tiers  de  la  produc- 
tion. Il  est  probable  que  cette  proportion  par  tête  se  maintiendra 
d'une  manière  assez  constante;  car,  malgré  Tintroduction  qu'on 
pourra  faire  dans  nos  demeures  de  moyens  de  chauffage  plus 
économiques,  l'augmentation  de  la  richesse  nationale  facilitera  la 
consommation  de  la  houille  pour  les  usages  privés;  il  est  donc 
probable  que  le  développement  de  cette  consommation  coïncidera 
avec  l'accroissement  de  la  population  du  i\oyauuie-Uni.  » 

Il  ressort  pourtant  évidemment  des  tableaux  qui  précèdent  (en 
ne  tenant  pas  compte  de  la  consommation  domestique  dans  les 
districts  des  mines)  que,  quand  le  charbon  était  vendu  à  un  très- 
bas  prix  et  employé  largement,  sinon  avec  prodigalité,  la  consom- 
mation pour  les  usages  purement  domestiques  était  bien  moindre 
par  tête  et  absorbait  une  proportion  beaucoup  moindre  de  la  pro- 
duction totale. 

La  commission  royale  a  fait  porter  aussi  ses  recherches  sur 
l'accroissement  probable  de  l'exportation  du  charbon  et  est  arri- 
vée aux  résultats  suivants  : 

a  En  ce  qui  concerne  l'avenir  de  l'exportation  houillère,  il  est 
douteux  qu'elle  con-tinue  la  marche  d'accroissement  consid>  rable 
qu'elle  a  suivie,  pendant  la  période  comprise  dans  le  tableau  pré- 
cédent. Le  rapport  du  comité  E  expose  que  le  développement  pro- 
gressif des  vastes  bassins  houillers  de  l'Amérique  du  Mord,  de 
ceux  des  Indes,  de  la  Chine,  du  Japon,  etc.,  ainsi  qu'une  exploi- 
tation plus  complète  des  bassins  connus  de  l'Europe,  mettront 
obstacle,  dans  l'avenir,  k  tout  accroissement  notable  de  Texpor- 
tation  des  houilles  anglaises.  » 

Cet  avis  peut  être  appuyé  par  le  tableau  des  exportations  de 
date  plus  récente  déjà  cité,  auquel  on  peut  ajouter  l'exportation 
du  premier  semestre  de  la  présente  année,  qui  a  été  de  €.018.910 
tonnes,  tandis  que  celle  de  la  même  période  de  l'année  dernière 
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avait  été  de  6./k/ii6.o8o  tonnes;  mais  votre  comité  croit  qu*on  ne 
saurait  prétendre  qu*nne  augmentation  ultérieure  d'exportation 
n'aura  pas  lieu. 

Les  considérations  qui  précèdent  ne  sont  pas  en  harmonie  avec 
les  conditions  actuelles  du  commerce  du  charbon  ;  votre  comité  a 
donc  essayé  d'établir  dans  quelles  limites  la  demande  de  houille, 
pour  certaines  branches  spéciales  de  Tindustrie,  s'est  trouvée 
affectée  depuis  le  rapport  de  la  commission  royale.  11  a  constaté 
que  les  témoins  interrogés  à  ce  sujet  reconnaissaient,  d'un  com- 
mun accord,  que  Tétat  florissant  de  l'industrie  et  de  la  population 
du  pays  a  pleinement  suffi  à  maintenir  et  môme  à  élever  le  taux 
d'accroissement  de  la  consommation,  pour  les  usages  ^néraux  de 
riodustrie  aussi  bien  que  pour  l'usage  domestique.  —  Les  témoins 
s'accordent  également  pour  admettre  qu'il  existe  une  branche 
spéciale  de  fabrication  qui  a  élevé  les  demandes  de  houille  à  des 
quantités  impossibles  à  atteindre  par  les  producteurs  et  qui  a 
ainsi  causé  la  hausse.  Nous  voulons  parler  de  la  production  de  la 
fonte  et  de  sa  conversion  en  fer  laminé  sous  diverses  formes.  II  a 
été  reconnu  que  Taccroissement  des  commandes  pour  le  fer  venait 
priocipalement  des  États-Unis  d'Amérique  et  de  l'Allemagne.  Il 
n'est  pas  nécessaire  de  se  livrer  à  une  étude  bien  profonde  de  la 
Situation  exceptionnelle  de  ces  deux  pays,  pour  voir  quelle  a  été 
la  cause  première  de  leurs  demandes  :  le  tableau  suivant  fera 
mieux  apprécier  Tétat  actuel  de  notre  industrie  métallurgique  et 
de  sa  consommation  houillère  pendant  les  six  dernières  années. 
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li'effet  exact  de  la  fabrication  et  du  commerce  du  fer  sur  le 
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marché  hooiller  est  bien  démontré  par  la  déposition  de  M,  Ismc 
Lowthian  Bell,  qui  est  largement  intéressé  dans  les  usines  métal- 
lurgiques de  la  Wear,  de  la  Tyne  et  de  la  Tees;  il  décrit  ainsi  la 
hausse  qui  a  eu  lieu  sur  les  fontes  et  conséquemment  sur  les 
houilles: 

a  Vous  arrivez,  dit-il,  à  cette  conclusion  que  le  point  de  départ 
de  toute  la  perturbation  a  été  i'accroissement  considérable  de  Ja 
demande  pour  la  fonte,  le  fer  malléable  et  le  fer  manufacturé,  qui 
en  a  été,  sinon  la  seule,  au  moins  la  principale  cause.  Bans  le 
cours  ordinaire  des  choses,  ceux  des  bassins  houillers  qui  ne 
possèdent  pas  de  mines  de  fer  n'auraient  pas  été  affectés  par  ce 
motif;  mais  nous  savons  qu'une  forte  augmentation  de  demandcB 
a  été  ressentie  partout.  Chez  nous  certainement,  le  commerce 
du  fer  a  donné  un  grand  élan  au  commerce  du  charbon,  et  je 
crois  qiie  le  prix  du  coke  dans  nos  environs  s?est  élevé,  en  consé- 
quence, bien  plus  haut  que  dans  aucuu  autre  district.  Mais  le  fait 
est  que  toutes  les  industries^  dans  retendue  entière  du  pays,  ont 
été  et  continueront  à  être,  je  puis  le  dire,  dans  une  condition 
florissante,  le  commerce  du  fer  comme  les  autres. 

((  Les  fabriques  de  soude  du  nord  de  TAngleterre  sont  dans  une 
situation  très^prospère;  de  plus,  le  développement  des  chemins 
de  fer  et  le  remplacement  générai  des  navires  à  voiles  par  les 
navires  à  vapeur,  venant  s'syouter  aux  demandes  pendant  que 
Textraction  n^augmentait  pas  dans  le  môme  rapport,  ont^mené, 
jo  crois,  la  situation  actuelle.  Dès  lors,  à  votre  point  de  vue,  il 
paraît  que  le  développement  du  commerce  du  fer,  en  premier  lieu, 
et  des  autres  genres  de  commerce  à  un  moindre  degré,  a  amené 
une  augmentation  de  demandes  plus  rapide  que  Taccroissement 
do  la  production  du  charbon.  Certainement,  dans  le  nord  de  l'An- 
gleterre, il  en  a  été.  ainsi.  —  En  septembre  1871,  nous  vendions 
la  fonte  pour  forges  Ga',5o,  et  le  prix  du  coke  était  de  ia',5oà 
i5  francs  par  tonne;  le  prix  de  la  fonte  s'éleva  graduellement  vers 
la  fin  de  Tannée  jusqu'à  80  francs  ;  mais  le^coke  ne  fut  pas  affecté 
jusqu'à  cette  dernière  date.  En  janvier,  la  fonte  monta  de  8a  fr. 
à  88',  1  a  et  le  coke  à  a5  francs.  £n  mars,  la  fonte  pour  forges 
était  à  io5  francs  et  le  coke  à  5i^a5.  En  avril,  la  fonte  s^'éleva  à 
1 17^,60  et  le  coke  à  fto',62.  En  juillet,  la  fonte  pour  forges  arriva 
à  i.'^t'.ôo,  plus  du  double  du  cours  de  1870  (neuf  mois  auparavant), 
et  le  coke  monta  à  ^6^,87  et  5i',a5  par  tonne.  Maintenant,  la  fonte 
s'éleva  malgré  l'augmentation  de  la  quantité  fabfiquée^  c^cst>à- 
dire  qu'il  y  avait  un  plus  grand  nombre  de  hauts-fourneaux  con- 
struits et  en.feu  en  juillet  187s  qu^en  1871  :  néanmoins,  le  prix 
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de  l^  fonte  monta  d*uiie  raanièfe  aoœi  contnte  &  nés  prôviâions 
qoe  la  haasse  du  charbon  Tavait  été  à  ceUes  des  explottaats  des 
mines.  Je  crois,  en  eflét,  qm'il  n'y  avait  pas  une  seule  maisos,  dans 
Middlesliro,  qol  n*eût  ea  laain  des  ordres  powr  «x  nois^  entre 
58S35  eC  58',75  ipmt  tonne,  quand  la  iénte  se  vendailt  eaviron 
i5o  francs;  mais,  nae  fois  ce  prix  arrivé  à  t5o  francs,  on  s'est 
trouvé  trop  heureax  de  donner  môme  5i',a5  pur  tmniie  pour  le 
colce,  afin  de  profiler  de  la  hausse  du  fer.  » 

Dans  le  cours  ordinaire  du  commerce,  les  fluctuations  de  prix 
du  charbon  auraient  pu  être  limitées  à  la  qualité  employée  spé- 
cialement pour  la  fabrication  du  fer;  mais  apparemment  la  de- 
mande était  si  urgente  que  la  hausse  s'étendit  à  d'autres  qualités. 
L^état  simultanément  prospère  de  pl«sîettrs  branches  d*industrie 
produisit  une  concurrence  pour  la  houille;  toutes  les  classes  se 
trouvèrent  ainsi  forcées  de  payer  le  haut  prix  demandé,  plutôt 
que  de  subir  la  perte  résultant  d^ane  diminution  d'aflaîres  ou  les 
inconvénients  du  manque  de  charbon  pour  les  usages  domestiques. 
Les  chiflres  indiqués  dans  les  tableaux  précédents  pour  la  produc- 
tion et  Texportation  du  fer,  ainsi  que  pour  la  production  et  la 
consommation  de  la  houille,  pourraient  sembler  ne  pas  justifi.  r 
suffisamment  la  grande  hausse  de  ces  marchandises;  mais  rcffet 
exact  produit  sur  les  prix  par  une  perturbation  dans  le  rapport 
de  la  demande  à  la  production  dépasse  les  limites  de  tous  les 
calculs  d'arithmétique.  Les  prix,  en  effet,  ne  dépendent  pas  seu- 
lement de  la  quantité  de  la  marchandise,  mais  aussi  des  circon- 
stances spéciales  où  se  trouvent  placés  l'acheteur  ou  le  vendeur 
au  point  de  vue  de  leurs  intérêts  commerciaux,  le  premier  pou- 
vant être  plus  ou  moins  en  état  ou  en  volonté  de  payer,  et  le 
second  éprouver  le  besoin  plus  ou- moins  pressant  d'encaisser.  En 
ce  qui  concerne  la  houille,  la  demande  est  généralement  d'une 
nature  si  urgente  que  Tacheteur  consent  à  subir  un  très-luiut 
prix  plutôt  que  d'être  privé  de  l'approvisionnement  dont  il  a 
besoin. 

L'écart  dans  la  hausse  du  prix  n'est  pas  non  plus  nécessairement 
proportionnel  à  la  diminution  du  stock.  Un  déficit  comparative- 
ment  minime  dans  la  production  peut  produire  une  très-forte 
hausse,  si  Tempressement  de  Tacheteur  à  se  mettre  en  garde 
contre  une  disette  de  combustible  pour  son  industrie  vient  se 
joindre  à  une  situation  qui  lui  permet  de  payer  le  prix  (quelque 
élevé  qu'il  soit)  qui  est  demandé  par  le  vendeur.  Cest  ainsi  que 
nous  avons  vu  une  modification  relativement  faible  du  rapport 
entre  l'extraction  et  la  consommation  de  la  hoQiIl€f  produire  une 
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9  énorme.  Nous  pouvoDs  citer  ce  qui  s'est  passé  à  Londres 
e  le  plus  frappant  exemple  de  la  perturbation  produite  dans 
imerce  du  cliarbon  pour  les  usages  domestiques  :  Il  résulte, 
!t,  des  dépositions  d'un  grand  oégociant  en  bouilles,  que  les 
loyen  de  l'année  actuelle  comparés  i.  ceux  des  années  prè- 
les, pour  le  meilleur  charbon  de  ménage  pris  comme  base, 
è  les  EulvaDts  : 

AnnAu  iWl IV^  1*  (ii'  71') 

un Il    •    (Il    I)  ) 

1»I* I»     •    (M    H) 

1*11 Il    t    ri<   OS) 

<6" M  II     ()i    n) 

i8t]  ($  ptemicn  nali).  ...    si    t    (.tu   ti  ) 

lott  toutefois  observer  que  ces  prix  sont  ceux  du  charbon 
I  par  navires  et  déchargé  sur  embarcations  ou  transbordé 
lais,  la  taxe  sur  ta  bouille  étant  à  la  charge  du  vendeur,  et 

prix  actuel  payé  par  le  consommateur  pour  le  charbon  II- 
lomtclle  est  gf^nëralemeut  estimé,  dans  le  commerce,  comme 
cur  au  cours  de  la  vente  en  t^ros,  de  6',iâ  &  7',5o  quand  11 
i,  et  de  7',5o  &  8',t5  quand  It  est  élevé  comme  aujourd'hui; 
irt  représente  toutes  les  dépensées  et  frais  Intermédiaires, 
oviilonnenient  de  charbon  de  Londres  par  chemin  de  fer 
et  à  diverses  conditions,  qui  affectent  ft  la  fois  la  qualité  ei  le 
t  qui  n'admettent  pas  la  mËme  classification  générale, 
ommerce  de  la  houille  n'a  pas  échappé  aux  violentes  Ouc- 
is  qui  se  produisent  toutes  les  fols  que  le  cours  ordinaire  des 
;  a  été  troublé  (à  la  suite  de  hausses  exceptionnelles)  par 
mandes  extraordinaires,  des  paniques  momentanées  et  des 

la  hausse  ou  à  la  baisse.  Toutes  ces  causes  ont  élevé  ou 
I,  pendant  de  courtes  périodes,  les  prix  moyens  cités  plus 
k  Londres,  le  prix  à  la  bourse  du  charbon  {coal-exchange)  a    . 

jnsqu'à  56',ï5partonne  pendant,  deux  journées  de  février 

de  plus  amples  renseignements  à  ce  sujet,  nous  ne  pouvons 
ivof  er  aux  dépositions  que  nous  avons  reçues  dans  le  cours 
[gué  te. 

î  comité  ne  voit  aucune  raison  de  croire  que  des  efforts  aient 
a  par  les  propriétaires  de  mines  pour  restreindre  l'approvl- 
nent  du  charbon,  dans  le  but  de  créer  une  rareté  factice 
narché;  Ils  paraissent,  au  contraire,  s'être  efi'orcës  de  satls- 
IX  demandes  extraordinaires.  L'approvisionnement  a  été,  il 
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est  ?rai,  tant  soit  peu  augmenté  par  le  fait  remarquable  de  l'arri- . 
vée  sur  le  marché  de  menus  charbons,  autrefois  de  peu  de  valeur, 
et  qui  j  ont  été  vendus  à  haut  prix  pour  être  substitués  à  d'autres 
qualités.  Les  stocks  considérables  qui  existaient  dans  quelques  dis- 
tricts ont  été  aussi  portés  sur  le  marché  pendant  la  dernière  année, 
en  plus  de  rapprovisionnement  courant. 

Votre  comité  a  remarqué  avec  regret  qu*on  a  agi  sur  les  ouvriers, 
en  leur  conseillant  de  prendre  des  moyens  actifs  pour  empêcher 
les  propriétaires  de  mines  d^augmenter  Textraction  du  charbon  ; 
on  a  cherché  à  leur  persuader  qu^ils  pourraient  ainsi  amener  une 
disette  de  houille  et  maintenir  un  taux  de  salaires  plus  élevé.  Le 
comité  a  appris  aussi  qu'on  avait  tenté  d^empêcher  les  proprié- 
taires de  conserver  des  provisions  de  charbon  sur  le  carreau,  pour 
rasage  immédiat,  et  cela  dans  la  crainte  de  mettre  ainsi  les  patrons 
plus  à  même  de  réduire  les  gages  de  leurs  ouvriers.  Considérant 
Tusage  qui  s'est  établi,  dans  le  commerce  du  charbon  et  dans  plu- 
sieurs branches  d'industrie  dépendantes  de  la  houille,  de  passer 
des  marchés  à  livrer  pour  de  longues  périodes  (ce  qui,  dans  plu- 
sieurs cas,  est  devenu  une  nécessité},  et  vu  quMl  se  produit  en  même 
temps  des  demandes  subites  pour  des  quantités  considérables, 
votre  comité  est  d'avis  que  toute  tentative,  qui  aurait  pour  but 
d'empêcher  l'approvisionnement  du  charbon  ou  Taccumulation 
d'un  stock  dans  les  limites  jugées  nécessaires  par  ceux  sur  qui  pèse 
la  responsabilité  commerciale,  serait  aussi  nuisible  à  l'intérêt  pu- 
blic en  général  qu'à  celui  des  ouvriers  des  mines.  La  détérioration 
do  charbon  exposé  sur  le  carreau  et  la  perte  ainsi  produite,  dans 
sa  qualité  et  son  prix,  constituent  un  tel  sacrifice,  pour  le  proprié- 
taire de  la  mine,  qu'il  n'est  pas  probable  que  celui-ci  conserve  une 
plus  grande  provision  que  ne  l'exigent  les  besoins  de  son  com- 
merce, il  est  de  la  plus  haute  importance,  pour  le  bien-être  des 
ouvriers,  que  toute  facilité  soit  donnée  aux  patrons  de  leur  four- 
nir des  travaux  réguliers,  en  équilibrant  la  production  d'une  période 
avec  une  autre^  ce  qui  ne  peut  se  faire  qu'en  formant  un  stock, 
iiès  qu'il  il  y  a  rel&chement  temporaire  dans  les  demandes.  Il  est 
cependant  juste  de  remarquer  que  les  projets  attribués  à  ce  sujet 
aux  ouvriers  ont  été  désavoués  par  quelques-uns  des  témoins  qui 
ont  comparu  devant  votre  comité,  dans  le  but  spécial  de  représenter 
les  idées  de  grandes  corporations  d'ouvriers  mineurs. 

Considérant  la  vaste  étendue  des  bassins  houillers  de  la  Grande- 
Bretagne,  le  nombre  des  mines  en  exploitation  et  la  variété  des 
charbons  extraits,  qui,  bien  que  primitivement  réservés  à  des 
usages  particuliers,  seront,  moyennant  certains  prix,  employés  à 
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■es  desti nattons,  votre  comité,  nonobstuit  des  HucUiatlons 
nltteotes  et  Imprérues  àtnu  les  prix  (dnes  à  des  cauKS  tem- 
res),  ne  croit  pu  qu'aucune  comble aieoD,  soit  de  Ik  part  de* 
os,  soit  de  celle  des  ouvriers,  puisse  artlflclcdlemeat  réussir  à 
er,  d'une  manière  permaoente,  les  râsoltats  ordinaires  da 
rt  de  la  demande  et  de  la  production.  Il  ne  pense  pas  qu'en 
it  l'extraction  sur  la  demande,  on  puisse  modlSerd'une  façon 
ite  te  prix  résultant  de  la  situation  du  marobé.  Votre  comiM 
oit  pas,  non  plus,  qne  l'iotervention  dt  Parlement  dans  1» 
le  de  l'îDdwtrie  et  du  commerce  du  cfaarboa  puisse  produira 
snltat  avantageux  au  public,  ni  qu'elle  doive  aller  au  detft  des 
»ts  produits  par  une  législation  récente,  c'est-à-dire  des  ne- 
de  nature  à  empêcher  toute  atteinte  à  la  santé  ou  ft  la  mora- 
es  eoranta  et  des  jennes  gens  des  deux  sexes,  ainsi  qu'à  prè- 
les accidents  pouvant  résnltor  de  la  négligence  préméditée 
i-écautiouB  nécessaires. 

i  été  cependant  insinué  qu'il  y  avait  une  distinction  i  faire 
la  liberté  de  l'usage  du  charbon  dans  le  noyaume-Uni  et  son 
talion  sur  les  pays  étrangers,  et  que  cette  dernière  devrait 
restreinte  ou  empêchée  par  un  droit  de  sortie;  mais,  sans 
fondir  la  question,  votre  comité  peut  démontrer  qu'il  exMe 
bjections  spéciales  à  un  droit  de  sortie  sur  le  cb&rbon,  en 
■s  de  ceux  que  prescrit  ta  politique  générale  du  pays  et  qu'on 
udrait  pas  appliquer  avec  la  même  rigueur  i  beaucoup  d'au- 
larctaandlses, 

charbon  exporté  sur  les  pays  étrangers  n'est  pas  excluslve- 
destlné  à  l'usage  de  ces  pays.  Une  quantité  considérable  est 
lyée  par  les  armateurs  anglais,  pour  leurs  voyages  de  retour 
.Tes,  tandis  que  des  bateaux  à  vapeur  étrangers  prennent  du 
ion  aux  ports  anglais,  pour  leur  propre  consommation.  Il  serait 
préjudiciable  aux  armateurs  anglais,  aux  négociants  dont  ils 
portent  les  marchandises  et  aux  ouvriers  qui  les  ont  fabri- 
I,  de  leur  refuser  l'usage  libre  du  charbon  anglais,  qu'il  serait 
iticable  de  lever  une  taxe  différentielle  sur  le  charbon  cod- 
lé  par  les  navires  étrangers  faisant  le  commerce  avec  l'Angle- 
Lors  même  qne  le  charbon  rst  consommé  dans  l'Intérieur  ries 
Hrangers,  on  s'en  sert  souvent,  sur  leurs  chemins  de  fer,  pour 
er  à  leurs  ports  des  marcbandlFes  destinées  à  être  importées 
notre  pays,  soit  brutes,  soit  manufacturées,  pour  être  échan- 
tvec  les  exportations  de  l'Angleterre.  Or  toutes  ces  opérattoos 
mt  compromises,  en  raison  même  soit  de  la  hausse  du  prix 
e  la  diminution  de  quantité  des  charbons  anglais  à  l'âtrangw. 
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Aaoune  taxe  pMçue  sur  le  charbon  n'aurait  pu,  d'aUleart 
d'eJfet  matériel,  soit  pour  en  restreindre  la  demande,  soi 
lUénaerla  hausse  qui  en  a  été  la  conséquence;  cw  11  pan 
tain  que  l'excès  des  demandes  pour  l'exportation  ne  port 
sar  le  charbon,  mais  anr  le  fer,  et  chaque  tonne  de  fonte 
ter  exportée  représMitait,  en  réalité,  une  exportation  de  i 
troi»  tonnes  de  houille  pour  la  Tonte  et  d'environ  six  tonne! 
le  fer  laminé.  La  fabrication  du  fer  surtout,  comme  ce 
plnsiem^  autres  genres  de  marchandises,  exige  une  ^and 
sonittatlon  de  booilte;  l'accroissement  de  l'exportation  i 
divers  articles  constituerait  donc  aussi,  en  réalité,  un  acci 
ment  de  rexporlatloa  du  charbon.  Si  le  résulut  d'un  droit  t 
tlesnr  la  boulDe  elle-ménie  privait  les  pays  étrangers  des  n 
de  fabriquer  tes  marchandises  pour  lesquelles  on  emploie  a 
bostible,  cela  n'aurait  d'autre  effet  que  d'augmenter  notre  { 
atiott  pour  ces  mêmes  marchandises,  et,  par  consëque 
consommation  chez  nous  du  charbon  nécessaire  pour  les  fabr 
à  moins  toutefois  qu'il  n'en  résultât  une  diminution  génér 
l'industrie  et  du  commerce  et  une  baisse  du  prix  do  la  ht 
baisse  prt>duite  en  enlevant  au  public  les  ntos&aa  del'employe 
la  fabrication  et  de  se  la  procurer  pour  les  usages  domesUqi 

Votre  comité  cependant  a  été  informé,  par  un  d«  téi 
interrogés;  qn!  était  des  mieux  placés  pour  se  former  une  opi 
que  le  haut  prix  auquel  le  fer  est  arrivé  a  eu  pour  résuit 
modérer  la  demande  des  pays  étrangers,  et  plusieurs  témoin) 
d'avis  que  l'élévation  des  prix  tend  à  amener,  entre  l'apF 
^onnemeiit  et  les  demandes,  un  équilibre  qui  empêchera  la 
tinaité  de  la  hausse  et  qni  même  réduira  lea  prix  dans  un  ' 
laps  de  temps.  Votre  comité  est  convaincu  que  les  prix  du  i 
boa  qui  ont  existé,  pendant  plusieurs  années,  avant  le  comm< 
ment  de  la  hausse  actuelle,  étaient  si  bas  qu'ils  n'oOraienl  g 
ralemeni  ni  on  profit  raisonnable  aux  propriétaires  de  min< 
la  rémunération  à  laquelle  les  ouvriers,  vu  la  nature  dangei 
et  pénible  de  leurs  travaux,  devaient  équilablemeut  s'attend 

Bien  des  dépositions  reçues  tendaient  ^  constater  une  gr 
haïsse  dans  le  taux  des  salaires  et  des  bénéfices  des  ouvrien 
oeun;  mais,  bien  qu'il  soit  vrai  que,  dans  quelques  cas,  ces  t 
Sc«  ont  énomément  augmenté  et  ont  été  dépensés  avec  tm 
voyancfl,  votre  comité  arrive  à  la  conclusion  qu'en  généra 
nndicfoi  des  oavriers  a  été  fort  améliorée  et  que  la  baussi 
nlair«  n'a  «té  (en  présence  de  circonstaDoes  exceptionnelle 
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déritisonnabteni  non  suivie  de  bénéfices  considérables  pour  lee 
;  dans  quelques  cas  même,  ces  derniers  oot  préféré  voir 
■î-  les  conditions  de  leur  travail  qu'augmenter  le  chllfre  de 
aires. 

bien  démontré  qu'en  réalité,  la  hausse  s'est  produite  suc- 
leot  sur  le  fer,  puis  sur  le  charbon  et  enfin  sur  les  salaires. 
intatlon  du  prix  de  revient  par  tonne  des  Iravaui  d'exlrac- 
la  houille  ne  peut  pas,  en  conséquence,  être  considérée 
la  cause  principale  de  la  grande  augmenUtloQ  de  son  prix  ; 
ntatlon  des  salaires  a  suivi  plutôt  que  précédé  la  hausse 
bon,  tellement  que  l'élévation  des  salaires  détermina  les 
i  b  réduire  le  nombre  des  heures  de  travail,  d'où  est  re- 
ine diminution  du  chiffre  de  l'extraction  par  ouvrier.  Un 
îxtraction  plus  élevé  a  ainsi  contribué,  indirectement  et 
16  forte  part,  à  maintenir  le  haut  prix  de  la  houille;  mais, 
d  aux  dangers  auxquels  les  mineurs  sont  exposés  et  à  U 
de  leurs  travaux,  le  taux  moyen  des  salaires  dans  les  minas 
dépassé  la  limite  néce^ire  pour  maintenir  le  chiEfre  de 
ilatton  minière  au  niveau  des  besoins.  Les  ouvriers  et  au- 
iployés  des  mines  de  charbon  devraient  seulement  consl- 
3urs  gains  actuels  comme  un  bénéfice  temporaire,  qui  peut, 
ur  donné,  se  rapprocher  du  taux  primitif, 
j  comité  n'a  pas  étudié  la  question  des  bi^nëfices  réalisés 
exploitants  do  mines  depuis  la  hausse  des  prix.  Une  eom- 
organlsée  en  société  par  actions  a  produit  des  comptes  qui 
nontréque  ses  bénéfices  avaient  été  extrêmement  élevés  ; 
dans  plusieurs  pas,  les  propriétaires  étaient  contraints  de 
re  à  des  contrats  passés,  pour  des  périodes  plus  ou  moins 
s  BU  bas  prix  qui  existait  antérieurement;  les  bénéBces 
;t'uel3  d'une  mine  dépendent,  d'ailleurs,  d'une  telle  quantité 
constances,  alTeclanl  le  capital,  qu'on  ne  saurait  les  déter- 
sansun  examen  attentif  des  comptes  spéciaux  de  chaque 
rise  :  ils  dépendent  notamment  de  l'éiat  du  matériel,  de  la 
Ité  des  travaux,  de  la  proximité  des  centres  de  consomma- 
le  la  facilité  des  transports,  de  la  régularité  de  la  vente,  etc. 
î  convenait  pas  que  votre  comité  se  lanç&t  dans  de  telles 
lations,  car  une  longue  expérience  a  démontré  que  des  prix 
et  des  bénéfices  exceptionnels  se  produisent  occaslonnelle- 
dans  toutes  les  entrepriaea  et  dans  tous  les  genres  de  com- 
I  du  pays.  Il  est  il'aoii  que  la  jneilleure  politique  à  suivre, 
illeiire  marche  à  adopter  pour  la  conduite  des  tiffai^es,  enfin 
ij  énergique  stimulant  pour  te  retour  à  une  juste  Imlance 
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entre  la  production  et  la  demande  ;  consistent  dans  la  liberté  du 
commerce  et  dans  une  résolution  inflexible  de  non'interveviion  de 
la  part  de  CÈlat.  Adopter  une  marche  contraire^  ce  serait  faire 
payer  à  une  classe  les  bénéfices  de  Cautre,  tandis  que  toute  res- 
triction des  bénéfiees  du  corAmerce  privé  ou  de  Cindustrie  par  la 
force  de  la  loi  devrait  équitablement  être  accompagnée  d'une 
garantie  de  l'État,  contre  les  pertes^  ce  qui^  dans  Copinion  de 
votre  comités  serait  impolitique  au  plus  haut  degré. 

Ce  rapport  a  été  adopté  par  le  comité,  le  18  juillet  1873, 
à  la  majorité  de  douze  voix  contre  une. 

Le  dernier  paragraphe  avait  été  rédigé  comme  suit,  dans 
le  projet  de  rapport  présenté  par  le  président  (M.  Ayrton)  : 

Il  ne  convenait  pas  que  votre  comité  se  lançftt  dans  de  telles 
informations,  car  une  longue  expérience  a  démontré  que  des  prix 
élevés  et  des  bénéfices  exceptionnels  se  produisent  occasionnelle- 
ment dans  toutes  les  entreprises  et  dans  tous  les  genres  de  com- 
merce du  pays,  depuis  celui  des  matières  d'or  et  d*argent  Jusqu'à 
celui  des  marchandises  du  plus  bas  prix.  Votre  comité  est  d*avis 
que  la  meilleure  politique  à  suivre,  la  meilleure  marche  à  adopter 
pour  la  conduite  des  affaires,  enfin  le  plus  énergique  stimulant 
pour  le  retour  à  une  situation  meilleure  de  la  fabrication  et  du 
commerce,  consistent  dans  le  maintien  d^une  résolution  inflexible 
de  non-intervention  de  la  part  de  TÉtat.  Adopter  une  marche  con- 
trairOy  ce  serait  faire  payer  à  une  classe  les  bénéfices  de  Tautre; 
tandis  que  toute  restriction  des  bénéfices  des  affaires  privées,  par 
la  force  de  la  loi,  devrait  équitablement  être  accompagnée  d'une 
garantie  de  TÉtat  contre  les  pertes  :  ces  deux  manières  de  pro- 
céder seraient  également  impolitiques,  dans  Topinion  de  votre 
comité. 
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A   COLLECTION   PALÉONTOLOGIQUE 


un  devoir  de  donner  un  tribut  de  reconnaissance, 
s  Annalts  des  mines,  k  M.  deVeiiteuil,  au  savant, 
ninent  que  libi^ral,  dont  un  legs  extrÊmement  pré- 
ent  d'enrichir  !a  galerie  paléontologique  de  l'Ecole' 
les. 

iproduit  ci-après  un  discours  préparé  à  l'occasion  des 
les  de  M.  de  Verneuil,  bien  qu'il  ait  déjà  été  im- 
par  ordre  de  TAcadémie  des  sciences, 
scours  est  suivi  d'une  notice  que  M.  Barrande  a  bien 
ëdiger,  et  qui  fait  parlJculièrement  ressortir  l'im- 
e  scientifique  de  cette  collection  unique.  Personne 
>lus  autorisé  pour  cette  appréciation.  On  reconnaîtra 

combien  de  gratitude  l'École  des  mines  et  le  monde 
doivent  entourer  la  mémoire  vénérée  de  M.  de  Ver- 
A.  D. 


M.   ÉDOUAUD   DE  VERNEUIL  (•) 

Par  H.  DAL'BBEE, 

s  de  l'Acadéniie  des  scieDces,  diracleur  da  l'École  dos  mine». 

4  JUIN  1873 

Messieurs, 
nfrère,  aussi  éminent  par  le  caractère  que  par  l'in- 

*.— Le  corps  devant  être  tranEportéà  Pont-Saint-Maxence, 
irs  n'a  pas  été  proDoocé. 
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telligence,  dont  l'Académie  des  scieoees  vient  43 
nous  offre  l'exemple,  trop  rare  parmi  noDS.  d' 
indépendante  coosacrée  avec  fervetir  à  ta  sci 
ronnée  par  d'importantes  découvertes, 

I^ippe-Édouard  Poulletter  de  Verneuil,  n< 
i3  lévrier  >Ko5,  ae  destinait  à  la  magistratu 
d'atteindre  vingt-cinq  aas^  quand  les  événemi 
l'arrêtèrent  dans  la  pourswte  de  sea  projets. 

Au  momeot  où  il  cherchait  qod  emploi  il 
son  activité,  la  géologie  prenait  an  essor  ( 
Non-seulement  on  avait  reconnu  que  l'éeor 
loin  d'être  toujours  restée  dans  l'immutabi 
t'avait  admis  l'école  de  Wemer,  avait  subi  de: 
et  des  fractures  que  révélaient  des  transfo 
structure  et  de  relief,  mais  on  ét^t  même  ven 
ner  l'âge  relatif  de  ces  phénomènes.  C'est  d: 
drconstances  que  M.  de  Verueuil  se  sentit  ent 
géologie  et  qu'il  suivit  avec  une  ardeur  assidi 
levées  où  M.  Elle  de  Beaum«mt  développa 
■ouvelles. 

INentAt  l'attrait  des  grandes  questions  qui  s 
à  l'histoire  du  glohe  passionoa  l'intelligence  c 
M,  de  Verneuil,  qui  résolut  de  ne  pas  rester  ; 
tateur  des  découvertes  d' autrui. 

RecwiDMSsaDi  qu'en  géologie,  comme  en 
science  d'observation,  la  vue  de  la  nature  peu 
ner  une  compréhension  nette  des  pbénomëm 
voyager.  Il  choisit  d'abord  le  pays  de  Galles, 
moment  même  les  recherches  de  deux  géolt^ 
de  l'Angleterre,  Sedgwick  et  Murcbison,  rend 
que  ;  car  ils  parvenaient  à  établir  des  diviâon; 
ment  motivées  et  un  ordre  ceruûn,de  superpt 
le  groupe  très-épais  des  couches  les  plus  ani 
jusqu'alors  on  avait  confondues  sous  le  nom  géi 
rûns  de  transition.  Comme  il  est  arrivé  plus  c 
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premier  voyage  eut  une  influence  décisive  sur  la  direction 
ultérieure  des  recherches  de  M.  de  Verneuil  et  sur  la  çature 
des  services  par  lesquels  il  devait  marquer. 

Son  besoin  de  voir  et  de  comparer  l'entraîna  bientôt 
après  en  Orient.  Il  se  dirigeait  vers  la  Turquie,  en  suivant 
le  Danube  sur  lequel  on  inaugurait  la  navigation  à  vapeur, 
quand  la  rencontre  de  compagnons  de  voyage  sympathi- 
ques le  conduisit  par  la  Moldavie  et  la  Bessarabie  à  Odessa, 
en  Crimée  et  jusqu'aux  frontières  de  la  Circassie;  et  plus 
tard  vers  le  Bosphore.  Le  mémoire  sur  la  Crimée,  qu'il 
publia  alors,  était  complété  par  une  collection  de  fossiles 
appartenant  à  des  espèces  nouvelles  et  intéi'essantes  que 
décrivit  M.  Deshayes.  Ce  savant,  qui  dès  lors  venait  au 
secours  de  la  stratigraphie  par  sa  connaissance  approfon- 
die des  coquilles  fossiles,  voulut  bien  initier  M.  de  Ver- 
neuil à  cette  étude  importante,  dans  un  enseignement  privé, 
qui  recevait  un  lustre  particulier  de  l'assistance  d'audi* 
teurs  d'élite»  bientôt  eux-mêmes  des  géologues  célèbres. 

Après  avoir  fait,  en  iS38,  une  étude  spéciale  des  couches 
inférieures  du  Bas -Boulonnais,  M.  de  Verneuil  avait  déjà 
acquis  quelque  autorité  dans  la  détermination  des  fossiles 
des  terrains  anciens.  Aussi,  en  iSSg,  lorsque  Sedgwicket 
Murchison  voulurent  comparer  les  formations  les  plus 
anciennes  des  contrées  du  Rhin  et  de  la  Belgique  avec  celles 
de  l'Angleterre,  désirèrent-ils  que  M.  de  Verneuil  les  accom- 
pagnât dans  leurs  explorations.  Absorbés  comme  ils  l'é- 
taient par  leurs  combinaisons  stratigraphiques,  ils  avaient 
besoin  de  cette  coopération,  qui  devait  leur  être  d'autant 
plus  utile  que,  de  son  côlé,  M.  de  Verneuil  a?ait  déjà 
parcouru  et  étudié  les  mêmes  pays.  Dans  le  mémoire 
qu'ils  ont  publié,  les  deux  savants  anglais  rendent  hom- 
mage à  l'appui  que  leur  compagnon  leur  a  fourni,  en  met- 
tant généreusement  à  leur  disposition  les  riches  collections 
qu'il  avait  personnellement  recueillies.  En  collaboration 
avec  M.  d*Archiac,  dont  nous  ne  pouvons  prononcer  le  nom 
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sans  rappeler  les  douloureux  regrets  que  nous  in: 
perte  de  ce  savant  éminent  et  de  ce  confrère  aOe 
H.  de  Verneuil  publia,  en  i84i ,  la  descripUon  des 
des  plus  anciens  dépôts  des  provinces  rhénanes.  Le 
est  précédé  d'wi  aperçu  général  sur  la  faune  des  i 
dits  paléozoîques,  et  suivi  d'un  tableau  des  reste: 
niques  jusqu'alors  rencontrés  dans  le  système  dévo 
l'Europe. 

Ce  voyage  avait  fait  ressortir  l'utilité,  j'allais 
nécessité,  pour  diriger  sûrement  de  telles  explo: 
d'avoir  sans  cesse  à  cAté  de  soi  un  paléontologu 
exercé  que  H.  de  Verneuil;  à  cette  époque,  il  étai 
près  le  seul,  en  Europe,  qui  fût  initié  aux  faunes 
zolques.  Aussi  lorsque  Murchison,  désirant  poursu 
loin  le  domaine  géologique  qu'il  avait  si  bien  défi 
le  nord-ouest  de  l'Europe,  conçut  le  projet  d'espl 
Bnssie,  il  pria  de  nouveau  M.  de  Verneuil  de  s' ad 
à  lui.  Le  coup  d'œil  de  Murchison,  pour  apprécier 
ment  la  disposition  et  les  caractères  des  strates,  < 
puissant  qu'il  fût,  n'aurait  pu  arriver  seul  à  des 
tions  certaines  dans  une  si  vaste  r^ion  où,  d'à 
le  sous-sol  est  en  général  peu  visible.  Les  lumièi 
deux  savants  se  complétaient  de  la  manière  1 
heureuse  et  la  plus  efficace. 

Il  suffît  à  MM.  Murchison,  de  Verneuil  et  deKej 
de  trois  étés  (i84o  à  i84a)  pour  explorer  une  su 
comprenant  plus  de  la  moitié  de  l'Europe.  11  est  j 
dire  que  l'empereur  Nicolas  favorisa  de  tout  son 
cette  entreprise,  dont  il  appréciait  la  grandeur  et  1' 
plusieurs  savants  russes  ou  étrangers  avaient  d' 
publié  des  documents  sur  diverses  parties  isolées, 
géant  par  des  routes  différentes  et  se  réunissant  de 
à  autre  pour  comparer  leurs  observations,  les  trois 
parent  ainsi  agrandir  le  champ  de  leur  action.  La 
sition  à  peu  près  horizontale  des  formations  de  I 
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âges,  en  dehors  de  la  chaîne  de  l'Oural,  contraste  avec  la 
manière  dont  les  mêmes  groupes  sont  redressas  et  brisés 
dans  l'ouest  de  l'Europe;  de  là  des  affieurements  dont  la 
grande  dimension  favorisait  une  rapide  reconnaissance. 
L'ouvrage  consacré  à  la  RUsMe  d'Europe  et  aux  montagnes 
de  l'Oural,  et  acoompa^é,  comme  on  sait,  de  cartes  géo- 
logiques, représentant  chacune  de  ces  deux  contrées,  a  paru 
en  1845.  C'est  un  véritable  monument  élevé  à  la  connais^ 
sance  de  Timmense  région  qu'il  concerne,  en  même  temps 
qu'aux  faits  fondamentaux  de  la  géologie.  L'introduction  du 
terrain  permien  dans  la  science  fut  un  des  grands  résultats 
de  cette  exploration. 

Comme  les  conclusions  reposent  entièrement  sur  la  dé* 
termination  exacte  des  espèces  fossiles,  il  était  essentiel 
de  donner  à  cette  étude  toute  l'extension  et  tout  le  soin 
qu'elle  mérite  :  aussi  la  description  en  a-t-elle  pris  un 
grand  développement.  Tout  le  second  volume  de  l'ouvrage, 
qui  contient,  pour  ainsi  dire,  les  pièces  justificatives,  est 
l'œuvre  personnelle  de  M.  de  Verneuil,  assisté  de  M.  le 
comte  de  Keyserling,  pour  tout  ce  qui  concerne  les  faunes 
paléozoïques.  Le  travail  relatif  aux  faunes  des  terrains  se- 
condaires fut  confié  à  M.  Alcide  d'Orbigny,  le  premier  à 
cette  époque  pour  cette  partie  de  la  science.  Jetant  un 
coup  d'œil  général  sur  la  faune  des  quatre  systèmes  paléo- 
zoïques, les  auteurs  montrent  que  les  êtres  organisés  s*y 
succèdent  à  peu  près  dans  le  même  ordre  qoe  dans  les 
autres  contrées  de  l'Europe. 

De  nombreux  travaux  qui  se  poursuivaient  avec  activité 
dans  l'Amérique  du  Nord  avaient  fait  connaître  le  dévelop- 
pement incomparable  que  présentaient  les  terrains  stra- 
tifiés anciens  dans  cette  partie  do  monde,  tanf  par  teur 
grande  épaisseur  que  par  les  superficies  considérables  sur 
lesquelles  on  les  avait  rencontrés,  superficies  qui  ne  com- 
prenaient pas  moins  de  35  degrés  de  longitude  sur  i5  de- 
grés de  latitude.  Mais,  dans  une  sage  indépendance,  les 
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géologues  américains  ne  s'étaient  nullement  préoccu] 
pour  les  diviàoDS  qu'Us  établissaient,  de  celles  des  grou 
(k  l'Ënrope  qui  paraissaient  analogues;  ils  manqua 
d'ailleurs  tout  à  fait  de  données  pour  des  rapprocbem 
exacts.  Quand  ou  peut  suivre  les  couches  sans  interrup 
d'une  contrée  à  l'autre,  on  parvient  facilement  à  ' 
quelles  correspondances  elles  ont  entre  elles  ;  mais  il 
peut  en  Être  ainsi  pour  deux  continents  séparés  par  j 
de  4-000  kikHDètres. 

Dès  le  printemps  de  1846,  la  publication  relative  i 
Russie  à  peine  terminée,  M.  de  Verneuil  entreprend 
combler  cetle  lacune  énorme  dont  il  vient  d'être  frappa 
s'agissait  de  suivre  comparativeiaeiit,  sur  les  deux  co 
oents,  les  dépôts  sédimenbùres  cmnpris  depois  les  ] 
uciennes  couches  fossilifères  jusqu'à  celles  qui  renfern 
la  houille.  C'est  I»  tâche  à  laquelle  se  voua  l'istré^Hé 
savant  pionnier.  Son  travail  eut  esclusivement  pour  bi 
les  espèces  qu'il  avait  dii-ectement  étudiées  dazis  les  col] 
ÛQUS  locales,  on  qu'Q  recueillît  lui-même  sar  le  terrair 
constata  que,  dans  des  contrées  aussi  distantes,  les  ] 
miëres  traces  de  la  vie  se  manifestent  par  des  formes  à 
près  semblables,  et  que  les  mêmes  types  se  dévelop[ 
saoceasivement  et  paraltëleaient ,  à  travers  toute  la  Si 
des  couches  paléozoîques  :  il  y  a,  de  part  et  d'autre,  ace 
[rappant  dans  letif  succession. 

H.  de  Vemeail  a  donc  eu  te  double  mérite,  d'une  p 
pour  les  États-Unis,  d'y  porter  la  conflaissance  intime 
diviuoBS  établies  en  Europe  dans  les  terrains  paléozoïqn 
d'antre  part,  pour  l't'ÇM^jie  Joi  rapporter  la  conn 
sance  des  travaux  américains  ei  fii  l'tossibilité  d'en  t 
parti  :  par  ses  propres  lumières,  M.  de  Vaiieuil  a  rés 
ces  questions  complexes  et  importantes.  Sous  une  foi 
trèMnodeste,  la  notice  sur  le  parallélisme  des  roches  pai 
nrïqnes  des  deox  continents,  qui  n'a  rien  perdu  de  son  1 
rite,  malgré  les  progrès  incessants  de  la  science,  est  un  1 
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vail  fondameotal  ;  ce  mémoire  fait  ressortir  la  place  qui 
appartient  à  la  paléontologie  dans  les  investigations  rela- 
tives à  r  histoire  du  globe.  C'est  peut-être  le  plus  beau  titre 
de  M.  de  Verneuil. 

Cependant  il  est  une  autre  entreprise  qui  témoigne  plus 
hautement  encore  de  son  dévouement  sans  limite  à  la  science 
et  de  son  infatigable  persévérance.  L'Espagne  avait  été 
beaucoup  moins  étudiée  que  la  plupart  des  autres  parties 
de  l'Europe,  lorsque  M.  de  Verneuil  songea  à  tourner 
ses  pas  de  ce  côté.  Il  y  fut  d'ailleurs  engagé  par  Blainville, 
qui  ne  croyait  pas  à  l'universalité  des  lois  de  la  paléonto- 
logie. Si  la  succession  des  terrains  et  des  faunes  qui  les  ca- 
ractérisent lui  semblait  bien  établie  pour  le  nord  des  deux 
continents  d'Europe  et  d'Amérique,  ce  grand  naturaliste 
supposait  qu'en  Espagne,  dans  le  sud  principalement,  l'ordre 
de  succession  des  espèces  fossiles  devait  être  renversé  ou 
au  moins  modifié  :  supposition  qui  fut  loin  de  se  réaliser. 

De  1849  à  1862,  M,  de  Verneuil  n'a  pas  exécuté  moins 
de  douze  voyages  dans  la  Péninsule,  tantôt  seul,  tantôt 
avec  M.  Edouard  CoUomb,  qui  s'était  fait  connaître  par  ses 
travaux  sur  les  anciens  glaciers  ;  quelquefois  aussi  avec  de 
jeunes  naturalistes  qui  l'ont  accompagné  dans  le  but  de 
s'instruire.  De  très-nombreux  fossiles  ont  été  recueillis  par 
lui,  et  les  lois  de  la  paléontologie  ont  naturellement  reçu  une 
éclatante  confirmation,  comme  partout  où  s'étendent  les 
observations  des  géologues.  La  carte  géologique  de  TEs- 
pagne  et  les  mémoires  publiés  à  la  suitç  de  ces  laborieuses 
excursions,  entre  autres  celui  qui  signale  la  découverte  de 
la  faune  primordiale,  n'intéressent  pas  seulement  l'Espagne, 
où  elles  ont  provoqué  d'autres  travaux,  mais  tout  le  monde 
savant  en  général. 

On  doit  toutefois  regretter  que  l'auteur  de  tant  d'obser- 
vations précieuses  n'ait  pas  tiouvé  le  temps  de  les  mettre 
en  ordre,  et  d'en  constituer  un  ensemble  comparable  à  celui 
dont  la  Russie  avait  été  l'objet. 
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M.  de  Verneuil  était  depuis  i854  membre  libre  de  1* Aca- 
démie des  sciences.  La  Société  royale  de  Londres  et  d'au- 
tres Académies  étrangères  avaient  tenu  à  se  l'associer. 

Son  goût  pour  les  voyages,  qui  a  été  si  fécond  pour  la 
géologie,  n'avait  pas  diminué  lorsque  la  faiblesse  crois- 
sante de  sa  vue  en  détruisait  le  charme  principal. 

Les  privations  qu'il  fallait  endurer  dans  les  pays  les 
moins  civilisés  ou  les  plus  inhospitaliers  n'altéraient  jamais 
ni  son  zèle,  ni  sa  bonne  humeur.  Plus  d'une  fois  il  s'est 
aventuré  jusqu'à  l'imprudence,  par  exemple  lorsqu'il  allait 
contempler  de  trop  près  quelque  éruption  volcanique,  au 
Vésuve  ou  à  l'Ile  de  Santorin. 

Un  jugement  très-droit  et  une  complète  indépendance 
de  toute  idée  préconçue  le  guidaient  dans  ses  déductions. 

Loin  d'dtre  absorbé  dans  ses  occupations,  il  s'intéressait 
à  des  branches  très- variées  des  connaissances  humaines. 
Il  possédait  parfaitement  plusieurs  langues  vivantes  ;  c'est 
un  des  moyens  qui  ont  assuré  ses  succès  dans  les  pays 
qail  a  explorés.  Les  arts  eux-mêmes  n'étaient  pas  exclus 
de  ses  goûts;  il  avait  poussé  le  talent  de  la  musique  jus- 
qu'à devenir  un  habile  improvisateur. 

Sous  le  rapport  du  caractère  moral,  personne  ne  possé- 
dait plus  de  bienveillance  naturelle.  Son  extrême  bonté  ne 
se  manifestait  pas  seulement  dans  les  rapports  de  société, 
mais  aussi  par  de  nombreux  actes  de  bienfaisance.  Il  dis- 
cutait avec  calme  et  douceur  les  opinions  les  plus  opposées 
aux  siennes. 

Une  loyauté  exquise  et  une  modestie  sincère  étaient  les 
traits  dominants  de  ce  noble  caractère.  11  trouvait  bien 
plus  de  plaisir  à  s' entretenir  des  découvertes  d' autrui  que 
des  siennes  propres,  et  peut-être  l'occasion  aura-t-elle 
manqué  à  plus  d'un  de  ses  confrères  d'apprécier  l'étendue 
de  ses  mérites. 

Pendant  la  maladie  qui,  durant  trois  mois,  a  mis  des 
entraves  à  son  activité,  il  continuait  à  s'intéresser  très- 
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vivement  aax  f&its  de  U  science,  ainsi  qu'à  des  questions 
trèa-diverees;  son  égalité  d'humeur  ne  l'a  jamais  aban- 
donné. Il  a  conservé  sa  sérémté  jusqu'au  dernier  jour;  il 
avait  alors  accompli  swxante-huit  ans,  et  il  est  mort  chré- 
nt  le  39  mai  1873. 

Vemeuil  avait  appelé  k  scn  aide  tontes  les  res- 
3e  la  paléontologie,  particulièrement  en  ce  qui 

les  faunes  des  tenïins  anciens.  A  ce  point  de 
lUt  être  mis  au  premier  rang  parmi  les  géologues 
t  de  l'autre  hémisphère;  il  a  de  pins  été  l'inî- 

le  maître  de  tous  ceux  de  l'Europe  pour  la  con- 
:  de  l'Amérique  du  Nord. 

)t  pas  seulement  par  ses  publications  que  M.  de 
a  servi  la  science.  Il  lut  a  élevé  aussi  un  monu- 

les  collections  qui  réunissent  les  types  de  fossiles 
;  choisis  dans  les  contrées  qu'il  a  parcourues.  Les 
I  de  tout  pays,  non  moins  que  les  savants  français, 

dans  ces  ressources  précieuses  qu'il  mettait  con- 

t  à  la  disposition  de  tous,  avec  la  libéralité  la 

e,  et  en  y  joignant  le  secours  désintéressé  de  ses 

C'est  îunsi  que  M.  de  Vemeuil  était  un  centre 

connaissances  en  paléontolc^ie  ont,  pendant  de 
innées,  rayonné  de  toutes  parts. 
Mntinuer,  même  après  lui,  l'exercice  de  sa  géné- 
vers  tous  ceux  qui  étudient,  il  a  voohi  que  cette 
],  certainement  unique,  restât  toujours  à  leur  dis- 

et  c'est  dans  ce  but  qu'il  l'a  léguée  à  la  galerie  de 
es  mines. 

■moire  de  cet  excellent  confrère  restera  en  véné- 
trmi  les  géolc^ues  et  les  paléontologues  de  toutes 
>s  du  monde. 
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COLLECTION   P ALÉONTOLOGIQUF 
i&  éitmmMtmn  ■»■  tcbmbiiu, 
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NoiiM  par  H.  J.  BARBAHDE. 


Pour  apprécier  la  valeur  scientifique  de  la  collect 
M.  de  Verneuîl,  il  est  indispensable  de  se  reporter 
viron  cinquante  ans  en  arrière,  car  il  faut  fixer  le  p( 
départ  pour  pouvoir  mesurer  l'espace  parcouru. 

11  y  a  cinquante  ans,  quels  étaient  les  documeo 
léontologiques  qui  représentaient  à  Paris  et  en  Fra 
fume  des  terrains  dits  de  transition,  et  aujourdbui  ( 
sous  le  nom  de  terrains  paléozoïques? 

Ces  documents,  que  nous  avons  eu  l'avantage  de  c 
ter  pour  nos  études,  étaient  contenus  dans  quelques  1 
lis  consistaient  dans  une  série  de  fossiles  numériqu 
trës-restreinte,  mais  composée  de  formes  bien  car; 
sées,  provenant  de  la  Suède,  de  l'Angleterre,  de  la  '. 
et  de  la  Bohême.  Les  trilobiles  prédominaient  pa 
nombre  relatif.  Les  autres  classes  étaient  très-faîb! 
représentées. 

Ces  documents  avaient  été  rassemblés  par  l'i: 
savants  qu'on  pourrait  nommer  précurseurs  dans 
léontologie  des  terrains  anciens,  et  dont  les  autres  c 
sont  assez  connus  dans  diverses  sciences.  Cet  init 
Alexandre  Brongniart,  publia  en  iSas  son  Histoi 
(«relie  de»  cnulacéê  fotsiles,  et  posa  les  premiers 
ments  de  la  classiGcation  des  irilobites,  en  étab 
dix  genres,  représentés  par  vingt-deux  espèces, 
celles-ci,  dix  étaient  nouvelles  et  neuf  avaient  été 
rienrement  aonunées,  mais  seulement  en  iSsi,  par 
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lenberg,  en  Suède.  Les  trois  autres  étaient  plus  ancienne- 
ment connues. 

Ces  dix  espèces  nouvelles  étaient  celles  dont  nous  venons 
de  signaler  l'existence  dans  la  collection  Brongniart.  Les 
savants  peuvent  étudier  ces  types  originaux  dans  la  collec- 
tion paléontologique  de  la  Sorbonne,  à  laquelle  M.  Adolphe 
Brongniart  a  généreusement  donné  toute  la  série  de  fossiles 
de  son  père. 

Voilà  tout  ce  qui  nous  semble  nécessaire  pour  bien  fixer 
le  point  de  départ  de  la  paléontologie  des  terrains,  à  Paris 
et  en  France. 

Par  contraste,  il  existe  aujourd'hui  à  Paris  une  vaste 
collection  qu'on  pourrait  nommer  un  musée  paléozoîqae, 
occupant  six  à  sept  cents  tiroirs  et  présentant  le  plus  grand 
nombre  des  formes  connues  dans  toutes  les  contrées  explo- 
rées sur  les  deux  continents.  Les  espèces  qui  ne  s'y  trouvent 
pas  sont  presque  exclusivement  celles  dont  il  n'existe  que 
des  spécimens  uniques  ou  très-rares,  disséminés  dans  di- 
verses localités  et  très-difQciles  à  acquérir. 

Cette  collection,  qu'on  pourrait  nommer  universelle,  est 
celle  qui  a  été  rassemblée  à  grands  frais  par  M.  de  Ver- 
neuil  ;  c'est  celle  qu'il  a  de  tout  temps  destinée  et  finalement 
léguée  à  l'École  des  mines,  où  elle  vient  d'être  transpor- 
tée. Elle  y-  est  placée  dans  un  local  particulier,  où  elle  doit 
être  maintenue  dans  son  ensemble,  suivant  les  intentions 
bien  motivées  du  testateur. 

11  n'a  été  distrait  de  cette  collection  que  quelques  osse- 
ments de  vertébrés  des  âges  géologiques  les  plus  récents, 
destinés  au  Jardin  des  plantes,  et  la  série  des  fossiles  silu- 
riens de  la  Bohème  léguée  à  la  Sorbonne,  parce  que  l'Ëcole 
des  mines  était  déjà  pourvue  directement  d'une  série  sem- 
blable. 

Il  y  a  cinquante  ans,  et  même  durant  une  bonne  partie 
de  ce  demi-siècle,  tout  savant  qui  jetait  un  coup  d'œil  sur 
la  collection  paléozoïque  de  Brongniart,  en  la  comparant 
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aux  collections  des  terrains  tertiaires  et  mftme  des  terrains 
secondaires  du  grand  bassin  de  Paris,  pouvait  penser  et 
aussi  enseigner  légitimement  que  les  faunes  primitives  de- 
vaient être  relativement  très-pauvres  en  représentants  de  la 
vie  animale. 

Aujourd'hui,  après  avoir  consacré  plusieurs  heures  à 
jeter  un  seul  coup  d'œil  rapide  sur  chacun  des  tiroirs  de 
M.  de  Vemeuil,  tout  savant  est  forcé  de  recqnnaitre  d'abord 
que  l'étonnante  variété  des  êtres  qui  ont  existé  durant  l'en- 
semble des  âges  paléozoïques  défasse  notablement  le  nom- 
bre des  formes  connues  dans  les  faunes  tertiaires,  et,  à  plus 
forte  raison,  celui  des  faunes  secondaires.  Il  est  aussi  en- 
traîné à  concevoir  que  les  trois  faunes  primitives,  c'est-à- 
dire  les  trois  faunes  siluriennes,  primordiale,  seconde  et 
troisième,  pourraient  presque  soutenir  à  elles  seules  une 
confrontation  numérique  de  leurs  espèces  avec  celles  que 
les  mènaes  terrains  tertiaires  nous  ont  livrées  jusqu'à  ce 
jour. 

C'est  un  des  plus  grands  enseignements  acquis  par  les 
recherches,  paléozoïques  relativement  à  l'histoire  de  la  vie 
animale  sur  le  globe.  Il  faudrait  s*étendre  beaucoup  pour 
en  faire  ressortir  toute  l'importance ,  surtout  à  l'époque 
où  nous  écrivons.  Nous  nous  bornons  à  faire  remarquer  que 
M,  de  Yerneuil  a  été  l'un  de  ceux  qui  ont  le  plus  con- 
tribué à  cette  conquête  de  la  science,  dont  les  plus  beaux 
fruits  restent  encore  à  recueillir. 

Le  contraste  que  nous  exposons  entre  la  collection 
Brongniart  et  la  collection  de  Yerneuil,  poul*  donner  une 
mesure  des  progrès  de  la  paléontologie,  en  ce  qui  concerne 
particulièrement  les  faunes  paléozoïques ,  mérite  surtout 
d'être  remarqué,  parce  que  cette  mesure  s'applique  égale- 
ment à  tous  les  pays.  Il  y  a  seulement  deux  observations 
importantes  à  ajouter. 

D'abord,  si  quelques  pays  ont  possédé,  vers  1822,  une 
collection  paléozoïque  rudimentaire  et  comparable  à  la 
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collection  Brongniart,  aucun  pays  ne  possède  encore  au- 
jourd'hui une  collection  qui  puisse  être  mise  en  pamllèle 
avec  celle  de  M.  de  Verneuil,  considérée  sous  le  double 
rapport  de  l'étendue  de  son  ensemble  et  de  sa  richesse  en 
types  originaux. 

En  second  lieu,  si  l'on  se  rappelle  l'.extrême  libéralité 
avec  laquelle  M.  de  Verneuil  a  accueilli,  pendant  de  longues 
années,  quiconque  se  présentait  chez  lui  pour  étudier  ses 
fossiles,  on  peut  afiirmer  qu'il  n'existe  au  monde  aucune 
collection,  soit  particulière,  soit  publique,  qui  ait  versé 
dans  la  science  une  telle  effusion  de  lumières.  Ces  lumières 
n'étaient  pas  seulement  celles  qui  jaillissaient  des  fos- 
siles, mais  encore  celles  qui  dérivaient  de  l'expérience  de 
M.  de  Verneuil,  et  qu'il  communiquait  sans  réserve  atout 
venant. 

Ces  paroles  ne  doivent  pas  être  considérés  comme  l'ex- 
pression  isolée  de  notre  reconnaissance  personnelle.  Il  nous 
semble  qu'elles  doivent  aussi  exprimer  la  reconnaissance 
des  savants  qui  ont  puisé  à  la  même  source  et  qui  sont  au- 
jourd'hui disséminés  dans  toutes  les  contrées  :  en  Russie^ 
Suède,  Norwége,  Angleterre,  Allemagne,  Belgique,  Suisse, 
Italie,  Espagne,  Portugal,  Amérique,  etc.  Si  la  liste  de  ces 
visiteurs,  avec  l'expression  de  leur  admiration  et  de  leur 
gratitude,  avait  été  tenue,  comme  dans  certains  établisse- 
ments publics,  elle  constituerait  aujourd'hui  un  document 
très-instructif. 

La  prééminence  de  la  collection  de  Verneuil,  sous  les  di- 
vers rapports  que  nous  indiquons,  est  due  à  un  concours 
particulier  de  circonstances. 

En  première  ligne,  il  fallait  le  feu  sacré  de  la  science,  et 
d'une  science  complètement  désintéressée,  pour  entre- 
prendre et  poursuivre ,  durant  plus  de  quarante  ans ,  l'exé- 
cution d'un  plan  préconçu  et  tendant  à  réunir  les  représen* 
tants  des  faunes  paléozoïques  sur  toutes  les  parties  explorées 
du  globe.  Il  fallait  en  même  temps  les  ressources  d'une 
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belle  fortcme  pour  permettre  les  longs  voyages,  répétés  à 
grands  fiais  chaque  année  et  l'acquisition  de  tous  les  fos- 
siles qui  se  présentaient  aux  yeux  du  savant  explorateur. 

Il  fallait  aussi  une  circonstance  extérieure,  ou  une  coïn- 
cidence de  recherches,  pour  ainsi  dire  providentielle,  qui, 
presque  dès  les  débuts  de  M.  de  Verneuil,  l'institua  comme 
le  complément  indispensable  de  deux  éminents  stratigrar 
phes  angl^,  en  voie  de  conquérir  pour  la  science  le  do- 
maine obscur  des  terrains  de  transition. 

Sedgwick  et  Murchison  avaient  déjà  circonscrit  dans  le 
pays  de  Galles  les  contrées  présentant  les  types  stratigra- 
phiqnes  des  terrains  qu'ils  distinguaient  sous  les  noms  de 
système  cambrien  et  de  système  silurien.  Les  relations 
amicales,  établies  avec  ces  savants,  entraînèrent  M.  de 
Verneuil  à  visiter  les  régions  qui  étaient  l'objet  de  leurs 
études.  Ce  fut  pour  lui  la  première  occasion  de  connaître  les 
Êiiines  paléozoïques  d'Angleterre,  et  il  s'appliqua  avec  toute 
l'ardeur  de  la  jeunesse  à  en  réunir  les  fossiles. 

11  serait  difficile  de  rencontrer  ailleurs  que  dans  sa  col- 
lection, et  même  en  Angleterre,  des  séries  aussi  nombreuses 
et  aussi  variées  des  espèces  qui  caractérisent  les  divers 
ét^es  paléozcH'ques  des  Iles-Britanniques  ;  car  le  nombre  et 
la  concurrence  des  collecteurs  anglais  produit  nn  incom- 
mode éparpîllement  des  richesses  locales.  On  peut  en  juger 
par  ce  fait  que,  pour  décrire  et  figura-  les  brachiopodes 
siluriens  d' Angleterre,  Davidson  a  dû  puiser  ses  types  dans 
plus  de  soixante-quinze  collections  privées,  indépendant» 
de  la  grande  collection  qu'il  possède. 

Les  premières  relations  scientifiques  établies  entre  M«  de 
Vemeaii  et  les  dassificateurs  anglais  des  terrains  paléo* 
vaques  firent  naturellement  comprendre  à  ces  derniers 
combien  la  coopération  du  paléontologue  français  pourrait  '\ 

leur  être  utile  et  efficace  pour  &ire  sur  le  continent  la  pre- 
mière application  de  leurs  nouveaux  systèmes. 

1839.  ^^^*^^  application  fut  tentée  et  exécutée  de  eon- 
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cert  dans  les  contrées  rhénanes.  On  sait  qu'elle  réassit 
selon  tous  les  vœux  des  exploiteurs  réunis. 

Pour  le  but  général  de  M.  de  Verneuil,  cette  exploration 
l'entraîna  à  recueillir  tous  les  fossiles  qui  pouvaient  être 
acquis,  soit  dans  l'Eifel,  soit  dans  la  Belgique,  soit  dans  les 
contrées  voisines.  Cette  collection,  embrassant  les  faunes 
dévoniennes  et  carbonifères,  s'est  successivement  accrue 
durant  plusieurs  voyages  depuis  cette  époque,^ et  elle  pré- 
sente une  rare  richesse.  Elle  a  surtout  l'avantage  de  ren- 
fermer tous  les  types  du  grand  mémoire  publié  en  anglais, 
en  18439  par  MM.  deVemeuil  etd'Archiac,  comme  complé- 
ment du  travail  stratigraphique  de  Sedgwick  et  Murchisoni 
sur  les  mêmes  contrées.  Les  planches,  exécutées  à  Paris 
sous  les  yeux  des  deux  paléontologues  français,  se  font 
remarquer  par  une  perfection  jusqu'ici  non  dépassée  et 
rarement  atteinte. 

1840.  Après  ce  fructueux  essai,  Murcbison,  poursuivant 
les  conquêtes  de  sa  classification  sur  tout  le  nord  de  l'Eu- 
rope, c'est-à-dire  sur  la  Russie  et  la  Scandinavie,  voulut 
paitager  les  travaux  et  les  honneurs  de  cette  expédition 
scientifique  avec  M.  de  Verneuil.  Le  comte  de  Reyserling, 
digne  représentant  de  la  science  russe,  fut  adjoint  aux  deux 
explorateurs  étrangers. 

C'était  à  cette  époque  le  plus  grand  hommage  que  la  stra- 
tigraphie ,  avec  ses  tendances  souveraines,  pouvait  rendre 
à  la  paléantologie.  Le  fait,  c'est-à-dire  le  succès,  prouva 
encore  une  fois  que  cet  hommage,  établissant  l'égalité  entre 
les  deux  ordres  de  recherches  et  l'indispensable  concours 
de  leurs  lumières  mutuelles,  était  très-bien  mérité.  On  voit 
en  effet,  dans  chacun  des  chapitres  du  texte  relatif  aux  sys- 
tèmes silurien,  dévonien,  carbonifère  et  permien,  étudiés 
en  Russie,  qu'aucune  détermination  importante  ne  fat  prise 
par  les  explorateurs  qu'après  avoir  dûment  consulté  les  do- 
cuments paléontologiques. 

Par  ces  explorations  répétées  durant  trois  années  sur  de 
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si  vastes  surfaces,  les  récoltes  directes  de  fossiles  par  M.  de 
Yeroeuil,  et  les  additions  indirectes  qu'elles  reçurent  de 
divers  côtés,  enrichirent  de  beaucoup  ses  trésors. 

Sa  collection  renferme  tous  les  types  principaux  qui  ont 
été  figurés  dans  le  volume  II  de  la  Géologie  de  la  Russie  et 
de  V  Oural  A  ces  types  des  quatre  systèmes  paléozoîques 
sont  joints  ceux  des  faunes  secondaires  qui  ont  été  décrits 
par  Alcide  d'Orbigny  dans  le  même  volume  et  figurés  dans 
la  même  suite  des  planches.  La  réunion  de  tous  ces  types 
originaux  donne  aux  séries  russes  de  M.  de  Verneuil  une 
valeur  inappréciable,  rehaussée,  comme  dans  le  mémoire 
sur  FEifel,  par  la  perfection  des  figures. 

Les  mêmes  voyages  dans  le  Nord  et  les  relations  établies 
à  cette  époque  permirent  à  M.  de  Yemeuil  de  rassembler  en 
Suède  de  nouvelles  séries  de  fossilles  siluriens,  qui  repré- 
sentent très-largement  les  faunes  de  cette  contrée,  surtout 
ses  trilobites  et  ses  brachiopodes.  Parmi  ces  derniers,  il 
pourrait  encore  se  trouver  des  formes  inédites. 

1846.  Après  avoir  ainsi  parcouru  toutes  les  principales 
contrées  paléozoîques  d'Europe,  M.  de  Verneuil,  en  compa- 
rant leurs  faunes  dans  ses  collections,  pouvait  être  satisfait 
de  reconnaître  à  la  fois  leurs  harmonies  et  leurs  distinctions 
locales.  Mais  il  sentait  en  même  temps  que  Textension  in- 
dispensable et  la  confirmation  finale  de  ses  études  lui  impo- 
saient le  devoir  ^d'entreprendre  une  exploration  semblable 
sur  le  continent  américain.  Il  se  mit  donc  courageusement  en 
route,  seul,  sans  autre  recommandation  que  le  titre  de  pré- 
sident de  la  Société  géologique  de  France,  et  sans  autre 
guide  que  ses  connaissances  acquises  en  paléontologie.  A 
l'aide  de  ces  connaissances,  il  se  trouva  immédiatement 
initié  aux  grandes  divisions  des  faunes  paléozoîques  de  ces 
contrées  lointaines.  Son  autorité  scientifique,  reconnue 
d'après  ses  œuvres  par  les  géologues  américains,  lui  attira 
toutes  les  communications  désirables.  Chacun  s'empressa 
de  partager  avec  lui  les  fossiles  qui  pouvaient  jeter  quelques 
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Inmiëres  sur  le  parallèle  entre  les  dépôts  anciens  â*Eiu'ope 
et  d'Amérique.  En  outre,  suivant  ses  habitudes,  M.  de  Ver- 
neuil ,  en  visitant  toutes  les  localités  célèbres  par  leurs  ri- 
chesses, fit  r  acquisition  de  tout  ce  qui  pouvait  être  utile  à 
ses  travaux» 

On  sait  que  les  types  originaux  des  espèces  américaines, 
et  principalement  des  faunes  siluriennes,  sont  ceux  qui  ont 
servi  pour  le  grand  ouvra^  intitulé  Palxntology  of  New^ 
Yark^  par  le  professeur  James  HalL  Ces  types  devaient 
donc  rester  sur  le  sol  américain.  Mais  on  sait  aussi  que  le 
plus  grand  nombre  des  espèces  de  ces  contrées  est  repré- 
senté dans  la  collection  de  M.  de  Yemeuil  par  de  très- 
beaux  et  de  très-nombreux  exemplaires,  outre  ceux  qu'il 
a  libéralement  distribués  à  ses  amis. 

Au  fait,  c'est  par  l'étude  de  cette  collection  américaine 
et  par  celle  de  la  notice  publiée  par  M.  de  Yemeuil,  en 
18479  sur  le  Parallélisme  des  dépôu  paUozaiques  de  t  Amé- 
rique septenlrionale  atec  ceux  de  t Europe^  que  nous  avons 
tous  été  informés  de  l'admirable  harmonie  qui  existe  entre 
l'ancien  et  le  nouveau  continent,  en  tout  ce  qui  concerne 
les  faunes  paléozoïques.. 

C'est  un  nouvel  enseignement,  comparable  par  son  imr- 
portance  à  celui  que  nous  avons  signalé  ci-dessus,  comme 
résultant  de  Tensemble  des  collections  poléozoiques  de 
Mé  de  Vemeuil,  comparées  aux  faunes  tertiaires.  Cet  en- 
seignement a  été  recueilli  non-seulement  par  les  géologues 
français,  mais  encore  par  tous  les  savants  d'Europe  et  par 
tous  les  géoI<^ues  américains,  pour  qui  cette  lumière  ne 
s'était  pas  suffisamment  manifestée  jusqu'alors,  fajule  d'un 
initiateur  compétent. 

Ainsi,  l'exploration  de  M.  de  Yemeuil  &Ï  Ansérique  lui  a. 
fourni  l'occasion  d'acquérir  un  de  ses  plus  grands  mérite» 
envers  la  science»  Les  cdlections  qu'il  a  rassemblées  sur 
le  nouveau  contiDent  dérivent  de  ce  mérite  une  très-baule 
valeur. 
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A  peine  revenu  en  Europe  et  aprëâ  avoir  publié  la  no- 
tice que  nous  venons  de  rappeler,  M.  de  Verneuil  éprou- 
vait des  satisfactions  sceintifiques  encore  incomplètes.  Il 
était,  pour  ainsi  dire,  constamment  importuné  par  la  grande 
lacupe  géologique  que  la  péninsule  espagnole  présentait 
à  cette  époque.  Il  se  fit  donc  ce  que  nous  pourrions  nom- 
mer une  vocation  personnelle ,  pour  dissiper  l'obscurité 
qui  couvrait  ce  beau  pays,  sillonné  par  tant  de  chaînes  de 
moDtagnes  indiquant  plus  de  bouleversements  que  sur 
toute  autre  surface  comparable  en  Europe.  Fidèle  <^  cette 
vocation  qui  le  condamnait  souvent  k  la  plus  grande  abné- 
gation des  aises  de  la  vie,  M.  de  Verneuil  a  saccessivement 
fait  douze  campagnes  dans  les  diverses  régions  espagnoles. 
Mais  là,  il  ne  pouvait  songer  à  aller  droit  aux  localités 
renfernKant  des  fossiles  paléozoïques,  premier  et  prmcipal 
bnt  de  toutes  ses  explorations  antérieures.  Il  devait  néces- 
sairement prendre  tout  terrain  comme  il  se  présentait,  étu- 
dier sa  structure  stratigraphique»  recueillir  ses  fossiles  et 
à  Taide  de  ses  documents,  le  classer  sur  Thorizon  corres- 
pondant dans  la  série  générale.  C'est  le  travail  que  M.  de 
Yerneui],  secondé  tantôt  par  l'un,  tantôt  par  l'anti-e  de  ses 
amis,  surtout  par  M.  Edouard  Gollomb  et  par  feu  Casiano 
de  Prado,  a  exécoté  avec  une  rare  patience,  durant  le  cours 
des  années  1849  a  i862« 

Le  but  apparent  de  tontes  ces  pénibles  investigations 
était  de  produire  la  carte  géologique  d'Espagne.  Ce  but  a 
été  réellement  accompli.  Mais  suivant  nous^  ce  résultat 
graphique  de  tant  d'efforts  a  été  loin  de  compenser  tous 
les  sacrifices  de  M.  de  Verneuil.  Il  aura  peut-être  reconnu 
lai-même  qu'il  s'était  fait  une  illusion^  le  jour  où  sa  carte 
d'Espagne,  exposée  au  palais  de  V  Industrie,  en  1S67,  à 
côté  de  celle  que  lui  opposait  la  concurrence  nationale  es- 
pagnole fortement  excitée,  n'a  été  honorée  tiue  d'une  sem- 
blable distinction.  Mais  si  le  même  jury  avait  en  à  pronon- 
cer son  verdict  sur  les  documents  paléo&tologiques  qui 
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ont  servi  de  base  à  ces  deux  cartes  de  l'Espagne,  la  préé- 
minence de  M.  de  Verneuil  aurait  été  maintenue  en  cette 
occasion,  comme  elle  le  méritait. 

Pour  nous,  nous  considérons  comme  un  véritable  monu- 
ment scientifique  Tensemble  des  séries  de  fossiles  qu'il 
a  recueillis  en  Espagne  et  qu'il  a  exactement  classifiées 
dans  sa  collection,  à  partir  de  la  faune  primordiale  silu- 
rienne jusqu'aux  faunes  tertiaires  et  quaternaires.  Si  le 
temps  et  les  forces  humaines  avaient  pu  lui  suffire  pour 
décrire  et  pour  faire  figurer  tout  ce  que  ces  séries  renfer- 
ment de  nouveau  ou  d'intéressant,  l'Espagne  serait  élevée 
dans  la  littérature  scientifique  au  niveau  de  la  plupart  des 
contrées  illustrées  jusqu'à  ce  jour.  L'émulation  nationale 
s'est  à  peine  manifestée  dans  cette  voie.  Au  lieu  d'un  grand 
ensemble  systématique,  M.  de  Verneuil  s'est  borné  à  quel- 
ques publications  isolées,  qui  restent  dans  la  science  et 
qui.se  rapportent  principalement  aux  terrains  paléozoîques» 
indiquant  ainsi  ses  impulsions  primitives.  Tout  le. reste  des 
documents  paléontologiques,  recueillis  par  lui  en  Espagne, 
attend  un  interprète  digne  du  mattre  que  nous  regrettons. 

Il  nous  resterait  à  apprécier  les  nombreuses  séries  de 
fossiles  paléozoïques  de  la  France  qui  ont  été  recueillies 
par  M.  de  Verneuil,  et  qui  se  sont  successivement  accrues 
presque  jusqu'au  jour  de  sa  mort.  C'est  une  tâche  qui  nous 
est  personnellement  difficile,  d'abord  parce  que  nous  n'a- 
vons pas  visité  les  collections  particulières  dans  les  diverses 
localités,  pour  reconnaître  l'étendue  des  découvertes,  et 
ensuite  parce  que,  depuis  le  Prodrome  de  d'Orbigny,  au- 
cune publication  n'a  offert  une  énumération  quelconque 
des  espèces  qui  caractérisent  nos  terrsdns  anciens. 

Dans  tous  les  cas,  nous  connaissons  dans  la  collection  de 
M.  de  Verneuil  beaucoup  de  fossiles  de  France  qui  nous 
semblent  inédits,  principalement  parmi  les  trilobites,  les 
gastéropodes  et  les  brachiopodes.  La  description  de  ces 
formes  nouvelles  fournirait  des  éléments  très-instructifs. 
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surtout  à  cause  de  leurs  aifinités  avec  les  formes  de  la 
Bohème. 

GoDvaincu  comme  nous  de  la  grande  utilité  de  ces  pu- 
blications, M.  de  Yerneuil  nous  proposa  dans  un  temps  de 
nous  associer  à  lui  pour  les  exécuter  en  commun.  Notre 
assentiment  lui  fut  aisément  accordé  ;  mais,  par  l'efTet  d'une 
influence  étrangère,  notre  savant  ami  ne  donna  aucune 
suite  à  sa  proposition. 

Gomme  il  est  très-vraisemblable  que,  dans  le  cours  de 
quelques  années,  les  principales  collections  locales  des 
faunes  paléozoîques  de  la  France  seront  incorporées  à  celle 
de  l'École  des  mines,  cette  réunion  permettra  d'apprécier 
finalement  l'étendue  numérique  des  contingents,  que  notre 
pays  peut  fournir  dans  l'énumération  générale  de  ces 
faunes,  embrassant  tout  le  globe.  Malheureusement,  dans 
les  parties  déjà  exécutées  de  cette  énumération,  la  France 
est  très-faiblement  représentée,  tandis  qu^elle  brille  par 
ses  richesses,  en  tout  ce  qui  concerne  les  faunes  secon- 
daires et  tertiaires. 

En  somme,  le  don  fait  à  TÉcole  des  mines  par  M.  de 
Verneuil  est  un  don  vraiment  princier  et  d'une  valeur  ines- 
timable. Sa  collection,  représentant  richement  les  princi- 
pales faunes  paléozoîques  de  toutes  les  contrées  explorées 
sur  les  deux  continents,  constitue  la  base  la  plus  large  qu'on 
puisse  désirer  pour  la  série  monumentale  des  collections 
d'un  musée  paléontologique  national,  comme  celui  de  l'É- 
cole des  mines. 

Ainsi,  ce  don  ne  peut  manquer  d'exciter  la  sincère  ad- 
miration et  la  reconnaissance  de  tous  les  savants  qui  sont 
appelés  par  les  intentions  du  noble- testateur  à  participer 
aux  fruits  des  travaux  et  des  sacrifices  de  toute  sa  vie. 

Personne  n'ignore  qu'à  l'École  dés  mines,  les  faunes 
mésozoîques  et,  en  particulier,  Celles  de  France,  sont  très- 
grandement  représentées.  On  sait  aussi  qu'elles  ont  acquis 
un  nouveau  lustre  par  les  admirables  préparations  dues  à 
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il.  Bayle  et  surtout  par  l'élaboration  de  la   famille  de 
rudistes,  qui  a  révélé  tant  de  formes  inattendues. 

Eniiny  les  collections  tertiaires  de  notre  msdlre,  AL  Des- 
hayes,  couronnent  noblement  ce  majestueux  ensemble  de 
documents  paléontologiqnes. 

L'École  des  mines  peut  donc  être  considérée  comme 
pourvue  de  tous  les  éléments  nécessaires  pour  exercer 
l'une  des  puissantes  influences  sur  la  propagation  des 
sdaaces  géologiques  et  paléontologiques  dans  notre  patrie. 

Paris,  28  juillet  1873. 
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NOTE 

SDR  UN  ACCIDENT   SURTSNU    DAItS    LE  HOCLAGC  EN  FOSSE 

D^DRE  GROSSE  PIÈCE. 


Le  1 4  juin  1 875,  à  la  fonderie  de  la  Compagnie  des  forges 
et  aciéries  de  la  marine  et  des  chemins  de  fer,  à  Saint-Cha- 
mond  (Loire) ,  tandis  qu'on  procédait  au  moulage  en  fosse 
d'un  grand  cylindre,  une  explosion  souleva  tout  à  coup  le 
moule  déjà  presque  plein  et  causa  la  mort  de  M.  Montaudon, 
ingénieur  des  ateliers,  et  de  cinq  mouleurs;  en  outre, 
vingt  et  un  ouvriers  furent  atteints  de  brûlures,  pour  la 
plupart  très-graves. 

Les  circonstances  dans  lesquelles  s'est  produite  cette  ter- 
rible catastrophe  sont  de  nature  à  appeler  T  attention  des 
ingénieurs  sur  le  danger  auquel  on  s'expose  en  pareil  cas, 
si  l'on  ne  prend  pas  certaines  précautions. 

La  pièce  à  mouler  était  un  cylindre  à  vent  de  machine 
souflDante,  ayant  3'",2o  de  hauteur  et  2°*,6o  de  diamètre 
extérieur,  devant  peser  16. 000  kilogrammes  environ.  Quel- 
que temps  auparavant,  on  avait  parfaitement  réussi  dans 
la  coulée  d'un  cylindre  semblable  ;  cette  fois,  les  mêmes 
dispositions  avaient  été  prises. 

Au  fond  de  la  fosse'  destinée  à  recevoir  le  moule,  était 
établie  une  espèce  de  radier,  au  moyen  de  feuilles  de  tôle 
posées  sur  des  rails.  Par-dessus  on  avait  tassé  du  noir  ou 
sable  ordinaire  de  Tatelier  sur  une  épaisseur  de  o™,25. 
Sur  cette  base,  reposait  le  châssis  du  fond  (PI.  VII,/S</.  4)i 
dont  les  compartiments  étaient  remplis  avec  du  sable 
fia  de  moulage.  Sur  le  châssis  horizontal,  on  avait  dressé, 
deux  jours  avant  la  coulée,  le  noyau.D  (/Ig.  s  et  3),  moule 
correspondant  au  vide  intérieur  du  cylindre  ;  c'était  une 
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maçonnerie  en  briques,  à  section  annulaire,  revêtue  exté- 
rieurement de  sable  fin  de  fonderie.  Dans  cette  espèce  de 
tour,  composée  de  deux  tronçons,  construite  dans  une  fosse 
spéciale,  au  moins  quinze  jours  avant  la  coulée,  séchée 
longtemps  à  Tintérieur  au  moyen  d'un  feu  de  coke,  on  avait 
encore,  après  la  mise  en  place,  entretenu  jusqu'au  dernier 
moment  un  feji  vif  de  menu  bois,  pour  empêcher  l'absorp- 
tion de  l'humidité  ambiante.  On  avait  ensuite  placé  le 
moule  extérieur  B,  maçonnerie  en  briques  revêtue  à  l'inté- 
rieur de  sable  fin  de  fonderie  et  enchâssée  dans  une  arma- 
ture, qui  se  composait  de  plaques  de  fonte  à  nervures  as- 
semblées par  des  clavettes.  Les  trois  tronçons  dont  ce 
moule  était  formé  avaient,  ainsi  que  le  châssis  du  fond,  été 
séchés  à  Tétuve  pendant  huit  à  dix  jours.  La  chape  infé- 
rieure de  l'armature  était  fixée  au  châssis  horizontal  par 
des  clavettes  et  des  agrafes  en  fer. 

A  l'intérieur  du  noyau,  on  avait  descendu  la  lanterne  F 
et  rempli  le  vide  avec  du  noir  à  peine  tassé,  en  rései-vant, 
au  moyen /le  vergettes  de  o"*,o4  de  diamètre,  de  nombreux 
évents  qui  pénétraient  jusqu'au  châssis  du  fond.  Une  pla- 
que circulaire  en  fonte,  adaptée  sur  le  noyau  et  solidement 
maintenue  par  deux  rails  fixés  au  rebord  du  châssis  exté- 
rieur, au  moyen  d'agrafes  en  fer,  assurait  la  stabilité  du 
moule  intérieur. 

L'appareil,  de  3'",6o  de  hauteur  (non  compris  le  châssis 
du  fond),  dépassait  de  i^.io  le  niveau  du  sol.  Entre  le 
moule  et  les  parois  de  la  fosse,  on  avait  damé  du  sable 
ordinaire  de  l'atelier,  pour  arrêter  les  petites  fuites  laté- 
rales^ —  la  fonte  devant  se  solidifier  immédiatement  au 
contact  du  sable  et  fermer  la  fissure. 

Des  trois  trous  de  coulée,  l'un  débouchait  directement 
dans  le  moule,  à  3*,  lo  au-dessus  du  fond,  les  deux  autres» 
régnant  sur  toute  la  hauteur  de  l'appareil,  communiquaient 
avec  le  vide  du  moule  par  huit  conduits  horizontaux,  régu- 
lièrement étages. 
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Enfin,  autour  de  la  fosse,  s'élevait  un  échafaudage  en 
planches  destiné  à  faciliter  les  manœuvres. 

On  avait  déjà  introduit  dans  le  moule  le  contenu  d  une 
première  poche  de  fonte  de  3. 000  kilogrammes;  une 
deuxième  poche  de  10.000  kilogrammes,  que  l'on  versaijt 
en  même  temps  par  un  autre^rou  de  coulée,  était  presque 
vidée,  et  l'on  commençait  à  verser  une  dernière  poche  de 
5.000  kilogrammes.  On  entretenait  un  feu  fle  copeaux  au- 
tour de  la  partie  haute  du  châssis,  pour  enflammer  les  gaz 
qui  s'échappaient  du  moule,  et  les  ouvriers  allumaient  eux- 
mêmes  les  jets  de  gaz  sortant  dçs  évents  ménagés  dans  la 
partie  centrale  du  noyau. 

Tout  à  coup  une  explosion  sourde  se  fait  entendre  et  le 
moule  s'incline  brusquement  (d'un  angle  de  20"*  environ). 
M.  Bfpntaudon,  un  contre-maître  et  les  ouvriers  qui  étaient 
montés  sur  l'échafaudage,  sont  jetés  sur  le  sol  de  l'atelier. 
M.  Hontaudon  est  tué  sur  le  coup,  sa  tète  ayant  porté  con- 
tre une  pièce  de  fonte  ;  le  contre-maître  peut  se  relever  et 
fuir,  ainsi  qu'une  partie  des  ouvriers.  Les  poches  de  fonte 
ayant  été  culbutées,  le  métal  fondu  se  répand  sur  le  sol  et, 
atteignant  le  corps  du  malheureux  ingénieur,  le  défigure 
horriblement;  l'échafaudage  en  bois  prend  feu  ;  le  contenu 
de  l'une  des  poches  coule  sur  le  châssis  du  moule,  d*où  la 
fonte  rejaillit  en  tous  sens;  la  terre  qui  entourait  le  moule 
est  soulevé  en  tourbillon.  La  confusion  et  l'épouvante  ré- 
gnent pendant  quelques  minutes.  Mais  bientôt  on  rentre 
dans  l'atelier,  on  parvient  à  enlever  les  cadavres  des  vic- 
times et  à  emporter  les  blessés,  auxquels  sont  prodigués 
les  soins  que  réclame  leur  état. 

Le  lendemain  et  les  jours  suivants,  l'un  des  gardes-mines 
de  Rive-de-Gier  (*),  M.  Lavé,  se  rendit  sur  les  lieux;  il 
assista  au  démontage  du  moule,  entendit  les  témoins  et 


n  A  cette  date,  le  poste  d'ingénieur  des  mines   se  trouvait 
vacant. 


•  ^ 


ji  luyi 
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rédigea  un  procès-verbal  très-circonstancié,  d'où  sont  ex- 
traits tous  ces  détails. 

On  commença  par  enlever  la  terre  tassée  autour  du 
moule,  puis  on  démonta  le  châssis  pièce  par  pièce,  ce  qui 
ue  dura  pas  moins  de  dix  jours. 

,  Quand  on  eut  enlevé  le  sable  sur  un  mètre  de  profondeur, 
du  côté  où  il  y  avait  eu  soulèvement,  on  aperçut  un  trou 
rond  de  o'",io4  o",i5  de  diamètre,  qui  s'élargissdt  vers  le 
bas.  En  opérant  avQC  précaution,  on  constata  Texistence 
d'une  cavité  assez  grasde  représentée  sur  la  fig.  5.  Le 
moule  avait  été  violemment  séparé  du  châssis  horizontal 
et  entre  ces  deux  pièces  existait,  sur  ce  poiut,  un  inler* 
valle  de  o",3o  environ.  La  maçonnerie  du  moule  extérieur 
avait  été  détiniite  sur  une  hauteur  de  o"',6o  à  0*^,80,  à  par- 
tir de  la  base,  et  sur  un  développement  de  1  mètre  suivant 
le  pourtour  ;  au  contraire,  le  noyau  était  intact.  Quant  au 
châssis  horizontal,  on  reconnut  qu'il  était  brisé;  à  l'opposé 
du  point  où  s'était  produite  l'explosion,  le  moule  et  le 
châssis  s'étaient  affaissés,  et  c'est  là  que  ce  dernier  était 
le  plus  complètement  détruit.  De  ce  côté  seulement,  sur  une 
trèS'peUte  partie  de  la  circonférence,  la  fonte  s'était  soli- 
difiée  sur  toute  l'épaisseur  du  vide  et  sur  la  moitié  de  la 
hauteur  du  cylindre-,  partout  ailleurs,  les  parois  du  moule 
n'étaient  revêtues  que  d'une  très-faible  épaisseur  de  fonte. 
Ainsi  presque  tout  le  métal  qu'on  avait  introduit  dans  le 
moule  s'était  répandu  sous  celui^i,  englobant  des  fri^ 
ments  du  châssis,  du  sable,  des  débris  de  la  maçomierie. 
Les  clefs  qui  fixaient  le  moule  au  châssis  horizontal  avaient 
été  brisées  ou  déplacées.  Les  grandes  agrafes  qui  embras- 
saient la  seconde  nervure  de  la  chape  inférieure  et  le  dessous 
du  châssis  avaient  toutes  été  déplacées,  mais  non  rompues. 
A  quelle  cause  doit-on  attribuer  l'explosion  ?  L^exislence 
de  la  cavité  trouvée  dans  le  sable^  vers  la  base  et  k  l'exté- 
rieur du  moule,  précisément  du  côté  où  il  y  a  eu  soulève- 
ment de  l'appareil,  démontre  qu'elle  s'est  produite,  non 
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pas  à  r intérieur,  mais  bien  en  dehors  du  moule.  Sans  aucun 
doute,  elle  est  due  à  la  formation  subite,  au  milieu  de  la 
terre  hnmide  du  remplissage  extérieur,  d'une  grande  quan- 
tité de  vapeur  d'eau,  qui,  ne  trouvant  pas  d'issue,  a  dû 
acquérir,  au  contact  de  la  fonte  en  fusion,  une  tension 
énorme  capable  d'ébranler  le  moule  et  de  l'incliner  sur  la 
verticale.  Ainsi  la  présence  de  l'eau  dans  le  sable,  qu'on 
avait  tassé  autour  du  moule  sans  y  ménager  des  évents 
qui  eussent  permis  à  la  vapeur  de  se  dégager  librement, 
telle  est  la  cause  immédiate  de  l'accident.  Ce  sable,  essayé 
par  M.  Lavé,  a  perdu  8  p.  100  de  son  poids,  après  dessic- 
cation pendant  trois  jours  à  l'étuve,  et  10  p.  100  par  cal- 
cination  au  rouge. 

Du  reste,  il  n'est  guère  possible  de  dire  comment  la  fonte 
a  pu  tout  d'abord  sortir  du  mouie  et  se  répandre  en  assez 
grande  quantité  dans  la  terre  humide.  Faisant  remarquer 
que  l'explosion  s'est  produite  vers  le  point  qui  était  à  l'a- 
plomb du  trou  de  coulée  débouchant  directement  dans  le 
moule,  à  3*",  10  au-dessus  du  fond,  M.  Lavé  pense  que  la 
fonte,  tombant  d'une  telle  hauteur  au  fond  du  moule,  a  dé- 
térioré le  châssis  horizontal,  et  qu'il  s'est  ensuite  déclaré 
en  ce  point,  par  suite  de  la  pression  croissante,  une  fissure 
d'où  serait  résultée  la  rupture  du  châssis.  Or,  quelques 
jours  auparavant,  dans  la  coulée  d'un  cylindre  semblable, 
le  châssis  horizontal  n'avait  aucunement  souffert  ;  on  ne 
peut  donc  guère  admettre  cette  explication. 

Il  semble  plus  naturel  de  supposer  que  le  moule  s'est  sé- 
paré du  châssis  inférieur,  sous  l'effort  de  la  pression  énorme 
exercée  de  bas  en  haut  par  la  fonte  fluide  sur  la  base  du 
moule,  dans  la  partie  correspondant  au  rebord  du  cylindre, 
pression  qui  était  de  1 3o  tonnes  au  moins  au  moment  où 
l'explosion  a  eu  lieu,  en  admettant  que  ce  rebord  fût  seule- 
ment de  o",o8.  Cette  force,  bien  supérieure  au  poids  de  tout 
le  système,  qui  n'atteignait  certainement  pas  5o  tonnes, 
aura  suffi  pour  briser  les  clefs  et  faire  échapper  les  grandes 
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agrafes  qui  fixaient  le  moule  sur  le  châssis.  A  l'aplomb  du 
trou  de  coulée  en  question,  la  fonte,  constamment  agitée, 
était  restée  liquide,  tandis  que,  dans  la  partie  diaiDétrale- 
ment  opposée,  le  métal  s'était  solidifié  et  la  force  tendant  à 
séparer  le  moule  de  sa  base  n'existait  pas.  On  s'explique 
donc  ainsi  la  position  du  point  où  cette  séparation  s'est 
produite,  en  donnant  issue  à  la  fonte  en  fusion.  On  se  rend 
compte,  en  oiltre,  de  ce  fait  que  le  châssis  horizontal  a  sur- 
tout souffert  dans  la  région  opposée  au  siège  de  l'explo- 
sion, le  poids  du  moule  tout  entier  s'étant  porté  subitement 
sur  cette  portion  du  châssis. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  la  manière  dont  la  fuite  s'est  décla- 
rée, on  peut  aflîrmer  que  l'appareil  n'aurait  pas  été  sérieu- 
sement ébranlé  et  que  l'accident  aurait  été  inofleusif,  sans 
l'explosion  due  à  la  vaporisation  subite  de  l'eau  contenue 
dans  le  sable  qui  entourait  le  moule. 

Cette  catastrophe  démontre  donc  que,  pour  la  coulée  en 
fosse  des  grosses  pièces,  il  faut  laisser  à  nu  le  châssis  ex- 
térieur du  moule;  ou  bien,  si  l'on  remplit  la  fosse  avec  du 
sable,  pour  soutenir  le  moule  et  arrêter  les  petites  fuites, 
il  faut  n'employer  que  du  sable  préalablement  desséché  et 
avoir  soin  de  ménager  de  nombreux  et  larges  évents. 


p 
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SDR  LA  TÉNACITÉ  DE  L'ACIER, 

Par  M.  PESLIN,  ingénienr  des  mines. 


Deux  méthodes  sont  employées  pour  déterminer  les  élé- 
ments qui  caractérisent  l'élasticité  des  métaux  :  ce  sont  la 
traction  directe  et  la  flexion  transversale.  Les  chiffres  ob- 
tenus par  les  deux  méthodes  ont  été  généralement  assez 
concordants;  toutefois  des  divergences  notables  ont  été 
reconnues  depuis  longtemps  pour  certains  métaux,  par 
exemple  pour  la  fonte.  Je  me  propose  d'appeler  l'attention 
sur  les  anomalies  de  même  nature  que  présente  l'acier. 

M.  Griiner,  dans  une  note  sur  lesPropriélés  mécaniques  des 
aciers  phosphores^  a  signalé  (*)  quelques  résultats  singuliers 
obtenus  par  M.  Fairbairn  dans  ses  expériences  sur  la  téna- 
cité des  aciers;  pour  certaines  barres,  la  tension  élastique 
maximum  déterminée  par  flexion  transversale  a  été  trouvée 
supérieure  à  la  charge  qui  produit  la  rupture  par  traction 
directe.  Ces  faits  anormaux  sont  attribués  par  lui  à  l'ai- 
greur du  métal  des  barres  et  à  des  secousses  déterminant 
une  rupture  anticipée  dans  l'essai  par  traction.  Mais  la 
même  explication  ne  suffit  pas  pour  d'autres  cas  où  l'ano- 
malie se  présente. 

La  valeur  admise  aujourd'hui  pour  la  charge  de  rupture 
de  l'acier  fondu  de  première  qualité  est  celle  de  i  oo  kilo  - 
grammes  par  millimètre  quarré  de  section.  Cette  valeur  ré- 
sulte de  très-nombreux  essais  faits  récemment  dans  divers 
pays  par  la  méthode  de  la  traction  directe  ;  on  a  trouvé 

n  Annales  des  tittnej,  a'  livraison  de  1870,  page  35/ii. 
Tome  IV,  1873.  a3 


346  TÉNACITÉ   DL  l'ACŒR. 

qu'elle  varie  très-peu,  suivant  que  l'acier  est  doux,  demi- 
dur  ou  dur.  Nous  mettrons  en  comparaison  des  i;ésullats 
d'expériences  de  flexion  transversale,  d'où  l'on  déduit,  pour 
cet  élément,  des  valeurs  beaucoup  plus  élevées. 

M.  Phillips,  à  la  fin  de  son  mémoire  sur  les  Ressorts  m 
acier  employés  dans  le  matériel  des  chemins  de  fer  {*), 
donne  la  relation  de  nombreuses  expériences  qu'il  a  exécu- 
tées sur  des  feuilles  d'acier  de  dimensions  et  de  provenances 
diverses.  Sans  entrer  dans  le  détail  des  résultats  obtenus, 
je  citerai  le  paragraphe  par  lequel  il  termine  cette  partie  de 
son  travail,  paragraphe  qui  les  résume  fort  nettement  au 
point  de  vue  qui  nous  intéresse  : 

«  On  peut  remarquer  en  passant  que,  dans  les  espè- 
ce ricnces  qui  viennent  d'être  décrites,  on  a  fait  subir  à 
«  l'acier  des  allongements  qui  ont  été  jusqu'à  0,007,  Of  o<>^ 
((  et  même  o,oogâ  ;  ce  qui  correspond  à  environ  i4o,  j6o 
«  et  même  190  kilogrammes  par  millimètre  quaiTé  {**)  sans 
«  que  l'acier  rompît.  Ce  fait,  très^urieux  en  lui-même,  mé- 
«  rite  d'être  étudié  à  part,  et  je  me  propose  de  le  faire.  ^ 

Les  feuilles  de  i-essorts,  essayées  par  M.  Phillips,  avaient 
en  moyenne  10  millimètres  d'épaisseur  et  76  millimètres  de 
largeur.  Les  aciers  qui  ont  donné  les  résultats  signalés  ci- 
dessus  étaient  des  aciers  fondus,  trempés  et  recuits  au- 
dessous  du  rouge  lumineux  dans lobscurité. 

Nous  avons  obtenu  des  chiffres  encore  plus  élevés  en 
soumettant  au  calcul  les  résultats  des  expériences  faites  par 
M.  Résal  sur  les  Ressorts  moteurs  des  chronomêires  (***). 
Hais  pour  faire  ce  calcul  nous  devrons  d'abord  rappeler 
les  principales  formules  relatives  à  la  lame  élastique  qui 
travaille  par  flexion  transversale. 


{*)  Annales  des  mines,  M  série,  â*  livraison  de  iB53,  page  3os. 

(**)  Le  chiflfre  de  190  kilogrammes  est  exagéré.  En  se  reportant 
au  détail  de  l'expérience  (page  5ii),  on  trouve  pour  valeur  de  la 
charge  maximum  :      Ea  =  E'a'  =  i6ô^,4. 

(*♦♦)  Annales  des  viines,  4*  livraison  de  1867,  page  gS. 
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Le  moment  du  couple  des  forces  élastiques  a  pour  ex- 
pression. : 

p  est  le  rayon  de  courbure  de  la  fibre  neutre  sous  charge, 
p^  est  le  rayon  de  courbure  qu'elle  prend  quand  la  charge 
est  enlevée,  ja  représente  le  moment  d'élasticité  de  la  lame, 
dont  l'expression  pour  la  lame  rectangulaire  pleine  est  : 

(E,  coefficient  d'élasticité;  ft,  largeur  ou  hauteur;  c, épais- 
seur delà  lame.) 

La  tension  maximum  correspond  à  l'allongement  élas- 
tique que  subit  la  fibre  superficielle  : 

a  \P        Po/ 

et  a  pour  valeur  : 

T  =  Ea  =  E.2ri-.i.\ 

«  Vp        ?oJ 

De  la  comparaison  des  valeurs  de  M  et  de  T,  on  tire  la 
relation  : 

qui,  dans  le  cas  de  la  lame  rectangulaire  pleine,  devient  : 

h    e^ 

Ceci  posé,  considérons  le  ressort  de  chronomètre  en- 
roulé autour  de  sa  bonde  en  spires  non  jointives  et  tendu 
par  le  poids  P  appliqué  au  barillet.  Le  moment  du  couple 
d'élasticité  varie  d'un  point  à  l'autre  de  chaque  spire,  et 
oscille  autour  d'une  valeur  moyenne  qui  est  le  moment  du 
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poids  moteur  P,  par  rapport  à  Taxe  du  barillet  (*).  Par 
suite,  si  je  détermine  la  tension  T  par  l'équation  approxi- 
mative 

T.^=  M  =  P.R, 

j'aurai  une  valeur  moyenne  qui  est  certainement  dépassée 
dans  une  partie  de  chaque  spire  du  ressort.    - 

Dans  les  expériences  faites  par  M.  Résal,  le  ressort  avait 
pour  largeur  /<  =  27  millim.,  et  pour  épaisseur  e  =  o"",5o, 
ou  plus  exactement  e  =  o"",54.  (Voyez,  i"  livraison  de 
1868,  page  104.)  Le  poids  moteur  représenté  par  la 
lettre  y  dans  les  tableaux  des  expériences  avait  pour  bras 
de  levier  R  =  4o  millimètres.  Substituant  ces  valeurs,  nous 
aurons,  pour  déterminer  la  tension  T  rapportée  au  milli- 
mètre quarré  de  section,  l'équation 

1  . g —  do.  y, 

d'où  l'on  tire,  tout  calcul  fait, 

T  =  3o,5.y. 

Laissant  de  côté  les  expériences  où  des  spires  étaient 
en  contact,  nous  trouvons  que  le  poids  moteur  y  a  atteint 
les  valeurs  suivantes  : 

Vo  =  7*S2o         (a*  et  li*  série;, 
y,  =  7*S5o  (3*  série). 

(♦)  M.  Résal  représente  le  moment  variable  M  par  Texpression  : 

^  est  le  moment  du  poids  moteur  ;  les  coordonDées  x  et  y.  qui 
sont  rapportées  à  l'axe  du  b&riliet  comme  origine,  changent  de 
signe  d'une  demi-spire  à  la  suivante.  (Voyez  Annales  des  mines, 
6*  livraison  de  1S66,  page  û/^i.) 
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Par  conséquent  la  tension  T  a  atteint  les  valeurs 

T,  =  aao  kilogr.,   '     Tj  =  aag  kilogr., 

et  les  a  même  dépassées  dans  certaines  parties  des  spires, 
sans  qu'il  y  ait  eu  rupture. 

M.  Résal  cite  les  résultats  d'expériences  analogues  faîtes 
par  M.  Rozé  sur  des  ressorts  de  plus  faible  épaisseur.  Sou- 
mises au  calcul  précédent,  elles  donnent  des  valeurs  de  T 
aussi  fortes,  et  quelquefois  même  notablement  plus  fortes. 

Les  chiffres  que  nous  venons  d'obtenir  sont  confirmés 
par  ceux  qui  se  rapportent  aux  allongements  élastiques. 
Nous  avons  déjà  cité  les  résultats  obtenus  par  M.  Phillips 
pour  les  ressorts  de  chemins  de  fer. 

Pour  les  lames  de  très-faible  épaisseur  qu'emploie  l'hor- 
logerie, nous  trouvons  tous  les  éléments  nécessaires  au 
calcul  dans  un  mémoire  de  M.  Résal  sur  la  Courbure  que 
les  ressorts  prennent  par  i' estrapade  (*).  En  effet,  le  dia- 
mètre de  l'arbre  d'estrapade  et  l'épaisseur  du  ressort  suffi- 
sent pour  calculer  la  courbure  et  par  suite  rallongement- 
limite  qu'a  subi  le  ressort  pendant  qu'il  était  enroulé  sur 
l'arbre  d'e^rapade  ;  et  d'autre  part,  la  portion  de  cet  allon- 
gement qui  correspond  à  la  déformation  permanente  se  dé- 
duit aisément  de  la  courbure  que  le  ressort  a  conservée,  et 
que  donnent  les  tableaux  du  mémoire.  Nous  avons  ainsi 
trouvé  que,  pour  des  allongements  des  fibres  superficielles 
qui  dépassaient  0,020,  l'allongement  permanent  n'attei- 
gnait pas  o,oo4;  ce  qui  laisse  àFallongement  élastique  une 
valeur  supérieure  à  0,016.  C'est  à  peu  près  le  triple  du 
chiffre  obtenu  par  les  expériences  de  traction  directe. 

Nous  avons  vérifié  ce  deraier  résultat  d'une  manière  fort 
simple  en  soumettant  des  tronçons  de  ressorts  d'horlo- 
gerie à  la  flexion  transversale,  par  compression  entre  les 
mâchoires  d'un  étau.    Nous  mesurions  directement  les 

(*)  Annales  des  mines,  a*  livraison  de  1868,  page  3u6. 


35o 


TÉNACITÉ   0£   l'acier. 


rayons  de  courbure  que  présentait  la  lame  en  son  point 
milieu,  soit  Tétau  étant  serré,  soit  après  avoir  desserré 
Tétau  et  retiré  la  lame  (*). 

Ce  sont  les  rayons  ie  courbure  p  et  p^,  correspondant  à 
la  flexion  sous  charge  et  à  la  flexion  permanente ,  et  il 
est  facile  d'en  déduire  rallongement  élastique  des  fibres 
superficielles  par  la  foroiule  déjà  citée  : 


^\P       Po/ 


Nous  donuons  ci-contre  deux  tableaux  d'expériences  qui 
représentent  jassez  exactement  la  moyenne  des  résultats 
que  nous  avons  obtenus  ; 

i"  Lame  de  o'"",67  tPépaisseur  : 


OmrBRTURE 
d«  l'élM. 


miUimèlr«a. 

30 

24 

n 

21 


ap. 


mllllmèlres- 

18 

18 

12 

rupturç. 


2pc 


millimètres- 
2« 

20 
18' 

» 


2»  Lame  de  o»",28  d'épaisseur  : 


a. 


0,0141 
0,0180 
0,0186 


OCVERTURE 

de  l'élatt. 


milllmètreft. 
15,0 
17,0 
10,5 
10,0 


2p. 


mlllimèlreg. 

10 

S 

7 

rupture. 


2?o. 


mllllmèlres. 
21 
17 
14 

» 


«. 


0,0147 
0,0185 
0,0200 


(*)  Ces  rayons  se  mesurent  en  essayant  successivement  des  tiges' 
cylindriques  de  diamètres  gradués.  Quand  le  diamètre  est  trop 
petit,  il  y  a  jeu  sensible  sur  les  côtés;  quand  il  est  trop  grand,  11, 
y  a  deux  contacts,  et  le  jour  passe  au  point  milieu  entre  la  lame  et 
la  tige  essayée.  Nous  croyons  qu'on  peut  évaluer  ainsi  le  rayon  de 
courbure  à  un  demi^millimètre  près. 
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Od  voit  que  dos  résultats  confirment  pleinement  ceux 
obtenus  par  d'autres  méthodes  d'expérimentation. 

Les  valeurs  de  la  tension  et  de  rallongement  propor- 
tionnel qui  correspondent  à  la  limite  d'élasticité  présentent 
des  divergences  du  même  ordre,  selon  qu  elles  ont  été  ob- 
tenues par  des  expériences  de  traction  directe  ou  de  flexion 
transversale. 

Les  expériences  de  traction  directe  donnent  des  chiffres 
qui  ne  dépassent  pas  4^  kilogrammes  pour  la  tension  et 
0,002  pour  l'allongement  proportionnel.  Or,  dans  les  ré- 
sultats obtenus  par  M.  Fairbairn,  on  trouve  des  chiffres  de 
70  kilogrammes  et  même  de  76  kilogrammes  pour  la  ten- 
sionélastique  maximum  déterminée  par  flexion  transversale. 
(Voyez  les  tableaux  joints  au  mémoire  de  M.  Grûner  déjà 
cité.)  De  même,  M.  Phillips  résumant  les  résultats  de  ses 
expériences  sur  les  lames  de  ressorts  de  chemins  de  fer, 
dit  ;  «  L'acier  fondu,  trempé  et  recuit  au-dessous  du  rouge 
c  lumineux  dans  l'obscurité,  commence  à  éprouver  des 
a  allongements  permanents  sensibles,  à  une  limite  d*allon- 
u  gement  proportionnel  élastique  qui  varie  de  o,oo4  à 
«  o,oo5.  » 

Ainsi  l'anomalie  sur  laquelle  nous  voulons  appeler  l'at- 
tention s'est  présentée  très-fréquemment,  quoiqu'on  ne 
l'ait  pas  mise  en  lumière  jusqu'à  présent.  Il  nous  reste  à 
chercher  à  quelles  causes  elle  doit  être  attribuée. 

Nous  ferons  d'abord  remarquer  que  les  résultats  obtenus 
par  les  deux  méthodes  ne  sont  pas  entièrement  compara- 
bles, et  que  les  formules  employées  pour  le  calcul  des  ex- 
périences de  flexion  transversale  cessent  d'être  rigoureu- 
sement exactes  dès  que  la  limite  d'élasticité  est  dépassée. 

Le  caractère  physique  qui  sert  à  reconnaître  la  limite 
d'élasticité  est  le  commencement  de  la  déformation  per- 
manente de  la  barre  essayée.  Dans  les  expériences  de  trac- 
tion directe,  l'allongement  est  le  même  pour  toutes  les 
fibres,  qui  par  suite   atteignent  au  même  moment  leur 
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limite  d'élasticité.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  dans  les 
expériences  de  flexion  transversale,  où  l'allongement  dé- 
croît depuis  la  fibre  superficielle  jusqu'à  la  fibre  neutre  ; 
les  fibres  voisines  de  l'axe  de  la  barre  sont  loin* de  la  limite 
d'élasticité,  au  moment  où  cette  limite  vient  d'être  dépas- 
sée par  les  fibres  voisines  de  la  surface. 

Les  forces  élastiques  qui  se  développent  lorsque  la 
charge  est  enlevée  ne  tendent  donc  pas  toutes  au  même 
résultat  ;  lés  unes  tendent  à  maintenir  une  déformation 
permanente  dans  les  fibres  de  la  surface,  les  autres  tendent 
à  ramener  à  la  figure  première  les  fibres  centrales,  et  par 
suite  la  barre  entière.  Les  premières  ne  deviendront  pré- 
pondérantes que  lorsque  la  limite  d'élasticité  sera  dépassée 
dans  une  partie  notable  de  section  de  la  barre,  par  exemple 
dans  la  moitié  de  la  section  pour  la  barre  rectangulaire 
pleine. 

En  d'autres  termes,  le  commencement  de  la  déformation 
permanente,  dans  les  expériences  de  flexion  transversale, 
correspond  à  la  limite  d'élasticité,  non  de  la  fibre  superfi- 
cielle, mais  d'une  certaine  fibre  moyenne,  dont  la  position 
doit  varier  avec  la  figure  de  la  section  de  la  barre. 

La  détermination  de  la  charge  de  rupture  d'un  métal 
par  les  expériences  de  flexion  transversale  donne  prise  à 
d'autres  objections  non  moins  sérieuses.  La  formule  qui 
sert  à  calculer  le  couple  des  forces  élastiques,  suppose  que 
les  forces  élastiques  développées  par  la  flexion  sont  propor- 
tionnelles aux  allongements  des  fibres.  Or  cette  proportion- 
nalité cesse  d'être  rigoureuse  dès  que  la  limite  d'élasticité 
est  dépassée,  et  près  du  point  de  rupture  la  tension  de  la 
fibre  varie  très-peu  pour  une  grande  variation  de  l'allon- 
gement. 

Représentons  par  une  courbe  la  relation  qui  existe  entre 
les  allongements  et  les  tensions  élastiques,  telle  qu'elle 
résulte  des  expériences  de  traction  directe.  Soit  pour  un 
allongement  quelconque  OX  de  la  fibre,  MX  sa  tension  élas- 
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tiqae  ;  les  points  M  forment  une  courbe  OyM  qui  se  con- 
fond avec  une  ligne  droite  de  Forigine  0  jusqu'au  point  y 
correspondant  à  la  limite  d'élasticité,  présente  toujours 
ensuite  sa  concavité  à  Taxe  des  x  (en  négligeant  quelques 
petites  irrégularités),  et  se  termine  brusquement  au  point 
C,  correspondant  à  la  limite  de  rupture.  Celte  courbe  peut 
être  supposée  prolongée  dans  l'angle  y'Ox'  des  axes  coor- 
donnés par  une  courbe  analogue  Oy'M',  représentant  la 
relation  qui  existe,  les  raccourcissements  de  la  fibre  et  les 
résistances  élastiques  qu  elle  développe  quand  elle  est  sou- 
mise à  la  compression. 

Considérons  une  barre  soumise  à  la  flexion  transversale, 
soient  OX  l'allongement  de  la  fibre  de  la  surface  conv&xe 
de  la  barre,  OX'  le  raccourcissement  de  la  fibre  de  la  sur- 
face concave.  La  loi  de  variation  des  tensions  dans  l'inté- 
rieur de  la  barre  sera  représentée  par  la  courbe  M'OM,les 
abscisses  représentant  à  une  échelle  convenablement  choi- 
sie les  distances  des  fibres  à  la  fibre  neutre,  distances 
auxquelles  les  allongements  et  raccourcissements  des  fibres 
restent  toujours  proportionnels.  La  valeur  du  couple  des 
forces  élastiques  est,  pour  la  portion  de  la  barre  soumise 
à  l'extension  : 

fOX 

[j  =  V     x,y  .hdx. 


M 


Si  nous  supposons  la  barre  rectangulaire  et  pleine,  et 
par  suite  sa  largeur  h  constante,  le  facteur  h  sort  de  l'in- 
tégrale. L'expression  ydx  représente  un  élément  de  l'aire 
O^MX  comprise  entre  la  courbe  OyM  et  les  droites  OX  et 
MX  ;  le  facteur  x  est  la  distance  du  centre  de  gravité  de 
cet  élément  à  l'axe  des  y.  Donc,  d'après  un  théorème  connu, 
l'intégrale  M,  a  pour  valeur  : 

Mj  =  A.  A|.Ç|, 

Al  étant  l'aire  totale  du  triangle  curviligne  OyMX,  et  $i 
étant  la  distance  de  son«centre  de  gravité  à  l'axe  des  y. 
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De  même  pour  la  portion  de  la  barre  soumise  à  la  com- 
pression, nous  trouverons  que  la  valeur  du  couple  des 
forces  élastiques  est  : 

A,  étant  Taire  Oy'M'X'  et  i,  étant  en  valeur  absolue  l'ab- 
scisse de  son  centre  de  gravité. 

On  reconnaîtrait  de  môme  que,  si  Ton  appelle  F  la  trac- 
tion qu'exerce  ou  à  laquelle  résiste  la  section  de  la  barre 
considérée,  sa  valeur,   somme  des  forces  élastiques,  est  : 

Par  suite,  s'il  y  a  flexion  transversale  sans  traction  lon- 
gitudinale, la  position  de  la  fibre  neutre,  qui  peut  ne  pas 
être  la  fibre  moyenne,  doit  être  déterminée  par  la  condi- 
tion : 

Aj  =  A,. 

Tant  que  la  limite  d'élasticité  n'est  pas  dépassée,  les 
triangles  OyMX,  O^MT  sont  des  triangles  rectilignes.  La 
condition  Aj  =  A«  entraîne  les  suivantes  : 

OX  =  OX'  =  -,      MX  =  MX'  =  T; 

et  par  conséquent  on  a  : 

Ai  =  A,  =  i0X.MX=  ic.T, 

0 

ce  qui  est  la  formule  connue. 

Mais  dès  que  la  limite  d'élasticité  est  dépassée,  cette  for- 
mule cesse  d'être  exacte.  Nous  voyons  qu*elle  revient  à 
substituer  aux  triangles  curviligpes  OyMX,  Oy'M'X',  les 
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triangles  rectîlignes  OMX,  OM'X';  ainsi  elle  n'est  qii*ap- 
proximatiye,  et  donne  pour  le  couple  d'élasticité  une  valeur 
trop  faible,  ou  inrersenient  pour  la  tension-limite  T  une 
valoir  trop  forte. 

La  formule  exacte  pourra  être  mise  sous  la  forme  : 

M  =  fc.  — .T=  -g-AT, 

k  étant  un  coefficient  variable  qui  croît  à  mesure  qu'on  s'é- 
loigne de  la  limite  d'élasticité  et  qu'on  se  rapproche  du 
point  de  rupture.  Ce  coefficient  ne  peut  être  calculé  que  si 
l'on  k  obtenu  par  les  expériences  de  traction  directe  h 
rdatkm  qui  existe  entre  les  tensions  et  les  allongements 
jusqu'au  point  de  rupture. 

Ott  peut  toutefois  assigner  aux  valeurs  de  k  une  limite 
assez  simple.  Quelque  ductile  que  soit  le  métal,  quelque 
rapides  que  soient  les  allongements  près  du  point  de  rup- 
ture, le  triangle  curviligne  OyMX  reste  toujours  compris 
dans  l'intérieur  du  rectangle  OYMX  ;  par  suite  le  moment 
du  triangle  curviligne  par  rapport  à  Taxe  des  y,  soit  A,Çi, 
reste  toujours  inférieur  à  celui  du  rectangle  OYMX.  Or  ce 
dernier  moment  est  égal  à  une  fois  et  demie  le  moment 
du  triangle  rectiligne  OMX  ;  donc  la  valeur  k^=l  repré- 
sente une  limite  que  le  coefficient  k  ne  peut  jamais  at- 
teindre. 

Nous  avons  fait  le  calcul  des  valeurs  du  moment  A,Çi  près 
du  point  de  rupture  pour  les  aciers  fondus  pour  canons, 
au  moyen  des  diagrammes  d'expériences  publiés  par  la 
commission  régionale  d*artillerie  de  Saint-Étienne  {*).  Nous 
avons  trouvé  que  pour  ces  aciers  le  coefficient  h  pouvait 
atteindre  les  valeure  i,58,  i,4o  et  même  1,42;  il  faut  re- 


(♦)  Rapport  sur  les  expériences  auxquelles  a  donné  lieu  la  fabri- 
cation des  canons  de  7,  dont  la  commission  régionale  d'artillerie  de 
SaîDt-Ëtieune  a  été  chargée  (1879). 
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marquer  que  les  allongements  observés  près  du  point  de 
rupture  dépassent  lo  et  quelquefois  20  p.  100. 

Enfin  les  allongements  élastiques  près  du  point  de  rup- 
ture ne  doivent  pas  davantage  se  correspondre  dans  les 
résultats  obtenus  par  les  deux  méthodes  d'expérimentation. 
Nous  venons  de  voir  que  dans  la  barre  soumise  à  la  flexion 
transversale,  lorsqu'on  approche  du  point  de  rupture 
et  que  le  métal  présente  une  certains  mollesse,  la  tension 
élastique  des  fibres  varie  peu  depuis  la  surface  jusqu'assez 
près  de  la  fibre  neutre  ;  dans  tout  cet  înteiTalle  les  fibres 
tendent  donc  à  se  raccourcir  de  quantités  sensiblement 
égales,  lorsque  la  charge  qui  produit  la  flexion  est  enlevée. 
Comme  elles  ne  peuvent  le  faire,  et  doivent  se  raccourcir 
en  proportion  de  leur  distance  à  la  fibre  neutre,  il  y  aura 
une  certaine  compensation,  un  certain  équilibre  des  forces 
élastiques  développées  par  les  diverses  fibres  ;  et  ce  sera, 
non  la  fibre  superficielle,  mais  une  fibre  moyenne  qui 
présentera  le  raccourcissement  correspondant  à  sa  charge. 

Ainsi,  la  formule  a  =  -  l j  donne  toujours  Tallon- 

gement  élastique  de  la  fibre  superficielle  ;  mais  cet  allonge- 
ment surpasse  notablement  celui  qui  correspond  à  la  charge 
réelle  de  la  fibre,  peut  en  devenir  lé  double,  par  exemple 
dans  le  cas  de  la  barre  rectangulaire  pleine  et  de  l'extrême 
mollesse  du  métal. 

Les  erreurs  commises  sur  les  charges  et  sur  -les  allonge- 
ments élastiques  doivent  se  reporter  sur  la  valeur  du 
coefficient  d'élasticité  déterminée  par  la  formule  T  =  Eo. 
Les  erreurs  de  T  et  de  a  sont  de  même  sens,  mais  celle  de  a 
est  la  plus  forte  en  valeur  relative.  L'erreur  sur  E  devra 
donc  être  de  sens  contraire,  c'est-à-dire  en  moins,  et  elle 
pourra  devenir  considérable  près  du  point  de  rupture. 

Les  considérations  théoriques  que  nous  venons  de  dé- 
velopper rendent  compte  d'une  grande  partie  des  écarts 
que  nous  avons  signalés  entre  les  résultats  donnés  par  les 
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deux  méthodes  d'expérimentation  ;  toutefois  elles  ne  nous 
paraissent  pas  suffire  à  les  expliquer.  Les  chiffres  obtenus 
par  les  expériences  de  traction  directe  étant  : 

kiiogr. 

Charge  à  la  limite  d'élasticité Uo 

AllOQgemeat  à  la  limite  d^élasticité 0,002 

Charge  déterminant  la  rupture 100 

Allongement  élastique  près  de  la  rupture o,oo5 

les  valeurs  des  mêmes  éléments  déduites  par  les  formules 
usuelles  des  expériences  de  flexion  transversale  ne  de- 
vraient pas  dépasser  les  chiffres  qui  suivent  : 

kllogr. 

Charge  à  la  limite  d'élasticité 80 

Allongement  à  la  limite  d*élasticité o^oo^ 

Charge  déterminant  la  rupture i5o 

Allongement  élastique  près  de  la  rupture 0,010 

Elles  devraient  même  rester  notablement  au-dessous  de 
ces  valeurs-limites,  lorsque  les  expériences  se  rapportent 
à  un  métal  qui  est  loin  d'être  mou,  à  l'acier  fondu  pour 
ressorts  trempé  et  recuit.  Or  il  n'en  est  rien,  et  plusieurs 
des  chiffres  cités  dans  la  première  partie  de  ce  travail 
dépassent  largement  ceux  qui  précèdent.  Il  nous  paraît 
hors  de  doute  que  l'acier  qui  constitue  les  ressorts  d'hor- 
logerie résiste  par  flexion  transversale  à  des  tensions  ef- 
fectives peu  inférieures  à  200  kilogrammes  par  millimètre 
quarré. 

Nous  croyons  probable,  bien  que  nous  n'ayons  pas  pu 
le  vérifier  par  de^  expériences  précises,  qu'il  résisterait  aux 
mêmes  tensions  agissant  par  traction  directe.  On  sait  que 
les  fils  fins  de  cuivre  rouge'  ou  de  laiton  présentent  une 
ténacité  très-supérieure  à  celle  du  métal  brut  sortant  de  la 
fonte,  que  les  fils  fins  d'acier  pour  cordes  de  pianos  peu  - 
vent  souvent  résister  à  des  charges  exceptionnelles.  Les 
faits  cité3  plus  haut,  et  relatifs  à  l'acier  pour  ressorts,  sont 
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vratsemblablement  un  nouvel  exemple  de  l'influence  que 
le  travail  subi  par  le  métal,  après  la  fonte,  exerce  sur  sa 
texture  et  par  suite  sur  ses  propriétés  élastiques  (*). 


{*)  Un  fait  connu  depuis  longtemps  montre  fort  nettement  cette 
influence.  La  tôle  de  fer  tirée  dans  le  sens  du  laminage  résiste 
plus  que  dans  le  sens  perpendiculaire*  J'ai  observé  un  fait  ana- 
logue  dans  le  cours  des  expériences  que  j'ai  relatées  plus  haut; 
une  lame  de  ressort  d*horlogerle  fléchie  dans  le  sens  de  sa  largeur 
atteint  le  point  de  rupture  beaucoup  plus  tôt  que  quand  la  flexion 
se  fait  dans  le  sens  de  la  longueur.  L'allongement  élastique  limite 
est  réduit  d'an  quart. 


moTiec  >ËcsOLomQUE  sur  m.  descos. 
NOTICE  NÉGROLOGIQDE  SUR  M.    DESGO 

inGENlEDR  DES  MinES. 

Par  H.  E.  JACQUOT,  inspecleiir  gtoétal. 


Le  17  septembre  1873,  Descos,  ingénieur  des  m 
attaché  à  l'inspection  générale  des  carrières  de  la  S 
ofAcier  de  la  Légion  d'honneur,  a  succombé  à  l'âge  de 
rante-six  ans,  aux  suites  d'une  grave  maladie  qui,  d< 
quelques  mois,  avait  complètement  épuisé  ses  forces, 
avoir  pu  le  décider  à  abandonner  son  service.  L'op 
publique  ne  s'e^t  point  méprise  sur  la  cause  de  ceti 
prématurée.  Pour  remontera  l'origine  du  triste  événe 
qui  enlevût  subitement  au  corps  des  mines  l'un  di 
bgénieurs  les  plus  distingués,  'les  camarades  de  Di 
n'ont  en  qu'à  se  rappeler  le  siège  de  Paris,  le  dévoue 
qu'il  a  apporté  dans  l'exécution  de  travaux  extrême 
pénibles,  les  fatigues  qui  eu  sont  résultées,  les  priva 
qu'il  a  endurées  avec  toute  la  population  de  cette  gr 
cité  et  qui,  par  suite  de  son  abnégation,  ont  dépassé 
lui  la  mesure  commune.  Une  constitutiou  plus  robusK 
la  sienne  n'eût  certes  point  résisté  à  de  pareilles  éprei 
Aussi  n'est-ce  que  justice  <Ie  reconnaître  que  Descos  es 
des  nombreuses  victimes  de  la  funeste  guerre  de  187 
qui  a  accumulé  tant  de  ruines  sur  le  sol  (le  notre  patr. 

Coullard  Descos  (Aubin-Emile)  est  né  à  Paris,  le  î 
nier  1 8s6.  Après  avoir  fait  de  brillantes  études'au  ce 
b)uis-le-Grand  et  avoir  oblsou  l'un  des  trois  grands 
aoDoels,  celui  des  sciences,  au  concours  général  de  1 
il  entra  à  la  fin  de  cette  année  à  l'École  polytechn 
Placé  par  ses  examens  au  premier  rang  d'une  prom 
qui  comptait  cent  trente-six  élèves,  il  s'y  mfùntint  coût 
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ment,  et  c'est  avec  ce  rang  que,  deux  ans  plus  tard,  il  fut 
admis  dans  le  corps  des  mines  en  qualité  d'élève  ingénieur. 

A  l'École  des  mines,  il  obtint  les  mêmes  succès,  et  lors- 
qu'il  la  quitta  dans  les  premiers  jours  de  i85i,  il  se  trou- 
vait placé  en  tête  de  sa  promotion. 

Au  début  de  sa  carrière  d'ingénieur,  il  eut  la  bonne  for- 
tune d'être  associé  à  un  de  ces  travaux  qui  font  époque 
dans  les  annales  de  la  science.  Sur  le  vœu  exprimé  par  la 
commission  centrale  des  appareils  à  vapeur,  le  ministre 
des  travaux  publics  avait  chargé,  dès  i84o,  M.  Begnault, 
ingénieur  en  chef  des  mines,  membre  de  l'Académie  des 
sciences,  de  reprendre  l'étude  des  lois  physiques  sur  les- 
quelles repose  le  calcul  théorique  des  machines  à  feu,  et 
de  l'établir  sur  des  bases  certaines.  Les  nombreuses  expé- 
riences à  entreprendre  pour  mener  ce  travail  à  bonne  fin, 
les  longs  calculs  à  faire  pour  en  traduire  les  résultats  en 
chiffres,  exigeaient  impérieusement  Tadjonction  d'un  cer- 
tain nombre  de  coopérateurs.  En  1 85 1 ,  M.  Regnault,  aidé 
jusque-là  par  ses  préparateurs  ou  ses  élèves,  réclama  le 
concours  d'un  ingénieur  des  mines,  et  à  la  suite  de  celte 
demande,  Descos  fut  mis  à  sa  disposition.  Aux  termes  de 
la  décision  ministérielle  du  29  janvier  qui  l'attachait  à  ce 
service  intéressant,  sa  collaboration  ne  devait  pas  s'étendre 
au  delà  d'un  an.  Elle  dura  en  réalité  trente-trois  mois  ré  - 
partis  sur  cinq  années,  car,  après  être  resté  à  Paris  jus- 
qu'au milieu  de  1862,  Descos,  qui  avait  été  récemment 
appelé  à  occuper  le  poste  de  Ghaumont,  fut  autorisé  à  ve- 
nir passer  dans  la  capitale  les  hivers  de  i853,  i854  et 
i855  pour  reprendre,  sous  la  direction  de  M.  Regnault, 
son  travail  interrompu.  C'est  ainsi  qu'il  fut  amené  à  lui 
donner  son  concours,  lorsqu'à  la  fin  de  i854  ce  savant 
fut  chargé  d'un  autre  grand  travail  qui  consistait  à  déter- 
miner le  prix  de  revient  du  gaz  à  la  houille  pour  servir 
de  base  au  marché  à  passer  avec  les  compagnies  d'éclai- 
rage de  la  ville  de  Paris.    ' 
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Les  renseignements  que  j'û  recueillis  sur  < 
phase  de  la  carrière  de  Descos  le  montrent 
cette  ardeur  passionnée  pour  le  travïol  qui  fu 
les  plus  saillants  de  son  caractère  et  lui  fit  : 
ger  les  soins  de  sa  propre  conservation.  Ains 
ter  et  vérifier  les  nombreux  calculs  auxquels 
les  expériences  sur  les  propriétés  du  gaz,  i 
pasde  passer  des  nuits  entières.  Sa  collabora 
il  trouva  eu  M.  Regnault  un  juste  appréciateu 
des  qualités.  L'émineni  physicien  n'a  jamais 
de  ses  travaux,  soit  devant  l'Académie  des 
dans  les  introductions  placées  en  tète  de  se: 
sans  reconnaître  qu'il  avait  été  puissammen 
son  jeune  camarade,  et  sans  signaler  le  z< 
qu'il  avait  rencontré  chez  lui. 
.  Descos  ne  fit  à  Chaumont  qu'un  court  séjc 
sien  ministéiielle  du  g  février  i855  l'appeti 
poste  de  Troyes.  Il  acquit  dans  cette  ville  de 
thies  que,  quand  il  la  quitta  au  bout  de  moin 
le  préfet  de  l'Aube  (*)  crut  devoir  témoigm 
les  regrets  qu'il  en  éprouvait  et  demander  p( 
mière  classe  de  son  grade.  Dans  sa  dépécbe 
le  signale  comme  un  ingénieur  des  plus  a( 
laborieux  et  d'un  mérite  véritablement  hors 
motion  de  Descos  à  la  seconde  classe  ne  rei 
4  juillet  1854,  c'est-à-dire  k  deux  années  ei 
ministre  ne  put,  à  raison  de  ce  court  délai 
proposiUon  qui  lui  était  adressée,  celle-ci  ne 
un  témoignage  éclatant  rendu  aux  excellen 
l'ingénieur  des  mines  de  Troyes. 

Uoe  décîaion  ministérielle  du  n  novemb 
conGé  à  Descos  le  sous-arrondissement  rnir 
Vesoul.  il  occupa  ce  poste  pendant  quatre  i 

(•)  H.BelurgerdeGraDdTltlQ. 
ToiiB  IV,  1873. 
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larquer,  comme  dans  ses  précédentes  résidences, 
zèle  et  par  son  ardeur  pour  le  travùl.  Il  eut  tou- 
Taire  preuve  à  Vesoul  de  qualités  d'uD  autre  genre 
^dait  également  L  un  haut  degré  et  qui  devaient 
iur  lui  l'attention  de  l'administration  centrale, 
l'intervalle  compris  entre  i&by  et  1859,  les  mines 
le  de  Ronchamp,  situées  dans  le  sous^rrondisse- 
néralogique  de  Vesoul,  sur  le  versant  occidental 
es,  furent  le  théâtre  de  trois  acddents  graves, 
janvier  i8â7,  une  esplosion  de  grisou  à  la  suite 
lie  huit  ouvriers  périrent  et  cinq  furent  grièvement 
ie  produisit  dans  les  travaux  de  la  deuxième  cou- 
iiits  Saint-Cliai'les. 

m  de  l'accident  dans  la  nuit  par  le  préfet  (*),  Descos 
immédiatement  avec  ce  magistrat  à  Ronchamp, 
in  froid  excessif  et  les  dangers  qu'offrait  l'abon- 
3  neiges  accumulées  sur  le  sol.  Arrivé  sur  le  puits, 
lu  sinistre,  il  y  descend,  sans  même  prendre,  dît 
"t  auquel  j'emprunte  ces  détails,  le  soin  de  se  ré- 
un  peu.  Malgré  le  danger  sérieux  d'explosion  qui 
ncore,  il  pénètre  dans  les  travaux  et  ne  se  retire 
avoir  pourvu  à  ce  que  l'accident  commandait. 
is  de  novembre  suivant,  un  incendie  se  déclara 
jcal  souterrain  des  chaudières  du  même  puits.  La 
is  laquelle  le  feu  s'ét^t  propagé  dut  être  fermée 
mois  d'avril  i858. 

ouverture  du  puits,  Descos  veut,  avant  de  laisser 
s  l'exploitation,  apprécier  par  lui-même  l'état  des 
ncendiés.  Le  grisou  et  l'eau  avaient  pu  s'accumuler 
:hambres  d'extraction,  et  eo  enlevant  les  décom- 
r  y  pénétrer,  on  s'exposait  à  être  surpris.  La  si- 
l'était  donc  pas  exempte  de  dangers.  C'est  une 
>ur  qu'il  eo  prenne  sa  part  Aussi  le  voit-on  pré- 

ieo. 


.f»^ 
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sider  en  personne  à  la  rentrée  des  ouvriers  dans  leurs  chan- 
tiers, se  tenir  constamment  à  leur  tête  et  assurer,  en  défi- 
nitive, la  sécurité  commune  par  la  direction  intelligente 
qa'il  imprime  à  l'opération. 

Enfin,  le  lo  août  i85g  une  terrible  explosion  de  grisou 
dans  les  travaux  du  puits  Saint-Joseph  vint  jeter,  pour  la 
troisième  fois,  la  désolation  aux  houillères  de  Ronchamp, 
en  enlevant  vingt-neuf  mineurs  à  leurs  familles. 

A  la  nouvelle  de  cette  catastrophe,  Descos  accourt  de 
nouveau  à  Ronchamp  pour  diriger  les  travaux  de  sauvetage 
et  essayer  d'arracher  à  la  mort  quelques-unes  des  victimes. 
11  lutte,  à  cet  effet,  pendant  quinze  jours  sans  prendre  im 
seul  instant  de  repos.  Si,  à  raison  du  temps  qui  lui  a  été 
nécessaire  pour  se  rendre  sur  les  lieux,  il  ne  peut  atteindre 
son  bût,  du  moins,  grâce  à  ses  effo^^ts  persévérants,  les 
corps  des  malheureusjBs  victimes  sont-ils  retrouvés  et  ren- 
dus à  leurs  familles. 

•Le  préfet  de  la  Haute-Saône,  témoin  de  l'énergie  remar- 
quable et  de  la  rare  intrépidité  dont  Descos  avait  fait  preuve 
dans  ces  tristes  circonstances,  s'était  empressé  de  les  si- 
gnaler au  ministre  des  travaux  publics.  A  la  su^te  des  deux 
premiers  accidents  de  Ronchamp,  il  avait  été  chargé  d'a- 
dresser à  l'ingénieur  des  mines  de  Yesoul  des  félicitations 
pour  sa  belle  conduite.  Dans  la  tentative  presque  désespérée 
de  sauvetage  du  puits  Saint- Joseph,  celui-ci  s'était  exposé 
aux  plus  grands  dangers  ;  il  avait  reçu  à  la  main  droite 
une  blessme  des  plus  douloureuses  qui  n'avait  pu  le  déter- 
miner à  suspendre  ses  recherches  ;  il  avait  même  failli  périr 
victime  de  son  zèle.  Le  préfet  n'eut  aucune  peine  à  mon- 
trer que  de  pareils  actes  de  courage  et  d'abnégation  méri- 
taient plus  que  des  éloges.  Sur  sa  proposition  qui  fut  ap- 
puyée par  M.  de  Billy,  inspecteur  général  des  mines  de  la 
division  du  Nord-Ést,  un  décret  du  17  mai  1860  nomma 
Descos  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

Gomme  le  faisait  du  reste  remarquer  avec  raison  le  préfet 
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te'Sadne  dans  le  rapport  contenant  ses  propositions, 
ossédait  d'autres  titres  à  cette  honorable  distinc- 
/ait,  en  effet,  rédigé,  au  commencement  de  1869, 
lire  très-délîdllé  et  rempli  d'observations  judi- 
;ur  le  captage  des  eaux  ferrugineuses  de  Luxeuil. 
lu  conseil  général  des  mines,  ce  mémoire  y  avait 
Bt  d'une  appréciation  extrêmement  flatteuse  pour 
ir.  Plus  tard,  lorsque  l'exécution  des  travaux  fut 
Descos  les  avait  dirigés  avec  cette  intelligence  et 
[u'il  apportait  à  tout  ce  qu'il  entreprenait.  L'ex- 
u'il  avait  faite  dans  le  domaine  scientifique  à  l'oc- 
!3  sources  de  Luxeuîl  avait  donc  pleinement  réussi, 
ait  prouvé  qu'il  était  en  état  d'y  obtenir  des  succès, 
ois,  il  ne  persévéra  point   dans  cette  voie,  et 

quitta  Vesoul  au  commencement  de  1861,  pour 
le  poste  de  Rouen  auquel  il  avait  été  appelé  par 
du  9  février,  il  consacra  de  nouveau  toute  son  ac- 
service  ordinaire.  Descos  passa  trois  années  *h 
I  y  fut  élevé,  le  7  février  i863,  à  la  première  classe 
rade. 

iir  de  se  rapprocher  de  sa  famille  et  les  intérêts 
sédaità  Paris  l'av^ent  engagé,  dès  iSSg,  à  solli- 
.e  résidence.  Une  place  étant  devenue  vacante,  en 
4,  dans  le  service  spécial  de  surveillance  des  ap- 

vapeur  de  la  Seine,  l'administration  centrale  put 
'  le  vœu  qu'il  avait  exprimé  en  la  lui  confiant, 
prenant  quinze  mois  plus  tard  la  direction  de  ce 
[ue  j'eus  occasion  de  connaître  cet  excellent  ca- 
[ue  je  n'avais  fait  qu'entrevoir  à  Metz,  lors  de  son 
l'élève  dans  les  provinces  du  Nord-Est.  Je  ne  tardai 
nnnaltre  combien  sa  collaboration  était  prédeuse 
ée,  car  l'année  même  de  mon  entrée  en  fonctions, 
)posé  pour  le  grade  d'ingénieur  en  chef, 
ssage  de  Descos  dans  le  service  spécial  de  survelt- 
)  appareils-  à  vapeur  se  rattache  un  îocjdentde  sa 
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carrière  d'ingénieur  qu'il  m'est  impossible  de  passer  sous  si- 
leoce,  parce  qu'il  témoigne  de  la  sûreté  de  son  jugement 
et  qu'il  révèle  la  part  considôrable  qu'il  a  prise  à  l'instal- 
lation du  nouveau  mode  de  locomotion  mis,  dans  ces  der- 
niers temps,  à  la  disposition  de  la  population  parisienne.  On 
saitque  c'est  de  1867  que  date  l'inauguration  des  Mouches 
qui  ont  rendu  tant  de  services  à  cette  population  pendant 
l'exposition  universelle  et  qui  sont  aujourd'hui  complètement 
eotréesdans  ses  habitudes,  faveur  que  justifient  d'ailleurs  la 
régularité  et  la  sécurité  de  leur  service.  Ce  qu'on  ignore, 
c'est  que  le  projet  de  doter  \S  Seine  de  bateaux-omnibus  a 
failli  échouer,  par  suite  de  la  préférence  que  la  commission 
de  surveillance  et  le  conseil  général  des  ponts  et  chaussées 
avaient  accordée  au  type  en  usage  sur  la  Tamise,  type  qui, 
^proprié  peut-être  k  sa  destination,  ne  l'était  nullement 
aux  conditions  nouvelles  dans  lesquelles  il  aurait  dû  fonc- 
tionner sur  la  Seine.  Dans  la  commission  ,  Descos  s'étùt 
prononcé,  au  contraire,  en  faveur  des  Mouches.  11  resta 
jusqu'au  bout  fermement  uni  à  la  minorité  qui,  par  les 
rïûsous  qu'elle  donna  à  l'appui  de  sa  manière  de  voir,  fmit 
par  la  faire  adopter  au  ministre  des  travaux  publics,  heu- 
reusement fort  compétent  en  cette  matière  (*) . 

La  surveillance  des  appareils  à  vapeur  de  la  Seine  ne 
constitue  qu'un  service  spécial,  accessoire  de  celui  beau- 
coup plus  important  de  l'inspection  générale  des  carrières, 
qui  comprend  à  la  fois  le  service  ordinaire  des  mines  du 
département  et  la  consolidation  des  anciennes  carrières  sous 
Paris.  Descos  entra,  sur  sa  demande,  dans  ce  dernier  ser- 
vice vers  le  milieu  de  l'année  iSfiÔ.  Il  fut  d'abord  chargé 
de  la  surveillance  des  carrières  dans  le  département  de  la 
Sùoe;  mais  il  ïi' exerça  ces  fonctions  que  pendant  quelques 
mois,  et  dans  les  premiers  jours  de  1867  il  les  quitta  pour 
prendre  la  direction  des  ateliers  employés  aux  travaux  sous 

(•)  H.  BéUic. 
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Paris.  Il  a  gardé  ce  service  jusqu'à  sa  mort,  c'est-à-dire 
pendant  près  de  six  ans.  Depuis  la  création  de  l'inspection 
en  1777  il  n'y  a  pas  de  période  comparable,  pour  l'activité, 
à  celle  qui  s'étend  du  commencement  de  1867  au  milieu 
de  1870.  Dans  cet  intervalle,  indépendamment  du  crédit 
de  120.000  francs  qui  est  affecté  chaque  année  à  la  con- 
solidation de  la  voie  publique  dans  Tintérieur  de  la  capitale, 
l'inspection  n'a  pas  eu  à  dépenser  moins  de  i.oSo.ooo  fr. 
en  travaux  extraordinaires  d'intérêt  départemental  ou  com- 
munal. De  cette  époque  datent  les  travaux  exécutés  au- 
dessous  du  boulevard  Arago,  des  mairies  des  treizième  et 
seizième  arrondissements,  des  écoles  municipales  de  la  me 
Vandrezanne,  des  bains  résineux  et  du  pensionnat  de  l'asile 
Sainte-Anne,  de  plusieurs  casernes  d'octroi,  enfin  de  l'aque- 
duc de  la  Vanne.  La  consolidation  de  ce  dernier  ouvrage 
qui,  depuis  les  abords  de  la  vallée  de  la  Bièvre  jusqu'à 
Paris,  c'est-à-dire  sur  plus  de  5  kilomètres  d'étendue,  re- 
pose sur  des  vides  de  carrières,  est  un  travail  qui  fait  no- 
tamment le  plus  grand  honneur  à  Deseos.  C'est  également 
d'après  les  plans  qu'il  avait  dressés  que  l'on  a  repris  dans 
ces  derniers  temps  les  substructions  du  réservoir  de  Mont- 
souris,  commencées,  sous  sa  direction,  en  1868,  et  arrê- 
tées quelques  mois  plus  tard  faute  de  crédit.  Pour  mener  à 
bonne  fin  des  entreprises  de  cette  importance,  dans  un 
aussi  court  délai  et  stvec  le  personnel  peu  nombreux  dont 
il  disposait,  il  a  dû  déployer  une  activité  prodigieuse.    Il 
trouva  néanmoins  encore  le  temps  de  concourir  à  la  prépa- 
ration de  l'exposition  universelle  de  1867,  en  mettant  en 
ordre  les  collections  envoyées  par  les  ingénieurs  des  mines 
et  en  dirigeant  la  publication  des  notices  explicatives,  prou- 
vant ainsi  qu'il  était  impossible  de  faire,  en  vain,  appel  à 
son  zèle« 

Deseos  était  tout  entier  livré  à  ses  occupations  pacifi- 
ques, lorsqu' éclata  la  guerre  de  1870.  Elle  devait,  à  bien 
court  délai,  lui  imposer  de  nouveaux  devoirs  et  remettre  en 
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Inmiëre  les  qualités  dont  il  avait  donné  des  preuves  si  écla-  ' 
tantes  dans  les  accidents  de  Bonchamp. 

A  peine  était-elle  déclarée  que  survenaient  les  nouvelles 
des  désastres  de  Wissembourg,  de  Wœrth  et  de  Forbach. 
Dès  le  7  août,  l'investissement  et  le  siège  de  Paris  s'annon- 
çaient déjà  comme  une  triste  éventualité  qui  rendait  néces- 
saire la  mise  en  défense  immédiate  de  la  place  et  des  forts. 
Dans  cette  grande  entreprise,  l'inspection  des  carrières  avait 
sa  tâche  toute  tracée. 

Pour  se  rendre  compte  de  celle  qu'elle  a  accomplie,  il 
faut  se  représenter  les  dangers  qui  résultaient  du  voisinage 
des  carrières  pour  la  défense  des  forts  et  de  l'enceinte  for- 
tifiée. Du  côté  du  nord,  les  exploitations  de  plâtre,  vers  le 
sud,  celles  de  pierres  de  taille  s'avançaient,  sur  beaucoup 
de  points,  jusqu'aux  glacis  et  pénétraient  même  souterrai- 
nement,  dans  quelques  cas,  au-dessous  des  ouvrages.  Cette 
situation,  conséquence  du  développement  qu'a  présenté  de 
tout  tenoips  l'extraction  des  matériaux  de  construction  aux 
environs  de  la  capitale  remontait,  en  partie,  à  l'époque  de 
.  Teiécution  des  fortifications  ;  mais  elle  avait  été  fort  aggra- 
vée dans  les  trente  dernières  années  par  la  tolérance  du 
génie  militaire. 

C'était,  pour  la  population  parisienne,  à  la  veille  du  siège 
de  Paris,  l'objet  d'appréhensions  des  plus  vives  que  plusieurs 
communications  de  l'autorité  compétente  n'avaient  pas  réussi 
à  calmer.  La  guerre  de  surprise  et  d'embuscade  faite  par  les 
Allemands  disposait  naturellement  les  esprits  à  attacher  une 
importance  exagérée  à  ces  grandes  voies  souterraines  qui,  dé- 
bouchant dans  la  campagne  et  pénétrant  j  usqu'au  cœur  de  la 
ville, pouvaient  servir  les  projets  de  l'ennemi.  Les  braves  ma- 
rins,  nouvellement  installés  dans  les  forts  qu'ils  devaient  si 
bien  défendre,  n'étaient  pas  eux-mêmes  sans  préoccupations. 
Suivant  une  remarque  fort  juste  de  l'honorable  amiral  La 
Roncière  le  Noury,  habitués  par  leurs  officiers  à  envisager 
les  ouvrages  confiés  à  leur  garde  comme  des  vaisseaux,  ils 
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!nt  pas  tardé  à  reconnaître  que  les  cales  de  ces  na- 
l'un  nouveau  genre  présentaient  de  graves  avaries, 
lutre  côté,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  la  défense 
ûngulièrement  gênée  par  les  nombreux  terre-pleîns 
aits  &  l'orifice  des  puits  d'extraction  des  carrières  et 
[uelques-uns  s'avançaient  jusque  sur  les  glacis.  On 
it  craindre  de  voir  l'ennemi  s'en  emparer  et  les  trans- 
'  en  abris  difficiles  à  réduii'e.  Faire  disparaître  ces 
les,  combler  les  puits  et  rendre  impraticables  toutes 
leries  qui  se  dirigeaient  de  l'extérieur  soit  vers  les 
soit  vers  l'enceinte  fortifiée,  telle  était  donc  la  mis- 
éservée  &  l'inspection  générale  des  carrières  de  la 
dans  la  mise  en  défense  de  Paris.  A  ce  programme 
auta  l'ouverture  de  communications  souterraines  entre 
:e  et  les  forts  de  la  rive  gauche  que  l'autorité  miii- 
ODsidénùt  comme  très-utiles  pour  assurer  le  ravit^- 
t  en  cas  de  bombardement. 

préfet  de  la  Sdne  (*),  sollicité,  dès  le  9  août,  de 
!  à  la  disposition  de  cette  autorité  le  personnel  de 
ïction  et  celui  des  travaux  sous  Paris,  avait  envoyé 
demain  la  permission  réclamée,  en  ajoutant  que  la 
continuerait  à  prendre  à  sa  charge  la  solde  des  ate- 
On  se  mit  immédiatement  à  l'œuvre.  C'est  de  cette 
e  que  date  la  formation  du  bataillon  des  mineurs  auxi- 

du  génie  dont  les  éléments  furent  fournis  non-seule- 
par  le  personnel  de  l'inspection,  mais  encore  par  un 

nombre  d'ingénieurs  qui.  à  la  nouvelle  de  nos  re- 
s'éiaient  empressés  de  m' offrir  leur  concours  (•*). 
part  que  Descès  a  prise  aux  travaux  exécutés  par  ce 
Ion  est  des  plus  considérables.  11  fut  d'abord  envoyé 

n.  Cbevreau. 

)écisloa  ministérielle  du  10  septembre  1870,  M.  Jacquot,  in- 
r  en  chef,  est  autorisé  à  organiser,  avec  les  lagénleurs, 
et  ouvriers  du  service  de  surveillance  des  carrières  de  Paris, 
aillon  des  mineurs  auxiliaires  du  génie,  spécialement  pré- 
la  surveillance  et  à  la  garde  des  carrières  sous  Paris,  ainsi 
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aux  forts  d'Ivry  et  de  Vanves,  ayant  so 
élèves-iogénieui-s  Zeiller,  Heurteau, 
souyre,  pour  mettre  ces  ouvrages  à 
prussiennes  et  faire  disparaître  les 
constituaient  autant  de  petites  citadel 
ponvait  tenter  renneml.  Toutefois,  st 
veilleuse  aptitude  qu'il  possédait  pou 
du  réseau  compliqué  de  vides  laissés 
carrières  le  désignaient,  d'une  manièi 
ger  l'établissement  des  communicati 
le  milieu  du  mois  d'août  il  se  dévot 
cette  lâche  et  il  la  poursuivit  jusqu'à 
mislice  avec  une  ardeur  qui  l'entrai 
paitie  de  ses  nuits. 

Le  fort  de  Montrouge  fut  le  premii 
galerie  de  soutènement  de  l'aqueduc  i 
déboucher  au-dessous  de  la  porte 
i5o  mètres  environ  du  bastion  orient 
so  septembre,  grâce  à  l'activité  impi 
avaient  été  poursuivis  de  jour  et  de 
tioo  était  établie  au  moyen  d'une  gale 

qu'à  la  pose  et  à  ta  mise  ea  feu  des  torpil 
les  portes  de  la  rive  droite. 

Puisque  j'en  trouve  l'occasion,  je  crois 
iagénieurs  apparteaant  au  corps  des  mluc 
cbausséesqui  ont  fait  partie  du  bataillon 
Plusieurs  d'entre  eux  ont  été  associés  au 
Deacos.  Tous  se  sont  défoués  &  la  tâche 
auquel  je  me  plais  à  rendre  hommage. 

Ce  sont,  dans  le  corps  des  mines,  MM 
Worma  de  Itoniilly,  Michel-Lév;,  DouvJllé 

Tous  les  élèves  présents  à  l'Ëcole  :  MU.  : 
Amiot,VolsiD,Bout8n,  Bertrand,  Durand  de 

[)aoa  le  corps  des  ponts  et  chaussées,  M 
tier,  Lax  et  Choquet. 

Le  t)ataJllon  des  mineurs  auxiliaires  a 
ses  rangs  :  U.  Casia,  professeur  de  ptaysif 
MM.  Bouchon  et  Boulante,  élèves  de  l'Ëcol 
guet,  qui  l'est-devenu  depuis;  M.Joseph  1 
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U)s  la  roche  vierge  et  d'un  puits  de  »4  mètres  de 
ar  foncé  dans  une  des  poternes  du  fort  (*). 
rts  d'ivry  et  de  Vanves  furent,  plus  tard,  l'objet 
IX  analogues.  Descos  avait  été  vivement  sollicité 
}rité  mllit^re  de  s'occuper  de  ce  dernier  qui  était 
acé  par  le  bombardement.  U  parvint  assez  rapi- 
i,  rattacher  un  ancien  puîta  de  carrière  situé  dans 
ssés  du  fort  à  une  galerie  qui  débouchait  au  fond 
inde  excavation  placée  le  long  de  la  route  de  Paris 
use.  Ge  passage  était  un  acheminement,  puisqu'il 
it  de  pénétrer  dans  le  fort  en  évitant  la  route 
ue  très  en  vue  et  par  conséquent  très-dangereuse, 
npléter  la  communication,  Descos  reconnut  les 
Listant  entre  cette  route  et  celle  d'Orléans  sous 
parc  de  Montrouge,  et  après  beaucoup  de  recher- 
init  par  découvrir  une  voie  souterraine  qui,  à  l'aide 
ues  travaux,  pouvait  devenir  praticable.  Le  résul- 
lié  était  donc  atteint,  mais  au  pris  de  quels  efforts? 
venir  à  son  but,  Descos  avait  dit  relever,  souvent 
su  des  Prussiens,  la  position  des  diiïérents  puits 
Tes  en  avant  du  fort  de  Vanves,  et  pendant  le  rude 
1870-71,  à  la  suite  de  ses  excursions  dans  les  ga- 
la plaine  de  Montrouge  où  il  avait  trouvé  jusqu'à 
mètres  d'eau,  il  était  maintes  fois  rentré  à  Paris 
s  vêlements  couverts  de  glace, 
ubardement  des  forts  du  Sud  qui  survint  dans  les 
i  jours  de  janvier  fit  reconuailre  l'opportunité  de 
(  travaux  indispensables  pour  compléter  les  corn- 
ions souterraines  (•*) .  Ils  furent  exécutés  d'urgence. 


laot  te  bombardement,  cette  galerie  de  Montrouge  rendit 
aDds  services.  Od  y  établit  uoD-seulement  des  relais  pour 
on  des  sacs  &  terre  et  des  autres  matériaux  propres  à  la 
des  ouv  rages,  mais  eucore  un  fll  télégraphique  et  une  cod- 
lu  pour  remplacerlespompesdu  Tort  briséespar  les  obus. 
particulier,  l'ouverture  d'un  puits  dans  l'intérieur  du  fort 
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SOUS  la  direction  de  Descos  qni,  à  partir  de  cette  époque, 
ne  quitta  presque  plus  les  forts  de  Moutrouge  et  de  Vanves. 
Jusqu'au  dernier  moment  il  resta  à  la  tête  des  ateliers,  les 
guidant  sur  les  points  exposés  au  bombardement,  partageant 
leurs  fatigues  et  les  animant  constamment  par  sa  présence. 

Tant  de  zèle,  de  dévouement,  de  courage,  d'abnégation 
devaient  appeler  sur  lui  l'attention  du  commandant  en  chef 
du  génie  dont  il  avait  été  l'utile  auxiliaire  pendant  le  siège. 
Par  décret  du  22  janvier  1871,  rendu  sur  la  proposition  du 
général  baron  de  Ghabaud-Latour,  il  fut  élevé  au  grade 
d'officier  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'honneur.  Récompense 
non  recherchée,  mais  bien  noblement  acquise,  après  de  si 
rudes  labeurs. 

La  guerre  civile,  qui  succéda  à  si  bref  délai  à  la  guerre 
étrangère  et  en  fut  le  corollaire,  réservait  de  nouvelles 
épreuves  à  Descos.  Après  le  18  mars,  il  avait  pris  le  parti  de 
rester  à  Paris  dans  le  but  de  soustraire  à  l'insuiTection  le 
personnel  des  ateliers.  Il  y  parvint  pendant  près  d'un  mois  ; 
mais  le  1 7  avril  il  dut  céder  à  la  force  et  se  retira  devant 
la  révolte  de  quelques-uns  des  agents  de  l'inspection  qui 
av^ent  pactisé  avec  la  Commune.  Il  se  réfugia  à  Ver- 
sailles, où  il  trouva  bientôt  l'occasion  de  rendre  de  nou- 
veaux services.  Il  fut,  en  effet,  mandé  au  commencement 
du  mois  de  mai  au  quartier  général  de  l'armée  pour  coopé- 
rer, sous  les  ordres  du  général  de  Gissey,  à  l'attaque  des 
forts  de  la  rive  gauche.  Sa  mission  consistait  à  fermer  les 
issues  souterrsûnes  qu'il  avait  ouvertes  entre  les  forts  et  la 
place,  et  à  rendre  ainsi  toute  retraite  impossible  aux  in- 
surgés. Il  était  près  d'atteindre  son  but  au  fort  de  Vanves, 
lorsque  ce  dernier  fut  enlevé  par  une  brusque  attaque. 

Les  deux  sièges  de  Paris  avaient  fortement  ébranlé  la 
santé  de  Descos,  et  dès  le  mois  de  juin  des  signes  non 


de  Vanves  pour  remplacer  celui  des  fossés  qui,  étant  exposé  au 
bombardement,  était  devenu  impraticable. 


'N'. 
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équivoques  de  la  maladie  à  laquelle  il  devait  succomber 
quelques  mois  plus  tard  s'étaient  déjà  manifestés.  L'ordre 
rétabli,  il  reprit  néanmoins  son  service.  Jamais  peut-être 
la  force  de  caractère  dont  il  était  doué  n'apparut  avec  plus 
d'évidence  que  dans  cette  dernière  période  de  sa  vie.  L'in- 
surrection avait  complètement  désorganisé  le  service  de 
l'inspection;  les  archives  avaient  été  détruites  dans  l'in- 
cendie de  l'hôtel  de  ville  ;  la  plupart  des  agents  avaient 
dû  être  révoqués,  comme  ayant  pactisé  avec  la  Commune  ; 
enfin  la  révolte  des  ateliers  rendait  leur  licenciement  né- 
cessaire. Il  fallait  donc  se  remettre  au  travail,  sans  plans 
£^^-  et  avec  un  personnel  qui  était  tout  entier  à  former.  Ces 

Sf^'  conditions  essentiellement   désavantageuses  n'arrêtèrent 

f^-'  point  Descos.  On  le  vit  alors,  déjà  affaibli  parla  souffrance, 

\':i  puiser  dans  son  énergie  morale  la  force  de  pourvoir  à  tout. 

f'J'  Que  de  recherches  n'entreprît-il  pas  à  cette  époque  pour 

[i  retrouver  dans  les  bureaux  des  architectes,  des  géomètres, 

quelques  expéditions  des  plans  détruits!  Et  combien  il 
était  heureux,  lorsqu'il  pouvait  découvrir  de  semblables 
t^;  documents!  En  vain  sa  famille  et  ses  amis,  effrayés  des 

v; '•  progrès  du  mal,  le  pressaient-ils  de  prendre  un  congé  de 

^  •  longue  durée  pour  essayer  de  rétablir  sa  santé.  Aux  instances 

réitérées  dont  il  était  l'objet,  il  n'opposait  qu'  un  refus  caté- 
gorique, inspiré  par  une  interprétation  peut-être  exagérée, 
mais  certainement  louable,  des  obligations  que  lui  imposait 
son  service.  Il  est  tombé,  sans  l'avoir  quitté,  en  prenant, 
!  avec  une  sévérité  impitoyable,  pour  mesure  de  l'étendue 

de  sa  tâche,  non  ses  forces  qui  étaient  épuisées,  mais  son 
courage,  luttant  jusqu^au  bout  et  ne  cédant  en  définitive 
X  que  devant  l'impérieuse  nécessité. 

Telle  est  la  carrière  de  Descos.  Tout  entière  remplie 
par  le  sentiment  du  devoir  et  l'esprit  du  sacrifice,  elle 
.\  peut  être  offerte  en  exemple  et,  à  ce  titre,  elle  avait  sa 

-'  place  marquée  dans  nos  annales. 

K  
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myiéme  cl  niAde  d'application  de  la  nomenelaiare  ci  de» 
aISBca  eoBTcntloBBels;  mode  de  eonoervatlon  de»  éeiiaii- 
•llloiio  reeacllll*  à  Tappal  des  ■Ignalements. 

La  nomenclature  des  matières  minérales  douées  d'une 
utilité  spéciale,  dont  il  y  a  lieu  de  signaler  sur  la  Carte  les 
gisements  et  les  exploitations,  a  été  établie  d'après  le 
Système  de  Classificaiion  adopté  pour  la  Collection  de  sta- 
tistique des  départements  et  des  colonies^  qui  fait  partie  du 
musée  de  l'École  nationale  des  Mines,  et  qui  reçoit  les 
échantillons  techniques  recueillis  par  le  Service  de  la  Carte. 
Le  premier  cadre  de  ce  système  de  classification,  combiné 
au  point  de  vue  dominant  de  Yutilisation  du  règne  minéral, 
a  été  donné  en  1 848  par  M.  Le  Play,  professeur  de  métal- 
lurgie. Après  avoir ,  été  développé  et  appliqué  par  M.  de 
Ghancourtois,  professeur  adjoint  de  géologie,  le  système 
complet  a  été  l'objet  d'une  délibération  du  conseil  de 
l'École,  qui  en  a  fixé  la  rédaction.  Enfin,  dans  le  présent 
tableau,  dressé  par  M.  de  Chancourtois,  sous-directeur  du 
Service  de  la  Carte  géologique  détaillée,  la  rédaction  a 
été  appropriée  aux  besoins  de  cette  Carte,  entreprise,  en 
1868,  sous  la  direction  de  M.  Élie  de  Beaumont. 

L'un  des  ingénieurs  du  Service  de  la  Carte,  M.  de  Lap- 

parent,  est  en  même  temps  attaché  à  l'École  des  mines 

pour  opérer  dans  le  musée  de  statistique,  avec  le  concours 

de  M.  Guyerdet,  conservateur,  également  attaché  aux  deux 

TOMÉ  IV,  1873.  6«  livraison.  a6 
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£9,  le  classement  des  échantillons  des  matières  ntilesf 
vue  des  découvertes  qui  viendront  &  être  faites,  et 
afin  que  la  nomenclature  de  la  Carte  géologique  dé- 
!  reste  applicable  aux  relevés  géologiques  des  colo- 
ranç^ses  qui  pouirùent  être  entrepris  sur  le  même 
il  a  paru  convenable  de  conserver  ici  le  cadre  établi 
la  plus  grande  richesse  possible  du  sol ,  cadre  qui 
se,  sur  quelques  points,  les  besoins  actuels  du  relevé 
France  continentale. 

substances  restent  aussi  groupées  comme  dans  la 
tîon.  Celles  qui  présentent  des  analogies  spéàales 
'éunies  en  articles,  qui  sont,  à  leur  tour,  réunia  en 
riei  d'après  des  analogies  générales.  Les  catégories 
éparties  dans  six  paragraphti,  qiù  correspondent  à 
indes  subdivisions  des  Arts  industriels,  omçaes  ton- 
au  point  de  vue  particulier  du  règne  minéral.  Les 
des  paragraphes,  des  catégories  et  des  articles  étant 
imes  dans  le  présent  tableau  et  dans  le  système  de 
ication  de  la  collection,  on  trouvera  Dacilement,  dans 
)ée,  les  pièces  JL  l'appui  du  relevé  technique  figuré 

Carte.  Chaque  paragraphe  est  suivi  d'appetidiea 
nant  les  ateUers  d'eiploitation,  les  usines  de  trai- 
t  immédiat  et  les  moyens  d'utilisation,  dont  les 
sont  principalement  préparés  en  vue  de  relevés  de 
que  agricole  et  industrielle. 

nt  à  l'ordre  des  matières,  on  s'est  quelque  peu 
de  celui  qui  préside  au  classement  des  échantillms 
vés,  pour  se  rapprocher  davaotage  de  l'ordre  mar- 
storiquement  par  le  développement  des  applic^ona. 
Ite  de  cette  tendance  que,  en  dehors  de  la  métal- 
oà  les  métaux  nobles  prennent  la  tête  du  classe- 
parce  qu'Us  se  rencontrent  à  l'état  natif,  les  énnmé- 
<  procèdent,  en  général,  des  matières  communes  et 
lité  inférieure  aux  matières  les  plus  rares  et  les  pins 
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La  nomenclature  a  été  assez  détsuUée,  dans  chaque 
article,  pour  ménager  la  faculté  d'appliquer  des  signes 
particuliers  à  toutes  les  qualités  de  matières  qu'il  importo 
de  distinguer;  mais,  pour  le  cas  où  les  connaissances  ac- 
quises laissent  la  qualité  indéterminée,  un  signe  collectif 
a  été  affecté  à  chacun  des  articles  qui  ne  comprennent  que 
des  variétés  d'une  même  substance  ou  des  matières  four- 
nissant le  même  produit. 

Il  convient  souvent  de  distinguer  deux  nuances  de  la 
même  matière  ;  afin  d'y  pourvoir  sans  allonger  le  tableau, 
on  a  disposé  deux  colonnes  de  signes.  Lorsque  la  distinc- 
tion peut  avoir  lieu  pour  tous  les  termes  d'un  article,  on 
ne  Fa  pas  répété  à  chaque  terme,  et  l'on  en  a  seulement 
indiqué  le  principe  par  le  double  titre  de  l'article  et  par  les 
deux  signes  collectifs  qui  lui  correspondent* 

Les  lettres  romaines  ordinaires  étant  employées  pour 
désigner  les  formations  géologiques,  il  a  paru  convenable 
de  réserver  les  lettres  italiques  courantes  pour  les  besoins 
des  CArtes  agronomiques,  dans  lesquelles  pourront  ainsi 
être  juxtaposés,  d'une  manière  distincte,  le  signalement  du 
sol  végéial  et  celui  du  sous-sol  géologique.  On  a  marqué  le 
principe  de  cette  réserve  dans  le  tableau  en  affectant  aux 
grandes  catégories  de  sols  végétaux,  distinguées,  par  les 
figurés  topographiques  de  Tétat-major,  des  lettres  ita- 
liques, qui  ne  sont  pas  d'ailleurs  placées  sur  la  Carte,  où 
elles  fersdent  une  surcharge  inutile. 

Les  combustibles  sont  signalés  par  des  lettres  majuscules 
rondes,  et  les  matières  d'amendement  par  des  lettres  ma- 
juscules bâtardes.  On  a  dû  ne  pas  étendre  davantage  l'em- 
ploi des  abréviations  littérales,  qui,  jetées  en  trop  grand 
noînbre  au  milieu  des  écritures  topographiques  et  des  no- 
tations géologiques,  aursdent  donné  lieu  à  des  confusions. 
Les  indications  concernant  la  métallurgie  et  les  arts  céra- 
miques sont  donc  faites  par  des  signes  conventionnelsj  com- 
binés méthodiquement  en  prenant  pour  points  de  départ 
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:iens  signes  planétaires,  dont  l'application  aux  mé- 
:st  généralement  connue  et  toujours  usitée.  On  a  été 
e  conduit  naturellement  k  recourir  aux  signes  égale- 
::onnus  du  zodiaque  pour  les  métalloïdes.  Ces  deux 

de  signes  fournissent  des  combin^sons  facilement 
;ibles  pour  les  minerai*  composés  qu'il  est  utile  de 
er,  pour  les  matières  premières  des  prodtiifs  eh 
:,  des  verres  et  des  paieries,  et  pour  les  eaux  mim 
dont  la  qualité  thermale  est  de  plus  distinguée  uni 
nent. 

matériaux  et  les  matières  premières  des  arts  de 
tction  sont  signalés  par  des  figures  dont  les  contours 
xaits  principaux  rappellent  la  structure  de  la  pierre 

minéral  qui  la  compose.  Les  nuances  de  nature  ou 
lité  sont  distinguées  au  besoin  dans  chaque  article 
s  traits  de  détail  ajoutés  aux  signes  d'une  maoière 
atique.  La  nomenclature  de  ce  paragraplie  a  été 
ilièrement  développée,  en  raison  de  l'importance 
istique  des  notions  lithologiques  que  les  signes  des 
iux  peuvent  faire  ressortir. 

i  suivi  la  même  méthode  à  l'égard  des  pierrts  et  des 
is  comprises  dans  le  paragraphe  des  arts  micani- 

dieoratifs. 

1,  dans  les  signes  concernant  les  ateliers  dexploila- 
les  usines  de  traitement  immédiat,  on  a  cherché  à 
:r  par  quelque  trait  saillant  l'objet  de  l'établisse- 

ieurs  substances  figurent  dans  le  tableau  à  des  li- 
férents  ;  hormis  les  cas  d'utilisations  multiples  trës- 
laotes,  le  signe  relatif  à  l'utilisation  la  plus  im< 
e  est  seul  placé  sur  la  carte, 
ignés  des  matières  minérales  utiles  placés  isolément 
îoint  de  la  carte,  indiquent  l'existence  constatée  en 
t  de  la  matière  utile  correspondante.  La  position  de 
;  est  au  besoin  précisée  par  un  point  triangulaire. 


A  r^ 
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Lorsque  la  matière  utile  donne  lieu  à  une  exploitation, 
le  point  précis  d'extraction  est  indiqué  par  le  signe  spécial 
relatif  au  mode  d'extraction,  accompagné  du  signe  carac- 
téristique de  la  matière  utile. 

Toutefois,  lorsque  les  points  signalés  pour  un  même 
objet  sont  à  la  fois  très-voisins  et  très-multipliés,  ou  de 
situation  variable,  chaque  groupe  est  représenté  par  un 
seul  signe  de  matière  utile  et  par  les  signes  des  principaux 
points  d'extraction. 

Si  la  matière  utile  qui  affleure  constitue  en  totalité  ou 
en  partie  un  filon  ou  une  couche,  les  affleurements  qui  ont 
pu  être  relevés  sont  indiqués  par  un  signe  spécial  (voir 
Légende  géologique) ,  accompagné  du  signe  caractéristique 
de  la  matière  utile. 

Lorsque  la  matière  utile  affleure  et  que  la  formation 
géologique  à  laquelle  elle  appartient  a  été  distinguée  par 
une  teinte,  le  signe  caractéristicpie  de  cette  matière  utile 
est  placé  seul  et  autant  que  possible  dans  le  champ  de 
la  teinte.  Lorsqu'au  contraire  la  matière  utile  n'appartient 
pas  à  la  formation  qui  affleure,  la  formation  inférieure 
dont  elle  est  extraite  est  indiquée  par  sa  lettre  caractéris- 
tique placée  en  dénominateur  au-dessous  du  signe  conven- 
tionnel. 

Les  ateliers  et  les  usines  de  traitement  immédiat  ne  sont, 
en  généra],  signalés  sur  la  carte  que  s'ils  offrent  un  carac- 
tère marqué  d'importance  ou  de  permanence.  Toutefois, 
dans  le  cas  d'une  industrie  très-répandue,  quelques  éta- 
blissements même  peu  importants  ou  passagers  sont  si- 
gnalés à  titre  de  spécimen. 

Les  ateliers  et  les  usines  métallurgiques  où  l'on  trdte 
principalement  des  matières  de  provenance  lointaine  ne 
sont  pointés  que  si  ils  offrent  une  très-grande  importance 
ou  un  intérêt  extraordinaire.  Les  ateliers  et  les  usines  agri* 
cales  ne  sont  pointés  que  dans  le  même  cas.  Les  machines 
à  vapeur  ne  sont  jamais  signalées  qu'accessoirement. 
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Dans  tous  les  cas,  les  signes*  des  ateliers  et  des  umnes 
sont,  autant  que  possible,  combinés  avec  les  ^gnes  d'ex- 
ploitation. 

Dans  les  Légendes  techniques  établies  au  bas  des  feuilles, 
une  première  ligne  comprend,  sous  les  titres  des  six  para- 
graphes, les  signes  des  substances  constatées  dans  le  champ 
de  la  feuille;  les  formations  d'où  chaque  substance  est 
extraite  sont  indiquées  en  dénominateur,  quelles  que  soient 
d'ailleurs  les  conditions.du  gisement.  Les  différents  déno* 
minateurs  qui  sont  placés  ainsi  au-dessous  du  signe  d'une 
substance,  et  qui  indiquent  ses  différentes  origines,  faci- 
litent là  recherche  des  gîtes  marqués  sur  la  feuille.  On  a 
placé  en  seconde  et  en  troisième  ligne  les  signes  qui  mar- 
quent les  ouvrages  d'exploitation  et  les  ateliers  ou  uânes. 
La  distribution  de  ces  derniers  signes  repétée,  suivant  les 
besoins,  au-dessous  des  signes  de  matière,  et  celle  des 
signes  de  formation,  en  dénominateurs  à  la  première  ligne 
complètent  la  valeur  statistique  de  chaque  légende  par- 
tielle des  matières  utiles. 
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TABLEAU 
BBS  lATIÈRSS  IINÉHALS&  OU  FOSSILES  D'UNB  UTILITÉ  EPBGIALB 

BT  DCB  SIGNES  ADOPTÉS  FOCR  HARQDEB  SOS  LA  CARTE  LES  GITES  DE  CES 
HATiIrES,  les  ateliers  D'eIPLOITATIOIC  et  les  DSIHSS  DE  TKAITEHEIIT 
UIMiOlAT  (*]. 


§  I".  — AGRICULTURE  ET  HïGIÈHE. 


)  Landea  et  frfdm.  (Rappel  du  figtiré  U^tograpitigae.). 

4  HirëcAgeg.  (Idem.) 

6  BoU  «t  foréli.  (Idem.) 

8  PrairiM  natoraUM.  lldem.) 

10  Terres  arables,  (/don.) 

11  Vlenobles.  ildem.). 


Matièrca  «•MaendeHcat. 

Hallârea  ilamlneiuea  et  atcallDea  : 

Argllea,  Taie» 

Sables  reldipalhlqnes 

Lignlles  pyrltent  (pour  ceadret] 

mtières  calcalree  (carbonatéea  et  BnlTaléee]: 

Calcaire  (pierre  i  cheux) 

GypiB  (pierre  à  plltre) 

Sables  calcalree,  falnna.  Isngaes 

H atiàres  pbaaphoréei,  aiotées  : 

PboBphate  de  cbatii 

Goaiu) 


Eux  stagnantea 

NËré.  {Rappel  du  figuré  lopogr^hiqiie.).   .  .  . 

Glacier.  (Idem.) .  .  .  , 

Uc,  «Ung,  mare.  (Idem.) 

Nappe  d'ean  MDterraine 

Eanz  coturantea 

Coara  d'eau  tootenalD 

Si,  Si        Source  ordinaire.  Sonrea  lalermlttente 

*  houK»n.TorTtnl.(Rappeldu figuré topagraphigi 

RlTlèrfl,  flenTe.  (Idem.) ^ ■ 
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67 

«9 

7« 

73. 

74 

75. 

76 

77. 

78 

79 

81. 

82 

83. 

84 

85. 

86 

87 

89. 

90 

9'. 

9» 

93. 

94 

95. 

96 

97. 

98 

99. 

100 

lOI 

io3. 

104 

106 

107. 

108 

no 

(13 

.,4 

-î9. 

r2o 

:ai 

ra3 

t%5 

127 

«^ 

i3i 

i33 

Eavx  et  matière*  «alée*. 

Eaox  marines  et  matières  salées  soperflcielles 

Lagunes,  estuaires.  {Rappel du  figuré  topographique,) 

Mer  océanique  et  lacs  salés.  (Idem») 

Terres  salées 

Eaux  et  matières  salées  souterraines 

Sources  salées.  Nappes  salées  souterraines 

Roches  salées , 

Sel  gemme 

Eaux  mlBérale*  et  diépêts  aeees^elres. 

Sources  minérales  déterminées  :  froides,  chaudes.  .  .  . 
Sources  d'eaux  carhonatées 

Eaux  acidulés  (acide  carbonique  seul) 

Eaux  ferrugineuses  (bicarbonatées  et  crénalées). .  . 

Eaux  calcaires  (bicarbonatées] 

Eaux  alcalines  (bicarbonatées) .  . 

Sources  d'eaux  sulfatées  et  sulfurées 

Eaux  sulfatées  ferreuses 

Eaux  sulfatées  magnésiennes 

Eaux  sulfatées  calcaires 

Eaux  sulfatées  sodiques 

Eaux  sulfureuses  (hydrogèhe  sulfuré). ........ 

Sources  d'eaux  chlorurées.- 

Eaux  chlorurées  simples 

Eaux  iodo-bromuréês. 

Sources  d'eaux  azotées  et  carburées 

Eaux  à  glairines . 

Eaux  boueuses  avec  pétrole .  •  . 

Sources  geysériennes 

Eaux  siliceuses 

Eaux  boraciques 

Dépôts  accessoires  : 

'  Lacs  de  salures  diverses.  •  • 

Boues  minérales,  effloreacences 

Terres  bolaires 

ExPLorrATiOM  forestière  et  agricole. 

Atelier  de  flottage 

Scierie, 


Charbonnage  fixe 

Tannerie , 

Ferme  modèle,  ,  .* , 

Moulin  à  farine.  (Signe  combiné  arec  celui  du  moteur.).) 


? 
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i35 
i37 
i39 
141 
143 
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Huilerie,  (Idem.) 

Féculerie.  . 

Sucrerie 

Distillerie ^ 

Usine  agricole  complexe 


58 1 


147 

i5i 


1 53.154 
i55.i56 
157. i58 
159.160 
161.162 
163.164 
165.166 
167.168 
169 

170 
171 


EXPLOIT&TlOZf  DES  AH8NDEMENT8  ET  DU  SEL. 

Mines,  carrières^  mamières,  fours  à  chaux.{\o\r  %  V.). 

Atelief*  de  préparation  des  phosphates, 

Saline • 


Marais  salants. 


OTIUSATION  DES  EAUX  ET  DU  TEin*. 


Sources  de  drainage  artificiel. 
Puits ,  .  , 


Puits  artésien.  Puits  jaillissant 

Appareil  élévatoire  et  chdtean  d'eau 

Moulin  à  vent,  (Ex.  du  signe  combiné.)  Moulin  à  farine. 

Boue  hydraulique.  (Idem)  Moulin  à  farine 

Machine  à  vapeur,  (Idem)  Moulin  à  farine 

Établissement  hydrothérapique 

Établissement  thermal 1  .  .  .  . 

(Ex.  du  signe  combiné.)  Bains  sulfureux 

Établissement  de  bains  de  mer 


§  IL  — CHAUFFAGE  ET  ÉCLAIRAGE, 


173 
175 
177 

>79 
181 

i83 
i85 
187 
189 
191 
«93 
195 

'97 

»99 
aoi 

an3 


<^mb«0Ukle  de  cluiii0ase. 
Tourbes , •  . 

Toarbe  herbacée  ou  fibreuse 

Tourbe  ligneuse 

Lignites • 

Lignite  terreux,  tene  d'ombre 

Bois  bitumineux 

Lignite  gras,  compacte  on  piciforme.  .  •  . 
Houilles. , 

Houille  sèche  flambante  ou  ligniteuse. .  . 

Houille  grasse  à  longue  flamme 

Houille  grasse  maréchale 

Houille  grasse  à  courte  flamme  ou  à  coke. 

Houille  maigre  ou  anthraciteuse 

Anthracites 

Anthracite  schisteuse  ou  feuilletée 

Anthracite  résinoide 


1S3 


55 
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ao5 

A07.S08 

ao9 


an 

ai5 
ai7 
219 
aai 

aa5 


Bitumes. 


Asphalte  et  bitame  visqueux.  Bitume  rétinoYde.  .  . 
Bitume  oléifère 


C^ml^tisiibles  d^éeUilrase. 

Houilles .  . 

Houille  grasse  À  longue  flamme. . .  . 

Houille  oléifère^  canel-coal 

Pétroles  et  gax  combustibles 

Schiste  oléifère 

Roche  bitumineuse  olélf&re 

Pétrole  et  napbte 

Hydrogène  carboné  gazeux.  •  .  .  .  . 


EXPLOn-ATION  DBS  COMBUSTIBLES. 

33/         Tourbière 

a29.a3o  Expl.  de  comb.  fossile  à  ciel  ouvert.  ExpL  abandonnée, 
a3 1 .a3a  Galerie  de  mines  de  comb,  et  fendue.Galerie  abandonnée, 
a33.a34  Puits  de  mine  de  combustible.  Puits  abandonné., .  .  .  . 

a35         Puits  de  pétrole 

a37.a38  Sondages  et  travaux  de  recherche.  Indices.  •  •  .  . 


c   • 


PRâ>ABAT10!V  »B8  COVBOSTIBLIS. 

a39  Atelier  de  préparation  de  la  tourbe.  •  • 

a4x  Fours  à  coke, .  • 

a43  Fours  à  coke  avec  laverie  de  houille,  • . 

a45  Usine  à  gax • 


■mlA, 

K 

T 


LU 

û 


SU 


§  m. -ARTS  CÉRAMIQUES  ET  CHIMIQUES. 


MaSIère*  premières  dee  poierle*. 

Matières  premières  des  poteries  communes  : 

349  Argile  siliceuse  pour  poteries  grès 

a5 1  Argile  flgullne,  ferrugineuse  (bariolée)  ou  ealcarlfère 

Matières  prem  .des  faïences  fines  et  des  porcelaines  tendres 

a55  Argile  blanche^  terre  de  pipe . 

aS;  Sépiolithe,  hydro-silicate  de  magnésie.  ...... 

Matières  premières  des  porcelaines  dures  : 

a6i  Kaolin  et  pegmatite  altérée 

a63  Feldspath 

Matières  premières  des  poteries  réfractaires  : 

267  Argile  pure 

1^  Graphite  argileux 


1 
S 

S 
l 
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583 


^5 


a79 


Matières  premlèrtMi  é»m  Terres. 

Matières  première  des  Terres  commoDs  : 

Sable  plus  od  moins  ferrugineux 

Domite  et  autres  matières  yitrifiables 

Matières  premières  des  verres  incolores  et  des  cristaux 

Sable  quartsenx  pur. 

Quartz 


■«tlère#  premières  4ee  predolls  ei  4e«  réactifs 

ekimli|iiee. 

Oxydes  de  manganèse  (minerais  d'oxygène] 

Pyrolusite. 

Psilomélane  et  oxydes  hydratés.  • 

Minerais  de  soufre^  de  sélénium  et  de  tellure  :  • 

Soufre  natif  des  terrains  sédimentaires 

Soufre  des  solfatares •  •  . 

Pyrites.  .  .  , • 

Minéraux  sélénifères, . .  • .  .  .  . 

Minéraux  tellurifères 

Matières  premières  des  produits  phosphores  et  arséniés  : 

Apatite  et  minéraux  phosphores 

Réalgar  et  orpiment 

Mispiclcel  et  minéraux  arsénifères 

Matières  premières  des  produits  chlorés^  bromes,  iodés: 

Matières  diverses  chlorées , 

Matières  diverses  et  eaux  mères  bromées 

Matières  diverses  et  eaui  mères  iodées 

Matières  premières  des  produits  asotés. 

Sel  ammoniac  et  matières  ammoniacales  diverses. 

Roches  salpétrées 

Nitratine  (azotate  de  soude] • 

Matières  premières  des  produits  oarbonés. ........ 

Bitumes.  •  •  , • 

Pétroles.  Naphte •••.• 

Calcaires  exploités  pour  leur  acide  carbonique*  »  . 
Matières  premières  des  alcalis  minéraux.  (Voir  $  I.)  : 

Natrons .  «  •  • 

Matières  diverses  sodiques  et  cendres  de  varechs. 

Matières  diverses  potassiques  et  cendres  de  bois. 

Gamallite.  Sylvine  (chlorure  de  potassium] 


«83 
a85 

«9» 
393 

S95 

«97 
«99 

3o3 
3o5 
3o7 

3ii 
3t3 
3i5 
3«7 

3 19 

321 

3a3 
3a5 
3^7 
339 
33 1 

335 

337 

339 

3^1.342 

345      * 
349 


Matières  premières  des  sels  alcalino-terreox 

Dolomie , 

Gélestine  (strontlane  sullàtée) 

Barytloe  (baryte  soUàtée) 


T 
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353 
355 
357 

36 1 
363 
365 


369 
371 
373 
375 

377 

38 1 
383 
385 
387 
389 
391 
393 
395 
397.398 


4o3 

4o5 
407 

411 
4i3 
4i5 

417 

4«9 
4ai 

4^3 


Matières  premières  de  la  couperose  et  des  aluns  : 

Lignites  pyrileux 

Ampélite  alumineux  et  pyrileux - 

Alunite 

Fondants  métallurgiques  : 

Acide  borique. • 

Borax 

Fluorine,  (spath-fluor) 

Minéraux  métalllffèrefl. 

Matières  premières  des  produiU  colorants  métalliques 

(Voir  §  IV.)  : 

Minéraux  cadmifèrcs 

Pechblende  et  minéraux  uranlfères 

Fer  chromé  et  minéraux  chromifères. 

Minéraux  manganésifôres 

Minéraux  vauadifères *  •  • 

Matières  premières  des  produits  d*étude  : 

Minéraux  contenant  du  molybdène.  ........ 

Wolfram  et  minéraux  contenant  du  tungstène.  .  . 

Rutile  et  minéraux  contenant  du  titane 

Tantalite  et  minéraux  tantalifères 

Cérite  et  minéraux  contenant  du  cérium 

Béryl  et  minéraux  contenant  du  glucyum 

Zircons  et  minéraux  contenant  du  zirconium.  .  .  . 
Lépidolite  et  minéraux  contenant  du  lithium. .  .  . 
Eaux  et  minéraux  contenant  des  éléments  nouveaux. 

EXPLOITÀTIOM. 

Camère.  (Voir  l  V.). 

Minière,  mine  et  travaux  de  recherche.  (Voir  {  IV.). 

Puits  absorbant 


FABRICATION   DES   POTERIES. 

Fabrique  de  poteries  communes  sans  couverte,  . 

Fabrique  de  poteries  grès 

Fabrique  de  poteries  communes  émaillèes,  . .  . 
Fabrique  de  faïence  fine  et  de  porcelaine  tendre. 

Fabrique  de  porcelaine  dure 

Fabrique  de  poteries  ré fractaires 


FABRICATION  DES  YERRES. 

Verrerie  à  bouteilles 

Verrerie  de  gobeletterie 

Cristallerie 

Fabrique  de  glaces 


5" 
5*^ 
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4a5         Fabrique  de  produits  communs Q 

4>7        Fabrique  de  produits  spéciaux I  0"  I 


§IV. -MBTALLURGIE. 


MlneralB  de  métaut  préeicBx. 

4>9        Hloeralï  d'or  proprement  dits 

43i  Or  raiif  d'allavion.' 

433  Or  nalir  de  fllon 

435  Tellarure  d'or. 

437  Hlneralg  d'or  et  d'argent  mélangés 

439  Pjrrite  auro-argentiFère 

44>  Minerais  auro-argeritirères  lelluiës 

443  Minerais  auro-argenlirères  arsenicaux.  .' 

44s  Minerais  auro-argentifèiea  antlmoniaoi 

447        UiDcraia  d'argent  proprement  dits 

449  Argent  natiL 

45i  Argent  amalgamé.  , 

4^3  Argent  chloniié 

45a  Argent  lulfuré 

4S7  Agents  rouges  anenlcaui 

4^9  Argents  rouges  anlimanlaux 

461        Hiaerala  d'argentet  de  plomb  mélangé , 

463  Galène  argentifère , 

46S  Plomb  pboiphalé,  carbonate,  etc.,  argentirère.  .  . 

467  HinetalB  d'argent,  de  plomb,  de  sine  et  de  cuivre  ntë- 

langés 

469  Cuirres  gria  argentifères  arsenlcaui 

471  CoiTres  gris  irgenlirères  antimoniaui 

47Ï  Galène,  tiende  et  pjrlte  cuivreuse  argenUfères.  .  . 
■Il*eral«  de  iNélaax  ckamnaa. 

47S        Hineraia  de  cnlTre 

477  Colvre  natif. 

479  Cuivre  oïjduid ■ 

481  Cnivre  carbonate. 

483  CiilTre  ilileaté 

4S5  Calvre  oijctaloruré 

487  Cnivre  snUuré 

4B9  Caivre  pjrlteot 

49*  Hloerais  de  cuivre  arsenicaux 

493  Hineials  de  eulvra*antlinonlanx 
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49^        Minerais  d'étaio. 

497  Étain  oxydé  de  filon 

499  ËtaiQ  oxydé  d'ailuYion 

5oi        Iffinerais  de  plomb 

5o3  Galène  pauvre  et  alquifonx.  .  .  . 

5o5  Plomb  carbonate.  •  •  • 

5o7  Plomb  phosphaté,  vanadaté,  etc. 

509        Minerais  de  zinc 

5ii  Blende 

5i3  Calamine  (carbonate  et  silicate). 

5i5  Frankllnite  et  minerais  divers.  • 


llaieraltf  «e  fer. 


5 17  Minerais  de  fer  sapërieurs  ou  aciéreux.  . 

5i9  Fer  oxydulé  à  grains  d'acier 

5a  i  Fer  carbonate  apathique. , 

533  Hématite  manganésée 

5a5  Minerais  de  fer  de  qualité  ordinaire. . .  < 

537  Fer  oxydulé,  titane,  etc.  ....... 

5^9  Fer  oUgiste  de  filon 

53 1  Hématite  rouge  sédimentaire 

533  Fer  oligiste  siliceux , 

535  Fer  oligiste  argileux  sédimentaire.  . 

537  Hénuitite  brune  de  filon.  ...... 

539  Hématite  brune  sédimentaire 

541  Fer  pisolithique 

543        Minerais  de  fer  défectueux 

545  Fer  carbonate  des  houillères 

547  Mine  bleue  oolithique  et  chamoisite. 

549  Mine  brune  oolithique 

55 1  LImonite  sulfureuse.  • 

553  Limonite  phosphoreuse.  ....... 


MlnerAUi  de  méUiaz  rares  en  de  predaellott 

resirelMte* 

555  Minerais  dir  groope  du  platine.  AlluTlons  platlnifiras. 

557  Piatine. 

559  Paliadinm 

S61  Rhodium 

563  Osmiare  d'iridlam 

565       Minerais  de  mercure 

567  Mercure  natif. , 

569  Cinabre 
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HlneTal»  d'iDUmolne 

Aolimoli^  oxjdé 

ADlimolne  lulfuid 

Uiaeraii  de  blsmath 

BlnDoth  naur. 

Hiaerala  blsiqutliirèrea 

50}        Hioenb  <te  nickel  et  de  cobalt 

585  Pyrite  nickellHre  et  nickel  arseolcal 

587  Cobalt  grU,  etc. 

5S9        HlneTalad'alumiDlam 

591  Baaiite,  brimatltea  aluminengw 

Sg3  Kiyollthe  et  autres  matières  alaatlQeiuea.  .  .  . 

EITLOITMIOn.  —  HIHIS  ■Aaluqgis. 

595.S96  Exploitation  à  citl  ouverf 

597.598  Galerie  de  mine.  Galerie  de  mine  abandonnée.  .  . 

599.600  Puits  de  mine.  Puits  de  mine  abandonnée. 

(tai.6oa  TVaiHiiix  de  rechenhe.  tadtcti 

IXPLOITITION.  —  MINlftBE»  M  FER. 

601.604  Minière  à  eiel  ouvert.  Minière  à  eiet  ouvert  ainndoMn 
603.606  Bouche  de  minière  louterraine.  Bouche  de  minii 

abandonnée 

607.605  Piti((  dt  minières.  Puits  de  minière  abandonnée.  . 

TlAITntHT  BH  ■ÏTiHIX  ÂVmS  QCt   LB  FEl. 

60g        JUelier  de  préparation  mécanique 

611  Veine  'métallurgique  de  voie  eéehe  (p.  a.)  à  euittre. 

61S  Tôt  d'anciennes  scories .  ■  • 

6i3         Utine  métailurgigue  de  voie  humide  (p.  ez.)  à  cuivre 

TurrEBim  un  feb. 

61&         Lmoir  de  minerai*  de  fer 

817.618  Baut-foumeauaucharbondebois.Tatd'ioteientiùiiie 

619        Baut-foumeau  au  eoke , 

6ai        Forge  au  charbon  de  boit  (affûtage) 

6a*  Tôt  d'anciennes  ecorigt. 

633        Forge  à  la  houille  (puddlagt) 

6s5         Aciérie 

697         Usine  à  fer  complexe 

699        Fondent  ou  usine  de  ferronnerie. 


E  CONSTRUCTION. 


tiques  :      - 
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703.704 
705.706 
707.708 
709710 
711.712 
713.714 
715.716 

717.718 
719.720 
721.722 
723.724 
725.726 
727.728 

729.730 
731.732 
733.734 
736 
738 
740 
743 

744 

746 

748 
75o 


Calcaire  corallien  ou  à  polypiers 

Calcaire  oolithiqne  grossier • 

Calcaire  oolithlque  fin 

Calcaire  Bpathisé  à  entroques 

Calcaire  compacte 

Calcaire  compacte  à  encrioes  et  à  polypiers 

Calcaire  compacte  coquillier,  lamachelle 

Calcaire  esqailleux 

Calcaire  esquilleax  fossilifère 

Calcaire  brèche.  .  • 

Calcaire  saccharoYde. 

Calcaire  schisteax 

Dolomie  compacte 

Dolomie  saccharoïde 

Dolomie  schisteuse 

Pierres  réfractaires 

Grès  siliceux  et  pondingues •  .  . . 

Roche  serpentineuse. 

Calcaire  employé  pour  hauts^ourneaux 

Schistes  et  pierres  tégulaires 

Schiste 

Ardoises 

Lanzes  oolithiqnes.  •  t  .  •  .  t •  • 

Lauzes  phonolithiques 


ilères  iireiBlères  des  mortiers,  des  lyriques 
et  des  eadalts. 

75i        Terre  pour  pisés.  • 

753    -  Terre  à  briques,  à  carreaux,  à  tuiles 

755.756        Limon.  Limon  sableux.  .  . 

757  Marne  argileuse 

759.760        Glaise.  Argile  sableuse 

761  Argile  compacte  ou  schisteuse. 

763        Pierres  à  chaux  ordinaires 

765  Calcaire  pur,  pierre  à  chaux  grasse.  .  •  • 

767  Calcaire  impur,  pierre  à  chaux  maigre 

769        Pierres  à  chaux  hydrauUque  et  à  ciment 

77  z  Marne  magnésienne,  pierre  à  chaux  hydraulique. . 

773  Calcaire  marneux,  pierre  à  chaux  hydraulique. .  . 

77 S  Calcaire  argileux,  pierre  à  ciment.. 

Matières  complémentaires  des  mortiers  : 

779  Sables ^ 

781  Arènes.  • •  •  .  • *.  . 

783  Pouzzolanes 

7^5  Trass 

TOMB  IV,  1873. 
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8;  1 .87a  Matériaux  de  pavage  et  de  dallage  laviqaes  oa  granltiqnes.  (  u 


•73.874 
875.876 
877.878 
879.880 
881.88a 
883.884 
885.886 
887.888 


Lare  et  tuf  yolcanique. . .  . 
Basalte  et  trachydolérltes. 
Trachyte  et  phonoMthe.  .  . 

Trapp  et  mélaphyre 

Porpbyie 

Diorite 

Granité 

Gneiss  et  schiste  cristallin. 


EXPLOITATION  DES  MATÉRIAUX  DE  CONSTRUCTION. 


889.890  Carrière  à  ciel  ouvert  {importante).  Carrière  abandonnée. 
891.89a  Bouche  de  car,  sauter.  Bouche  de  car.  souter,  abandonnée. 
893.894  Puits  de  carrière.  Puits  de  carrière  abandonnée 


895 

897 

899 
9UI 


PRÉPARATION  DES  MATÉRIAUX  DE  CONSTRUCTION. 

Briqueterie 

Tuilerie 

Fabrique  de  briques  creuses ^  de  tuyaux  de  drainage.  •  . 

Four  à  chaux  ordinaire 

903.904  Four  à  chaux  avec  carrière  de  matériaux,  (Exemple.).  . 
905.906  Four  à  chauxhydraul.  (cale.  arg.  ouniame  magnésienne). 

907        Fabrique  de  ciment  naturel.  . .  , 

909        Fabrique  de  chaux  hydrauliques  artificielles 

911        Four  à  plâtre. 


é 


§  VI. -ARTS  MÉGANIQUES  ET  DÉCORATIFS. 


915 
917 

9'9 

9a3 
925 

9»7 
9*9 

935 
937 

939* 


■MlèreA  emptojéefli  en  raison  de  levrt  aetf eaui 

Pierres  molaires  pour  meutes  à  Booiidre  : 

Pierre  meulière 

Porphyre  trachytique 

Granité • 

Pierres  à  aiguiser  : 

Grès  à  meules 

Pierres  à  faux 

Pierres  d'affûtage 

Schistes  noyaculalres,  pierres  à  rasoirs 

Matières  dures  employées  pour  roder  et  polir  : 

Pierres  ponces 

Tripoli 

Êmeri ' •  .  .  • 

Diamants  carboniques 


dp 
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Pierres  i  Imprimer  et  à  deisiner  : 

9^3  Pierret  lilhognpblqnu 

9^  ArdoUes 

Plerrea  1  enjODa  et  maU6ret  tra;anlet: 

94g  GraphlU  par.  .  .  ~. 

gSt  Graphite  argileux 

953  Sanguine 

955  Craie 

957  Stéatite,  nrale  du  talllentt 

Conleora  natuTelles: 

g6i  Ocres  roogei 

96Î  Ocrea  Jaunes. .  , 

965  Outremer,  lapis 

967  Terre  verte 

969  Blanc  de  craie 

Hatièrea  abEOTbantes  : 

973  Terre  t  foulon,  argile  smectique 

975  Pierre  i  détacher,  stéatite 

Matières  plastiques  : 

979  Sablet  de  moulerie 

gSi  Terre  glaise,  argile  plastique 

983  Gjpte  lamelleiu  pour  moulages  délicats.  .  ■  . 

Matières  d'usages  dlven  : 

987  Amiante * 

989  Talc 

99»  Mica 

993  Minette  (i  bourrer  lei  mines) 

99S  Pierre  à  fusil 

997  Pierre  de  loucbe. 

999  Pierre  d'aimant 

Plarrea  *  •«■lyte*  M  à  tafcwMr. 

1001        Pierres  dures 

ioo3  Granité  et  sjënlte.  .  .  '. 

ioo5  Dlorlte  et  diabase 

10(17  Euphotide 

1009  Porphyre  rouge 

ton  Porphjre  vert 

ioi3  Jade 

toi-l  Obsidienne 

1017  Jaspe,  aveninrine 

1019  Agatei 

loai        Pierres  tendres 

iai3  Kersanton 
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ioi5  Pierre  olltiie 

1017  Ardoises 

1019  Serpentine , 

io3i  ËGume  da  mer. 

io33  Jaiei 

io35         Marbret  et  Albatret 

I0Ï7  Hirbre  statnalra. > 

1039  Marbre  criatalUn  coloré 

1041  CipollD 

1B43  Harbre  DodoltHuhlileDi,  .  * 

104s  Griotte 

■047  Harbre  tacheté. 

■1%  Lumaebelte 

loii  Brèche  simple 

To53  Brèche  1  élémenla  multiples 

loSS  AlbAtre  onji 

ieS7  Albftlre  «iental 

■0S9  AlbAtre  gypaeoi 

■iMéniax  d*A(a)le  et  4'*rBemeBt. 

Hlnèranx  employés  pour  l'optlqne  : 

loCJ  Qnarli,  cristal  de  rocbe 

io65  Tourmalines 

■<^  Spath  calcaire 

Hinénux  et  matiéru  mlnéra1lg£«s  de  joaillerie  : 

'T  Calcédoines,  cornalines  et  on jx 

•07^  LaplB,  pierre  de»  amaiones 

■075  HarcassltcE 

1077  Grenata.' 

i<>79  Turqaaites 

'081  Ambres 

1083  Coraox 

io85  Perle* 

Pierres  flnes,  gemmes  : 

108g  Opalea  de  fen 

1091  Améthystes  et  quarts  colorés. 

1093.1094  Saphirs  et  améthystes  orientales.  Dlcbroites. . 

1095.1096  Ëmerasdes  et  algnes-marines.  Cymophanes. 

1097.1098  Topaiea.  Tourmalines 

io$9  Hyacinthes  (ilrcons) 

■  loi.iioa  Rubis.  Splnelles 

iio3  Dlamantt. 
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EXPLorrATTOH. 
Carrièrei.  (Voir  i  V.). 
Minières,  mines  et  travaux  de  recherclie.  (Volrl  Tl.}- 

IDDOSnU  LOULt. 

Jfarbrcri« 

Taillerie  ie  pierres  dures 

Laverie  de  gemme*. 
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PAROLES  PRONONCÉES  SUR  LA  TOMBE  DE  M.  LE  CHATELÏER 

mSPKCTBim  GÊKiRAL  M  HtlISS. 

Par  M.  L.  GRUNER. 


Messieurs, 

La  mort  frappe  à  coups  redoublés  au  milieu  de  nous. 

Il  y  a  un  an,  jour  pour  jour,  nous  étions  appelés  à  con- 
duire à  sa  dernière  demeure  notre  camarade  Sauvage  ;  peu 
de  mois  avant,  nous  rendions  nos  derniers  devoirs  à  Descos, 
à  Oelaunay,  à  Combes,  puis,  cette  année  même,  à 
Audibert. 

Et  maintenant,  nous  voici  réunis  autour  de  la  tombe  de 
notre  excellent  ami  et  camarade  Le  Cfaatelier,  enlevé,  lui 
aussi,  dans  la  force  de  l'âge. 

Louis  Le  Chateiier,  né  le  s o  février  i8i5,  fut  admis  en 
1834  à  l'École  polytechnique,  et,  en  i836,  avec  Delaunay ,  à 
l'École  des  mines.  Quel  rapprochement.  Messieurs  !  — 
Réunis  à  l'École,  les  voici  réunis  avant  le  temps  dans  la 
tombe! 

Delaunav  choisit  la  science  pure.  Le  Chateiier  la  science 
appliquée  Ti  l'industrie.  L'un  et  Tautre  ont  parcouru  leur 
carrière  avec  éclat  ;  tous  deux  étaient  encore  appelés  à 
rendre  des  services.  La  Providence  en  a  décidé  autrement 
a  Les  voies  de  Dieu  ne  sont  pas  nos  voies.  » 

Le  Chateiier  venait  cependant  de  se  retirer  de  la  vie  ac- 
tive ;  il  goût^dt  un  repos  largement  mérité  ;  il  consacrait 
désormais  sa  vie  à  sa  famille,  à  ses  cinq  fils,  appelés  a 
profiter  de  l'expérience  du  père,  à  marcher  sur  ses  traces. 
Toutefois  son  activité  dépasssdt  encore  de  beaucoup  les 
bornes  de  la  famille  ;  on  recherchait  ses  conseils,  on  récla- 
mait son  concours,  ou  suivait  ses  avis. 
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En  1839,  le  jeune  élève  ingénieur  des  mines  n'avait  pas 
encore  achevé  ses  études,  lorsque  déjà  il  fut  appelé  à  ré- 
diger, pour  les  Annaks  des  mines^  des  mémoires  que  tout 
le  monde  sut  apprécier.  Il  avait  visité  TAllemagne  à  l'é- 
poque où  l'on  entreprit,  dans  les  établissements  métallur- 
giques, les  premiers  essais  du  soufflage  à  l'air  chaud.  A  son 
retour.  Le  Chatelier  fit  connaître  les  résultats  de  ces  pre- 
mières tentatives,  entreprises  dans  les  forges  de  la  Silésie, 
dans  les  fonderies  de  plomb  et  d'argent  de  la  Saxe,  dans  les 
usines  à  cuivre  du  Mansfeld  ;  puis,  passant  de  l'atelier  aa 
laboratoire,  il  nous  initia  aux  ingénieuses  méthodes  que 
Harcort  et  Plattner  venaient  d'adopter  à  Freyberg. 

A  peine  revenu  dans  sa  patrie.  Le  Chatelier  fut  chargé 
du  service  ordinaire  des  mines  de  Maine-et-Loire  ;  tous  ses 
loisirs  furent  alors  consacrés  aux  travaux  chimiques.  Il 
analysa  les  schistes  bitumineux  du  bassin  de  Vouvant,  les 

houilles  de  la  basse  Loire,  les  minerais  de  fer  de  la  Vendée  ; 

• 

il  fit  connaître,  vers  cette  époque,  les' importants  dépôts 
ferrugineux  de  Segré  et  d'Angers,  sur  lesquels  l'attention 
publique  vient  d'être  si  puissamment  attirée.  Mais  son 
principal  travail,  pendant  son  séjour  à  Angers,  fut  Tétude 
des  eaux  corrosives  des  mines  et  des  ardoisières,  et  la 
recherche  des  procédés  à  l'aide  desquels  leur  emploi  peut 
être  rendu  inoffensif  dans  les  chaudières  à  vapeur. 

Vers  la  tin  de  1841,  le  jeune  ingénieur  futtcbargé  du 
service  des  carrières  de  Paris,  et,  dès  lors,  pendant  trente 
ans,  son  activité  s'est  puissamment  développée,  dans  ce 
grand  centre  scientifique  et  industriel,  tantôt  au  service  de 
l'État,  tantôt  au  service  de  l'industrie  privée. 

En  1843,  il  publia  un  mémoire  sur  les  avantages  des 
fcsées  de  sûreté  que  Bickford  venait  d'inventer  en  Angle- 
terre. 

La  même  année  il  fut  attaché,  sous  la  direction  de  Bi- 
neau,  au  service  central  de  la  partie  métallurgique  et  de 
l'exploitation  des  chemins  de  fer. 
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En  1849,  le  ministre  lui  confia  le  contrôle  du  chen 
fer  de  Paris  i.  Strasbourg,  et  vers  cette  même  époqui 
ses  expériences  mémorables  sur  la  stabilité  des  to4 
tives  et  sur  l'utilité  des  contre-poids  appliqués  aux 
motrices  de  ces  appareils. 

Dans  le  courant  de  i85i,  l'administration  supériei 
chai^ea  d'étudier,  en  Angleterre,  les  diverses  questic 
rattachant  à  l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Depuis 
les  chemins  de  fer  et  les  mines  le  préoccupèrent  tour  à 
Tandis  qu'en  Espagne,  en  Italie  et  en  Autriche  il  pri 
lai^e  part  au  développement  des  chemins  de  fer,  il 
tribua,  dans  le  nord-est  de  la  France,  aux  travaux  1 
cherches  qui  permirent  de  constater  le  prolongemei 
bassin  houiller  de  SaarbrOck  vers  la  Lorraine. 

Ses  relations  avec  le  chemin  de  fer  du  nord  de  1'] 
gne  l'amenèrent,  en  i865,  aux  premiers  ess^s  sur  la 
cfae  à  contre-vapeur,  dans  la  descente  des  fortes  rai 
on  lui  doit  cette  idée  si  simple  de  l'injection  de  l'eau 
les  cylindres  moteurs,  qui  seule  rend  possible  l'emplo 
longé  de  l'interversion  du  jeu  de  la  machine. 

Les  arts  chimiques,  la  métallurgie  surtout,  ont  so 
préoccupé  son  esprit  si  actif. 

II  a  contribué  au  développement  de  la  belle  indust 
l'aluminium  ;  de  plus,  par  ses  relations  avec  l'éminei 
génieur  W.  Sietnem,  l'emploi  de  la  Bauxite  s'est  ré[ 
dans  les  forges. 

L'agriculture  ne  lui  est  pas  non  pins  demeurée  étran 
le  point  de  vue  chimique  attirait  spécialement  son  1 
tion.  On  lui  doit  une  méthode  spéciale  pour  l'utilisado 
eaux  d'égoiit;  et  tout  récemment  il  a  recherché, 
M.  Durand-CIaye ,  les  causes  de  l'action  fertilisant 
cendres  de  houille. 

C'est  mnsi  que  Le  Cbatelier  mettait  à  profit  les  I 
que  venait  de  lui  créer  le  retrait  de  la  vie  active.  W 
les  changements  que  subit  son  existence,  à  la  suite 
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dernière  guerre,  son  activité  ne  s'était  pas  ralentie  ;  il  de- 
meurait utile  à  la  société,  nécessaire  aux  siens. 

Ses  fils  et  sa  compagne  dévouée  perdent  beaucoup  en  lai  ; 
pour  eux,  &  vues  humaines,  la  perte  est  irréparable  ;  qu'ils 
acceptent  du  moins  avec  soumission  les  décrets  de  la  Pro» 
vidence. 

Si  nos  jeunes  amis  n'ont  plus  désormais,  pour  les  guider, 
le  coup  d'œil  sûr  d'un  tendre  père,  ils  n'oubli^ont  en  toot 
cas,  jamais  l'exemple  de  cette  vie  si  laborieuse,  si  digne- 
ment remplie. 

Que  le  souvenir  de  son  activité  et  de  son  affectueux  dé- 
vouement puisse  les  consoler  dans  leur  profonde 

Adieu,  cher  Le  Ghatelier,  adieu  et  au  revoir* 


I  ■ 
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Par  M.  GALLON,  inspectaar  général  des  mineB. 


Aux  pertes  multipliées  et  bien  douloureuses  que  le  corps 
des  ingénieurs  des  mines  avait  faites  depuis  moins  de  deux 
ans  (Combes,  Delaunay,  Descos,  Sauvage,  Audibert)  vien- 
nent s'ajouter,  dans  le  cours  du  même  mois,  celles  de  deux 
autres  ingénieurs  qui  n'étaient  plus,  il  est  vrai,  dans  le 
cadre  du  service  actif,  mais  que  le  corps  doit  être  fier  de 
revendiquer  comme  siens,  et  qui  tous  deux  ont  laissé,  dans 
les  directions  diverses  qu'ils  ont  suivies,  une  trace  durable 
de  leurs  travaux. 

L'un  estBurdin,  depuis  longtemps  retraité  comme  ingé- 
nieur en  chef  des  mines,  ancien  professeur  de  mécanique 
et  d'exploitation  des  mines  à  l'École  des  mineurs  de  Saint- 
Étienne,  dont  le  nom  restera  associé  à  la  vulgarisation  des 
roues  hydrauliques  dites  turbines^  qui  à  raison  de  leurs 
propriétés  spéciales  et  de  leurs  facilités  d'appropriation 
aux  circonstances  de  chute  les  plus  variées,  jouent  aujour- 
d'hui an  rôle  des  plus  importants  dans  l'utilisation  indus- 
trielle des  moteurs  hydrauliques. 

L'autre  est  Le  Chatelier,  inspecteur  général  des  mines, 
en  retraite  depuis  inoins  de  dix-huit  mois,  dont  le  nom 
n'a  pas  moins  de  notoriété,  non-seulement  dans  la  grande 
industrie  des  chemins  de  fer,  qu'il  a  en  quelque  sorte 
vue  naître,  et  au  développement  de  laquelle  il  a  puissam- 
ment concouru,  mais  en  outre  dans  une  multitude  d'in- 
dustries diverses,  au  service  desquelles  il  a  su  mettre  sa 
haute  intelligence,  son  étonnante  capadté  poar  le  travail 
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et  la  variété,  en  quelque  sorte,  encyclopédique  de  ses 
connaissances. 

Celui  qui  écrit  ces  lignes  a  été  son  camarade  de  promo- 
tion à  l'École  polytechnique  ;  il  est  entré  avec  lui  à  l'École 
dfs  mines  ;  c'est  avec  lui  encore  qu'il  a  fait  son  voyage 
d'instruction  comme  élève  ingénieur.  Les  relations  d'amitié 
qui  en  sont  résultées  se  sont  continuées  jusqu'aux  derniers 
jours.  • 

Il  l'a  donc  suivi  dans  toute  sa  carrière,  et  en  venant 
aujourd'hui  faire  connaître  dans  ses  principaux  détails  une 
existence  si  bien  remplie,  et  rendre  ainsi  à  un  ami  bien  cher 
un  hommage  justement  mérité,  il  espère  répondre,  au  sen- 
timent général  du  corps  qui  a  compté  Le  Ghatelier  parmi 
ses  membres,  et  en  même  temps  proposer  aux  jeunes  ingé- 
nieurs qui  débutent .  dans  la  carrière  un  exemple  rare  à 
imiier. 

Le  Ghatelier  né  à  Paris,  le  so  février  181 5,  est  mort  le 
10  novembre  1873,  après  une  courte  maladie  qui,  jus- 
qu'au dernier  moment,  n'a  pas  laissé  soupçonner  l'issue 
fatale  qu'elle  devait  avoir  et  que  ne  pouvaient  faire  prévoir 
ni  son  âge,  ni  sa  santé  encore  robuste. 

Il  était  inspecteur  général  des  mines,  en  retraite  depms 
le  16  juin  1872,  membre  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France,  membre  honoraire  du  conseil  de  la  Société  d'en- 
couragement, officier  de  la  Légion  d'honneur  et  de  l'ordre 
de  Léopold,  commandeur  du  nombre  extraordinaire  de 
l'ordre  de  Charles  III,  chevalier  de  l'ordre  de  François- 
Joseph. 

Le  Chatelier  avait  fait  à  Paris,  au  collège  Rollin,  de  bril- 
lantes études,  couronnées,  l'année  de  son  entrée  à  l'École 
polytechnique,  par  un  succès  peu  commun,  le  premier  prix 
de  mathématiques  spéciales  et  le  second  prix  de  physique 
au  concours  général.  Il  fut  admis  en  i834  à  l'École  poly- 
technique dans  un  rang  distingué,  et  entra  à  l'École  des 
mines  en  i856.  Il  y  fit  ses  études  complètes  en  deux  ans 
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seulemeot,  et  à  la  smte,  un  seul  voyage  d'instnic 
sept  mois,  dans  le  nord  de  la  France,  en  Belgiqut 
Allemagne. 

Ce  voyage  avait  lieu  à  uoe  époque  où  l'indust 
mines  et  la  métallurgie  étaient  en  grande  voie  de 
loppement  et  de  progrès.  Aussi  les  sujets  d'études  n 
quèrent  pas  au  jeune  ingénieur. 

I]  vit  dans  le  Pas-de-Calais  les  recherches  par  soi 
qui  sË  faisaient  pour  trouver  le  prolongement  du 
boniller  du  département  du  Nord,  recherches  qui 
alors  infructueuses,  mais  qui  devaient  être  reprise: 
ques  années  plus  tard  avec  un  éclatant  succès.  £n  B 
il  visita  les  nombreuses  usines  à  fer  nouvellement 
on  en  voie  de  création  ;  au  Hartz  les  premières  • 
mécaniques ,  ou  Fahrkunst,  et  les  premiers  empl 
câbles  en  fils  de  fer  au  service  de  l'extraction,  en  i 
cément  des  câbles  en  chanvre  ou  des  chaînes. 

L'emploi  de  l'air  chaud,  inventé  quelques  année 
ravant  en  Ecosse  pour  les  hauts-fourneaux,  commi 
jouer  un  rAle  important  dans  la  métallurgie. 

Pour  la  préparation  mécanique,  on  commençât  â 
que  le  vieux  type  d'atelier  établi  suivant  une  formi 
que,  et  consistant  en  un  bocard  et  quelques  tabl 
mantes,  fût  le  dernier  mot  de  l'art,  et  des  disp 
nouvelles  étaient  déjà  introduites  ou  à  l'étude  au  H 
Silésie,  etc. 

En  Saxe,  Plattner  créait  les  méthodes  au  moy 
quelles  le  chalumeau  devenait,  dans  cert^nes  con 
un  instrument  propre  aux  analyses  quantitatives 
atu  analyses  qualitatives,  etc.,  etc. 

Le  Chatelier  étudia  toutes  ces  choses  avec  1' 
l'activité  au  travail,  la  facilité  d'assimilation,  la  ( 
d'esprit,  la  promptitude  de  coup  d'œil  dont  U  fit 
preuve  par  la  suite. 

Un  objet  nouveau  qui  se  présentait  à  lui  étiùt  ii 
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opris,  une  explication  donnée  était  sai»e  dès  les 
lOtSî  et  l'on  peut  dire  véritablement  de  lui  qu*il 
lutAt  se  souvenir  qu'apprendre. 
At  de  ce  long  voyage  fut,  pour  la  part  de  Le  Cha- 
u>[npo3Îtion  de  quatre  mémoires  qui  obtinrent 
irs  de  l'insertion  aux  ÀttHalts  dei  mine$,  o&  ils 
'époque,  remarqoés  et  appréciés, 
dl  terminé,  Le  Cbatelier  fût  envoyé  en  résidence 
i  Angers  avec  le  titre  d'aspirant,  et  fut  nommé 
ordinûre  de  seconde  classe,  le  i"  juin  i84i. 
i  la  ré^dence  d'Angers  n'eût,  au  point  de  vae 
qu'une  importance  très-secondaire,  Le  Chate- 

I  distinguer  el  montrer  dès  le  débat  ce  qu'on 
tendre  .de  lui,  même  dans  des  fonctions  modes- 
m  champ  d'action  en  apparence  très-limité. 

II  laboratoire  annexé  an  bureau  de  l'ingénieur 
'Angers,  il  étudia  très- complètement  les  hooilles 
s  de  la  Vendée,  et  les  minerais  de  fer  des  envi- 
igré,  exploités  par  les  anciens,  qu'il  signala  à 
des  maîtres  de  forge,  et  auxquels  des  travaux 
I  recherches  semblent  donner  aujourd'hui  une 
!  assez  sérieuse.  Il  fit  an  travail  sur  les  eaux 
employées  souvent,  dans  les  mines  et  les  car- 
alimentation  des  chaudières  à  vapeur.  Son  mé- 
approuvé  par  la  commission  centrale  des  ma- 
l'apeur,  inséré  aux  Annales  des  mines,  et  enfin 
.  et  envoyé  aux  préfets  avec  une  circulaire  ad- 
'e  en  date  du  la  octobre  iS^s, 

temps  après  la  rédaction  de  ce  mémoire,  il  fut 
iciellement  d'étudier  la  préparation  et  l'emploi 
Iles  de  Bickford,  ou  fusées  de  sârelé,  récemment 

d'Angleterre,  et  qui  depuis  lors  sont  devenaes 
i  si  étendu  pour  le  tirage  à  la  poudre,  dans  les 

carrières  et  les  travaux  publics, 
occasicm,  des  expériences  furent  faites  sur  ses 
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ia^caUons  dans  les  carrières  d'ardoises  des  envtroi 
gers,  et  le  rapport  qu'il  rédigea  à  lasuite  de  ces  exp^ 
fut  impruné  à  plusieurs  reprises,  et  servit  loogta 
guide  aux  personnes  qui  adoptëreut  l'emploi  de  ces 
Il  est  mentioDué  dans  le  Traiti  d'explaitation  de  M.  < 
qui  a  paru  en  1844. 

Enfin  U  contribua  fortement  par  ses  conseils  K  ini 
dans  les  carrières  d'Angers  l'emploi  des  câbles  et 
fer»  fabriqués  par  les  procédés  qu'il  avMt  observés  ( 
inagae  et  qui  venûent  d'être  importés  en  France, 
le  point  de  départ  de  la  fabrication  des  câbles  méti 
dans  la  ville  d'&ngers,  îndqstrie  aujourd'hui  très 
lQI^>ée  et  trës-ûorissante. 

Signalé  par  ces  diiTérents  travaux  k  l'attention  de 
nistration,  il  fut  rappelé  à  Paris  en  1843,  pour  être  i 
sous  les  ordres  de  M.  Juncker,  au  service  des  carrier 
seconda  d'une  manière  très-active  dans  le  travml  de 
Dtsadw  de  ce  service  important  laissé  plusieurs  an 
soufTrance,  et  sa  collaboration  fut  très-appréciée 
excellent  ingénieur. 

Cependant  un  service  ordinaire,  quelque  chargé  q 
Être,  ne  devait  pas  suffire  à  l'activité  et  au  besoin  d( 
de  Le  Chatelier. 

C'était  à  ce  moment  que  la  grande  industrie  des  c 
de  fer,  après  de  trop  longues  controverses,  alla' 
prendre  chez  nous  un  essor  sérieux. 

Â  la  un  de  i84s,  nous  n'avions  encore  que  60 
mètres  de  lignes,  en  tronçons  isolés  dans  la  Loire,  1 
l'Alsace,  le  Gard  et  l'Hérault,  etc...  ;  de  Paris  on  n'ai 
core  en  chemin  de  fer  qu'à  Saint-Germûn,  Versi 
GorbûL 

11^  les  hgnes  de  Rouen  et  d'Orléans  étaient  en  ce 
tion  et  devaient  être  ouvertes  l'année  suivante  ;  les  p 
publics,  après  de  longs  et  sérieux  débats,  vendent  1 
mulguerla  loi  de  i$49,  et  il  était  évident  qu'il  s'ou 
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brillantes  perspectives  aux  ingénieurs  capables  qui  se  déci- 
deraient à  entrer  dans  cette  voie  nouvelle. 

Le  Ghatelier  ne  pouvait  manquer  de  le  comprendre.  II 
demanda  donc  et  il  obtint  en  1 843  de  passer  du  service  des 
carrières  au  service  du  contrôle,  et  il  y  resta  jusqu'à  la  fin 
de  1845,  saisissant,  avec  Tardeur  et  l'entrain  qu'il  mettait 
à  tous  ses  travaux,  les  occasions  d'étudier  les  questions, 
dors  nouvelles,  que  soulevaient  le  tracé,  la  construction  et 
l'exploitation  des  chemins  de  fer.  Dans  cet  intervalle,  en 
i844>  M.  Legrand,  alors  sous-secrétaire  d'État  des  travaux 
publics,  lui  donna  la  mission  d'aller  étudier  sur  place  en 
Allemagne  les  mêmes  questions.  L'Allemagne  avait  alors  sur 
nous  une  grande  avance.  Ainsi,  au  moment  de  la  mission 
donnée  à  Le  Ghatelier,  elle  comptait  2.83o  kilomètres  de 
chemins  de  fer  en  exploitation,  tandis  que  nous  n'en  avions 
encore  que  876.  On  comprend  quelle  était,  dans  ces  condi- 
tions, l'importance  de  la  mission  donnée  à  Le  Ghatelier.  Il 
la  remplit  en  quelques  semaines,  en  septembre  et  octobre 

i844- 
Ses  études  furent  résumées  dans  un  volume  très-compact, 

très-rempli  de  faits,  qui  parut  en  i845  sous  le  titre  de 
Chemins  de  fer  d* Allemagne.  L'ouvrage  donne  la  description 
statistique  complète  du  réseau  allemand,  et  pour  chaque 
ligne,  le  système  d'exécution,  le  tracé,  la  voie,  les  stations, 
le  matériel,  les  frais  d'établissement,  Texploitation  et  le  pro- 
duit de  l'exploitation. 

Il  serait  difficile  de  donner  plus  de  renseignements  sous 
une  forme  aussi  brève  ;  il  eût  été  plus  difficile  encore  de 
mettre  moins  de  temps  pour  les  recueillir. 

G'était,  en  effet,  un  trait  saillant  de  l'esprit  et  du  carac- 
tère de  Le  Ghatelier,  de  voir  rapidement  les  choses  par  lui-» 
même,  et  d'obtenir  promptement  la  sympathie  et  la  confiance 
des  personnes  avec  lesquelles  il  entrait  en  relation  ;  de  ma- 
nière qu'on  ne  lui  celait  rien,  et  qu'on  était  au  contraire  em- 
pressé de  répondre  à  toutes  ses  questions  toujours  nettes  et 
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bien  posées,  et  même  d'aller  sur  ce  point  au-devant  de  ses 
désirs. 

Ces  qualités  lui  furent  souvent  très-utiles,  et  c'est  à  elles, 
ainsi  qu  à  son  excellente  mémoire  et  à  sa  remarquable  faci-  •    ..-yj 

lité  à  se  représenter,  à  rotr,  en  quelque  sorte,  tout  ce  qu'on  ^^ 

lui  décrivait,  qu'il  dut  la  masse  énorme  d'informations  qu'il  <'| 

avait  acquises  sur  une  multitude  de  sujets,  en  ne  faisant  que  ^^ 

des  déplacements  relativement  rares  et  de  peu  de  durée. 

En  1 846,  jugeant,  en  quelque  sorte,  son  stage  terminé,  il 
demanda  un  congé  pour  prendre  un  rôle  actif  d  ingénieur 
de  chemins  de  fer. 

De  1846  à  1848  il  fut  successivement  chargé  d'organiser 
le  service  du  matériel  sur  le  chemin  de  fer  du  Nord,  puis 
l'exploitation  et  la  traction  sur  le  chemin  de  fer  du  Centre. 

Rentré  dans  le  service  du  contrôle,  sous  les  ordres  de 
M.  Bineau,  il  fut  chargé  spécialement  du  chemin  de  fer 
de  Paris  à  Chartres,  et  contribua  à  en  préparer  l'exploi- 
tation. 

Dans  le  même  temps,  selon  son  habitude  constante  de 
mener  de  front,  avec  ses  occupations  principales,  des  tra- 
vaux spéciaux  d'une  espèce  ou  d'une  autre ,  il  fit  avec 
M.  E.  Gouin,  l'habile  constructeur,  des  expériences  intéres- 
santes sur  les  locomotives  en  mouvement. 

A  ces  expériences  il  en  ajouta  d'autres  qui  lui  sont  exclu- 
sivement personnelles,  à  la  suite  desquelles  il  fit  paraître  la 
brochure  intitulée  :  Étude  sur  la  stabilité  des  machines  loco- 
motives en  mouvement  ^  Paris,  184  9* 

L'objet  de  cette  étude  est  le  suivant  : 

On  sait  que  dans  une  machine  quelconque  en  mouvement, 
les  diverses  pièces  de  la  machine,  indépendamment  des 
forces  extérieures  qui  sont  appliquées  au  système,  sont  sou- 
mises à  des  réactions  mutuelles  dues  aux  forces  d'inertie 
développées  sur  tous  les  points  matériels  dont  le  mouve- 
ment n'est  pas  actuellement  rectiligne  et  uniforme. 

On  conçoit  que  la  force  d'inertie  soit  généralement  d'au- 

ToMB  IV,  1873.  a? 
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plus  grande,  pour  ud  point  maiériel  donné,  que  sa 
e,  sa  vitesse  et  son  accélération  sont  plus  grandes. 
I  particulier,  dans  une  locomotive  qui  circule  d'un 
'ennent  uniforme  sur  une  voie,  les  points  matériels  qui 
lent  avec  les  essieux  des  roues  sont  tous  animés  par 
«rtaîne  force  centrifuge,  et  toutes  ces  forces  ne  s'an- 
it  pas  si  l'axe  de  t'essien  n'est  pas  un  axe  principal  de 
ion  passant  par  le  ceotre  de  gravité;  d'un  autre  côté, 
ièces  animées  d'uu  mouvement  alternatif,  comme  par 
pie  le  piston  et  sa  tige,  réagissent  sur  le  bouton  de  la 
!  qu'ils  conduisent,  avec  une  force  variant  d'intensité 
;  sens,  selon  la  xaleur  et  la  direction  de  leur  accélé- 
[1  actuelle. 

utes  ces  forces  dues  à  l'inertie,  variables  d'un  instant 
itre  en  direction  ou  en  grandeur,  ou  à  la  fois  en  grao- 
et  en  direction,  peuvent  èlre  calculées,  et  l'on  recoB- 
que  dans  une  locomotive  allant  à  grande  vitesse,  elles 
eut  prendre  des  valeurs  numériques  très-comparables 
forces  extérieures  qui  sont  en  jeu  siu-  la  macliine. 
I  conçoit,  d'une  manière  générale,  que  œs  forces,  coo- 
ées  dans  leurs  composaut&s  hoiizontales  et  leurs  com- 
ités verticales,  puissent  donner  des  couples  tendant  i 
uire  des  oscillations  autour  de  trois  axes  rectangu- 
;,  l'un  vertical,  les  deux  autres  horiaontaux,  l'un  pa- 
le et  l'autre  transversal  à  la  voie;  d'où  résultent  les 
remenls  parasites  connus  sous  le  nom  de  mouvement 
cet,  de  roulis  et  de  galop,  ainsi  que  des  pression^a- 
es  entre  les  rails  et  les  jantes  des  roues. 
Chatelier  a  cherché  à  calculer  les  coulre-poids  à  fixer 
:s  roues  pour  faire  disparaître,  du  moins  en  partie,  les 
'■  de  ces  forces,  au  grand  avantage  de  la  douceur  de 
he  de  la  machine,  ainsi  que  de  la  conservation  et  de 
Tormité  d'usure  des  roues  des  machines  et  des  rails  de 
ie. 
dée,  comme  ou  le  voit,  élût  fort  simple,  et  'eUe  's'élait 
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déjà  produite  antérieurement  soit  en  Allemagne,  soit  en 
Angleterre. 

Cesi  ce  que  Le  Chatelier  prend  soin  d'indiquer  lui-même 
dans  sa  brochure.  Mais  il  ne  parait  pas  que  son  importance 
eût  attiré  jusqu'alors  l'attention  des  ingénieurs. 

Le  Chatelier  est  le  premier  en  France  qui  Fait  traitée 
d'une  manière  étendue  at  explicite,  quoique  encore  incom- 
plète et  peut-être  un  peu  trop  élémentaire.  Depuis  lors,  elle 
a  été  reprise  par  diverses  personnes,  notamment  en  iSSa 
par  M.  Yvon  Villarceau  [Théorie  de  la  stabililé  des  machines 
Jocomotites  en  mouvement) ,  d'une  manière  plus  complète 
et  avec  un  appareil  scientifique  plus  rigoureux. 

Mais  Le  Chatelier  a  eu  certainement  le  mérite  de  l'ini- 
tiative en  France,  et  cet  autre  mérite,  essentiel  au  point  de 
vue  pratique,  d'être  le  premier,  tant  en  France  qu'à  l'é- 
tranger, à  poser  la  question  dans  des  termes  et  avec  les 
développements  propres  à  fixer  l'attention  de  tous  les 
hommes  spéciaux. 

Cet  effet  fut  obtenu,  non-seulement  grâce  au  développe- 
ment avec  lequel  il  traita  la  question  dans  sa  brochure, 
mais  aussi  grâce  à  l'influence  légitime  qui  s'attachait  déjà 
à  son  nom,  à  l'étendue  de  ses  relations  avec  les  ingénieurs 
ifhmçais  et  étrangers,  et  enfin  à  l'action  personnelle  très- 
marquée  qu'il  exerçait  toujours  sur  les  personnes  avec  les- 
quelles il  entrait  en  communication  sur  un  sujet  donné. 

En  fait,  si  la  pratique  des  contre-{KHds,  recommandée  par 
lui,  est  devenue  actuellement  universelle,  c'est  principale- 
ment à  lui  que  l'honneur  doit  en  être  attribué.  Je  crois  que 
cette  conclusion  est  généralement  admise  en  France,  et  elle 
ne  paraît  pas  l'être  moins  h,  Tétranger. 

Voici  en  effet  ce  que  lui  écrivait,  dès  ^ani^er  i852,  un 
Ingénieur  autilchien  des  plus  distingués,  M.  d'Engerth  : 

n  Bien  que  M.  Haswell ,  chef  des  ateliers  de 

«  construction  de  Vienne,  ait  pris  en  1847  un  brevet  d'in- 
((  «ventiofi  pour  la  même  application ,  on  nfy  aurait  pas  mis 
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ez  d'importance,  si  l'on  n'avait  appris  par  votre  oa- 

ge  la  grande  utilité  des  contre-poids  adaptés  aux  roues 

trices. 

l'est  donc  principalement  depuis  cette  publication  que 

i  a  généralement  adopté  ladite  méthode,  et  il  y  a  déjà 

t  treize  nouvelles  machines  sorties  des  ateliers  du 

:min  de  fer  de  Glognitz ,  qui  font  le  service  sur  les 

erses  lignes  de  l'Autriche.  Plusieurs  de  ces  machines 

t  employées  par  le  chemin  de  fer  de  l'État,  et  l'expé- 

ice  a  donné  les  plus  heureux  résultats;  surtout  la 

rche  de  ces  dites  machines  est  d'une  régularité  par- 

e. 

lonsieur,  nous  nous  acquittons  d'un  devoir  vivement 

ti,  en  vous  faisant  les  remerclments  les  plus  em- 

ssés  pour  la  publication   de  votre  estimable    ou- 

ge » 

qui  précède  montre  le  rôle  important  que  joua  Le 
lier  pendant  cette  première  période  de  trois  ans,  où  il 

l'administration  pour  se  consacrer  au  service  des 
ïgnies  de  chemins  de  fer. 

s  en  1  &49  Bineau  devint  ministre  des  travaux  publics, 
fut  Le  Chatelier  que  le  nouveau  ministre  désigna  pour 
iplacer,  dans  la  direction  du  contrôle  des  chemins  de 
1  Nord,  de  l'Est  et  de  l'Ouest,  dont  il  cessait  d'être 
é. 
Chatelier  fit  ainsi  fonction  d'ingénieur  en  chef  jus- 

a5  mai  i85o,  où  il  fut  nommé  ingénieur  en  chef  de 
de  classe. 

sa  qualité  d'ingénieur  du  contrôle,  il  prit  une  part 
tante  à  la  préparation  des  mesures  administratives 
ées  pour  la  prolongation  des  concessions  de  chemins 
r.  et  à  l'étude  du  projet  de  loi  sur  les  commissaires 
-veillance  administrative. 

ut  nommé  en  i859  membre  de  la  commission  cen- 
Hes  niacUines  à  vapeur,  à  laquelle  il  ne  cessa  d'appar- 


SUR  M.    LE   CH&TELIEB. 

tenir  jusqu'à  sa  mort,  et  secrétaire  du  comité  cousi 
des  chemins  de  fer. 

En  dehors  de  ses  fonctions  courantes  d'ingénieur  di 
trOle,  il  remplit  en  i85i,  en  Angleterre,  une  mission 
blable  à  celle  qu'il  avait  remplie  quelques  années  ai 
Tant  en  Allemagne.  Les  résultats  de  cette  missîoi 
consignés  dans  un  rapport  au  ministre  des  travaux  pu 
qni  fut  inséré  aux  Annales  des  mitiM  (i"  volume  de  i 
Ce  rapport  contribua  essentiellement,  entre  autres  cl 
à  vulgariser  en  France  l'emploi  des  éclisses,  système 
rable  &  la  douceur  de  la  locomotion,  et  par  conséqi 
la  conservation  du  matériel  roulant,  ainsi  qu'à  celle 
voie. 

La  même  année  i85i,  Le  Cbatelier  publia,  en  co! 
ration  avec  MM.  Flachat,  Petiet  et  Polonceau,  l'ouvra 
titulé  :  Guide  du  mécanicien-chauffeur  de  locomotivt 
obtint  le  plus  grand  succès,  fut  considéré  comme  i 
vrage  classique  sur  la  matière  et  eut  une  seconde  é 
en  1859. 

Tels  furent  les  travaux  de  Le  Cbatelier  dans  la  p' 
qui  s'étend  de  1849  au  1"  juin  i855.  A  cette  dernier 
que,  il  quitta  de  nouveau  le  service  de  l'administraU 
prit  un  congé  qui  devait  se  prolonger  jusqu'au  1" 
brei868. 

Toutefois  il  ne  rompit  pas  absolument  toute  attach 
l'administration.  Il  continua,  en  effet,  d'être  un  m 
assidu  et  autorisé  de  la  commission  centrale  des  ma 
à  vapeur.  S'il  donna  en  ■  856  sa  démission  de  memi 
comité  consultatif  des  chemins  de  fer,  il  fut  bientôt 
nommé  membre  du  comité  consultatif  des  arts  et  ma 
tures.  11  participa  en  outre,  occasionnellement,  au  1 
de  diverses  commissions  spéciales. 

Mais  en  dehors  de  l'administration,  ces  treize  a.aai 
iS55  à  1868,  ouvrirent  pour  lui  une  ère  nouveUe, 
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laqueUe  il  put  enfin  donner  à  ses  éminentes  facultés  tout 

par  sa  notoriété  comme  ingénieur,  il  fut  choisi 

conseil  technique  d'une  puissante  sodété  (inan- 
:dit  mobilier,  dans  l' administration  de  laquelle  se 
les  hommes  éminents  qui  l'avaient  vu  à  l'cEuvre 
su  l'apprécier  de  i84(i  ^  18491  ^t  d'autres  qui 

amis  personnels. 

treize  ans,  sans  d'ailleurs  avoir  à  s'occuper  de 
lanciëre  des  opérations,  il  fut,  au  point  de  vue 
le  conseillée  écouté  d'une  sociélé  qui  se  propo- 
prendre  et  qui  entreprit  en  eiïet,  soit  par  ses 
«sources,  soit  de  concert  avec  des  capitalistes 
r  son  initiative,  un  vaste  ensemble  d'opérations 

en  quelque  sorte  l'Europe  entière, 
parler  que  des  chemins  de  fer,  qui  constituent 
S  dont  Le  Chatelier  eut  surtout  à  s'occuper,  il 
!  chemin  de  fer  du  Midi  en  France,  ceux  du  nord 
le  et  de  Gordoue  à  Sévitle,  les  chemins  de  fer  de 
:hien,  et  enfm  les  chemins  de -fer  russes. 
cipatioD  de  Le  Chatelier  à  ces  grandes  aiïaires 
js  des  formes  variées.  Tantôt,  comme  pour  1^ 
:  fer  autrichiens,  il  eut  d'abord  à  étudier  les 
esquelles  la  compagnie,  formée  de  capitalistes 

et  français,  pouvait  accepter  la  cession  que  lui 
;ouvernemeni  autrichien,  et  il  devint;  après  la 
te,  le  conseil  technique  du  comité  de  Paris; 
ime  pour  le  chemin  de  fer  du  Midi,  il  fat,  arec 
at,  le  conseil  de  la  compagnie;  tantôt,  comme 
■d  de  l'Espagne,  il  fut  le  véritable  directeur  de 
)n,  etc. 

le  fût  la  mission,  et  quel  que  fût  mfeoie  le  nom* 
nissions  dont  il  ae  trouva  simulianémeut  chargé, 
r  se  montra  toujours  k  la  hauteur  de  la  shaa- 
lOire  â  tout,  et  en  le  vit  dans  la  même  journée 
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rédiger  un  rapport  à  présenter  à  une  assemblée  générale 
d'actionnaires,  et  discuter  avec  un  ingénieur  du  matériel 
quelque  détail  minutieux  de  la  construction  d'une  locomo- 
tive. Telles  étaient  sa  puissance  de  travail,  ainsi  que  la  sou- 
plesse et  l'élasticité  de  son  esprit. 

Pendant  treize  ans„  il  soutint  saAs  relâche  ce  lourd  far- 
deau, fournissant  chaque  jour,  sans  apparence  de  fatigue, 
une  somme  de  travail  qui  aurait  suffi  à  absorber  les  facultés 
de  plusieurs  hommes  moins  fortement  trempés  qu'il  ne 
l'était. 

En  1 868,  toutes  ces  grandes  affaires  auxquelles  il  avait 
participé  étaient  terminées  ;  il  songea  à  se  retirer  du  Crédit 
mobilier  et  à  rentrer  dans  le  corps. 

11  y  rentra  en  effet,  mais  sans  reprendre  le  sei^vice  or- 
dinaire. Il  fut  chargé  d'une  mission  scientifique,  consistant 
à  étudier  les  procédés  alors  usUés  en  France  et  à  T étranger 
pour  la  marche  à  contre-vapeur  des  machines  locomotives, 
ainsi  que  la  méthode  due  à  M.  Siemens  pour  la  production 
directe  de  t  acier  et  du  fer  fondu  sur  la  sole  d'wn  four  à  ré- 
verbère. 

En  d'autres  termes,  il  continua,  avec  une  attache  ofli- 
cielle,  à  s'occuper  d'études  qui,  dès  longtemps,  avaient 
attifé  son  attention. 

Pour  ne  parler  d'abord  que  de  la  contre-vapeur,  lous  les 
ingénieurs  de  chemin  de  fer  connaissent  l'importance  pra- 
tique qu'elle  a  prise,  et  tous  savent  aussi  à  quelle  polémi- 
que prolongée  a  donné  lieu  la  question  de  priorité,  entie 
Le  Chatelier  et  un  autre  ingénieur  attaché  à  l'exploitation 
du  chemin  de  fer  du  nord  de  l'Espagne,  alors  que  Le  Cha- 
telier en  avait  la  haute  direction. 

11  ne  me  paraît  pas  qu'il  soit  opportun  de  revenir  ici  sur 
cette  polémiqTie,  qui  a,  comme  il  arrive  le  plus  souvent  en 
pareiUe  matière,  laissé  le  débat  au  même  point  qu'à  l'ori- 
gine, en  ce  sens  que  chacun  des  deux  adversaires  a  con- 
tinué de  maintenir  sa  prétention  à  la  priorité. 
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X,  entre  deux  hommes  aussi  honorablemeut  posés, 
!  une  égale  bonne  foi  <le  part  et  d'autre, 
en  tous  cas,  quel  qu'ait  pu  être  le  Papin  de  cette 
application  de  la  vapeur,  dont  l'idée  a  été  émise 
on  peut  bien  dire  qu'en  fût  c'est  Le  Chatelier  qui 
le  Watt,  et  le  Watl  entièrement  désintéressé. 
!n  eflet  grâce  à  ses  communications  que  l'idée,  qui 
)as  d'abord  bien  réussi  sur  .le  chemin  de  fer  du 
l'Espagne,  à  l'occasion  duquel  elle  s'était  produite, 
mptement  répandue  sur  le  réseau  français, 
emin  de  la  Méditerranée,  on  arrivait  immédiate- 
la  rendre  pratique,  et  dès  le  a4  décembre  iS66, 
i  étendue  rédigée  par  M.  Marié,  ingénieur  en  chef 
[îel  et  de  la  traction,  en  recommandait  l'emploi,  et 
action  du  >2  juin  suivant  prescrivait  dans  le  plus 
étail  toutes  tes  règles    à  suivre  dans  cet  emploi 
•dérer  la  vitesse  des  trains, 
emin  de  fer  du  Midi,  le  7  du  même  mois  de  dé- 
le  conseil  d'administration  autorisait  les  premiers 
B  l'appareil. 

tudes  du  même  genre  se  poursuivaient  également 
lignes  d'Orléans  par  les  soins  de  M.  Forquenot,  qui 
avant  la  (in  de  1S68  à  la  forme  défmitive  sous  la* 
i  système  est  appliqué  sur  cet  important  réseau. 
:  de  la  contre-vapeur  est,  du  reste,  très-simple, 
le  sont  souvent  des  idées  très-fécondes, 
ut  temps,  on  savmt  qu'en  renversant  l'admission 
e  machine  locomotive  en  marche,  les  pistons,  au 
ecevoir  le  travail  moteur  dé  la  vapeur  venant  de  la 
re  et  s'échappant  ensuite  à  la  cheminée,  aspiraient 
la  cheminée  et  le  refoulaient  dans  la  chaudière  ; 
:  ainsi  un  travail  résistant  qui  venait,  soit  sur  les 
en  déduction  du  travail  moteur  de  la  gravité,  soit 
1  fallait  ralentir  ou  arrêter,  en  atténuation  de  la 
rce  vive  possédée  par  le  train.  Mais  avec  ce  sys- 


r 
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tème,  OD  avait  un  prompt  écbauffement  et  un  gripj 
des  surfaces  frottantes,  une  rapide  augmentation  d 
sion  dans  la  chaudière  et  bientôt  la  suspension  des 
relis  Giffard  servant  à  l'alimentation.  L'usage  du  re 
ment  de  la  distribution  était  donc  pen  pratiqué, 
pour  un  long  temps  ou  dans  les  circonstances  noj 
ouus  tout  au  plus  accidentellement,  dans  quelques  ( 
ceptionnels,  par  exemple  lorsqu'un  obstacle  inatte 
présentait  sur  la  voie,  obligeant  le  mécanicien  à  i 
toutes  ses  ressources  pour  arrêter  son  train  le  plus 
tement  possible. 

M.  de  Bergue  avait  bien  proposé,  pour  éviter  unt 
des  inconvénients  signalés  plus  haut,  d'aspirer,  non  p 
chaud  et  souillé  de  cendres  et  de  fumée  delà  chemine 
de  V^ir  pur  pris  au  dehors,  et  de  le  refouler,  non  pli 
la  chaudière,  mais  dans  un  réservoir  d'air  mainteni 
pression  déterminée. 

Cette  disposition  retardait,  mais  n'empêchait  pas 
ment  l'échaulTemeat  et  le  grippement  ;  car  l'échau 
résultait  du  seul  fait  de  la  compression  de  l'air  frai 
de  la  pression  atmosphérique  ordinaire  à  une  près 
10  ou  la  atmosphères  et  plus,  comme  celle  qu'i 
avoir  pour  opposer  aux  pistons  une  résistance  sul 

L'idée  de  la  contre-vapeur  consiste  essentielle 
amener,  à  l'aide  de  tuyaux  muais  de  robinets,  à  la  I 
l'échappement  ou  dans  la  boite  du  tiroir,  u»  mêlai 
proprié  d'eau  et  de  vapeur  venant  de  la  chaudière,  ou 
plus  simplement,  de  l'eau  de  la  chaudière,  qui  fom 
le  tuyau  d'échappement,  en  revenant  à  une  press 
supérieure  à  la  pression  atmosphérique,  le  mélange  i: 
Ce  mélange  doit  être,  dans  l'échappement,  en  quanti 
qu'on  voie  ua  panache  de  vapeur  humide  sortir  par 
de  la  cheminée.  On  est  alors  certain  que  les  pistoi 
rent,  non  dé  -l'air,  mais  une  atmosphère  arUficielle 
de  vapeur  sursaturée,  analogue  à  de  l'eau  pulvéris 
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utes  les  difficultés  disparaissent  ;  il  n'y  a  plus  ni 
nent  ni  échappement, 

ord  l'influence  râcheuse  des  cendres  sur  les  surfaces 
les  est  écartée.  En  outre,  on  doit  concevoir  que  cette 
ilvérisée  se  vaporise  en  partie  pendant  la  période 
ation,  en  enlevant  de  la  chaleur  aux  masses  métalli- 
1  cylindre  et  des  organes  de  la  distribution,  et  que 
ie  restée  liquide  serve  à  lubréfier  les  surfaces,  ou 
encore,  pendant  la  période  de  compression,  en  lem- 
l'échauffenient  que  cette  compression  et  les  frotte- 
lendent  à  produire.  On  peut  donc,  dans  ces  condi- 
vsc  de  }i  vapeur  en  qùanlilé  sulfiiante  et  suffisammenl 

d'eau  ,  prolonger  en  quelque  sorte  indéfinimait 
i  de  la  contre-pression. 

résulte  la  possibilité  de  s'en  servir  en  toute  oeca- 
xatnment  dans  les  chemina  de  fer  à  profil  accidenté, 
îscendre  les  fortes  pentes  sur  une  longueur  ausù 

qu'on  le  voudra.  C'est  un  frein  très-puissant,  tou- 
rêt  à  fonctionner,  sans  les  usures  qu'entraînent  les 
jul  fonctionnent  par  frottement,  surtout  si  l'on  va 

caler  les  roues. 

ît,  en  peu  de  mots,  le  système,  très-simple  en  prin- 
li  est  aujourd'hui  employé  partout,  et  que  les  ingé- 
es  plus  expérimentés  regardent  comme  étant  à  peu 
lispensal'U  (quelques-uns  même  sont  encore  pins 
ifs)  pour  l'exploitation  des  tracés  ac;identés,  pré- 

des  pentes  prononcées  et  d'un  grand  développe- 
I  longueur. 

ainsi  qu'on  l'emploie,  par  exemple,  sur  les  pentes 
al  (chemin  de  fer  d'Orléans),  de  la  Lozère  (chemin 
diterranée},âu  plateau  de  Lannemezau  (chemin  de 
Midi),  du  Brenner  et  du  Sôœmering  (chemin  du 
'Autriche),  etc.,  etc. 

cet  avantage  piincipal  et  essentiel,  le  système  peut 
quand  les  injections  se  font,  comme  le  pratique 


SUR   H.     LE    CBATELIEB. 

yi.  Forquenot  an  cbemÎD  d'Orléans,  sons  la  coqu 
tiroir,  améliorer  la  marche  directe  en  adoucissant  l< 
teii]eDt&  des  tiroir»  et  pistons,  par  injection  d'eau 
marche  sur  les  faibles  pentes,  à  r^ulateur  fereoé,  ] 
jection  de  vapeur. 

En  ce  moment  le  nombre  des  machines  munies  d 
pareils  à  contre-vapeur,  établis  d'ailleurs  par  les 
ingénieurs  avec  quelques  variantes  qui  ne  changent  i 
principe,  est  déjà,  pour  les  six  grands  réseaux,  de 
sur  un  nombre  total  de  S.  by  i  machines,  et  il  croit 
rapidement. 

On  voit  par  ce  chiOre  de  5.627  machinea  quel  : 
a  été  rendu  à  la  grande  industrie  des  chemins  de  fer 
dispositif  très-simple,  qui  met  aux  mains  du  méci 
un  moyen  très -puissant  et  toujours  prêt  pour  mod 
vitesse  en  toutes  circoustances. 

Nous  croyons  que  cette  opinion  sur  l'importance 
vention  est  universelle;  nous  en  trouvons  la  confir 
■  dans  ce  faitqu'à  la  fin  de  1871  un  congrès  des  ingi 
des  chemins  de  fer  allemands  tenu  à  Hambourg  a 
mandé  l'appareil  à  contre- vapeur ,  comme  frein 
cours  et  comme  se  prêtant  parfaitement  soit  à  régi 
la  vitesse  des  trains  sur  les  longues  et  fortes  rampes 
arrêter  les  trains  dans  les  stations. 

Nous  en  trouvons  une  nouvelle  et  plus  éclatante 
matioD  daus  le  diplôme  d'honneur  qui  vient  d'êti-e  1 
à  Le  Cbatelier,  sur  le  rapport  du  jury  international 
position  universelle  de  Vienne. 

Quant  à  l'autre  terme  de  la  mis^oo  scientifique 
en  1868  à  M.  Le  Chatelier,  je  sais  avec  quel  intérêt 
occupait;  mais  la  mort  est  venue  le  surprendre  avai 
eût  rien  publié  sur  la  matière.  Je  n'ai  donc  aucun  1 
tùn  connaître  sur  ce  sujet,  me  reposant  avec  confiai 
H.  Siemens,  pour  f^re,au  moment  opportun,  la  jus 
(pu  revient,  dans  l'importante  question  métallurgiqi 
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étudie,  à  un  collaborateur  digne  de  lui  et  dont  il  savait  ap- 
lute  valeur, 

ils  qui  précèdent  nous  conduisent  jusqu'au 
'9,  date  de  la  nomination  de  Le  Chatelier  au 
pecteui'  général.  A  la  même  date,  il  prit  sa  re- 
vée,  non  par  la  fatigue  et  le  besoin  de  repos, 
surdité  dont  il  était  affecté  et  qui  lui  aurait 
difficile  de  suivre  avec  le  détail  nécessaire  les 
s  du  conseil  général  des  mines,  auxquelles  son 
ide  l'appelait  à  prendre  part, 
a  donc  au  service  admiaistratif  comme  il  avùt 
L 1868,  à  ses  positions  industrielles  actives.  Il  se 
jmnie  arrivé  au  moment  du  repos.  Mais  c'étfût 
)mme  Le  Chatelier  pouvait  en  prendre,  un  repos 
)lait  singulièrement  à  ce  que  beaucoup  d'hommes 
t  une  existence  fort  occupée  et  fort  laborieuse, 
l'avons  vu,  en  effet,  jusqu'ici  que  dans  son  dou- 
ant6t  d'ingénieur  du  corps  des  mines,  tantôt 
de  compagnies  de  fer,  et  sa  carrière  entière, 
début  jusqu'à  sa  retraite,  comprend  ainsi  cinq 
iccessives  de  1839  à  1S46,  de  1846  à  1849.  de 
b,  de  i855  à  1868  et  enfin  de  1868  à  1S73. 
ns  vu  par  quels  services  chacune  de  ces  périodes 
ée,  et  nous  pouvons  bien  dire  que  leur  ensemble 
emplir  la  carrière  de  plusieurs  hommes  distin- 
I  fut  pas  tout  cependant,  et  l'on  n'aurait  qu'une 
plète  de  ses  travaux  si  l'un  se  bornût  aux  dé- 
écèdent. 

rs  du  cercle  de  ses  obligations  professionnelles, 
ible  activité  trouvait  encore  à  s'exei'cer  dans  les 
es  plus  variées,  et  l'on  pourrait  dire  que  dans 
I  sa  carriëi-e  active,  et  même  depuis  sa  retraite, 
:sque  aucune  question  industrielle  importante  à 
n'ait  touché, 
pourrions,  sans  allonger  outre  mesure  cette  qo- 
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tice,  songer  à  en  faire  une  énumération  même  à  peu  près 
complète,  et  nous  nous  bornerons  à  en  citer  quelques-unes. 

En  1848  et  1849,  frappé  des  inconvénients  que  présen- 
tait, surtout  pour  les  trains  rapides,  l'emploi  de  combus- 
tibles contenant  une  quantité  de  cendres  ou  trop  grande  ou 
trop  variable,  il  fit  organiser,  pour  le  chemin  de  fer  du 
Nord,  un  service  régulier  d'incinérations,  tant  pour  les 
houilles  que  pour  les  cokes,  et  il  inaugura  le  système  des 
traités  pour  fournitures  de  combustibles,  dans  lesquels 
sont  stipulées  des  teneurs  normales  de  cendres,  avec  primes 
ou  amendes  par  unité  de  teneur  en  moins  ou  en  plus. 

Ce  système,  très-favorable  à  la  régularité  du  service  et 
très-acceptable  pour  les  compagnies  houillères,  si  les  primes 
sont  calculées  d'une  manière  suffisamment  large  et  avec  une 
échelle  croissante,  est  aujourd'hui  très-adopté. 

En  i856,  son  attention  ayant  été  éveillée  par  un  mémoire 
important  de  M.  Jacquot,  il  décida  des  capitalistes  de  ses 
amis  à  se  mettre  des  premiers  en  ligne  pour  les  recherches 
par  sondages  qui  s'entreprirent  alors  sur  une  grande  échelle 
dans  le  département  de  la  Moselle,  surle  prolongement  du 
bassin  houillerde  Sarrebrûck.  Après  un  sondage  heureux, 
il  fit  foncer  un  puits  par  le  procédé  Kind  et  Chaudron. 
'  Ce  fut  la  première  application  réussie  de  ce  prdcédé  en 
France. 

Ce  puits  fut  le  second  par  ordre  de  date  qui  arriva  au 
charbon,  et  il  est  aujourd'hui  au  premier  rang  sous  le  rap- 
port de  la  production  et  du  bénéfice. 

C'est  par.  le  même  procédé  que  seront  foncés  les  puits 
actuellement  projetés  par  la  société  qui  a  groupé  les  prin- 
cipales concessions  accordées  parle  gouvernement  français, 
depuis  que  le  pays  nous  a  été  enlevé  à  la  suite  de  la  mal- 
heureuse guerre  de  1870. 

11  fit  faire  également  en  divers  points ,  soit  pour  le  Crédit 
mobilier,  soit  sous  ses  auspices,  tant  en  France  qu'en  Es- 
pagne et  dans  le  midi  de  la  Russie,  des  reconnaissances  ou 
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Af»  rechercheB  par  sondages  qui  eurent  des  soecës  variée, 
it  quelques-unes  eurent  poar  conBéqueoce  laeréa- 
ouillères  d'une  certune  importaDce. 
1  de  connaissances  trë»-étendueB  et  trto-complitœ 
!,  qaoique  se  lïTrant  peu  par  )ai-in6me  ans  exer- 
laboralCHre,  il  collabora  successÎTement  avec  un 
)inbre  de  personnes  distinguées  (MM.  H.  Sainte- 
iville,  Paul  Morin,  Jacquemart,  Messonnier,  Briret, 
z.],  et  le  contingent  abondant  d'idées  neuves  et 
tjeureuses,  qu'il  apportaitpoor  sa  part  dans  l'ajuvre 
e,  était  fort  apprécié  de  ces  divers  collabwateurs. 
jnsi  qu'il  concourut  à  étendre  l'emploi  et  les  appli- 
te  l'aluoiinium  et  dn  bronze  d'aluminium. 
ûnâ  qu'il  participa  à  une  série  d'études  diverses 
ur  objet  l'utilisation  de  la  bauxite,  wpëce  de  mtne- 
r  dans  lequel  une  grande  partie  du  pei'osyde  de  fer 
lacée  par  de  l'alumine  qui  lui  est  isomor[Ae. 
natiëre,  considérée  comme  une  source  abondante 
e,  peut  être  utilisée  comme  matière  éminemment 
re,  ou  servir  à  fabriquer  industriellement  de  l'ala- 
e  soude,  qui  traité  k  son  tour  par  l'acide  carbo- 
[jnne  de  l'alumine  pure.  De  là  toute  une  série  de 
>n3  diimiques  nouvelles,  et  notamment  celle  de  la 
première  propre  à  la  fabrication  de  l'aluminium, 
ésulta  la  création  d'une  industrie  spéciale  es[^oï- 
ird'bui  en  grand  avec  succès, 
ncore  ainsi  que,  conduit  à  s'occuper  delà  fabrica- 
el  mariu  dans  le  midi  de  la  France,  on  lui  dflt  les 
18  les  plus  utiles  sur  une  quantité  de  fabricatîfHH 
notamosent  sur  celle  de  la  potasse  extraite  des 
■es  des  salines,  sur  celle  de  la  magnésie  extraite 
lire  de  magnésium,  sur  la  nîtrification  artificîetle 
mt  d'wr  forcé,  etc.,  etc. 

ersesrecherches,  et  ootaai«ient  oeUes  qu'îleotreprit 
lent  avec  M.  Jacqueman,  sur  diverses  applkatiom 
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industrielles  des  sels  d'alumine,  ramenèrent  à  penser  que 
le  sulfate  d'alumine  pourrait  être  employé  à  Tépuration 
des  eaux  d'égout,  et  il  entrevit  là  une  solution  à  la  grande 
question  que  poursuit  en  ce  moment  la  ville  de  Paris,  œlle 
de  se  débarrasser  des  eaux  d' égout  sans  infecter  les  eaux 
et  les  rives  de  la  Seine  en  aval  des  points  où  les  égouts 
collecteurs  y  versent  ces  eaux,  et  su]>sidiairement  en  re- 
cudUant  plus  ou  moins  complètement  les  matières  utiles 
à  l'agriculture  que  renferment  ces  eaux. 

Dans  sa  pensée,  l'alumine  agit  en  produisant  une  sorte 
de  collage  qui  précipite  les  matières  tenues  en  suspension 
avec  lesquelles  elle  forme  des  espèces  de  laques.  Elle  pré 
cipite  en  partie  l'acide  phospborique  et  diverses  substances 
azotées,  et  par  conséquent  elle  donne  à  la  masse  précipitée 
une  valeur  réelle  comme  engrais.  La  osasse  liquide  qui 
surnage  est  limpide,  inodore,  et  bien  qu'elle  contienne  en- 
core des  matières  organiques,  elle  ne  semble  pas  apte,  pro- 
bablement par  suite  de  la  présence  d'un  peu  de  sulfate 
d'alumine  en  excès,  à  subir  des  décompositions  ultérieures, 
et  par  conséquent  elle  peut  être,  après  filtration,  envoyée 
à  la  rivière  ?ians  inconvénient  pour  la  salubrité  publique. 
Telles  sont  du  moins  les  conclusions  qui  se  déduisent  d'une 
longue  suite  d'analyses  exécutées  par  M.  Durand- Claye 
au  laboratoire  de  l'École  des  ponts  et  chaussées,  suivant 
un  programme  arrêté  entre  lui  et  Le  Ghatelier. 

Une  note  de  Le  Ghatelier  publiée  dans  les  Annales  du 
génie  civil  a  fmt  connaître,  avec  les  détails  que  comporte 
un  avant-projet,  la  manière  dont  il  comprenait  l'applica- 
tion de  son  système  à  la  ville  de  Paris. 

En  ce  montent,  la  préférence  semble  acquise  à  un  sys- 
tème plus  satisfaisant  en  principe,  en  ce  qu'il  supprime  les 
frais  d'épuration  et  met  en  jeu  la  totalité  des  matières  or- 
ganiques contenues  dans  les  eaux.  Il  consiste  k  appliquer 
directement  les  eaux  d' égout  à  l'arrosage  et  à  les  renvoyer 
à  la  rivière  après  qu'elles  ont  été  débarrassées  de  leuis 
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matières  organiques  par  Taction  de  la  végétation,  ou  par 
le  fait  du  filtrage  à  travers  le  terrain  soumis  à  cet  arrosage. 
On  peut  bien  croire  que  c'est  là  en  effet  la  solution  finale 
de  la  question.  Mais  il  faut  craindre,  avant  d'y  arriver,  bien 
des  diflicultés  de  détail. 

-Pourra-t-on  disposer  d'une  surface  suffisante,  à  portée 
des  points  où  seront  amenées  les  eaux? 

Trouvera-ton  tous  les  propriétaires  unanimes  à  utiliser 
ces  eaux,  ce  qui  supposera  souvent  une  transformation 
complète  de  leur  culture,  et  probablement  une  immigration 
notable  sur  le  territoire  à  arroser? 

Que  diront  les  propriétaires  non  cultivateurs,  ceux  qui 
auront  des  puits  pour  leurs  besoins  personnels,  etc.? 

Faudra-t-il,  pour  éviter  ces  difficultés,  recourir  à  une  ex* 
propriation  en  masse,  et  les  pouvoirs  publics  y  consen- 
tiront-ils, etc. ,  etc.  ? 

Voilà  bien  des  questions,  qui  peuvent  retarder  l'appli- 
cation du  système  de  l'arrosage,  et  peut-être  devra-t-on 
revenir  au  système  de  l'épuration,  soit  comme  mesure 
provisoire,  soit  même  comme  mesure  partielle,  mais  dé- 
finitive, servant  de  complément  utile  au  système  principal 
dans  certaines  circonstances  données,  par  exemple  lorsque 
la  saison  ou  des  pluies  prolongées  ne  permettraient  pas 
l'emploi  à  l'arrosage  de  la  totalité  des  eaux  fournies  par  les 
égouts. 

Sans  prétendre  traiter  ici  plus  à  fond  la  question  qui  est 
actuellement  entre  les  mains  des  hommes  compétents,  on 
peut  penser  que  le  système  de  Le  Chatelier,  étudié  d'ail- 
leurs avec  le  soin  qu'il  mettait  à  toutes  choses,  est  très- 
rationnel  et  susceptible  d'application  utile  dans  des  condi- 
tions et  sur  une  échelle  données. 

C'est  ce  qui  nous  a  conduit  à  en  dire  ici  quelques  mots. 

Nous  voyons  par  ce  qui  précède  que  les  questions  agri- 
coles le  préoccupaient  comme  les  questions  de  l'industrie 
manufacturière  et  de  celle  des  transports. 
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H  s'en  occupait  encore  d'une  autre  manière  plus  directe. 

Au  moment  oh  se  construisait  le  chemin  de  fer  de  Bayonne 
à  Bordeaux,  prévoyant  que  l'ouverture  de  cette  ligne  à 
travers  les  Landes  allait  vivifier  un  pays  si  longtemps 
déshérité,  il  acheta  en  pleine  lande  un  domaine  assez 
étendu,  donnant  ainsi,  un  des  premiers,  un  exemple  qui 
eut  beaucoup  d'imitateurs  par  la  suite;  par  là  il  contribua 
efficacement,  pour  sa  part,  à  une  transformation  qui  frappe 
les  yeux  de  toutes  les  personnes  qui  circulent  sur  la  ligne 
et  ont  autrefois  parcouru  le  pays  par  la  voie  de  terre. 

Il  se  livra  sur  ce  domaine  à  des  plantations  de  pins  et  à  des 
essais  de  cultures  variées  ;  et  toujours  sur  la  brèche  là  où  il 
voyait  quelque  amélioration  possible,  il  publia,  peu  de  temps 
avant  sa  mort,  une  étude  sur  les  moyens  préventife  à  employer 
pour  combattre  le  fléau  redoutable  auquel  sont  exposées  les 
plantations  du  pays,  celui  de  la  propagation  des  incendies. 

Récemment  aussi ^  il  avait  acheté,  de  compte  à  demi  avec 
un  de  ses  amis,  à  l'ouest  de  Bordeaux,  dans  une 'partie 
nouvellement  desséchée  des  Landes,  une  propriété  qu'il  se 
proposait,  après  en  avoir  achevé  l'assainissement,  d'amen- 
der au  moyen  d'engrais  dont  il  avait  d'avance  étudié  la 
nature,  en  soumettant  la  terre  dont  il  s'agissait  à  de  nom- 
breuses analyses.  Il  est  mort  au  moment  où  ayant  complété 
ses  études,  il  allait  mettre  la  main  à  l'œuvre.  Cette  entre- 
prise était  devenue  pour  lui,  dans  les  derniers  temps,  une 
œuvre  de  prédilection.  Il  s'en  occupait  encore  sur  les  lieux 
quelques  semaines  avant  sa  mort. 

Telles  ont  été  les  directions  nombreuses  et  variées  dans 
lesquelles  s'est  exercée  l'activité  d'esprit  de  Le  Ghatelier. 
Toutes  les  grandes  questions  industrielles  l'intéressaient. 
11  n'en  était  aucune  qu'il  ne  pût  aborder,  et  toutes  celles 
auxquelles  il  a  touché  conservent  l'empreinte  de  sa  puis- 
sante personnalité. 

Mais  ce  n'est  pas  tout  encore  :  en  dehors  de  ses  occupa- 
tions principales  et  de  toutes  celles  qu'il  se  donnait  par 
Tome  IV,  iSyS.  a8 
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-,  Le  Chatelier  trouvait  encore  le  Ioi«ir  d'interycnir 
iement  dans  une  foule  de  questions  de  toute  nature, 
itions  personnelles  extrêmement  étendues  en  France 
Stranger,  ses  connaissances  variées,  la  confiance 
iraient  la  justesse  et  la  promptitude  de  son  coup 
lultipliaient  les  correspondances  et  les  visites,  et  la 
lût  grande  de  ceux  qui  venaient  lui  soumettre  un 
le  consulter  sur  une  difficulté,  etc. 
tait  sûr  de  trouver  toujours  auprès  de  lui,  non-aea- 
un  accueil  bienveillant  ou  cordial,  mais  encore  quel- 
lication  utile. 

esprit  toujours  prêt,  toujours  libre  au  milieu  des 
ions  les  plus  graves,  se  mettait  immédiatement  à  la 
1  qui'lui  était  soumise  ;  il  la  saisissait  dans  son  en- 
en  distinguait  la  portée,  en  appréciait  les  diffi- 
et  aussitôt,  grâce  à  la  rare  fécondité  de  son  imagi- 
se  développaient  devant  son  interlocuteur  les 
les  plus  variés,  les  rapprochements  les  plus  lumi- 
oit  sur  les  applications  possibles  de  quelque  pro- 
uveau,  soit  sur  les  divers  moyens  qu'il  apercevait 
Te  une  difficulté  donnée. 

qui  ne  l'ont  pas  vu  dans  ces  occasions  ne  connais- 
un  des  traits  lesplus  caractéristiques  de  cet  homme 
,  h  tant  d'égards. 

erai-je  enfin  que  chez  lui  les  qualités  du  cœur 
i  la  hauteur  de  celles  de  l'intelligence.  C'est  ce  que 
jien  les  nombreux  amis  qu'il  avait  su  se  faire,  dès 
polytechnique  où  il  en  comptait  autant  que  de  ca- 
i  de  promotion,  et  plus  tard  dans  les  nombreuses 
is  qu'il  a  eues,  soit  en  France,  soit  à  l'étran- 
:tre  en  contact  avec  des  hommes  eu  état  de  l'ap- 

ce  que  savent  mieux  encore  ceux  qui,  comme  moi, 
>énétrer  dans  son  intimité  et  le  voir  au  milieu  des 
me  fois  qu'il  avait  déposé  le  fardeau  des  affaires,  et 
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que,  fuyant  le  monde  où  il  aurait  pu  trouver  Taccueil  le 
plus  distingué,  il  appartenait  tout  entier  à  sa  famille. 

Il  laisse  après  lui  une  veuve  inconsolable  et  six  enfants 
(cinq  fils  et  une  fille),  auxquels  il  aurait  été  si  utile,  à  tous 
égards,  au  début  de  leur  carrière,  et  qui  font  en  lui  une 
perte  irréparable. 

Mais  élevés  sous  les  yeux  et  par  les  soins  tendres  et  éclai- 
rés d'une  femme  qui  peut  être  justement  regardée  comme 
le  parfait  modèle  de  la  mère  de  famille  chrétienne,  il  est 
permis  d'espérer  que  les  fils  se  montreront  dignes  de  leur 
père. 

On  peut  bien  dire,  pour  les  deux  aînés,  sortis  de  TÉcole 
polytechnique  dans  un  rang  distingué  et  actuellement 
élèves-ingénieurs,  l'un  à  TÉcole  des  mines,  l'autre  à  TÉcole 
des  ponts  et  chaussées,  qu'ils  donnent  déjà  plus  que  des 
espérances;  et  il  ne  reste  qu'à  demander  aux  plus  jeunes 
de  marcher  sur  les  traces  de  leurs  aînés. 


Paris,  décembre  1873 
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EXTRAITS  DE  GEOLOGIE 

FOD& 
LES  ANNÉES  187I  ET  187A 

Par  MM.   DELESSE  et  DE  LAPPARENT. 


Nous  nous  proposons  de  résumer  les  principaux  travaux  de 
géologie  qui  ont  été  publiés  pendant  les  années  1871  et  187a. 

Les  ouvrages  français  ne  seront  généralement  mentionnés  que 
d'une  manière  sommaire,  notre  but  étant  surtout  d'appeler  l'at- 
tention sur  les  progrès  que  la  géologie  fait  à  l'étranger. 

La  classification  qui  a  été  suivie  dans  cette  Revue  est  à  peu 
près  celle  du  Manuel  de  géologie  de  M.  J.D.  Dana,  et,  comme  les 
années  précédentes,  elle  comprendra  cinq  parties  : 

I.  Préliminaires. 

Ouvrages  de  géologie.  —  Généralités  sar  le  globe. 

II.  GÉOLOGIE  LITUOLOGIQUE. 

Élude  des  roches  et  de  leur  gisement.  —  Roches  proprement  dites  et 
roches  métallifères. 

III     GÉOLOGIE  HISTORIQUE. 

Étude  des  terrains  au  point  de  vue  stratigraphique  et  paléontologique. 
—  Lois  du  développement  des  végétaux  et  des  animaux  qui  vivaient 
pendant  la  formation  de  ces  terrains. 

IV.  GÉOLOGIE  GÉOGRAPHIQUE. 

Examen  des  cartes  et  des  descriptions  géologiques.  —  Géologie 
agronomique. 

V.  GÉOLOGIE  DYNAMIQUE. 

Étude  des  agents  et  des  forces  qui  ont  produit  des  changements  géolo* 
giquas,  ainsi  que  de  leur  mode  d'action. 

M.  Delesse  a  spécialement  traité  la  deuxième  partie,  compre- 
nant les  roches  ou  la  géologie  lithologique  ;  il  s'est  occupé  égale- 
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ment  de  la  géologie  agronomique,  des  phénomènes  actuels  et  des 
modifications  des  roches. 

M.  deLapparent  s*est  chargé  de  la  troisième  partie,  compre- 
nant les  terrains  ou  la  géologie  historique  ;  il  s'est  chargé  en  outre 
de  la  stratigraphie  systématique. 

Quant  au  reste  du  travail,  il  a  été  fait  en  commun. 


PREMIÈRE  PARTI 


OUVRAGES  GÉNÉRAUX  DE  GÉOLOGIE. 

Parmi  les  ouvrages  généraux  de  géologie,  nous  citerons  un  livre 
de  MM.  de  Hochstetter  et  Pokorny  (ij  et  un  traité  de  M.  Il- 
Credner  (a);  Tauteur  de  ce  traité,  s'inspirant  des  ouvrages  clas- 
siques de  MM.  J.  D.  Dana  et  G.  F.  Naumann ,  Ta  divisé  en  Géo- 
logie physiographique,  G.  dynamique,  G.  pétrogénétique,  G.  arcbi- 
tectonique  et  G.  historique. 

M.  Zittel  (5)  a  terminé  son  traité  élémentaire  de  géologie,  qui 
contient,  sous  une  forme  claire  et  accessible  à  tous,  un  résumé 
fidèle  des  diverses  évolutions  du  monde  organique,  où  Tauteur  a 
tenu  compte  des  derniers  progrès  de  la  science. 

Mentionnons  aussi  un  livre  important  de  M.  l'abbé  Stoppani  (/i) 
sur  la  dynamique  terrestre. 

M.  Dupa  igné  a  publié  un  ouvrage  intitulé  les  Montagnes  qu 
donne  des  notions  élémentaires  de  géologie,  et  11  en  est  de  même 
pour  le  Livre  de  la  nature  de  M.  Fr.  Schoedler  de  Mayence  (5). 

M.  Gotteau  a  fait  paraître,  pour  la  dernière  fois,  son  Rapport 
sur  les  progrès  de  la  géologie  et  de  la  paléontologie  en  France.  On 
ne  peut  que  regretter  la  disparition  de  cet  utile  travail,  dans  le- 
quel la  Revue  de  Géologie  a  souvent  puisé  des  renseignements. 

■  -  —  ■  -  -  ■  ^  -  ■ 

(1)  ÂUgenuine  Brdkunde,  Prag,  i872. 

(2)  EiêMênU  der  Géologie,  Leipsick,  1873. 
(S)  Àutdor  I7rsMl.  Munich,  i873. 

(4)  Certo  di  Geologia,  Miiano.  1871. 

(s)  Tradoetion  faite  par  H.  Welter  sur  la  is*  édition  allemande.  ->  Reinwald. 
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—  MM.  a  Musynski  et  E.  Prîhoda  (i)  se  sont  spécialement 
occupés  de  Tétude  du  sol  au  point  de  vue  militaire.  Leur  ooTrage 
renferme  des  considérations  sur  les  formes  et  les  apparences  ex- 
térieures qui  sont  propres  aux  différentes  espèces  de  roches. 

Sous  le  titre,  la  Guerre  et  la  Géologie^  le  colonel  Don  Angel 
Rodriguez  (2)  a,  en  outre,  fait  paraître  un  travail  dans  lequel,  ^ 
rexemple  de  M.  Élie  deBeaumont,  il  a  cherché  à  mettre  en 
relief  IMnfluence  que  l'orographie,  l'hydrographie  et  la  constitu- 
tion géologique  du  sol  exercent  sur  les  opérations  stratégiques. 
Prenant  pour  base  la  carte  géologique  de  la  Péninsule  par  MM.  de 
Verneuil  et  CoUomb,  il  s'occupe  spécialement  des  différentes 
guerres  que  l'Espagne  a  soutenues  depuis  l'antiquité  jusqu'à  notre 
époque  ;  puis  il  traite  des  dernières  guerres  de  la  Prusse  contre 
l'Autriche  et  contre  la  France,  ainsi  que  des  campagnes  les  plus 
mémorables  qui  ont  eu  l'Europe  pour  théâtre. 

On  trouvera  encore  diverses  données  sur  Torographle  et  sur  la 
physique  du  globe  dans  les  publications  géographiques;  elles  sont 
d'ailleurs  résumées  chaque  année  dans  les  Annuaires  de  MM.  Vi  vien 
deSaint-Martin  etBehm, ainsi  que  dans  les  rapports  de  M.  Mau- 
noir  à  la  Société  de  géographie. 

—  Mentionnons  enfin  M.  J.  de  Gossigny  (3)  qui  a  publié  un 
résumé  sommaire  et  élémentaire  des  principales  notions  acquises 
sur  la  terre,  sur  sa  constitution  actuelle,  sur  sa  chaleur  centrale 
et»  en  un  mot,  sur  la  géogénie. 

mépartltlon  des  êtres  en  quAtre  périodes. 

M.  Deshayes  (h)  conclut  de  l'étude  des  mollusques  fossiles  que 
les  diverses  époques  géologiques  se  groupent  en  quatre  grandes 
périodes  dont  aucune  n'a  d'espèces  communes  avec  les  autres.  La 
première  de  ces  périodes  comprend  les  formations  paléozoTques. 
La  seconde  correspond  au  trias.  La  troisième  est  représentée  par 
les  terrains  jurassiques  et  crétacés,  qui  peut-être  devraient  être 
séparés  en  deux  périodes,  mais  dont  la  distinction  doit  être  regar- 
dée comme  douteuse,  en  raison  des  travaux  récents  sur  la  limite 
du  terrain  jurassique  et  du  néocomien.  A  la  quatrième  période 
répondent  les  terrains  tertiaii*es.  L'auteur  croit  &  une  interrup- 
tion brusque  des  créations  après  chacune  de  ces  périodes,  comme 
si  la  nature  cherchait  à  renouveler  ses  forces  créatrices  et  à  les 

(1)  Die  Terrainlehre.  Vienne,  1872. 

(2)  Mémorial  de  inçênieroi,  1871. 

(3)  Méinoiret  de  la  Société  historique  du  Cher. 

(4)  MBtiÊê  «ciMil«/lfiM,  5  jniUet  1S73. 


PE£LIMINAIR£S.  4s  7 

appliquer  à  ua  plus  graud  nombre  d'êtres  dont  quelques-uns  s'a- 
vancent de  plus  en  plus  vers  un  degré  supérieur  d'organisation. 

Observons  toutefois  que  Topinion  de  M.  Deshayes  sur  Tinter- 
ruption  brusque  des  créations  successives  est  dilficlle  à  concilier 
avec  les  travaux^  tant  de  fois  analysés  daus  cette  Revue,  qui,  au 
fur  et  à  mesure  du  progrès  des  explorations  géologiques,  nous 
montrent  partout  des  formations  de  passage  venant  combler  les 
lacunes  admises  jusqu^ici  sur  la  foi  des  premières  observations. 

Lorsqu'on  songe  à  Timperfection  de  nos  connaissances  relative- 
ment à  la  faune  actuelle,  on  apprécie  combien  elle  doit  être  plus 
grande  encore  pour  les  faunes  des  époques  antérieures.  M.  Alley  ne 
Nicbolson(i)a  présenté  sur  ce  sujet  des  observations  auxquelles 
Il  est  très-utile  pour  le  géologue  d*avoîr  égard,  et  qui  s'accordent 
d'ailleurs  en  partie  avec  celles  développées  par  M.  Del  esse  dans 
la  Lithologie  du  fond  des  mers, 

b*  D'abord,  Torganisation  de  certains  êtres  s'oppose  à  ce  qu'ils 
fournissent  des  fossiles  ;  parmi  ces  derniers,  il  faut  compter  ceux 
qui  ne  sécrètent  pas  des  parties  solides,  formées  de  chaux  carbo- 
natée,  de  silice,  de  chaux  phosphatée  ;  et  la  faune  de  notre  époque 
nous  montre  que  ces  êtres  sont  très-nombreux. 

2**  Lorsqu'on  considère  la  série  des  couches  qui  se  sont  déposées 
dans  une  région,  des  périodes  de  temps  incalculables  peuvent 
très-bien  n'y  être  pas  représentées  ;  tel  est  le  cas  lorsqu'il  ne  s'est 
pas  formé  de  dépôts,  et  l'étude  du  fond  des  mers  actuelles  montre 
très-bien  que  de  grandes  étendues  n'en  reçoivent  pas. 

3*  Il  est  nécessaire  aussi  de  tenir  compte  de  l'amincissement  des 
couches,  ou  plus  généralement  des  variations  qu'elles  présentent 
dans  leur  composition,  lors  même  qu'elles  sont  synchroniqucs. 
Ainsi,  par  exemple,  tandis  que  les  sables  et  graviers  se  déposent  le 
long  du  rivage,  les  calcaires  se  forment  dans  la  haute  mer  ;  or,  les 
mollusques  qui  habitaient  ces  régions  différentes  de  la  mer  n'étaient 
pas  les  mêmes,  bien  qu'appartenant  à  la  faune  d'une  même 
époque. 

/Il*  La  disparition  subite  de  certains  fossiles  est  encore  bien  digne 
d'attention;  car,  d'après  les  études  géologiques,  M.  Nich oison 
pense  que  les  ch^gements  dans  la  vie  animale  ont  eu  lieu  très- 
graduellement.  Il  est  remarquable  d'ailleurs  de  voir  dans  le  lias 


(1)  Canadian  Journal,  décembre  itTO. 
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des  zones  peu  épaisses,  dont  chacune  est  bien  caractérisée  par 
des  espèces  différentes  d^ammonites. 

5**  Enfin,  comme  l'observe  M.  Nicholson^  il  est  un  grand  nom- 
bre de  circonstances  qui  ont  amené  la  destruction  des  fossiles. 

En  particulier,  dans  les  couches  très-perméables,  comme  les 
eables  et  les  graviers,  les  eaux  souterraines  qui  contiennent  de 
l'acide  carbonique  ont  pu  dissoudre  les  têts  calcaires  des  mollus- 
ques. 

Le  développement  du  clivage  et  de  la  schiscosité  a  aussi  déformé 
les  fossiles  dans  certaines  couches  ;  maisc*est  surtout  le  métamor- 
phisme qui,  en  donnant  la  structure  cristalline  à  des  couches  occu- 
pant des  régions  étendues,  a  contribué  à  faire  disparaître  les  fossiles. 

—  Le  carbonifère  inférieur  de  la  Grande-Bretagne  offre  du  reste 
un  exemple  remarquable  des  variations  que  peuvent  présenter  des 
terrains  synchroniques. 

En  effet,  comme  l'observe  M.  Alleyne  Nlcholson  (i),  dans  le 
sud  du  pays  de  Galles  et  dans  le  centre  do  TAngleterre,  cet  étage  est 
constitué  par  une  grande  masse  calcaire  ayant  plus  de33o  mètres 
d'épaisseur  dans  laquelle  on  ne  rencontre  pas  une  seule  intercala- 
tion  de  schiste.  Mais  lorsqu'on  se  dirige  vers  le  Nord,  plusieurs  des 
couches  de  calcaire  vont  en  s^amincissant  et  sont  remplacées  par  du 
grès  ou  par  des  schistes,  avec  deux  ou  trois  lits  minces  de  combus- 
tibles ;  c'est  ce  qui  a  lieu  dans  le  Yorksbire  et  dans  le  Westmore- 
land.  Le  calcaire  carbonifère  continue  à  s'amincir  lorsqu'on  va 
encore  plus  au  nord  et  jusque  dans  le  centre  de  TËcosse  ;  les  puis- 
santes couches  de  calcaire  constituant  le  carbonifère  inférieur  du 
Derbyshire  y  sont  remplacées  par  un  grand  groupe  de  grès  et  de 
schistes  contenant  des  couches  épaisses  de  combustibles  exploités, 
tandis  que  le  calcaire  est  en  quantité  relativement  insignifiante. 

D'après  cela,  M.  A.  Nicholson  regarde  comme  probable  que  la 
mer  dans  laquelle  s*est  déposé  le  carbonifère  inférieur  de  la 
Grande-Bretagne,  avait  une  profondeur  qui  augmentait  graduel- 
lement du  nord  vers  le  sud.  La  terre  ferme  et  le  rivage  qui  four- 
nissaient les  sédiments  grossiers  devaient  donc  se  trouver  dans  le 
nord  de  TÉcosse,  tandis  que  les  parties  les  plus  profondes  de  TOcéan 
étaient  vers  le  Derbyshire  et  le  sud  du  pays  de  Galles;  aussi  obser* 
vons-nous  dans  ces  dernières  régions  la  plus  grande  épaisseur  de 
calcaire,  et,  au  contraire,  la  plus  faible  intercalation  de  dépôts  mé- 
caniques. 

(1)  Cmadta»  /oiinia/,  dteembre  1872;  S89. 
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LITHOLOGIE. 

La  lithologie  ou  l'étude  des  roches  est,  chaque  année,  Tobjet 
d*un  grand  nombre  de  travaux  qui  intéressent  toutes  les  personnes 
s*occupant  de  géologie  ;  nous  allons  présenter  un  résumé  sommaire 
de  ces  travaux  en  nous  attachant  plus  particulièrement  à  ceux  qui 
fournissent  des  données  nouvelles  sur  la  composition  minéralogi- 
que  et  chimique  des  roches  et  sur  leur  structure  microscopique. 

Lorsqu'on  voudra  comparer  les  analyses  nouvelles  avec  celles 
qui  ont  été  faites  précédemment,  il  conviendra  d'ailleurs  de  con- 
sulter quelques  ouvrages  spéciaux,  notamment  ceux  de  MM.  Jus  tus 
Roth,  Kenngott,  G.  Bischof,  Tschermak,  ainsi  que  le 
Neues  Jahrbuch,  le  Jahresbericht  der  Chemie  et  les  dix  volumes 
déjà  publiés  de  la  Revue  de  géologie, 

PROPRIÉTÉS  GÊlliÉRALES  DES  ROCHES. 
Aéftl«l«Mee  4es  roehes  av  poil. 

Dans  un  ensemble  de  recherches  ayant  pour  but  l'étude  micro- 
scopique de  4.000  échantillons  de  roches,  M.  H.  Môhl  (1)  a  com- 
paré spécialement  leur  résistance  à  prendre  le  poli.  L'échelle 
adoptée  par  M.  M9hl  comprend  de  1  à  10.  Le  perlite  et  le  schiste 
chlorité  en  occupent  le  bas  ;  quant  au  basalte,  il  est  compris  entre 
6  et  8,  tandis  que  les  roches  les  plus  riches  en  quartz  sent  dans  le 
haut  de  Téchelle. 

RésIoUiace  des  r««k«»  Il  l'éerMienieMt. 

M.  Robert  Mallet  (a)  a  étudié  expérimentalement  l'action 
que  la  compression  exerce  sur  les  roches.  A  cet  effet,  des  roches 
de  diverses  provenances  ont  été  taillées  en  cubes  et  soumises  à 
Taction  de  pressions  énergiques  :  ces  cubes  avaient  envlroii 
a5  centimètres. 


(I)  J9niei  Jakrbueh,  iS78;  449. 

(S)  PMIofopAfMl  rrMMoeltoM,  30jaia  1872.  (Extrait  pir  M.  Potier). 
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ibleau ' cl-joÎDt  fait  connaître,  pour  16  roches  essayées; 
nom  ;  3°  leur  densité  ;  3*  la  pression  (en  kilogrammes  par 
!tre  carré)  sous  laquelle  l'écrasement  commence;  Zi°  la  pres- 
lyenne  pendant  Técrasement;  5*  la  chute  du  piston  qui  ap- 
,  la  pression",  réduite  à  ce  qu'elle  eût  été  pour  un  cube  de 
Bètre  de  cûléj  6°  la  chaleur  spécifique  de  la  rcclie;  7-  ia 
iture  Maquelle  s'élèverait  unceotimÈtre  cube  de  la  roche, 
le  travail  dépensé  (produit  de  la  chute  du  piston  par  la 
n)  était  transformé  en  chaleur  et  appliqué  à  cette  roche 

ombres  donnés  par  M.  M  aile  t  sont  les  moyennes  détruis 
Dces,  dont  les  résultats  différaient  parfois  de  90  p.  loo. 
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lieurement  à  ces  eipérleuces  M.  M  ail  et  avait  soumis  des 
«s  et  des  schistes  %  des  pressions  de  8âo  kilog.  par  cen- 
carré  sans  dépasser  leur  limite  d'élasticité  et  obtenu  (tes 
tioDS  de  o,i5  pour  le  quartz  et  o,o£i5  pour  le  sctiiste. 

raetlsM  des  racbea  pur  la  ehalear. 

ss  expériences  analogueskceltes  de  M.  F  tzenu,  M.  Pfftfrfi) 
vloé  la  dilatation  linéaire  de  quelques  roches  chaofl'ée»  & 
érature  ronge.  Cette  température,  qui  s'al>tenait  à  l'aida 
irope  A  gaa,  peut  s'estimer  &  1.100*  ou  plus  exactemcot  k 
La  dilatation  entre  la  température  ordinaire  et  la  tevpè- 
rouge  était  o,oi63    pour  le  granité  du  Fichlelgebirge ; 


fêOiHft  dtr  dmilMin  gtof.  GuêUâchafU  XXIV,  U 
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0,0197  pour  le  porphyre  rouge  du  Tyrol;  0,0130  pour  le  basalte 
d*A.uvergne.  On  voit  donc  que  la  dilatation  du  basalte  reste  nota- 
blement inférieure  à  celle  du  granité  dont  elle  n'atteint  pas  les 
trois  quarts. 

Remarquons  à  ce  sujet  que  les  filons  puissants  de  granité  ne 
présentent  habituellement  aucune  trace  d'une  pareiUe  dilatation  ; 
par  conséquent  il  est  naturel  d'en  conclure  qu'ils  ne  se  sont  pas 
formés  à  une  température  aussi  élevée  que  le  rouge.  ^ 

«•IvMlllé  des  roches  dans  l'eAu. 

Des  recherches  ont  été  faites  par  M.  A.  Gossa  (1)  sur  la  solu- 
bilité des  roches  dans  Teau. 

Pour  différentes  espèces  de  calcaires  et  de  dolomies,  la  propor- 
tion dissoute  par  1.000  parties  d'eau  saturée  d'acide  carbonique  - 
a  varié  de  0,67  à  1,25,  suivant  l'état  physique^  la  température  et 
la  pression. 

Dans  les  roches  silicatées,  Tessai  avait  lieu  en  faisant  digérer 
les  roches  réduites  en  poudre,  avec  96  fols  leur  poids  d'eau,  à' la 
température  de  18*  ;  ensuite  on  filtrait  et  l'on  pesait  le  résic^u  de 
l'évaporation.  Ce  dernier  contenait  quelquefois  un  peu  de  llthine  ; 
c'est  particuUèrement  ce  qui  a  été  constaté  pour  le  granité  de 
fiaveno,  pour  un  gneiss  du  Frioul,  pour  le  trachyte  du  mont  Ghioju 
et  pour  un  basalte  des  monts  Euganéens. 


BénemlBAiioM  des  reches  aMstoles  d'après  la  llMesse  de  leur 
sralM. 

Pour  donner  plus  de  précision  au  classement  des  roches  meu- 
bles, M.  Orth  propose  d'adopter  l'échelle  suivante  dans  laquelle 
chaque  dénomination  se  trouve  placée  en  regard  de  la  grosseur  du 
grain  correspondant  : 

Sable  fin  ou  pulvérulent 0,05  à  0,2s  milliméires. 

Sable  moyen 0,2s  à  o,&0        — 

Sable  grossier 0,5    â  1,10        — 

Sable  trés-grossier f,0    i  3  — 

GraTier S  61  au  delà. 


%. 


Kinde  qalersseeplqae  des  reehes. 

Dans  ces  dernières  années  de  nombreuses  recherches  ont  été 
faites  sur  les  minéraux  à  l'aide  du  microscope  ;  il  suffira  de  rappeler 
cellesdeMM.  Zirkel,  Vogelsang,  Des  Gloizeaux,  H.  Clifton 
Sorby,  de  Kobell,  Tschermak,  vom  Rath,  Boric^cy  (>). 

(I)  Jahrethtriehi  der  Chemi»,  Ai.  Naumann:  iKf;  1257. 
<3)  Del  esse.  Eeckerdtei  êwr  lêi  roehet  gMmtêmê§$. 
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Récemment  M.  H.  Rosenbusch(i)  s'est  occupé  de  décrire  et  de 
résumer  les  diverses  propriétés  des  minéraux  lorsqu'ils  sont  vus  au 
microscope,  et  il  a  spécialement  étudié  ceux  qui  forment  les 
roches. 

M.  H.  Rosenbuscb  passe  d'abord  en  revue  les  substances  mi- 
nérales amorphes,  comme  Tobsidlenne,  le  rétinite,  le  perlite,  le 
tachylite,  la  palagonite,  le  sidéromélane  ainsi  que  Topale  et  Thya- 
lite.  Ll  étudie  ensuite  les  minéraux  cristallisés  appartenant  aui 
différents  systèmes  cristallins.  Enfin  M.  Rosenbuschtermine  par 
les  agrégats  homogènes  et  cristallins  qui  sont  représentés  par  les 
espèces  minérales  :  Serpentine,  Ghrysotil,  Delessite,  Chloropœite, 
Paragonite,  Sériciteet  Néphrite. 

Son  ouvrage  est  accompagné  de  nombreuses  figures,  en  partie 
coloriées,  qui  font  bien  voir  les  caractères  des  principaux  minéraux 
sous  le  microscope. 

De  môme  que  la  connaissance  des  minéraux  forme  nécessaire- 
ment lu  base  de  la  connaissance  des  roches,  on  conçoit  queTétude 
microscopique  des  minéraux  doive  être  également  le  prélude  indis- 
pensable de  rétude  microscopique  des  roches. 

—  MM.  il.  G.  Sorby  et  P.  J.  Butler  (a)  ont  constaté  que  le 
saphir  présente  des  cavités  dont  les  dimensions  peuvent  atteindre 
3  millimètres  et  qui  sont  en  partie  remplies  par  un  liquide,  se  di- 
latant fortement  par  Taction  de  la  chaleur.  On  y  distingue  aussi 
de  petits  cristaux  triangulaires,  très-minces,  souvent  parallèles 
aux  faces  du  rhomboèdre  du  saphir. 

L'expérience  a  montré  que  ce  liquide  du  saphir  augmente  envi- 
ron de  5o  p.  loo  de  son  volume,  lorsque  sa  température  s^élève  de 
o"  à  ôo*"  ;  c'est  à  peu  près  ce  qui  aurait  lieu,  d'après  Thilorier, 
pour  de  l'acide  Carbonique  liquéfié,  en  sorte  qu^on  doit  sans  doute 
rapporter  à  ce  corps  le  liquide  enveloppé  par  le  saphir. 

Le  rubis  contient  le  plus  souvent  dans  ses  pores  un  liquide  qui 
parait  au  contraire  être  de  l'eau  ou  bien  une  dissolution  saline  ; 
car  c'est  seulement  par  exception  qu'elle  se  dilate  fortement.  On 
y  distingue  du  reste  quatre  minéraux  différents. 

Le  spinelle  renferme  une  substance  solide  ou  difficilement  fluide. 

L'aiguë  marine  m  on  tre^  d'après  MM.  Sorby  et  Bu  tler,  un  grand 
nombre  de  pores  qui  sont  remplis  par  deux  liquides  différents. 

L'émeraude  contient  dans  ses  cavités  un  liquide  peu  dilatable  : 


(I)  Mikroikopiiehe  Phyiiogropkie,  elo.,  1873.  Freibiirg  in  Br. 
(7)  Jahreib.  Ubtr  die  PorUchrilte  der  CAmim,  iftT2;  1182.: 
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ce  dernier  baigne  des  cristaux  cubiques  qui  se  dissolvent  par  la 
chaleur,  et  se  refonnent  ensuite  par  le  refroidissement;   c*est,  ';^ 

suivant  les  auteurs,  une  dissolution  saline  qui  est  vraisemblable- 
ment saturée  avec  du  sel  marin. 

MM.  VogelsangctGeissler  ont  fait  des  études  analogues  et 
ils  ont  rccherclié,  soit  par  la  dilatation,  soit  par  l'analyse  spectrale, 
quelle  était  la  nature  des  liquides  enveloppés  par  divers  minéraux. 
L'action  de  la  chaleur  était  appliquée  au  moyen  d'un  fil  de  platine 
qu'ils  faisaient  rougir  par  un  courant  galvanique  et  les  gaz  déga- 
gés, au  moment  de  la  aécréplcation,  étaient  recueillis  dans  le  vide.  '  -j 
Conformément  aux  recherches  précédentes,  ils  ont  reconnu  ainsi 
que  les  minéraux  contiennent  fréquemment,  dans  leurs  cavités,  de 
l'acide  carbonique  liquide. 

Habituellement  une  bulle  de  gaz  occupait  un  tiers  de  la  cavité, 
et,  dans  leurs  expériences,  le  liquide  qui  l'accompagnait  a  disparu 
vers  la  température  de  32**  ;  il  paraferait  donc  que,  dans  ces  divers 
minéraux,  Tacide  carbonique  liquide  aurait  été  soumis  à  la  même 
pression  et  MM.  Vo gel  sang  et  Geissler  Testiment  environ  à  ^ 

75  atmosphères. 

En  résumé,  M.  Vogelsang  a  reconnu  de  l'acide  carbonique 
liquide  dans  le  quartz  de  Madagascar,  dans  celui  du  granité  de 
l'Irlande,  du  granité  gneissique  du  Saint-Gothard,  du  gneiss  gris 
de  Freiberg  ;  dans  la  topaze,  dans  le  labrador  de  la  lave  du  Mo- 
senbcrg  en  £ifel,  dans  le  feldspath  du  basalte  d'Heiligenkreuz 
(Hongrie),  dans  le  péridot  du  basalte  de  Geising  (Saxe)  et  de  Mar- 
bourg  (Hesse). 

D'un  autre  côté,  dans  le  quartz  des  environs  de  Bologne,  dans 
Taméthyste  de  Schernnitz,  dans  le  quartz  de  Jobanijgeorgenstadt, 
raci'de  carbonique  se  trouve  mélangé  avec  de  l'eau  ;  cet  acide  est 
en  partie  gazeux,  en  partie  dissous  dans  l'eau  et  à  divers  états  de 
condensation  suivant  les  minéraux'.  Quand  il  est  dissous  dans  Teau, 
le  liquide,  qui  e^  contenu  dans  la  cavité  microscopique,  ne  dispa- 
rait pas,  même  en  élevant  la  température  jusqu'à  110%  et  la  bulle 
de  gaz  conserve  alors  son  volume  primitif. 

—  M-  F.  Zirkel  (n)  a  examiné  sous  le  microscope  la  Bytow- 
nite  de  Bytown,  au  pnada,  dont  l'analyse  a  été  faite  par  Thom- 
son et  par  M.  S  ter  ry  Hunt.  Suivant  lui,  elle  ne  forme  pas  un 
feldspath  anorthose  spécial  ayant,  comme  la  vosgîte,  pour  rap- 
ports d'oxygène  ^  i:  3  :  5  ;  mais  elle  se  compose  d*un  agrégat 

(^0  G.  Tiebermack.  Minerai.  Mittheilungen,  1872;  II,  61. 
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microscopique  de  quatre  minéraux  :  l*anortfaite,  rhombleode  verte 
auquel  elle  doit  sa  couleur,  le  quartz  byalin  et  enfin  le  fer  oxydulé. 
M.  Zirkel  pense,  d*après  cela,  que  la  Bytownite  n^est  pas  un  mi- 
néral simple,  mais  bien  une  roche  que  sa  composition  minéralo- 
gique  rapprocherait  de  la  diorite  orbiculaire  de  (Jorse  (i). 

iMporlAMco  des  «rsaBisHieB  iiiler»«««piquaB. 

M.  a  W.  Guembel  (a)  a  calculé  que  la  marne  éocène  des  Alpes 
de  la  Bavière,  qui  est  désignée  par  les  mineurs  sous  le  nom  de 
Stockletten,  contient,  par  mètre  cube,  5  milliards  de  foraminifères 
et  800  billions  de  coccolithes.  Ces  chiffres  sont  bien  propres  à 
montrer  la  grande  importance  des  organismes  microscopiques, 
particulièrement  dans  la  formation  des  couches  calcaires. 

Hel  marin  dass  les  raches. 

L'analyse  a  constaté  l'existence  du  sel  marin  dans  un  grand 
nombre  de  roches  soit  volcaniques,  soit  plutoniques;  d^un  autre 
côté,  les  eaux  pluviales  contenant  du  sel  marin,  on  conçoit  qu'elles 
puissent  aussi  en  introduire  dans  ces  roches  (3). 

Récemment,  M.  Isidore  Pierre  (â),  a  dosé  le  sel  marin  se 
trouvant  dans  une  terre  végétale  du  Calvados  qui  n'avait  pas  été 
fumée  depuis  trois  ans  :  or,  dans  1  hectare,  il  en  a  obtenu  300  ki- 
logrammes pour  la  profondeur  de  o*  à  o*,so  et  1.600  kilogrammes 
pour  la  profondeur  de  o'^ao  à  o^ytio;  c'est  en  tout  1.600  kilo- 
grammes par  hectare  dans  une  couche  de  o",/io9  et  l'on  voit  que 
la  proportion  eo  est  forte. 

U  convient  d'observer  du  reste  ,que,  d'après  M.  L  Pierre,  aux 
environs  de  Caen,  les  pluies  n'apportent  pas  moips  de  69  kilo> 
grammes  de  sel  par  hectare  pendant  une  année. 

Salpêlre  dans  le«  rochea. 

Du  salpêtre  se  rencontre  souvent  dans  les  roches  mélangée^» 
de  matières  organiques  azotées,  particulièrement  lorsque  ces  ro- 
ches sont  calcaires. 

Un  tuf  calcaire  de  Hombourg^  sur  le  Main,  montre  dans  ses  ca- 
vités des  cristaux  de  salpêtre  qui  se  distinguent  très-bien  ;  il  est 
d'ailleurs  très-poreux  et  contient  un  grand  nombre  de  débris  de 
mollusques  et  de  plantes  qui  expliquent  la  formation  du  salpêtre 


(1)  De  les  se.  Ànnalet  de  phytiqvie  et  de  chimie,  [S],  XXIY. 

(2)  Keaei  Jmhrbuch,  U73;  2y0. 

(3)  Revue  de  géologie j  X,  18. 

(4)  Àisoeiation  teitntifique  de  Frmteê,  18TS. 
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mx  dépoDs  d«  leur  aiote.  Des  essais  faits  an  laboratoire  de  < 
agricole  de  Wûrtsbourg  li)  tfat  appris  que  ce  tuf  caica: 
Hombourg  cootient  3,70  p.  100  de  eubstaoces  solubles  daos 
dans  lesquellee  oo  a  trouvé  :  87,1g  de  salpêtre;  !i,fig  de  suif 
magnésie;  6,i&dflg7pse  et  A, 98  d'eau  avec  des  matiërea 
Diques. 

A  FolX'Ies-CaveB,  eu  Belgique,  ou  asit  qu'un  calcaire  créta 
reux  est  également  trës-rictie  eu  salpêtre,  ce  qui  ie  fait  n 
cher  pour  le  mama^  des  terres  (n).  ' 

Matières  ariaaltiaea  «■•(éea  dsos  les  ra«he«. 

M.  Forster  (5)  a  indique  la  présence  d'une  uiatlëre  org: 
asotée  dans  le  quartz  enrumé  et  dans  la  topaze  :  c'est  une  C 
mstioD  des  rectaerclies  qui  ont  été  publiées  depuis  long 
sur  le  même  sujet  (4)- 


CLASSIFICATIOn  DES  SOCUCS. 

M.  H.  Vogelsang  (5]  s'est  occupé  de  la  classification  di 
cfaessilicatées;  metunt  à  profit  les  nombreuses  analyses  1 
roches  qui  ont  été  faiies  jusqu'à  présent,  il  a  utilisé  aussi  i 
chercheo  microscopiques  auxquelles  elles  ont  donné  lieu  dai 
dernières  années. 

Les  roches  qui  sont  en  grandes  masses  et  constituent  1 
Hellement  i'écorce  terrestre,  réclament  évidemment  toute  1': 
tlon  du  géologue,  tandis  qu'il  n'y  a  pas  d'inconvénient  à  rel 
au  second  plan  ou  infime  à  négliger  compléiemeat  celles  qu 
rares  et  doivent,  par  cela  même,  être  considérées  comme  d 
cldentsmfnéralogiques;  telles  sont  le  Grelsen,  l'Eltlogito,  : 
pazfela,  le  Gneiss  à  dichrolte,  la  Lberzolithe,  l'Épidotite,  la  G 
tlte.  H.  Vogelsang  attache  d'ailleurs  tteaucoup  d'importa 
rage  des  roches,  sinon  pour  les  genres,  au  moins  pour  les  es; 
qnl,  comme  l'a  observé  M.  ifuatus  Both,  peuvent  être  util 
groupées  d'aprësleurs  gisements  géologiques  ou  mêmesimpli 
d'après  les  régions  géographiques  auxquelles  elles  appartlei 


(I)  Ft.  Niei.  JVdMi  Jnhrtwh.  m3:  lii. 

(1)  B«iiM  ■!•  gfoUigit,  VU,  3i. 

(3)llilUci(.  Becn.  itii.  .        .,,  ,_ 

(4)  Deleiie.  Dt  Faivie  tt  dtt  wmtiém  oriami^tu  itmi  Vtcaratwre- 


/ 


36  REYUE   DE   GÉOLOGIE. 


Dans  sa  classification,  M.  Vogelsang  établit  d'abord  des  types, 
puis  des  genres  et  ensuite  des  espèces.  Il  distingue  parmi  les  mi- 
néraux : 

i"*  Ceux  de  premier  ordre  qui  sont  typiques,  c*est-à-dire  caracté- 
ristiques, et  qui  continuent  à  se  montrer  lors  môme  que  les  autres 
disparaissent  ; 

a*»  Ceux  de  deuxième  ordre  qui  sont  habituellement  abondants, 
mais  non  essentiels  ; 

3**  Ceux  de  troisième  ordre  qui,  moins  abondants  que  les  précé- 
dents, sont  des  minéraux  accessoires  enoore  très-répandus  ; 

à*»  Ceux  de  quatrième  ordre  qui  sont  également  accessoires,  et  de 
plus  peu  abondants  ou  bien  limités  à  un  petit  nombre  de  gise- 
ments ;  tels  sont  notamment  les  minéraux  de  contact  et  de  filons* 

M.  Vogelsang  donne  le  nom  de  Viridite  à  la  substance  que, 
daos  nos  recherches  sur  les  roches,  nous  avions  indiquée  être  une 
sorte  de  terre  verte  ;  c'est  elle  qui  colore  en  vert  les  porphyres,  les 
mélaphyres,  les  ophites,  les  basaltes,  et  en  général  les  roches  à 
base  d*^.  feldspath  anorthose  ;  c'est  un  hydrosilicate  contenant  du 
fer,  de  la  magnésie,  de  l'alumine  et  aussi  des^  alcalis,  qui  se  laisse 
complètement  attaquer  par  Tacide  chlorkydrique,  et  qui,  par  con- 
séquent, ne  saurait  être  considéré  comme  de  Taugite  ou  de  l'am- 
phibole. 

M.  Vogelsang  donne,  d'une  manière  générale,  le  nom  dî*opa- 
cite  à  toutes  les  parcelles  opaques  et  noires,  bien  visibles  sous  le 
microscope,  mais  ne  pouvant  pas  toujours  être  déterminées  avec 
sûreté;  elles  sont  composées  de  fer  oxydulé,  de  fer  titane  ou 
même  d'autres  minéraux. 

En  outre,  il  désigne  sous  le  nom  spécial  de  ferrite  Tensembie 
des  oxydes  et  des  hydroxydes  de  fer,  distinction  dont  le  motif  est 
assez  difficile  à  comprendre  ;  car,  bien  que  ces  oxydes  soient  quel- 
quefois en  proportions  assex  variables  dans  les  roches,  ils  en  font 
cependant  essentiellement  partie  au  même  titre  que  toutes  les 
autres  substances. 

Dans  le  tableau  suivant  de  la  composition  des  roches,  M.  Vogel- 
sang ne  tient  compte  de  ces  oxydes  que  pour  le  type  basaltique, 
bien  qu'ils  jouent  encore  un  rôle  important  dans  le  type  basique 
et  qu'ils  se  retrouvent  aussi  dans  le  type  granitique. 
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Dans  ehacuiMles  types  définis  par  le  tableau  précédent,  M.  Yo- 
gelsang  établit  ensuite  deux  divisions  principales  qui  sont  ba- 
sées sur  la  structure  et  sur  le  développement  des  diverses  par- 
ties : 

À    Les  Granomérites  ou  roches  entièrement  cristallinesy  dans  lesquelles  il  n'y 

a  pas  de  pâte. 
B    Les  Porphyres  ou  roches  fermées  de  pâte ,  enveloppant  des  cristaux. 
Dans  ces  dernières,  on  pourrait  encore  distinguer  :  ' 

a    Les  Granophyres  dont  la  pâte  présente  un  mélange  de  cristaux  microsco- 
piques, en  sorte  qu'il  ne  reste  presque  pas  de  magma. 
b     Les  Felsophyres  dont  la  pâte  consiste  surtout  en  un  magma  felsitique. 
c     Les  Vitrophyres  dont  la  pâte  est  un  magma  yitreux. 

Quand  les  porphyres  sont  presqu*entiërement  composés  de  pâte,  ils  ont 
été  désignés  d'une  manière  générale  sous  le  nom  de  Porphyriles, 

Voici  du  reste  le  résumé  de  la  classification  que  M.  Yogelsang 
a  proposée  pour  les  roches  silicatées  : 


439 


■ii-  l-t  ' 

S. 

:.:-.  -î's*' 

il 

i 

fHt 

?" 

1 

:ilîi|^|i 

1 

i 

i 

\ë 

Miiiîi 

:.îî 

as- 

> 

11^=1» 

é'>  » 

^-Pâê^l 

1 

•a» 

j 

s 

11 

iiili 

iâ 

n 
.1 

^■Itlltllî 

1 

ri 

l"-â 

=  -  ■ 

W-- 

3 

iii« 
||:|=- 

°^s: 

:ljiji 

ï 

s 

:  i     ié 

! 

fini 

,1  =  -Cl 

y  il 

1 

'   s 

f 

i: 

II 

^ 

111=1^1 

"- 

liij 

— Tolcl  encore  le  tableau  résumant  la  classification  que  H.  H  er- 


44o 


BETDE   DE   GÉOLOGIE. 


mann  Credner  a  adoptée  pour  les  roches  feldspathiques,  en 
ayant  égard  à  leur  COmpositloD  et  à  leur  âge  : 
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ClAafllflcation  des  roehe»  traehytiqvea. 

M.  J.  Szabo  (i)  a  publié  une  classification  qui  comprend  seu- 
lement les  roches  tracbytiques  et  qui  est  basée  sur  ieurs  carac- 
tères  minéralogriques  et  géologiques. 

Ce  sont  les  feldspaths .  qui  servent  à  caractériser  Fespèce  du 
trachyte,  et,  d'un  autre  côté,  Tabsence  ou  la  présence  du  quartz 
permet  d^établir  deux  groupes  parallèles  : 

a  Trachyte  normal, 

Trachyte  avec  quartz.  J  Trachyte  sans  quartx. 

1  Orthose. 

a  Orthose  et  oligoclase. 

3  Oligoclase. 

4  Andésine. 

5  Labrador.  /      ^^®"^- 

6  Labrador  avec  grenat. 

7  Bytownite. 
S  ÂDorthite. 


I 

a 


Rhyolithe. 

Liihoïdite  oa  Rhyolitbe 
dévilrifié. 

3  GrUDstein-trachfte. 

4  Domlte. 

5  Alunite. 


b  Trachyte  modifié. 


6  Kaolinite, 

7  Hydroqnartzite  comprenant 

toutes  les  yariétés  de  tra- 
cbyte  qui  ont  été  impré- 
gnées par  de  la  silice. 


c  Brèches  trachytiques  éruptives  et  tufs. 
d  Dépôts  trachytiques  avec  fossiles. 

ISL  classification  de  M.  Szabo  nous  parait  avoir  le  grave  incon- 
vénient de  reposer  en  partie  sur  des  idées  théoriques  et  d*associer 
au  trachyte  des  roches  qui  en  diflfèrent  complètement. 

En  effet,  si  Ton  considère  son  trachyte  modifié,  on  peut  se 
demander  pourquoi  les  obsidiennes,  les  trachytes  vitreux  ou  rési- 
neux (Rhyolithe),  ainsi  que  les  perlites  et  les  sphœrolites  (Lithoï- 
dite)  ne  sont  pas  considérés  comme  étant  à  Tétat  normal  ;  ces  ro- 
ches ont^  il  est  vrai,  une  structure  beaucoup  moins  cristalline  que 
celle  des  autres  trachytes,  mais  elles  n'offrent  pas  la  moindre 
trace  d*altération* 

Maintenant  les  caractères  du  domite  n'indiquent  pas  non  plus 
qu'il  ait  subi  d'altération  ;  il  est  cristallin,  quoique  très-friable  et 
quelquefois  môme  pulvérulent. 

(1)  Weli-ÀuuUllitng,  187S.  Wien. 
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Qaant  au  Grûastein-trachyte,  M.  Szabo  attribue  sa  couleur 
verte  et  les  mlDerais  quMl  renferme  à  des  exhalaisons  hydratées 
et  sulfureuses;  or,  la  couleur  verte  se  retrouve  aussi  dans  le  pho- 
nolithe  et  dans  le  basalte,  c'est-à-dire  dans  des  roches  émptives 
qui  ne  paraissent  pas  avoir  été  altérées. 

Enfin,  bien  que  Talunlte  et  Thydroquartzite  soient  associées  au 
trachyte  dans  lequel  on  les  voit  même  s'enchevêtrer  de  la  manière 
la  plus  intime,  bien  que  ces  roches  résultent  vraisemblablement 
de  sa  pénétration  par  des  vapeurs  sulfureuses  ou  par  de  la  silice, 
elles  diffèrent  si  complètement  du  trachyte  par  leur  composition 
minéralogique,  qu'elles  ne  sauraient  guère  trouver  place  dans  une 
classification  de  cette  roche. 


ROCHES. 

Donnons  maintenant  la  description  des  différentes  espèces  de 
roches  en  insistant  plus  particulièrement  sur  les  travaux  qui  font 
connaître  leur  composition  minéralogique  et  chimique. 

Roches  carbonées. 

SàiNT-MiCHEL.— D'après  diverses  recherches  de  MM.  Ch.  Sainte- 
Glalre-Deville,  Janssen  et  Fouqué(i),lesgazquisedégagent 
des  Caldéras  de  Saint-Michel  aux  Âçores,  et  qui  ont  une  tempé- 
rature de  98%  contiennent  de  fortes  proportions  d'acides  carboni- 
que et  sulfbydrique,  mais  extrêmement  peu  d'azote  et  pas  du  tout 
de  gaz  combustibles  hydrogénés.  Ges  émanations  gazeuses  se  rap- 
prochent de  celles  des  solfatares  de  Pouzaoles  et  de  Vulcano. 

Italie.  —  D'après  MM.  Ponqué  et  Gorceix  (1)  qui  ont  étudié 
les  gaz  inflammables  des  Apennins  et  des  lagonis  de  la  Toscane, 
on  peut  les  diviser  en  quatre  classes  : 

I*  Le  gaz  de  Sassuno,  caractérisé  par  l'hydrure  d'éthyle  ; 

1*  Tous  les  gaz,  comme  celui  de  Porretta,  qui  renferment  plus 
de  1,80  p.  100  d'acide  carbonique  ; 

3*  Les  gaz  contenant  plus  de  6  p.  100  d'azote  :  Porretta,  Fosso 
del  Bagni,  San  Martino,  San  Venanzio  ; 


(1)  Comphê  rtmlM,  t.  TS,  its. 

(2)  AnnaUê  det  teieneet  géologiques,  II. 
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k*  Les  gaz  dans  lesquels  domine  le  gaz  des  marais  :  Barigazzo, 
Monte  Greto,  Sassuolo,  SatTarola,  Bergullo,  Rlolo,  Pletra  Mala, 
Gaggio. 

Tous  appartiennent  à  une  môme  famille  caractérisée  par  la  pré- 
dûminance  du  gaz  le  moins  carburé^  le  gaz  des  marais.  Ils  ren- 
ferment souvent  des  vapeurs  de  carbures  liquides  appartenant  à 
la  série  G*'*  H^^--'  ;  ils  sont  en  relation  intime  avec  les  gaz  com- 
bustibles des  puits  de  pétrole  américains,  mais  ils  sont  moins  car- 
bures (i).  Relativement  aux  recherches  de  pétrole,  Sassuno  paraît 
être  la  seule  localité  ou  Ton  puisse  espérer  le  succès. 

Les  gaz  des  Apennins  sont  groupés  suivant  deux  lignes  sensi- 
blement parallèles  à  Taxe  de  ces  montagnes,  qui  courent  au  milieu 
des  argiles  et  des  marnes  subapennînes. 

Les  Soffioni  de  la  Toscane  jalonnent  une  ligne  Ni^O.-SSE.,  paral- 
lèle à  Taxe  des  Alpes-Apuennes  et  dont  le  prolongement  passe  par 
les  volcans  du  Latium  et  par  le  Vésuve. 

Pétrole. 

PuNJAB.  —  M.  B.  S.  Lyman  (7)  a  fait  une  exploration  de  la 
région  du  Punjab  (Inde),  dans  laquelle  on  trouve  du  pétrole. 

Ge  dernier  a  une  couleur  vert  foncé  et  marque  Jusqu'à  a5"  de 
l'aréomètre  de  Beaumé.  Dans  un  puits  creusé  à  Gunda,  du  pétrole 
a  été  obtenu,  mais  son  débit  a  diminué  rapidement.  Dans  quelques 
autres  endroits,  il  vient  naturellement  à  la  surface  du  sol  et  quel- 
quefois il  y  produit  de  Tasphalte  en  se  desséchant. 

Le  pétrole  du  Puojab  se  rencontre  habituellement  dans  des 
roches  tertiaires  éocènes,  qui  sont  même  en  partie  nummuli- 
tiques  ;  toutefois,  à  Abuggad,  il  sort  de  roches  qui  paraissent  ap- 
partenir au  carbonifère. 

M.  Lyman  n'admet  pas  que  ce  pétrole  du  Punjab  soit  arrivé  par 
émanation  ou  par  distillation,  ni  même  qu'il  ait  passé  d'une  roche 
dans  une  autre.  Il  explique  sa  formation  par  une  décomposition 
lente  des  matières  organiques  qui  se  sont  déposées  avec  les  roches 
dans  lesquelles  on  le  trouve. 

Dans  cette  dernière  hypothèse,  il  est  celpendant  diflacile  d'ex- 
pliquer comment,  dans  une  même  région,  il  se  montre  dans  des 
roches  d'âges  très-différents  ;  d'un  autre  côté,  on  sait  que  le  pé- 
trole peut  très-bien  accompagner  des  eaux  minérales  et  même 
avoir  une  origine  volcanique. 

(1)  Revue  de  géologie^  IX,  17. 

(2)  ilim.  PhUoi.  Sœieiji,  XV,  3.  —  Am.  Jawrmël,  1812;  lU,  M2. 
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Saint-Domingue.  •—  M.  W.  M.  Gabb  (i)  a  signalé  une  source 
naturelle  'de  pétrole  au  nord  de  la  ville  d^Azua,  à  Ttle  Saint-Do* 
mingue.  Elle  se  fait  Jour,  avec  de  l'eau,  à  travers  des  graviers,  en 
donnant  lieu  à  un  dépôt  d'asphalte. 

A  Incheville,  hameau  de  Mortagne  (Seine-Inférieure),  M.  Varam- 
bault  a  observé  un  petit  gisement  d'ambre  à  la  partie  supérieure 
de  Targiie  plastique. 

—  L'ambre  de  Sicile  contient  une  feuille  d'un  laurier  nommé, 
par  M.  Goeppert  (9),  Laurus  gemeilariana;  toutefois  ce  laurier 
diffère  de  celui  qui  a  été  observé  par  MM.  Menge  et  Zaddach  dans 
Tambre  de  la  Baltique  et  retrouvé  depuis  dans  les  lignites  du  Rhin. 

FlchteUte. 

M.  J.  W.  Mallet  a  constaté  que  le  pinus  australis,  arbre  rési- 
neux de  TAlabama,  sécrète  une  résine  qui  est  soluble  dans  Pal- 
cool  et  fusible  à  65*.  Elle  contient  environ  23  p.  100  de  carbone  et 
la  d'hydrogène.  Sa  composition  C"H',  ainsi  que  ses  propriétés,  mon- 
trent son  Identité  avec  la  Fichtelite  de  Bromeis  et  de  Glarice, 
qu'on  ne  connaissait  jusqu*à  présent  qu'à  l'état  fossile. 

Bol«  fossile. 

Toscane.  —  Dans  une  étude  sur  la  Toscane,  M.  d'Achiardi  (3) 
donne  la  composition  élémentaire  de  bois  fossiles (Pt7t(irno)  qui  ont 
conservé  la  couleur  ainsi  que  la  structure  du  bois  et  qui  appartien- 
nent à  des  dépôts  compris  entre  le  pliocène  et  l'époque  actuelle  : 


A  du  haut  du  val  d'Aroo. 
6  de  Barberino  de  Hugello. 

G  H  0 


A 

B 


SS,36 
S7,2T 

50,23 


5,66 
5,23 

5,68 


SO,83 
33,15 


G  de  Volterra;  la  densité  de  ce 
dernier  est  i,36. 

Ax  Ondrai. 


2.15 
2,15 


32,93 


6,00 
3,20 

11,16 


fOOtO 
100,0 

100,0 


Toscane.  —  Des  analyses  du  lignite  miocène  de  la  Toscane  ont 
encore  été  faites  par  M.  d'Achiardi  [k]  : 

A  de  Caniparola.  J     C  de  frontignano;  densité  =  i^o. 

B  de  Sananello;  densité  =  1^4^.  | 


(1)  Amêriean  Jummal,  18T2;  111,481. 
(3)  Comitalo  gtol.  IttUimno^  i672. 

(3)  A.  ComUato  Gêoloçieo  d^IkUia,  1872  ;  29S. 

(4)  A.  Comitaio  Gwlogico  d^lUUiOf  1873;  394. 


BOCHES. 


A 

B 
C 


c 

H 

0 

Al 

G«ndr«s. 

61,62 
63,54 
61,56 

5,87 
5,16 
5,55 

26,41  ' 

25,75 

30,62 

2,40 
2,40 
1,00 

3,70 
3,15 
1,27 
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100 
100 
lOO 


Ces  lignites  sont  de  bonne  qualité  et  exploités  pour  Tindustrie. 

AifDo.  —  Depuis  quelques  années,  des  combustibles  Jurassiques 
ont  été  observés  dans  les  tles  LofiToden.  On  a  constaté  qu'ils  for- 
ment des  couches  dans  des  grès  qui,  diaprés  leurs  fossiles,  appar- 
tiennent à  rétage  de  Targile  d^Oxford.  Un  puits  de  120  mètres, 
percé  dans  Tlle  d'Ândô,  a  rencontré  sept  de  ces  couches,  dont  la 
plus  puissante  a  seulement  o*,55  d'épaisseur.  Dans  Tintervalle,  il 
y  a  plusieurs  couches  de  schistes  charbonneux  dont  l'épaisseur  va 
jusqu'à  6  mètres.  Voici,  en  défalquant  les  cendres  dont  la  propor- 
tion est  très-forte,  quels  sont  les  résultats  des  essais  pour  le  char- 
bon (I)  et  pour  le  schiste  (il)  : 

C«D4rei. 


Denilté. 

• 

I 

u 

1,45 
1,83 

C 

H 

0  et  As 

75,9 
62,5 

7,7 
8,9 

16,4 

28,6 

35,45 

56,50 

Les  couches  charbonneuses  d'Andô  sont,  comme  l'on  voit,  très- 
impures,  et  jusqu'à  présent  on  n'a  pu  les  utiliser  que  pour  la  fa- 
brication du  gaz  d'éclairage  et  de  la  paraffine  (;). 

U  est  facile  de  comprendre  la  grande  importance  qu'auraient  pour 
ces  régions  de  Textrème  nord,  des  gîtes  de  combustibles  qui  se- 
raient exploitables  ;  d'un  autre  côté,  la  rencontre  du  terrain  juras- 
sique en  Norwége  et  jusque  sous  la  latitude  élevée  des  tles  LofTo- 
den,  est  une  découverte  géologique  très-intéressante,  qu'il  convient 
de  rapprocher  de  la  découverte  de  ce  même  terrain  faite  récem- 
ment par  M.  Judd  sur  la  côte  orientale  de  l*Écosse. 

BoHtME.  --  M.  W.  F.  Gintl  (2)  a  donné  l'analyse  de  quelques 
lignites  de  la  Bohôme.  L'eau  était  déterminée  en  chauffant  le 
lignite  à  i5o<^  dans  un  courant  d'acide  carbonique. 


A 

Lignite  de  Ghodao. 

B 

Id.      de  la  mine  Antonius  dans  la  vallée  de  David. 

C 

Id.      de  Habersptrk. 

D 

Id.      de  Boden. 

E 

Id.      de  MUochhof. 

F 

Id.      brun  de  Reichenao. 

G 

Id.     noir  de  Reichenau. 

(1)  Marcel  Bertrand,  ingéniear  dea  minea.  —  Joamal  de  voyage  en  Nor- 
vège, 1872. 
(3)  V9rkamdlmÊ^aê»d9r  K.  JL  gtoioçitekem  BÊkhsmuiali^  JoUleti873. 
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SabtlancM  oivmIQm* 

p.  100  d«  llfnllA 

HO 

dflMéeh^  à  r*ir. 

A 

Ï4,3 

19,S 

B 

61,6 

35,1 

G 

68,6 

28,5 

D 

64,9 

29,8 

K 

74,0 

18,9 

F 

70,5 

25,6 

G 

80,0 

12,6 

CeudrM. 

c 

H 

6,2 

68,1 

5,5 

3,3 

71,0 

5.2 

2,9 

75,T 

6,» 

5.5 

69,2 

6,4 

7,2 

66,9 

6,5 

3,8 

82,9 

•    »»7 

»,♦ 

77,8 

S>3 

Ststkrdorf.  — Le  charbon  liasique  de  Steyerdorf,  dans  le  Banat, 
présente  cinq  couches,  dont  Tépaisseur  varie  de  i^^S  à/i  mètres  ; 
ces  dernières  sont  intercalées  dans  les  grès  micacés  et  schisteux» 
qui  se  trouvent  à  la  base  du  lias.  C'est  un  des  meilleurs  combus- 
tibles de  toute  la  Monarchie  autrichienne  ;  par  sa  faible  teneur  ea 
cendres  et  par  son  haut  pouvoir  calorifique,  il  se  rapproche  même 
des  bonnes  houilles  du  continent  et  de  TAngleterre  ;  la  possibilité 
de  le  convertir  en  colce  le  rend  d'ailleurs  précieux  pour  l'industrie 
métallurgique  du  Banat. 

Voici  le  résultat  d'essais  sur  des  échantillons  de  ce  charbon 
liasique,  qui  ont  été  pris  sur  divers  points  de  Texploitatioa  et  dans 
la  couche  dite  principale,  atteignant  une  épaisseur  de  3  mètres  : 


PoIU  Colonie.       Piilt«  Efibeek.      Pnits  CofUr*. 


Eau 

Coke 

Parties  volatiles. 
Gendres 


Plomb  réduit  par  i  de  charbon. 
Pouvoir  calorifique 


24,581 
55.44 


La  production  totale  annuelle  est  d'environ  170.000  tonnes  ;  elle 
atteindra  bientôt  et  même  dépassera  aoo.ooo  tonnes. 

Au-dessus  du  grès  liasique  avec  charbon ,  il  existe  des  schistes 
argileux,  noirs  et  bitumineux,  qui  appartiennent  encore  an  lias 
et  qui  contiennent  du  fer  carbonate  lithoïde,  se  montrant  soit  en 
rognons,  soit  en  couches.  Ce  minerai  de  fer  est  également  exploité 
et  sa  richesse  moyenne  s'élève  environ  à  38  pour  100  (1). 

LOTA.  —  Le  lignite  de  Lota  (Chili)  décrit  par  IIM.  Mallard  et 
Fuchs  (2),  a  également  été  exploré  par  M.  le  professeur  Louis 
Agassiz  (3),  qui  le  considère  comme  incontestablement  crétacé, 


(1)  A.  de  Grossouvre,  ingénieur  des  mines.  Mémoire  sur  les  hoaillér«s dn 
Banat,  1872. 

(2)  AfuuUeê  d9i  mineM,  1872. 

(S)  ÂM^erietmJimuwit  un;l¥»  14S. 


i: 


i% 


H: 
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car  il  est  recouvert  par  des  couches  contenant  des  baculites.  li  est 
possible,  du  reste,  qu'il  y  ait  à  la  fois  des  lignites  crétacés  et  ter- 
tiaires sur  cette  côte  du  Chili. 

CMui  eoateawi  dans  les  «•oibmsUMe». 

Des  recherches  sur  les  gaz  renfermés  dans  les  combustibles  ont 
été  faites  par  M.  E.  y  on  M  ey  er  (i).  Ces  gaz  sont  analogues  au  gri  - 
sou,  mais  on  y  trouve  une  proportion  plus  grande  d'azote. 

Dans  une  même  couche  de  combustible,  ils  présentent  quelque- 
fols  des  différences  marquées;  d'un  autre  côté,  ils  peuvent  être  les 
mêmes  dans  des  combustibles  d'ftges  différents.  Du  reste,  les  char- 
bons frais  renferment  plus  de  gaz  que  ceux  qui  sont  altérés. 


Mappert  estre  le  «Mifre  et  le  fer  daae  les  eemliiuillMes. 

MM.  Wormley  et  Andrews  ont  fait  voir,  en  analysant  des  char- 
bons de  rohio,  que  leur  soufre  est  dans  une  proportion  supérieure 
à  celle  de  53, 55  pour  loo,  qui  correspond  à  la  pyrite  de  fer  PeS*  (a). 
Depuis,  M.  Rush  Emery  (5)  a  entrepris  des  recherches  analogues 
sur  les  charbons  d'Iowa.  11  traitait  d'abord  ces  charbons  pulvérisés  . 
par  de  Teau  acidulée  avec  quelques  gouttes  d*acide  chlorbydrique, 
de  manière  à  enlever  les  sels  solubles  de  fer  et  de  chaux  ;  puis  il 
dosait  le  fer  et  le  soufire  dans  le  résidu.  M.  Rush  Emery  a  con- 
staté ainsi  que  le  soufre  se  trouve  dans  une  proportion  tantôt  égale, 
tantôt  supérieure  à  celle  de  la  pyrite  de  fer;  quelquefois  même  il 
est  dans  une  proportion  moindre. 

Prodaetlon  ei  «Yenlr  de«  eombnsilMe». 

ROTAUHE-Uifi.  —  M.  Edouard  Hull  {li)  a  résumé  les  princi- 
paux faits  connus  sur  le  terrain  houiller  du  Royaume-Uni,  en  utili- 
sant les  résultats  de  Tenquôte  récente  prescrite  par  le  Parlement 
Anglais. 

Bans  le  Royaume-Uni,  la  richesse  houillère  actuellement  re- 
connue s'élève  à 90.307  millions  de  tonnes. 

Celle  qui  est  recouverte  par  le  per- 
mlen  et  par  le  grès  bigarré  peut  être 
estimée  à 66.375  — 

Soit  en  tout 1Û6.A80  millions  de  tonnes. 

La  profondeur  maximum  à  laquelle  les  exploitations  sont  regar- 

(1)  Keuet  Johrhueh,  1873;  333. 
(3)  Rêvuê  de  géoiogiêj  X,  36. 

(3)  American  Journal  [3],  III,  34. 

(4)  The  Coal'Fieidi  of  Grealr-BriUnm,  etc.,  isi3.  »•  édiliM,  Lundref. 
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B  possibles,  est  estimée  à  i.3oo  mètres  k  cause  de  l'ac- 
t  de  la  température  et  des  difficultés  de  I&  descente 
a  la  ventilation. 

enalt  pour  base  la  quautité  de  houille  exploitée  en  1870, 
i-Uni  en  aurait  encore  pour  environ  1.360  ans. 

-  D'un  autre  c6të,  un  ouvrage  publié  parH.  de  Ruolz(i) 
I  nombreux  documents  sur  les  combustibles  minërauz. 
ction  et  le  mouvement  des  bouilles  y  sont  spécialement 
ir  l'Angleterre  et  pour  la  France. 
;rès  toujours  croissants  de  la  consommation  exigent 
l'on  se  préoccupe  dans  notre  pays,  non-seulement  de  la 
actuelle,  mais  encore  des  ressources  pour  l'avenir.  11  y 
;  un  très-grand  Intérêt  à  évaluer,  par  une  enquête  së- 
jcbesse  des  bassins  houlllers  de  la  France  qui  sont  ac- 
connus;  Il  conviendrait  en  outre  de  rechercher,  Jk  l'aide 
ice  et  en  recourant  au  besoin  à  des  sondages,  s'il  ne 
M>5sible  de  tenter  l'exploitation  de  nouveaux  bassins, 
nalerons  partie ullërement,  dans  l'ouvrage  de  H.  de 
résumé  des  nombreuses  analyses  qui  ont  été  faliea  sur 
aux  types  de  bouilles  provenant  des  bassins  français 
Iges,  allemands,  autrichiens,  américains  et  de  tous  les 
lobe. 

>uTera  aussi  un  grand  nombre  d'essais  nouveaux  de 
jI  sont  dus  &  M.  de  Fontenay. 


-M.de  Jeremejew  [3}  avait  annoncé  que  la  Xantfao- 
ntieat  du  diamant  en  cristaux  microscopiques.  De  son 
.  Knop  (3)  a  cherché  k  vérifier  l'exactitude  de  ce  fait, 
solvant  de  la  Xanthopbyllite  par  de  l'acide  fluorhydrique, 
a  pu  obtenir  de  diamant.  Il  pense  que  les  cavités  de  la 
lllte  qui  avalent  été  considérées  comme  des  empreintes 
r  des  cristaux  de  diamant  sont  simplement  le  résultat 
lution  analogue  k  celle  qui  donne  les  figures  dites  de 
,  ou  bien  encore  le  moiré  métallique:  M.  Knop  dé- 
les  a  produites  à  volonté  et  qu'il  les  a  même  vues  se 
s  le  microscope,  en  traitant  à  chaud  une  lamelle  de 
lllte  par  de  l'acide  euirurique  concentré. 

■  du  tumtUti,  3  tolnniu,  itTJ. 

*  Séilotii,  X,  2t. 

gioL  Gei»Utckafl,  XZIT,  il). 


Vail.  —  M.  CoheD  (On  étudié  les  gîtes  de  djamant 
du  Vaal,  dans  la  colonie  du  Gap,  qui  sont  devenus  si  pro 
si  célèbres  dans  ces  derniers  temps.  Il  paraît  que  ces  glie 
tUëres  forment  généralement  des  bassins  ou*  cuvettes 
roDde  ou  ovale,  encaissés  entre  des  parois  abruptes  de 
L'auteur  considère  ces  bassins  comme  autant  de  centres  6 
de  matières  tufacées,  dont  les  éléments,  j  compris  le  diai 
nient  été  empruntés  aux  roclies  anciennes  delà  contrée.  ' 
diamants  sont  restés  intacts;  tantét  ils  ont  été  brisés  et  1 
ments  se  sont  déposés  plus  loin.  C'est  ainsi  que  M.  Cobei 
la  grande  abondance  de  fragments  K  faces  nettes,  aux  ari 
détachées  par  éclats  sans  qu'on  retrouve  jamais  &  cAté 
ments  qui  les  complètent.  Les  éruptions  tufacées  se  sont 
certainement  bien  au  delà  des  cuvettes  actuelles,  mais  f 
la  protection  des  falaises  leur  a  manqué,  ces  dëpéts,  ren 
les  agents  atmosphériques,  ont  subi  des  érosions  et  des  I 
qui  les  ont  considérablement  appauvris  en  diamant  (i). 

CiUPOaniE.— En  examlDant  au  microscope  et  par  voie 
-  des  sables  provenant  des  lavages  pour  or  de  la  Callfon 
Sllliman(3)y  a  reconnu  la  présence  du  zlrcon  byaci ni 
fait  semblable  à  celui  d'Expallly,  de  la  topaze,  du  quar 
chrOmé,  du  fer  titane,  enfin  de  petits  grains  d'une  substi 
un  pouvoir  rëfriagent  très-élevé,  dégageant  de  l'acide  c 
BOUS  l'inQuence  d'un  courant  d'oxygène  i,  haute  temp' 
devant  par  conséquent,  être  considérée  comme  du  diam 
en  opérant  par  une  méthode  analogue,  M.  Wœhler  av 
du  diamant  dans  les  sables  platlnifëres  de  l'Orégon. 


Terres  yégétalet. 

Dans  toutes  les  terres  végétales  II  existe  une  matiéi 
que  noire  dont  la  composition  a  été  déterminée  récei 
H.  Grandeau  (&).  Pour  parvenir  â  l'isoler.  Il  faut  hi 
terre  avec  de  l'eau  faiblement  acidulée  par  de  l'acide  c 
que.  Jusqu'à  ce  que  la  liqueur  ne  renferme  plus  de  cl 


(t)  ^rariwi  d'açriatIluTe  ptaUjui,  isn;  II,  t 
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■■  par  de  l'etu  amm  ool&cale  qui  peut  alors  dis- 
tent  ia  matière  noire.  Des  essais  faits  ainsi  par 
ir  une  trentaine  de  terres  lui  oot  montré  que  la 
Houte  contient  toujours  silice,  acide  phoq>ho- 
ir,  oxyda  de  manganèse,  chaux,  magnésie,  po- 
iralt  au  contraire  j  taire  défant. 
ement  sur  la  terre  noire  (Twbomotieni)  d*ula- 
U.Grandean  ja  tn)uyé5,5ap.  loodematiAre 
.  11  r  a  59,86  p.  loo  de  son  poids  formé  par  un 
ble  dont  Toicf  la  composltioh  : 

éUI  de  iLDciW  de  fer). Ss,m 

f«T  (1  l'tut  de  eilicate) ii,l6 

suDgintu  (à  Péui  da  lillule) «.il 

id, >,u 

I  iribMfqae  de  cluui. a,u 

I  de  ter it,ii 


Somoie >ï,>l 

w  renferme  pas  moles  de  17, 3g  p.  loo  d'acide 
m  outre  elle  est  très-rlcbe  en  oxyde  de  fer  ainsi 
ime  Tont  fait  observer  MH.  Paul  Tbënard  et 
>iydes  semblent  donc  servir  de  véhicule  à  Tacide 
est,  comme  l'on  sait,  l'élément  minéral  le  plus 
développement  des  végétaux, 
e  la  matière  noire  existant  dans  une  terre  végé- 
ce  qui  la  caractérise  le  mieux,  et  elle  donne  en 
I  mesure  de  sa  fertilité. 

s.—  Nous  résumons,  encore  d'après  M.  Gran- 
)OBltlon  chimique  de  terres  végétales  qui  ont  été 
'ains  différfints  et  dans  des  conditions  géologiques 

Ces  terres  sont  réparties  dans  trois  catégories, 
lut  fumées,  non  fumées  ou  cultivées  en  forélB. 

exprimée  en  centièmes  se  rapporte  aux  écban- 
t  séchés  i  l'air  libre  : 


Ilun  pralifM,  I4  Dovembre  it 
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MagBéAto  p.  IW. 

AUaTion  du  Rhône,  de  CaderoasM  (Vaacloie) 0,56 

AlluTion  de  TArdèche,  de  Saini-Just  (Ardècbe) 0,9i 

Bolbène,  de  Chilan  (Gers) 0,13 

Diluvium,  de  Saint-Gonlest  (Calvados) 0,^8 

Argile  glaciaire,  de  la  Cbarnia  (Savoie) 0,61 

Moraine,  de  Ghigny  (Suisse) 1,42 

Terrain  salant,  de  la  Camargue  (Boucbes-du-Rhône) 0,28 

Arène  de  mer,  de  Sylvaréa!  (Gard) o,42 

Toutes  ces  terres  contiennent  de  la  magnésie  en  quantité  nota- 
ble,  et  même  plus  que  suffisante  pour  la  culture  des  céréales  ;  celles 
^ui  en  contiennenc  le  plus  peuvent  d'ailleurs  être  très-fertiles. 

M.  de  Gasparin  a  déterminé  aussi  la  proportion  de  potasse 
attaquable  se  trouvant  dans  différentes  terres  végétales;  la  plus 
grande  proportion,  qui  s^élevait  à  347  P*  loo,  a  été  obtenue  dans  la 
terre  provenant  de  la  décomposition  de  i'ampbigénite  du  Vésuve  sur 
laquelle  on  récolte  le  Lacryma-Gbristi.  Âu  contraire,  dans  une  terre 
des  environs  de  Tarascon,  il  y  avait  seulement  0,007  de  potasse. 

Enfin  Tacide  pbospborique  s'est  élevé  à  0^620  p.  100  dans  une 
terre  de  Nicolosi  (Sicile),  tandis  qu'il  s'est  réduit  à  0,037  dans  une 
terre  sableuse  et  granitique  d'Annonay.  Suivant  M.  P.  de  Gaspa- 
rin, la  proportion  d*acide  phosphorique  contenue  dans  une  terre 
permet,  jusqu'à  un  certain  point,  d'apprécier  son  degré  de  ferti- 
lité :  cette  terre  est  pauvre  quand  elle  en  a  moins  de  ^;  moyen- 
nement ricbe  dd  ^  &  -j^;  riche  de  ^  à  ^;  très-riche  à  plus 

La  Canau.  ^  Une  terre  provenant  d'un  marais  desséché,  qui  se 
trouve  sur  les  bords  de  l'étang  de  la  Ganau,  a  été  remise  au  labo- 
ratoire de  l'École  des  ponts  et  chaussées  par  M.  l'inspecteur  gé- 
néral Le  Chatelier  et  analysée  par  M.  L.  Durand-Claye.  Elle 
est  brun  noir&tre  et  extrêmement  riche  en  humus  ;  aussi  dessé- 
chée à  loo**,  perd-elle  environ  60  p.  100  d'eau.  Voici  quelle  est 
alors  sa  composition  : 

1«  Produits  volatils  ou  combustibles  : 

A«o^ ^«j    39  „ 

Autres  produits 38,56  )       ' 

2*  Cendres  : 

Résidu  insoluble  dans  l'acide 55,37 

Chaux 0,36 

Acide  pbospborique 0,ts  . 

Pou  s     i  '®'**^'^  ^*°'  Tacide 0,66  '       ' 

I  insoluble 2,11 

Produits  non  dotés \ 1,57 

Somme 100,00 
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Celte  terre,  rormée  parle  mélange  du  sable  ûa  et  quartzeu 
Landes  avec  les  débris  des  végétaux  qui  poussent  dans  les  i 
cages,  est,  comme  on  le  voit,  très-riche  en  azote. 

Elle  CQDtlent  de  plus  un  peu  de  chaux  et  de  l'acide  pbosp 
que.  Elle  contient  même  au  delft  de  3  p.  100  de  potasse  insol 
qu'OD  est  asseï  surpris  de  reucontrer  dans  une  terre  provena 
sable  des  Landes,  car  ce  deraier  parait  composé  presque  ex 
vemeotde  quarts. 

.  Du  reste  la  potasse,  la  chaux  et  même  l'acide  pbosphoriqu< 
vent  avoir  une  doable  origine;  ces  substances  provienoeat  e 
des  débris  végétaux  accumulés  daus  le  fond  du  marais,  et 
antre  c6të  elles  se  trouTent  aussi  en  petite  quantité  dans  lesat 
Landes.  Cest  au  moins  ce  qui  a  cerlainemeat  lieu  pour  la  p 
insoluble;  car  te  sable  quartzeux  des  Landes  s'est  déposé  di 
golfe  recevant  nécessairement  des  roches  granitiques,  app 
par  des  cours  d'eau  qui  descendaient,  soit  du  Plateau  Centn 
des  Hautes-Pyrénées. 

fisÀUVAis.  —  La  terre  végétale  de  Beauvaiâ  a  été  analys 
M.  Dncrocq  (■)  à  Tlnatltut  agricole  des  Frères,  Elle  est  i 
sableoM  et  formée  par  le  dépôt  de  traosport  du  Théraln  qui 
an  millen  de  oolllaes  de  craie  ; 

Componlien  phgtiqiK. 

Bibl«  tro* ic,3a  j 

Gnïian t.Al  | 

Sable  Dd ii,SJ  j       ' 

Marne  el  parliM  wnnai  en  diiiolnlion eifit} 

CompaHtin»  thimiçiu. 

Silica tïiiO  ; 

ilominc  el  oijda  de  fet t.io  i 

Carbonate  de  obaax 2V,iit  \  ,„  u 

Sulfate  de  cbani.  .  >  .  , ^<>[       ' 

•   Ein,  malitre*  orfUiiqnei  el  lela  (Oinblei t,mI 

Partie*  non  d«*4ei  el  perla 0,3t  I 

fUiHs.  —  Une  terre  végétale  prise  dans  la  banlieue  de 
«D  Bud  de  la  ville,  analysée  également  &  l'Institut  agrlci 
Fïères,  a  présenté  la  composition  suivante  : 


CmO.OP 

SiOi 

AlJO>,  PeJOt 

«(0 

KO 

SO* 

a 

"'«• 

3t,»0 

tcoo 

0.W 

B^J 

0,M 

0,W 

(I)  i—tw  de  r/twNhtl  normal ofriMl* dt  Btaittoit. 

Toai  IV,  1873. 
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s  terre,  riche  en  carbonate  de  chatix,  apparUeot  au  terrain 
laport  de  la  Teele  qol  coule  ansBl  dans  la  craie. 

rxson.  —  Une  terra  végétale  ifatlnrlonH,  provenant  de  Gn- 
BoucbeB-du-RhAne),  et  contenant  i,iS  p.  loo  de  sel  marin, 
nalysée  par  M.  Cartier  (t),  ingénieur  des  salins  du  Midi. 

Cirbonaie  de  cbini tBfia 

Stbie  liliceui. îî.so 

A^le n,7S 

Snlfaïc  d*  Chili tfia 

Chlorure  de  lodiuin ),is 

Aiote, 1,11 

BUiléro  organiquei  et  pêne s,Ei 

HnmldlU 1,» 

IIHC8.  —  M.  E.  E.  Sclimld  [a)  a  étudié  une  terre  végétale 
fttre  (Weisse  Boden)  qui  s'étend  d'Unstrut  &.  Wethau.  Elle  a 
lulenr,  qui  est  pfkle,  comme  l'indique  son  nom,  et  qui  tire 
nent  sur  le  gris  et  sur  le  jaune.  Elle  est  d'ailleurs  douce  au 
r,  friable  et  de  bonne  qualité  : 

Qmrlttiec  un  peu  de  silicates  d'atnmineel  de  cbtai,  tl.ll 

Argile  aient  pour  formule  eSiO^  ikl'O*  ■+  iBHO.  .  ii.» 

Limonile l,9S 

aaui  avec  un  peu  do  magDéaie.  .  ■  .  e,W 


Somme I0l,il 

i  terre  blanchâtre  de  la  Thuringe  est  d'origine  asse»  problé- 
e;  comme  elle  repose  sur  du  lehm  qui  recouvre  lui-même 
scbelkalk,  on  voit  par  sa  composition  qu'elle  ne  résulte  pas 
estruction  de  son  sous-sol  :  M.  Schmid  pense  qu'elle  pro- 
e  poussières  de  sable  fin  et  d'argile  qui  auraient  été  fournies 
formation  voisine  des  lignites  et  accumulées  par  les  vents. 

IX.  —  M.  Albert  Orth  (3)  a  essajé  un  grand  nombre  de 
végétales  prises  dans  la  partie  de  la  Silésie  comprise  entre 
itagnes  Zobten  et  Trebniti.  Conrormémaot  ft  la  classification 


■Hsiru  il  t'IiulilHl  nalioMl  de  Fronça,  XXII,  o*  t,  n. 

tUclie  geol.  Giiellichafl,  XXIII,  tT3. 

ijra.  DtmhforêchiÈmg  é»%  ScUtUtcht»  SchtmuÊilMii**.  Berlin,  i 
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de  Tbaer,  celles  qui  présentent  la  composition  suivante  peurent 
être  considérées  comme  étant  sans  défaut  : 


1"*  Dans  les  Tallées. 
2"  Sur  les  hauteurs. 


Argile. 


67  A    85 
60   A   79 


.    Sable. 

Calcaire. 

2    A    IS 
6    A    22 

d  A  7 
0  A  9 

Homu. 


9  A  18 
7  A  20 


Les  meilleures  terres  de  la  Silésie  sont  donc  les  plus  riches  en 
humus  ;  elles  contiennent  aussi  beaucoup  d^argile,  mais  générale- 
ment peu  de  sable,  et  elles  sont  quelquef&is  complètement  privées 
de  calcaire.  Il  en  est  d'ailleurs  de  même  pour  les  terres  végétales 
du  bassin  Parisien. 

Boches  diverses. 
Boutre. 

Sicile.  —  M.  Mottura  (i)  a  étudié  les  gisements  de  soufre  de 
la  Sicile.  Après  avoir  établi  que  tous  ces  gisements,  y  compris  les 
formations  ferrugineuses,  gypseuses  et  bitumineuses,  constituent 
un  seul  ensemble  appartenant  au  miocène  inférieur^  M.  Mottura 
explique  les  dépôts  de  soufre  natif  par  la  réduction  des  gypses  ma- 
rins du  miocène  inférieur  sous  rinfluonce  de  matières  organiques. 
En  présence  de  Teau,  cette  réduction  a  dû  donner  lieu  à  la  pro- 
duction d'acide  sulfhydrique,  d'acide  carbonique  et  de  carbonate 
de  chaux.  Le  premier  de  ces  corps,  se  dégageant  de  sources  sulfu- 
reuses, s'est  décomposé  à  Tair  en  donnant  du  soufre  natif.  Quand 
la  réduction  s'est  opérée  loin  du  contact  de  l'eau,  il  s'est  formé 
des  sulfures  qui^  plus  tard,  en  présence  de  l'oxygène  et  de  Tacide 
carbonique,  ont  donné  naissance  à  divers  minerais  de  soufre.  La 
marcassite  et  la  chalcopyrite  conteoues  dans  les  gites  miocènes  de 
la  Sicile,  résulteraient  de  l'action  des  sulfures  réduits  sur  des  dé- 
pôts déjà  formés  d'oxydes  de  fer  et  de  cuivre. 

Quant  à  l'allure  tourmentée  et  irrégulière  des  terrains  qui  con- 
tiennent le  soufre,  elle  provient  de  la  nature  lacustre  de  ces 
dépôts,  des  mouvements  oscillatoires  du  sol  qui  ont  eu  lieu  pen- 
dant leur  formation,  enfin  de  la  grande  activité  des  phénomènes 
volcaniques  dans  la  période  miocène. 

Parmi  lesminéraux  des  gttes  salifères,  signalons  celui  que  M.  de 
Zepharovich  (2)  vient  de  nommer  Syngeniie.  On  le  trouve  avec 


(1)  MnMTis  dit  R,  Comitaio  Gêoiogieo  dltaHOf  h  itTi. 

(2)  K,  M,  fol,  BêiekiontUat,  Jaillel  1872. 
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la  Sylvine  à  Kalusz,  en  Gallicie.  Sa  densité  est  de  9,73;  sa  dureté 
a,5:  C'est  un  sulfate  hydraté  de  chaux  et  de  potasse  qui  diffère  de 
la  polyhalite  en  ce  qu'il  contient  seulement  0,69  p.  100  de  sulfate 
de  magnésie. 

Formation  du  sel  gemme  par  év(nporation,  —  On  sait  que  Teau 
pure  s'évapore  en  plus  grande  quantité  que  Teau  contenant  des 
sels  en  dissolution  (i).  Des  recherches  comparatives  ont  été  faites 
récemment  sur  ce  sujet  Qar  M.  Pf  af  f  (3)  ;  il  a  constaté  qu'à  Êrlan- 
gen  le  rapport  est  de  t  :  0,87  pour  de  Teau  contenant  a  i/i  p.  100 
de  sel  marin;  ce  rapprot  devient  même  1 :  0,66  lorsqu'on  augmente 
la  proportion  de  sel. 

L'eau  pure,  évaporée  pendant  une  année,  se  trouve  être  un  peu 
supérieure  à  celle  qui  tombe  à  Tétat  de  pluie;  mais  cette  dernière 
est  au  contraire  plus  grande  que  la  quantité  évaporée  par  la  dis- 
solution salée. 

M.  Pf  aff  en  conclut  que  le  climat  d'Erlangen  ne  permettrait  pas 
au  sel  marin  de*se  déposer,  dans  le  cas  où,  par  suite  d'un  soulè- 
vement, l'eau  salée  d*un  golfe  marin  viendrait  à  être  séparée  du 
reste  de  l'Océan.  Cette  hypothèse,  si  souvent  admise  pour  expli- 
quer la  formation  du  set  gemme  dans  le  nord  de  l'Europe,  suppose 
donc,  en  tout  cas,  un  climat  plus  sec  et  plus  chaud  que  le  climat 
actuel. 

Il  serait  intéressant  de  multiplier,  sous  différentes  latitudes,  ces 
recherches  sur  l'évaporation  de  Teau  salée,  ce  qui  serait  d'ailleurs 
très-facile  dans  les  nombreux  observatoires  qui  existent  maintenant 

Eaux. 

Nil.  -—  L'eau  du  Nit,  prise  en  amont  du  Caire,  a  été  analysée  par 
M.  Popp  (3).  Évaporée,  elle  donne  un  résidu  pesant  o^ji/iig  dont 
voici  la  composition  : 


m 

m 

(fi 

0 
ô 

•> 

0 
te 

0 
ô 

0» 

1 

0 
a 

-    2 

m 

C 
0 

8 

SB  .55 

5,40 

24,31 

21,70 

4,68 

3|91 

2,33 

0,5S 

12,13 

100,34 

*  Traces  d'acide  nitrique. 

Cette  eau  devient  opaline  et  se  trouble  constamment,  même  après 


(1)  Bévue  de  gioloffiet  IX,  4. 

(2)  Deutiche  geoL  Geeelhehafl,  XXIV,  407. 

(3)  Jahreiberiehi  der  CAemia,  AL  Naumann,  1870,  iS90. 


Â 

A 


des  filCratloDs  répétées;  il  so  forme  alors  des  dépôts  conten 
U  silice,  des  matières  organiques,  de  ia  chaux,  de  la  roagnéi 


Les  travaux  relatifs  aux  eaux  ininéraleB  soDt,  comme  c 
auDée,  très- nombreux,  et  nous  nous  conteuterons  d'en  m,ent 
ici  quelques-uns;  on  en  trouvera  d'ailleurs  un  résumé  d 
Jakresbericht  der  Ckemie, qui  Bat  pMbilé  par  M.  Alexandre 
manu  et  ses  collaborateurs. 

Ldcboh.  —  M.  F.  Garrigou  (i)  a  donné  ta  composllioi 
mlqae  des  douze  sources  de  la  station  thermale  de  Bagnëi 
LucbOD.  Voici  en  particulier  les  résultats  obtenus  pour  i  li 
la  source  Bayen  ; 

SuIflijdraM  da  lulfura  de  lodium o.idi 

Bjpcnalfltc  ds  >oud« 0,001 

Acide  guirutique a,m 

Acide  pboipbariqii« (racc> 

Acide  c*iboDic|ua o.ooi 

Acidi  boriqua .  .  ira«s 

AluEDine o,oas 

Fer 

Cfaaax t^n 

HagDéfle tjati 

l^tUiie o.eot 

Ssade 0^11 

Cbiore a,ott 

HaUtre  orcanlqna. o,eoo 

Somme a,)** 

Cette  eau  sulfureuse  de  Ludion  contient  donc  du  soufre  i 
de  sulfli;drate  de  sulfure  de  sodium,  d'hyposnlflte  et  de  suii 

Parmi  les  substances  qu'elle  renferme,  M.  F.  Garrigou  t 
la  lltbine  dont  II  a  constaté  la  présence  à  l'aide  du  spectre 
et  il  mentionne  en  outre  le  flnor. 

Divers  méUux  j  ont  encore  été  reconnus,  parti culièremei 
Umolne,  le  plomb,,  le  bismuth,  le  fer,  le  manganèse  et  le 
iadiqné  parH.FIlhol. 

Comme  l'observe  H.  Garrigou,  la  constatation  de  cesi 
daoB  les  eaux  minérales  des  Pyrénées  présente  de  l'Inté 


il)  JfMMfrapUa  et  Bf»iTt$-d*-lJieiion.  IU4. 
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point  de  Tae  non -seulement  de  U  thérapeutique,  mais  encore  de  la 
formation  des  gîtes  métallifères. 

Casciana.  —  L'eau  thermale  de  Casclana,  près  Ftorence,  a  été 
analyGêe  par  MM.  Tassinari  et  OrosI  (i).  Sa  densité  est  i.oo3, 
et  sa  température  ne  dépasse  guère  ^5-  : 


Odeswald.  —  A  Reicbsrtsbauaen  (Odenwald).  on  a  découvert  ré- 
cemment, dans  le  grès  bigarré,  une  source  minérale  froide,  don- 
nant un  peu  de  pétrole  qui  paraît  provenir  de  suintements  dans 
le  muscheikalk.  L'analyse  de  cette  source  a  été  faite  par  M.  A. 
Knop  (i)  et,  sur  lo.ooo  grammes,  elle  contient  3a'',5deBets  solu- 
h\es  et  5",oi  de  substances  insolubles  : 

Cirbonite  d«  ch*Di l,ti   <  I 


Cblwnre  de  radidm it,4    1 

Id.      de  pouiiiam l,s    {miS 

SulMUDCM  iDdèleriDinte* 4,1    ) 

Cette  eau  minérale,  associée  au  pétrole,  est  analogue  à  celle  de 
Baden-Baden. 

(Edipsos.  —  Dans  ses  voyages  en  Grèce,  M.  F).  Gorceii(9), 
membre  de  l'École  française  d' Athènes,  a  eu  l'occasion  d'étudier 
quelques  sources  minérales. 

-  Les  eaux  minérales  d'CGdipsos,  en  particulier,  occupent  une  pe- 
tite plage  &  l'extrémité  nord  de  l'Ile  d'Eubée,  non  loin  du  village 
d'où  elles  tirent  leur  nom. 

EUessourdent  au  milieu  d'un  dépftt  travertlnenx  JaunAU-e,  a'é- 
tendant  sur  une  longueur  de  5oo  mètres  et  sur  une  largeur  d'en- 
viron aoo  mètres.  L'épaisseur  de  ce  dépOt  a  considéra blenent 
augmenté  depuis  les  temps  historiques,  car  des  bains  romains  sont 


(I)  Ditatipu  lermalidi  Caitiana,  |8T2. 

(z)  Neutt  Jahrbueh,  Itli;  sn. 

(3J  Eiirili  d'une  leute  *  U.  Deleiia,  m 
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actuellement  eoraplétement  recouverts  par  lui.  il  s>pi 
schistes  et  calcaires  crlatallfos  bris&s  et  soureot  altéra 
desquels  on  aperçoit  des  amas  de  seipeatioe. 

Les  sources  jailliaseat  en  général  au  somnaet  de  f 
formés  par  les  eaus  elles-mêmes.  Lorsque  les  orlflces  d 
sont  obstrués,  elles  vont  sourdre  eu  d'autres  points,  e 
avancent  successivement,  empiétant  sur  la  mer,  di 
destructive  diminue  la  rapidité  aveo  laquelle  la  ( 
dirait. 

Les  principaux  Jets  tombent  en  cascade  dans  la  mer, 
ao-desEua  d'na  dépôt  tnvertîneuz  de  5  mètres  de  banti 

La  température  de  ces  eaux  atteint  celle  de  l'eau 
aux  points  oA  elle  a  pu  être  déterminée,  elle  était  d 
bien  que  déjà  il  j  edt  mélange  d'an  peu  d'eau  froide. 

Les  gaz  qui  n'en  échappent  ont  la  composition  snim 

Icids  «ainjdrlqac Ii 

Acide  cirboniqoa 

OiïB*n« 


Quelques-unes  des  sources  n'ont  aucune  action  sur 
acétate  de  plomb  ;  d'autres  le  noircissent  faiblement  ;  1 
tion  de  leurs  eaux  varie  d'un  point  à  un  autre,  mala  le 
sodium  domine  dans  toutes. 

Le  dépôt  travertiueux  est  surtout  riche  en  carbonal 
chlorure  de  sodium,  oxjde  de  fer  et  alumine. 

Kahttsâ.  —  L'eau  minérale  de  Karytsa  a  égaiemeni 
née  par  M.  H.Gorceix.  Connue  dans  le  pays  sous 
Kokkina-néra,  elle  Jaillit  au  pied  des  derniers  con 
l'Ossa,  en  Thessalie,  &  peu  de  distaace  de  la  mer,  i 
heure  au  sud  du  village  de  Karjtsa.  Sa  température 
celle  des  sources  volslues  variant  entre  1 1°  et  i«*. 

Les  eaux  de  Kary tsa  sourdent  eu  grande  aboodam 
as  milieu  du  lit  d'un  petit  ruisseau  d'eau  douce, 
échapper  des  torrents  d'acide  carbonique  aveo  une 
quantité  d'bydrogène  sulfuré.  Leur  couleur  Jaune  ( 
suquioxyde  de  fer  qi^  se  dépose  en  partie,  mélaui 
bonate  de  chaux. 

Le  pouvoir  Incrustant  de  ces  eaux  est  faible,  mais  à 
antérieure,  il  a  été  beaucoup  plus  considérable.  On  v 
autour  du  village  de  Karjtsa,  à  des  altitudes  de  3oo  i 
et  sur  une  longueur  de  i  kilomètre,  des  dépôts  traver 
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durs,  JauDàtres,  qui  recouvrent  les  schistes  et  les  calcaires  cristal- 
ent  crevassés  et  altérés.  Cette  formatioD  est  visiblemeut 
I  eaux  minérales  dont  les  sources  actuelles  continuent 
1  dont  la  positioD,  la  nature  et  le  pouvoir  incrustant  ont 
int  varié. 

sif  du  PéUon  possède  ausd,  près  du  village  de  Drakia, 
ude  de  700  mètres,  une  petite  source  qui  est  rerrugjneuse, 
roduit  aucun  dépbt  important. 

UHD  —  Près  de  la  rivière  Saxby,  l'un  des  atOnents  du 
H.  Daintree  (1)  signale  une  source  d'eau  chaude  qui 
-dessus  du  niveau  de  la  plaine  et  donne  lieu  &  un  dépdt 

se  de  ce  dépôt  a  été  faite  par  M.  Fllght,  bous  la  dîrec- 
)rofessenr  Maskeleyne,  et  elle  a  montré  qu'il  consiste 
carbonate  de  soude  ou  trôna  natif,  mélangé  Beuiemeol 
ron  &  pour  100  de  chlorure  de  sodium. 

DO.— Qneeau  minérale  saline,  recueillie,  par  M.  Persi  for 
!L  la  source  dite  du  Docteur,  à  Pike's  Peak  dans  le  Colorado, 
Ijsée  par  H.  Tb.  M.  Drown  (3)  : 

Chlorure  de  todium M,m 


Btetrbsnile  de  Mude 34^i 

Salf'iB  de  lande i,n 

Bleiibontla  de  cbioi is,£3 

BieiiboDile  de  ni»||iittiB ».»» 

ipotltloa  serait  intermédiaire  entre  celles  des  eaux  sodl- 
1»  et  de  Selters  dans  le  Nassau. 


[ ,  Gdahipe.  —  Le  guano  des  lies  chincha  est  épuisé  malo- 
mais  de  nouveaux  gisements  de  cet  engrais  ont  été  re- 
mr  les  eûtes  du  Pérou,  dans  une  série  d'Iles  comprise; 
et  33*  de  latltnde  sud,  et  73°  ï.  83°  de  longitude  ouest  par 
k  Paris. 

Incipales  exploitations,  actuellement  en  activité,  sont  celles 
Macabl  et  Guanape,  dont  les  guanos  ont  été  soumis  par 
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M.  Ghevreul  à  un  examen  approfondi,  et  analysés  par  M.  J.  à. 
Barrai  (1)  : 

Maeabl.  Gotnape. 

Eau 25,35  24,70 

Matière!  organiques  et  sels  ammoniacaux. .  .  .    41, 10  42,5o 

Phosphate  de  chaux 29,50  28,70 

Autres  sels 2,30  2,60 

Sable  et  argile 1^75  1,50 

Somme 100,00        100,00 

Axote  pour  lOO 11,20  11,70 

Acide  phosphoriqoe  pour  100 12,90  12.75 

Dans  une  série  de  recherches  faites  sur  onze  échantillons,  pour 
déterminer  la  forme  sous  laquelle  se  trouvait  l'azote,  M.  Barrai 
a  obtenu  : 

Nitrates 0,77 

Sels  ammoniacaux 4,93 

Matières  organiques 6,29 

Axote  toul 11,99 

M.  Barrai  a  observé  en  outre  deux  espèces  de  carbonates 
dVtmmoniaque  qui  sont  blancs,  cristallins  et  en  nodules  dans  le 
guano  :  ils  paraissaient  s'être  formés  par  volatilisation  et  avaient 
rempli  des  cavités;  leurs  formules  sont  respectivement  : 

2(AxH8),  4C02  +  SHO       et       AxH»,  2COS  +  4H0. 

Le  dernier  appartiendrait  à  une  espèce  nouvelle.  • 

Quelquefois  on  rencontre  dans  ce  guano  de  beaux  cristaux  de 
phosphate  d'ammoniaque  ;  ce  minéral  s'y  présente  aussi  en  enduits 
qui  semblent  s'être  déposés  à  la  manière  des  stalactites. 

Certaines  parties  du  guano  sont  pierreuses  et  l'analyse  a  montré 
à  MM.  Bobierre  et  Barrai  qu'elles  sont  plus  riches  en  azote  que 
les  parties  pulvérulentes. 

Le  dosage  de  la  potasse  a  donné  une  moyenne  d'environ  i,/!io 
p.  100. 

On  peut  admettre,  suivant  M.  Barrai,  que  le  guano  des  îles 
Macabi  et  Guânape  contient,  sur  100,  de  9,5o  à  i/^,iu  d'azote  et  de 
lOjAo  à  i5  d'acide  phosphorique. 

M.  Ghevreul  n'y  a  pas  tronvé  de  matière  grasse;  maisy  acon- 
•staté  l'existence  de  Tacide  oxalique.  Des  oxalates,  ainsi  que  des 


iA. 


(1)  Rapport  fait  à  la  CommissioD  des  engrais  à  la  Société  des  agriculteurs  de 
France,  et  adopté  dans  la  séance  du  25  juin  i873,  soua  la  présidence  de  M.  le 
baron  Thénard.  — Complet  tsimIim  de  PÀeadémie.  —  BulUHn  d9  ta  Société  etn- 
iriilê  ^agrienlturê  de  France. 
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)s  d'ammoniaque  et  de  potasse  j  aoat  d'alUeun  ea  pro- 
radablea. 

]o  renfunne  quelquefola  des  œufs  et  des  dépouilles  d'ol- 
oDt  subi  âne  sorte  d'embaumement  naturel  ;  Il  n'est  pas 
I  remarquer  &  ce  sujet  que  les  mollusques  des  gîtes  de 
ispbatée  du  gault  ont  souvent  un  éclat  nacré  qui  est  en- 
vlf;  il  semblerait  donc  que,  dans  la  fossilisation,  le  phos- 
ibaux  coniribue  d'une  manière  spéciale  à  la  conservation 
res  organiques. 

niE.  —  La  composition  du  guano  de  Patagonle  a  été  dé-  . 
par  M.  Voelcker  (i). 

01.0140"  •<         3CiO,PO«     Ci0,C0t     ,i^''„,     J|î^^,°        s™»» 


lO  ne  contient  que  hM  d'azote  et  beaucoup  d'eau:  Il  est 
lité  Inférieure  à  celui  des  Iles  Chincba,  comme  on  pouvait 
d'après  ea  position  géograpblque. 

iRu,  Curaçao.  —  Des  guanos  phosphatée,  proveout  ds 
I  (A)  et  de  Curaçao  (B),  ont  encore  été  analysés  par 
iker  (3)  : 


P0> 

CaO    HgO    MCI 

KO 

809 

co» 

Pe>0» 

MlMl 
■IIICIHI. 

Son» 

Ml 

3J.BT 

11.(11     Ï.BJ      Î.BT 

Ufii       s,ti- 

0,H 

a,s3 

i,»t 

o,s> 

0,M 

1MI,M 

'  M*gné>ic,  «Icilia  et  pcnc. 
lier  de  ces  guanos  renferme  seulemento,g3d'aiote;  mais 
de  phosphate  de  chaux;  et  dans  le  deuxième  la  propiH^ 
hosphate  de  chaux  s'élève  de  même  i  7i,i&  p.  100. 


berches  faites  par  M.  Fr.  Kuhlmann  (3)  surleaphos- 
département  de  Tarn-et  Garonne  ont  montré  qu'ils  con- 
te l'iode,  comme  H.  Premy  Tarait  constaté  déj&  ponr 
ot  ;  mais  le  brftme  n'y  est  qu'en  traces  presque  Inappré- 

itre  cOté,  M.  Tblercelin  qui  s'est  occupé  de  dosw 
I  phosphates  dans  le  but  de  l'extraire  Industriellement 

Àtriaaimrml  Satitlf  ofBngUntdlt],lX,am. 
I^m.  Ml. 

«I  readui,  1.  LXXV,  isie. 


"S — ^ 


n  ••. 
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(ce  qui  a  déjà  Heu  au  Pérou  pour  le  nitrate  de  soude),  a  trouyé 
qu'il  y  en  a  jusqu'à  5  et  7  dix-millièmes  dans  ceux  du  Lot.  Il  est 
probable  du  reste  qu'il  y  a  surtout  de  Tiode  dans  les  phosphates 
venus  directement  de  Tintérleur  de  la  terre,  comme  ceux  des  pla- 
teaux jurassiques  du  S.-O.  de  la  France. 

ATETROif.  —  Des  phosphates  de  chaux,  découverts  récemment 
dans  des  gisements  variés  du  département  de  TAveyron,  ont  ét6 
essayés,  sous  la  direction  de  M.' Moisson  et  au  Laboratoire  de 
llïcole  des  Mines  : 

A  Phosphate  de  chaux  de  la  comoinne  de  Bozools,  près  Rodez;  il  est  tantôt 
blane,  blanc  rosé,  blanc  avec  parties  bmnes  et  compactes;  tantôt,  an  con- 
traire, blanc  terreux  et  analogue  à  la  craie  ;  quelquefois  encore  il  de^ 
vient  noir.  A  donne  la  teneur  minimwn  en  acide  phosphorique  ;  A'  la 
teneur  maztmttm. 

B  Galet  de  phosphate  rongefttre,  extrait  des  conglomérats  basaltiques  de 
Puchs-d'AIzon  ;  il'  est  mélangé  de  calcaire. 

C    Phosphate  de  chaux  blanc,  avec  veinules  jaunâtres  et  calcaires;  de  Talon. 

D  Phosphate  de  chaux,  gris  jannAtre,  avec  parties  blanches,  mélangé  de  cal- 
caire; recueilli  sur  le  flanc  d'une  colline  basaltique,  près  de  Brassac. 


P0« 

3CaO,  POi 

A 

35,92 
38,67 
29,79 
20,63 
31,09 

78,08 

A' 

S4,30 

B 

64,94 
S8,03 

C. 

n 

69,09 

♦.■«-il 

V 


-•rJJ 


-'/►i 


.«w^ 
* 


Bamblb.  —  Les  schistes  cristallins  de  Bamble  renferment  cinq 
couches  d'apatite  dont  la  puissance  varie  de  o'^G  à  a  mètres.  Ces 
couches  sont  superposées  et  presque  horizontales,  en  sorte  que 
leur  exploitation  est  facile;  elles  sont  formées  par  une  chaux  phos- 
phatée blanche  et  cristalline,  qui  est  d'ailleurs  accompagnée  de 
chlorite  ainsi  que  d'amphibole  (i). 

Les  caractères  de  Tapatite  de  Bamble  paraissent  indiquer  qu'elle 
provient  d'une  phosphorite  intercalée  dans  des  schistes  et  dont  les 
couches  ont  pris  la  structure  cristalline,  lorsqu'elles  ont  été  sou- 
mises au  métamorphisme  ;  son  gisement  est  analogue  à  celui  de 
Tapatlte  qu'on  trouve  dans  le  terrain  laurentien  du  Canada. 

PanssB.  —  Près  Grodno,  sur  le  Niémen,  ainsi  que  dans  File 
Wollin,  aux  environs  de  Jordanhûtte,  MM.  Berendt  et  Preuss- 

(1)  Marcel  Bertrand.  Journal  de  voyage  en  Nonrége,  1873. 
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ner  (i)  ont  observé  des  nodules  de^'phosphorlte.  Dans  la  première 
localité,  ces  nodules,  qui  forment  un  banc  de  o^'.SS  d*épaisseur, 
contiennent  du  sable  quartzeux  ainsi  que  de  la  glauconie  et  ap- 
partiennent au  terrain  crétacé. 

Dans  nie  WolJin,  ils  ont  sans  doute  la  même  origine^  mais  ils 
ont  été  remaniés  et  déposés  sur  le  rivage  :  quelquefois  ils  renfer- 
ment plus  de  /ii3  p.  loo  de  chaux  phosphatée.  Leur  fragilité  in- 
dique d'ailleurs  qu'ils  doivent  provenir  d'une  très-petite  distance. 

Caroline  du  Sud.  —  Dans  les  environs  de  Charleston  et  sur  les 
bords  de  la  rivière  Ashley,  on  exploite  des  gttes  importants  de 
phosphorite,  desquels  nous  avons  déjà  parlé  précédemment  (3). 
Suivant  M.  Holmes  (5),  la  phosphorite  de  la  Caroline  du  Sud  ap- 
partient au  terrain  quaternaire  et  forme  un  dépôt  par-dessus  le 
sable  postpliocène.  Son  épaisseur  est  de  5  à  6  mètres  ;  mais;  sur 
certains  points,  elle  se  réduit  à  1  mètre,  tandis  que  sur  d'autres 
elle  devient  au  contraire  plus  grande.  Des  alluvlons  modernes, 
quelquefois  même  des  couches  de  sel,  recouvrent  ce  dépOt,  et  leur 
épaisseur,  qui  est  variable,  s'élève  jusqu'à  ao  mètres. 

M.  Holmes  pense,  contrairement  à  l'opinion  d'autres  savants 
américains  (/ïi),  que  les  nodules  de  phosphorite  de  Charleston 
proviennent  du  remaniement  de  couches  éocènes  :  d'un  autre 
côté,  ils  sont  mélangés  avec  les  débris  de  vertébrés  terrestres  qui 
vivaient  au  bord  des  lagunes  et  des  lacs  salés  pendant  l'époque 
quaternaire;  on  y  trouve  notamment  des'  os  de  mammouth,  de 
mastodonte,  de  mégatherium. 

Luxembourg.  —  Des  analyses  complètes  des  gypses  appartenant 
au  trias  luxembourgeois  ont  été  faites  en  Allemagne  (5). 

L'un  A  provient  du  muschelkalk  des  environs  de  Greven  Mâcher, 
et  se  désigne  sous  le  nom  de  gypse  de  la  Moselle  ;  il  est  gris  ou 
bien  de  couleur  variée,  et  forme  des  lentilles  irrégulières  :  on 
l'emploie  pour  faire  les  plafonds  et  aussi  pour  l'agriculture. 

L'autre  échantillon  B  provient  des  marnes  irisées  de  Steinsel  et  se 
montre  en  dépôts  puissants.  Ce  gypse  des  marnes  irisées  est  tantôt 
&  grain  fin,  tantôt  compacte  ;  sa  couleur  varie  du  blanc  pur  au 


(1)  Deutêcke  g«ol.  GetelUekûft,  XXHl,  773. 

(2)  Retue  de  giologiej  X,  47. 

(S)  Thê  Phoiphatie  roeki-of  South  Caro/«iui,  1870. 

(4)  Àmêrifn  Journal  [3],  1,  231,  306. 

(5)  Berg  und  BuiUnmwnniêeko  Zcitung,  1873;  3i. 
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gris  et  au  rouge  de  chair.  On  le  préfère  beaucoup  au  précédent 
pour  les  moulages,  pour  les  plafonds  et  pour  la  décoration . 

NaCIi 


A 
fi 


Ca0,S0> 

CaO,CO« 

MgO,  COI 

Si0> 

AllOt 

Ke«08 

HO 

73.55 
78,54 

3,16 
0,41 

1,07 
0,22 

1,05 
0,09 

1,40 

traces 

0,33 

» 

19,40 
20,76 

traces 


Ces  analyses  montrent  que  les  gypses  du  trias,  bien  que  très-re- 
cherchés pour  les  constructions,  renferment  seulement  une  petite 
proportion  d'argile  et  de  carbonates.  Autrefois  on  attribuait  la 
supériorité  du  gypse  parisien  à  ce  qu'il  contenait  des  carbonates  ; 
mais  cette  opinion  doit  être  abandonnée,  car  plusieurs  analyses 
des  gypses  luxembourgeois  ont  fait  voir  que  la  qualité  inférieure 
renferme  toujours  plus  de  carbonates  que  la  qualité  supérieure. 

Observons  en  outre  que  les  gypses  du  trias  luxembourgeois, 
de  même  que  ceux  du  tertiaire  parisien,  sont  mélangés  de  carbo- 
nates de  chaux  et  de  magnésie  qui  sont  quelquefois  très-riches  en 
magnésie  et  qui  peuvent  même  en  contenir  plus  que  ladolomie.  La 
présence  de  ht  magnésie  s'explique  d'ailleurs  très -bien  dans  Tby- 
pothèse  d'une  origine  geysérienne  du  gypse  (i). 


Roches  calcaires. 
CAlealre  eoBl^ae. 

QOEKHSLAND.  —  M.  Daintrcc  (s)  a  constaté  que  le  calcaire  cré- 
tacé du  Queensland  présente  quelquefois  la  structure  conique 
[eone  in  cône)  qui  s'observe  dans  différentes  roches,  particulière» 
ment  dans  celles  du  terrain  carbonifère.  L'essai  de  ce  calcaire  co- 
nique a  montré  qu1I  contient  environ  trois  quarts  de  carbonate 
de  chaux,  l'autre  quart  étant  de  Targile. 

TraTerlIn. 

Bohême  septentrionale. —  Des  dépôts  de  travertin,  formés  dans 
des  conduites  d'eau  par  des  sources  du  nord  de  la  Bohème,  ont  été 
examinés  par  M.  Bauer  (3)  : 

A.  Travertin  poreux,  déposé  à  39*;  analysé  par  M.  A.  W.  Voss. 

B.  Dépôt  stratifié  et  veiné;  analysé  par  M.  F.  Felb^rmayer. 


A 

B 


Beulté. 

co» 

Si0> 

0.17 
0,18 

A1«0« 

Fe«0« 

Hn 

GaO 

MgO 

0,47 
0,30 

KO 

NaO 

HO 

1.24 
1,04 

2,689 
2,660 

42,94 
42,11 

0,14 
2,26 

0,52 
0,33 

traces 

52,63 
52,25 

traces 
traces 

2,20 
1,16 

Somme* 

100,31 
99,63 


(1)  Lithologie  du  fond  des  men^  pages  405  et  423. 

(2)  Geol.  Socialy,  XXVllI,  282. 

(3)  Wienor  Acadêwûo  Biriehi  et  Jahretborieht  der  Ckemiot  1870,  p. 


1384. 
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Deâ  traces  de  lithine  ont  été  constatées  dans  ces  divers  dépôts 
et  A  contient  en  entre  des  traces  de  baryte. 

Va«e  calealre  lAca«ire. 

Bavière.  —  La  vase  calcaire  qui  se  dépose  dans  les  parties  les 
plus  profondes  des  lacs  alpins  de  la  Bavière  a  été  examinée  par 
M.  G  ûmbel  (i).  Dans  le  lac  du  Roi  (Kœnigsee),  vers  sa  plus  grande 
profondeur  qui  atteint  environ  i85  mètres,  la  vase  consiste  en  un 
schlamm  très-calcaire,  presque  plastique,  prenant  en  se  dessé- 
chant une  couleur  gris  claire.  De  nombreux  débris  organiques  s^ 
reconnaissent,  particulièrement  du  bois  qui  est  brun  comme  le 
lignite,  des  mousses^  des  charas^  ainsi  que  des  plantes  aquatiques 
croissant  sur  les  bords  du  lac.  M.  Gûmbel  Indique,  en  outre, 
des  diatomées^  notamment  des  gallionelles  et  très-rarement  des 
navicules,  des  coscinodisces,  des  eunoties  ;  toutefois  il  n*y  a  pas 
trouvé  les  coccolithes  qui  caractérisent  les  dépôts  marins.  La 
partie  minérale  est  formée  de  calcaire,  de  dolomie,  d'argile,  avec 
du  sable  fin  quartzeux  et  des  paillettes  de  mica.  De  menus  débris, 
fournis  par  lès  roches  constituant  le  bassin  hydrographique,  se 
reconnaissent  aussi  dans  la  vase  calcaire  qui  se  forme  dans  le  fond 
du  lac  du  Bourget  (a). 

▼ase  calcaire  marine. 

La  vase  calcaire  prise  dans  TOcéan  Atlantique,  à  une  profon- 
deur de  û-agS  mètres,  a  été  examinée  par  M.  G.  W.  Gûmbel  (3). 

Par  trois  décantations  successives,  il  a  obtenu  lo  p.  loo  de  fo* 
ramînifèrea  et  d'organismes  plus  gros;  i,5  p.  loo  d'un  dépôt  fin, 
composé  de  quartz,  mica,  fer  oxydulé  et  carbonate  de  chaux  pro- 
venant de  débris  de  coquilles;  88,7  p.  100  de  flocons,  restant  fa- 
^  cilement  en  suspension  et  contenant  du  Bathybius,  des  Goccoli- 
thes,  des  Goccosphères.  Gette  dernière  partie,  la  plus  légère,  est 
composée  de  : 


CaO,C02 


S9,6& 


MgO.  C0> 


1,44 


AHOi,  Fc«OS,  P08,C«0,MgO 
11, S8  1,26 


SiOt 


20,90 


orfanIqoM.  i    Q^ 


3.05  2,34 


Somme- 


100,00 


Comme  Tobserve  M.  Gûmbel,  cette  vase  calcaire  présente  une 
composition  qui  est  diflférente  de  celle  de  la  craie. 


(1)  Neuet  Jahrbueh,  I8T3;  303. 

(2)  Lithologie  du  fond  det  m«rf,  t.  I,  p.  91. 

(3)  liêitet  Jahrbuehf  18TO;  75t. 


BOCHES. 
■>»■•■  wilMlr*. 

Frakce.  —  Deux  écb&ntilIODS  de  sable  trës-coqutllier, 
sur  les  cAtes  de  France  baignées  par  l'Océan,  ont  été  aoalj 
H.  h.  Durand-Clsye  au   laboratoire  de  l'École  des  p 


A  proTJenl  da  Fort  bloqat  près  de  LorieoL  B  prgTi«ni  de  la  rade  d 


ProdulU  loliUli  : 

l'fiS 

IM» 

, 

Matiénii  minéralea  : 
Résida  intolubln  d«ii>  Inaelda.  .  .  . 

i!! 

o,sa 

30.33 

i,il 

17,10 

1I>0,00 

Belgique.  —  Une  tangue  s'exploite  h  la  Panne,  près  de  1 
pour  l'amélioration  des  terres.  D'après  M.  Detler  (i],  elle 
(ëre  pas  des  tangues  d'Avranches  et  de  Hertland  en  Angletf 
voici  quelle  est  sa  composition  : 


I   P0>,  3ClO    I 
Fe'O» 


Craie. 

Bien  que  les  foramiuirëres  rorment  eu  grande  partie  la  cr 
ne  sont  pas  toujours  Taclles  à  distinguer,  ni  complétemen 
serves,  surtout  dans  le  bassin  de  Paris:  M.  L.  CarpenCierf 
s'est  occupé  de  leur  étude,  observe  qu'on  en  trouve  spécial 
dans  la  craie  friable  qui  remplit  les  cavités  existant  dans  I 
gnoDB  de  silex  ou  dans  les  spongiaires  silicifiés.  Ou  en  reo 
anssi  dans  le  voisinage  Immédiat  des  silex,  mais  alors  ils  s 
Ilcifiés  pour  la  plnpiul. 

La  craie  étant  de  sa  nature  très-poreuse,  on  conçoit  d'i 
qu'elle  se  laisse  facilement  traverser  par  l'eau  qui  dissout  ] 
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moins  la  surface  des  parcelles  calcaires  ;  et  quand  les  parcelles 
calcaires  sont  protégées  par  une  enveloppe  de  silex,  elles  doivent 
naturellement  se  conserver  beaucoup  mieux, 

Champagne.— M.  André  ECk(i)  a  fait  Tessai  de  quelques  échan- 
tillons de  la  craie  tendre  ainsi  que  de  la  craie  durcie  des  environs 
de  Reims  : 

A    Craie  durcie  de  Rilly,  jaunâtre  avec  taches  ferrugineuses;  elle  est  perforée 

par  des  lithopbages 
6    Craie  durcie  de  Verzy,  perforée  par  de  petits  lithophages. 
C    Craie  blanche,  tendre,  jaunie  par  de  l'oxyde  de  fer,  ayec  belemnitella  qaa- 

drata,  de  Reims. 


CaO,  GO* 

* 

• 

SiOS 

Alto» 

et 
Fc«08 

Perte. 

SomiM- 

96,45 
90,57 
79,00 

0,90 

4,48 

12,00 

1,80 
3,90 
8,00 

0,85 
1,05 
1,00 

100,00 

100,00 

100,00 

A 

B 
C 

Cette  craie  blanche  de  Champagne,  de  même  que  celles  d  autres 
parties  du  bassin  paril^ien,  dont  la  composition  a  été  donnée  pré- 
cédemment (q),  est  presque  entièrement  formée  de  carbonate  de 
chaux. 

Calealre  arglleu* 

Sairt-Bernard.  —  On  exploite  sur  une  grande  échelle  à  Saint- 
Bernard»  Yille-sous-Laferté  (département  de  TAube),  un  calcaire 
jurassique  marneux,  gris  bleuAtre,  qui  appartient  à  Tétage  du  cal- 
caire à  astartes  et  fournit  une  chaux  éminemment  hydraulique. 
Voici  quelle  est  sa  composition  d'après  une  analyse  de  M.  Âr  on  (3), 
ingénieur  des  ponts  et  chaussées  : 

j  Silice 15    ïj.,  o  1 

^    '  t  Alumine  et  peroxyde  de  fer 8,a  )     '   | 

Carbonate  de  ebaai 79,7 }  100.00 

Eau 1,1  ) 

Luxembourg.  —  Des  analyses  bien  complètes  de  calcaires  du 
Grand-duché  de  Luxembourg  ont  été  faites  en  Allemagne  (â). 
Mentionnons  spécialement  le  Muscheli^alk  (A)»  et  le  Calcaire  à 
gryphées  arquées  (B)  : 


(1)  Lettre  du  i8  décembre  1873. 

(2)  Reflux  de  géologie,  VII,  89  ;  VIII,  86  ;  IX,  Si  ;  X,  SI. 

(8)  Breton.  Notice  iwr  la  ehaùx  kydrauliquê de  Sûimi^Bemard, 
(4)  Berg  und  ButUwmœfkmieehe  Zeitung^  1878;  30. 
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O.IB 

.... 

»..5 

.,.. 

0,« 

0,1» 

0,« 

.,.1 
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(')  AiM  proloiyda  . 


r.  Il  ï  . 


B  pjrll 


Le  muschelkalk  analysé  provenait  de  Remlch.  Oa  sait  que 
le  Luxembourg  cet  étage  ilu  trias  occupe  des  aurfaces  étei 
sui'  les  bords  de  la  Moselle  et  delaSauer.  Od  Tu  tlllse  comme  [: 
à  b&Uri  comme  pierre  ii  cbaux,  et  l'on  s'en  est  aussi  servi  ci 
castine.  Ou  volt  que  le  rouscbelkalk  du  Luxembourg  est  trëi 
guésieu  et  qu'il  doit  même  être  considéré  comme  uae  dolom 
peu  argileuse. 

Le  calcaire  t  gryphées  qui  a  été  aaal; se  provenait  de  Stn 
Dans  le  Luxembourg  cet  étage  Terme  cinq  petits  bancs  ai 
posés  au  grès  dont  la  compositioD  sera  donnée  plus  loin.  Ce 
calcaire  argileux  qui  s'emploie,  comme  on  sait,  pour  fabr 
une  chaux  hydraulique  trës-estimëe.  Observons  en  outre  qu'i 
tient  UD  peu  de  potasse  et  dp  chaux  phosphatée  qui  contrlb 
avec  la  chaux  et  avec  l'argile,  à  rendre  très-fertiles  les  i 
végétales  formées  par  le  calcaire  à  grypbées. 

Calcaire  rrla tailla. 

Kaisehstuhl.  —  L'apatite  qui  a  été-  Indiquée  dans  le  ca 
du  Kaiserstuhl  paru.  Knop  y  avait  été  signalée  précédemme 
pour  la  première  foie,  par  M.  Daubrée. 


Roches  aille eosea. 

Lakdks. —Divers  sables  II  ttoraun  sons -marina,  delà  cAt 
département  des  Landes  comprise  entre  la  Bldassoa  et  l'A' 
ont  été  examinés  par  UH.  L  Perler  (i)  et  Llnder. 

A    DépAl  gri),  émûliè  de  bltac,  de  la  poinia  calcaire  de  Sainte-Barbi 

SaiDt-Jean-de-Lu. 
B    DèpAi  prij  i  S(w  mitres  d'Arcblloa,  TU-i-vii  I'um  du  modin  d'I 

C    Dépai  qui  M  forme  an  dtboaclii  da  Tailan  de  Chabligas,  prè*  Moalif 


(OFi«eher,  de  Folin,  Perler  (L.).  Ui  fotidt  de  (•«m'.  Il,  lO]; 
Tome  IV,   1873.  3i 
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Calcaire  siliceai  en  plaquettes 

Calcaire  compacte  en  plaquettes 

Quant  hyalin  (en  petits  grains) 

QuarU  blanc,  noir,  roux 

Silex  gris,  bran,  jannâtre 

Epines  d'échinides  et  débris  de  petites  coquilles. 
Fer  oxyduié,  rochea  diverses 

Somme 


55,70 

» 

» 

10,00 

très-peu. 

9 

30,50 

2,50 

12,50 

87,SO 

1.20 

» 

0,10 

■ 

100,00 


B 


100|00 


Qaartx  bvalin 34 

Quarts  blanc,  jaunâtre,  brun,  rouge 27 

Rocbes  quartxeuses  grisâtres  avec  grés  rouge  vineux S 

QuarUite  noir '. S 

Silex  blond,  jaune  ou  brun 25 

Calcaire  gris  compacte  et  calcaire  siliceux 6 

Ophite 1 


Somme. 


100 


En  chaque  point  de  la  plage,  le  dépôt  littoral  résulte  de  la  tri- 
turation des  roches  formant  les  falaises  et  aussi  de  toutes  celles 
qui  sont  comprises  dans  les  bassins  hydrographiques  des  affluents 
qui  débouchent  sur  cette  plage  (i). 

Sable  avec  alnmlBlée. 

Halle.  —  L-aluminite,  Indiquée  Jusqu'à  présent  comme  un  miné- 
ral accidentel,  se  rencontre  dans  quelques  dépôts  à  la  foispyritenx 
et  alumineux;  elle  devient  abondante,  d*après  M.  Laspeyres(a)t 
dans  le  sable  oligocène  des  environs  de  Halle  et  particulièrement 
au  Gdtscheberg.  Elle  s'y  présente  en  nodules  blancs,  plus  rarement 
jaunâtres  et  cristallins,  dont  le  diamètre  peut  atteindre  celui  d'une 
noix.  Elle  se  trouve  d'ailleurs  entre  les  couches  ou  bien  même 
dans  des  failles. 

M.  Laspeyres  observe  que  Taluminite  se  produit  dans  les  en- 
droits où  le  sable  de  Magdebourg,  appartenant  à  roligocèue  moyen, 
se  montre  près  du  jour;  car  ses  pyrites  charbonneuses  sont  alors 
oxydées  par  Tatmosphère  et,  d'un  autre  côté,  Tacide  sulfurique 
qui  se  forme  attaque  les  parties  kaoliniques  et  micacées. 

.%lioii. 

Fontainebleau.  —  L'alios,  qui  est  si  bien  caractérisé  dans  le 
sable  des  Landes,  se  retrouve  aussi  dans  les  formations  sableuses 
du  nord  de  l'Europe,  et  par  conséquent  il  est  naturel  de  le  ren- 
contrer dans  les  sables  de  Fontainebleau.  Un  alios  provenant  de  la 
forêt  de  Fontainebleau  a  été  analysé,  sous  la  direction  de  M.  Mois- 


Ci)  Delesse.  LUkologie  du  fond  des  mer*,  i80. 
(2;  Deuttehe  geol.  GetetUekaft,  1872;  306. 


eeoet,  au  laboratoire  de  l'École  âge  mines,  et  a  donné  le 
tats  sulTUDta  : 

S*ble  Bn tî,l 

Peroijde  de  for ï,il 

Oiyde  dB  mingioAti Itici 

Cb*ai  cl  migDtile iMci 

Uaiitni  oigiDiquei ■     i,t 

Somma .    M.) 

On  a  constaté  que  les  matières  organiques,  formant  eo 
ciment  de  cet  ailos,  sont  solubles  dans  l'ammoniaque  ;  el 
également  solubles  dans  l'acide  ohlorb^drique  concentr 
la  liqueur  se  trouble  presque  Immédiatement. 

LcxEHBODBG.  —  Quelques  grès  du  Grsnd-ducbë  de  Luxei 
appartenant  à  des  gisements  bien  connns  et  activement  « 
pour  les  constructions,  ont  été  analysés  en  Allemagne  (i). 

A    Grès  bigarré  de  Rosport-SaJni-Hobeii.' 

B  Grès  du  lias  infériear  d'Eicherberg,  près  Luxembourg.  Il  est  ordi 
gris  on  ^js  btaDChAlre.  Sa  leiiure  est  laolAi  Boe,  tanlM  grc 
ranalyse  moalre  qu'ii  reotenne  «nTlroo  on  tiers  de  ciment  c 
forme  lee  piiiers  gigantesqnef  qui  inpporteDl  la  forteresse  de  La 
•t  il  s'emploie, eoil  poar  les  tonslractiaaa,  eoil  ponrlepaTage. 

G  Grèï  quarizeoi  du  lias  infériear,  d'une  carrière  près  dlSich.  li  co 
èlage  infëriear  au  prècédeol,  celui  du  grès  dit  de  Kèdange.  S 
est  généralement  jaune  bninftlre;  il  est  grossier  el  conlient  i 
proportion  de  ciment  calcaire;  il  est  trèS'teadre  el  le  déMpèj 
ment  eo  produisant  do  sable. 

D  Sable  provenant  de  la  mïme  carrière  qne  le  grès  quartieoi  d'E 
Qliliié  pour  les  constructions. 


0.^ 

SiO» 

AHOS 

Pe«Oi 

CaO.COi 

MgO.CO' 

JUiXi, 

A 
B 

o,« 

Iricei 
0.033 

traces 

2,W 
0.M 

oi*! 

oiai 

0,ÏO 

à 

•ehUtr  •llieeni. 

Eadx-Cuaddcs.  —  Une  roche  slllcensee  des  Eaux-Cbaut 
renées),  ajant  tes  caractères  du  bornfelsdes  Allemands,  a 
Ifsée  par  M.  C.  W.  C.  Fuchs  (a). 
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Roches  argileuse! , 


-  PlQBleurs  des  boues,  rejetées  par  les  aalses  que 
r.  Hayden(i)  a  étudiées  vers  les  sources  de  Is  rivière  Tellow- 
.ontété  analysées  par  M.  le  professeur  A.  Steitz  deMoatani: 

A  blanche.       |       B  Islande.       |      C  rose. 

ItQi    BO*    AI'O)  Fe>09    HgO    CtO  EOelNiO 


voit  que  ces  boues  ODt  des  couleurs  et  des  compositions  trè9- 
!S;  tantAt  elles  sont  riches  en  magnésie,  comme  A,  taaUK 
soDt  riches  en  alumine,  comme  B  et  c.  Quelquefois  dles 
mnent  aussi  une  proportion  notable  d'acide  borique, 
tout  cas,  les  boues  déposées  vers  les  sources  du  Yellonsloi» 
ien  comprendre,  par  des  phénomènes  actuels,  comment  de* 
s  alumineuses  ou  magnésiennes  ont  pu  venir  de  rintériear 
erre. 

:llB  «■  liaBa. 

convo.  —  Dana  la  province  de  Burgos,  près  de  Paacorro, 
Piquet  (a)  a  observé  une  argile  blanche  qui  est  associée  à  de 
itlte  rouge  et  &  un  peu  de  fer  apathique.  On  a  trouvé  pour  si 
isiiion  : 


e  argile  est  remarquable  en  ce  qu'elle  forme  une  sorte  de 
|ui  peut  atteindre  3  mètres  d'épaisseur.  Sa  direction  est 
0.  magnétique,  c'est-à-dire  à  peu  près  celle  des  caicaires 


V.  DiydïD.  PrttimiiKiiy  report  oftht  UuiUi  StalM  tiiolofifl  A>r- 
tonlana,  isti;  lio. 
llr«t  U.  Daleaia,  da  ï8  )>nT[Br  itia. 


CTfHacéE  du  pajs;  d'un  autre  cAté,  dans  certaines  partie 
coupe  ces  rnËmes  calcaires,  au  lieu  d'être  parallèle  à  leur 
flcatloD. 

Arsll*  *  «cptarls. 

Oppbhbich. — H.  Tb.  Peiers6ii  (i)adoiiDéuneaaalf5e< 
gileà  Septarla  d'OB'enbacb  :  elle  est  gris  bleuâtre,  assez  pla: 
et  contient  de  petits  cristaux  de  pyrite  de  fer  ainsi  que  dugy 

J  8iO>  I AIKM  I  Fe'O)  |  FcoIhkOI  OOlKaolNiOl^,'^  |  SOI  1  CO* |  HO  L*^ 


R&iif.  —  On  doit  à  U.  Fr.  Sandberger  (ij  des  analyse! 
plètes  da  lœsa  I  de  la  vallée  d'E:rbenbelai,  près  de  Wlesba< 
de  Mauer  dans  la  vallée  Elsenz  (Nord  du  pays  de  Bade). 

loi  il,  lODl  les  p&riiee  solablea  dans  l'acide  chlotb; driqne  ; 

II,  lit  MutUs  parties  insolubles, 

le.  II,  représeDleDtreDaembleeBcakulaDllMcaiboDatet. 
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La  composltfon  chimique  du  lœsa  déposé  dans  le  bassin  dti 
explique  bien  comment  II  peut  fournir  une  terre  végétale  de 
qualité. 

H.  Fr.  Sandberger  a  encore  analysé  l'une  de  ces  conor 
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;ken}  qui  stiat  caracléristlqueB  du  lœss  ;  elle  proveDilt 
urg,  près  Wlesbadeo,  et  coatenait  : 

Câtt  co». *S,M 

BgO,  CO' 1T,Ï6 

Bjdroxjde  de  tsr *fii 

Bible  qurlieai  et  ngile ai,»t 

Soinine 9»,n 

-H.  de  Richtboreii(i]  a  signalé  nnporUnca  do  lœn 
ird  de  la  Chine,  où  il  est  trës-fertlle,  et  d'ailleurs  en  tout 
à  celui  de  l'Europck  De  même  que  M.  D.  Stur,  tl  le  re- 
ime  une  formation  atmosphérique  résultant  de  la  de»- 
les  montagnes,  ainsi  que  de  ractlon  combinée  des  vents, 
it  de  la  végétation . 

kydraBilMeé. 

I  schistes  métamorphiques  qui  sont  en  partie  formés  par 
acre,  très-doux  au  toucher,soDt  habituellement  désignés 
im  de  schiste  lalqueux  ;  mais  leur  analyse  et  leur  eia- 
iraloglqne   montrent  que  c'est  &  tort,  car  ils  ne  con- 
)as  de  talc.  H.  J.  D.  Dana  (3),  qui  les  a  étudiés  dans  le 
ietts,  propose  de  les  nommer  schistes  hydromiaués. 
1  reste  la  compositlou  de  quelques-unes  de  ces  roches: 
igede  SaiDl«-Barie  ta  CsDtds  (S.  HudI). 
9  Tardltre  de  Boxbutg,  V  {G.  F.  Barker). 
s  bleBaiie  de  PowBïl  V  (G.  F.  Bark«r). 
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imposition  est  trës-variahle,  sartout  dans  la  teneur  en 
is  II  faut  l'attribuer  à  nn  mélange  de  schiste  on  de  quarti 
lica  qui  s'est  développé, 

a  de  la  roche  se  distingue  d'ailleurs  par  une  douceur 
ir  particulière,  par  l'absence  d'élasticité,  par  une  pro- 
lus  grande  d'eau,  de  sonde  et  génératemenl  d'alumine. 
tères  sont  ceux  de  la  séricite  et  de  la  damourite.  Comme 
H.  Dana,  la  damourite  constitue  mAme  presque  entffr- 
ischtste  hydromicacé  de  Pownai  (C). 

H—l.  StitktMulaU,  11 


ROCHES. 
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Pyrénêbs.  —  Divers  schistes  noduleux  et  métamorphiques  pro- 
venant des  Pyrénées  ont  été  analysés  par  M.  G.  W.  G.  Fuchs  (1). 

A    Schiste  nodaleux  {Fruchtschiefer)  du  lac  d'Oo. 

A'  Nodules  du  schiste  précédent;  ils  dépassent  quelquefois  a  centimètres , 
sont  ternes,  de  coulear  foncée,  k  contours  confus,  et  ils  sont  entourés 
par  du  mica  blanc  argenté. 

B  Schiste  noduleux  (Knotenschiefer)  du  gaye  de  Bastan,  au  Pic  du  midi  do 
Bigorre.  Dans  du  mica  feuilleté  il  y  a  de  gros  nodules,  bien  distincts, 
d'andalousite.  A  l'aide  de  l'aimant,  00  ealè?e  en  outre  assez  de  fer 
OTydolé. 

C  Micaschiste  de  la  Cascade  du  Gouffre  infernal;  on  y  observe  quelques  no- 
dules très-petits. 


6iO> 

APO» 

FetOt 

PeO 

CaO 

0,92 
0,30 
3.73 

0,28 

Mgl> 

KO 

1,96 
1,22 
2,96 

2,48 

NtO 

0,37 
0,25 
0,28 
0,59 

HO 
3.23 

i,è3 

COi 

»  . 
m 

0,15 
» 

so» 

0.09 

» 

PO» 

Somme. 

A 
A' 
B 
C 

60,91 
SS,97 
S3«17 

71,26 

21,85 
23,96 
26,S4 
20,03 

4,81 
4,14 
4,14 
1,10 

4,05 
5,61 
4,61 
3,61 

1,32 
0,61 
2,35 
traces 

0,01 

» 

traces 

99,51 

99,18 

99,84 

100,98 

Roches  silicatëes  non  feldspathiques. 
réridetite. 

Kraubat.  —  m.  h.  Wieser  (a)  a  donné  la  composition  d'une 
péridotlte  de  Kraubat  en  Styrie  : 


0«iifltté. 


3,M9 


MgO 


37,02 


PeîO» 


9,38 


FeO 


0,64 


NiO 


0,66 


NaO 


1,26 


HO 


6,48 


Partie  soluble. 


A1«0« 


0,89 


Fe»0« 


0.38 


CaO 


0,44 


MgO 


3,07 


Partie  insoluble. 


S10« 


39,87 


Somme- 


ioo,ti 


Adamello.  —  Avec  la  tonalité  de  l*Adamello  qui  sera  décrite 
plus  loin,  M.  Curioni  (3)  indique  au  Monte  Blumone  une  roche 
dans  laquelle  on  distingue  quelquefois  des  cristaux  de  grenat  et  qui 
se  rapporte  au  granatfels  des  Allemands;  voici  d^ailleurs  sa  com- 
position : 

SiOS  AI2O8  F«0  CaO  tfirO  FiiS>  C  Sonme. 


Al^OS 

FflO 

CaO 

MgO 

FeS» 

G 

16,6 

«t.» 

6.4 

0,7 

3,i 

traces 

98,6 


60,5 

8TTR1B. —  M.  Mauthner  {ti)  a  fait  une  analyse  de  léclogite 
d'Elbiswald  en  Styrie.  D'après  M.  Tschermalc,  elle  présente  un 

(0  Jahreiberiehê  der  Chemie,  Al.  Nanmann;  1870,  1349. 

<2)  If*ue$  Jahrbmeh,  1872;  6SI. 

(S)  Comitato  Geol.  itaêiamo.  Mars,  avril  isrs. 

^4)  liêuêi  Jakrbueh,  1873  ;  323. 
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mélaDge  grenu  de  grenat,  tt'oœphaEJte  et  d'ampbibole  avec  an  peu 

artz: 

I     ADO)    I    FbX»    1     HgO      I      CiO      I      NiO     1      KO       1    Sobm. 


D  que  l'éclogile  coutlenue  du  quartz,  on  voit  cependant  qu'elle 
■tient  aux  rocbes  qui  sont  trëa-pauvres  en  silice. 

l4MUe. 

EEnsLAHD.—  Sur  la  rivière  Bowen,  près  de  la  station  M'Dougal, 
lin  très  (i)  Indique,  dans  des  rocbes  trappéennes  ou  volca- 
s  anciennes,  une  rocbe  d'épidote  contenant  de  petits  nodules 
livre  mëullique.  Cette  dernière  I,  dont  la  densité  est  3,171, 
sse  attaquer  par  Taclde  chlorhydrlque  qui  eu  dissout  66, s3 
a,  la ,  en  laissant  un  résidu  insoluble  U  ' 


AllO» 

FeKH 

F«0 

ClO 

MgO 

.„ 

KO 

C»10 

en 

».bi.é. 

'a-sr 

s- 

M 

i.M 

O^M 

]l% 

a,  14 

o,s» 

o,n 

0,11 

' 

ist  possible  que  cette  épidotite  soit  formée  de  deux  variétés 
lote  dont  l'une  s'attaque  plus  dlfflcllement  par  l'acide;  d'un 

c6té,  la  petite  quantité  d'alcalis  semblerait  Indiquer  un  peu 

dspatb. 

as  le  même  gisement  on  rencontre  one  amygdalolde,  dont 

s  les  cavités  sont  remplies  par   de  la  prebnite  radiée  qui 

:compagnée  de  cbaux  carbonatée,  ainsi  que  de  suirure  et  de 

inat6  de  cuivre.  Des  veines  de  quartz  renferment  ëgalemeat 

livre. 

mporte  d'observer  que  ces  trapps  cupriTëres  du  Queensland 

analogues  à  ceux  qui  sont  intercalés  dans  l'étage  du  gris  de 

am  au  lac  Supérieur. 

le. 

talc  compacte  et  translucide  de  la  Caroline  du  Nord  a  été 
'sé  par  M.  J.  B.  Adger  {1)  : 

SiO>     I      MgO     I     A1*0)    J      PaO      1       HO      |  Somme. 


dureté  est  1,16  et  sa  densité  3,8a.  On  ie  scie  facilement  a 
i  minces  qui  sont  utilisées  pour  les  constructions. 


HOCHES.  477 

a«rp«*tlKe. 

La  serpentine  est  souvent  associée  à  d'autres  roches  aui 
elle  présente  même  des  passages  Insensibles  ;  c'est  ce  que 
Petersen  (■)  a  observé  pour  tes  grunstelns,  pour  la  diaba: 
l'hypérite,  pour  le  gabbro,  pour  la  dlorlte,  pour  la  péridotl 
que  pour  les  schistes  talqueux  et  chlorltés. 

M.  Sandberger  mentionne  également  ladlabase  des  e 
d'Herborn  qui  se  change  en  serpentine,  près  de  son  conta 
le  schiste  à  cypridines.  Ou  sait  d'ailleurs  que  les  filons  de 
éruptiv es  passent  fréquemment  à  uneeurite  serpentlneuse  < 
&  un  trapp  serpentlneux  près  de  leur  contact  avec  la  roche 
saute  (aj 

—  M.  St.  Meunier  (3)  a  étudié  diverses  serpentines  gri: 
venant  des  Alpes,  de  Stjrie,  de  l'Archipel  et  du  Brésil.  Leu: 
ture  est  greuue  ;  leur  dureté  celle  de  la  chaux  cart>onatée  i 
ont  une  deoslté  comprise  entre  9,37  et  q,5i.  L'analyse  d'un 
tiUOD  moyen  lui  a  donné  la  composition  suivante  : 

SIO*    I  ÀlK>i  1    FeO    j    CiO    |    UgO    |     UD     1  Somme. 


Examinant  cette  serpentine  au  microscope  et  à  la  iumièr 
risée,  M.  St  Meunier  y  a  distingué  des  grains  cristallins  e) 
par  une  substance  grise,  opalescente  et  amorphe.  Pour  sépa 
deux  éléments,  Il  a  eu  recours  &  une  attaque  par  une  iessr 
centrée  de  potasse.  En  opérant  à  chaud,  la  roche  perd 
grande  partie  de  son  eau  et  ensuite  elle  se  laisse  attaqui 
facilement  par  l'acide  chlorhydrique  en  donnant  de  la  slllc 
tineuse.  D'après  ces  résultats,  M.  SL  Meunlt^r  considère 
pentlne  grise  comme  essentiellement  formée  par  un  méit 
grains  cristallins  de  péridot  avec  un  hydrosilicate  magnési 
dernier  correspondrait  à  la  substance  amorphe  qu'on  voit 
microscope,  et  il  renfermerait  environ  a5  p.  lao  d'eau,  ce  q 
blerait  Indiquer  que  c'est  une  magnésite.  La  serpentine  gri: 
tient  aussi  une  proportion  très-petite  de  fer  oxydulé  et  d'un 
inattaquable  par  l'acide  chlorhydrique.  Ce  silicate,  coma 
serve  M.  st.  Meunier,  peut  appartenir  au  pyroxène;  on  i 
effet,  qu'il  y  a  souvent  du  diallage  ou  du  pyroxèae  magoéslt 
la  serpentine,  particulièrement  d&ns  celle  des  Vosges;  d'ui 
G&té,  lorsqu'on  trouve  de  l'alumine  ot  de  la  cbaui  dans  les 

(I)  Ktutt  Jukrimtk,  itn;  &m. 

(I)  D«lg**«.  ÉiBdeiiarUmtumorpbltlM.  iMMtM  dn  atitM,  itlT' 

(1)  Compté!  Tt%diu,  LXXIV,  DU. 


478  REVUE   DE  GÉULOGIE.    . 

de  l'attAque  par  l'acide  cblorbydri que,  nous  pensons  qu'elles  [Ddi- 

quent  plutôt  du  grenat,  qui,  du  reste,  s'observe  n^quemmeut  dans 

In  HprpentiHe. 

OL  aEPTBnTBiOHAi-  —  A  Windlsh-Matrey,  dans  le  nord  dn 
,  M.  H.  TOC  Drascbe  (>)  a  étudié  une  serpentine  vert  clair, 
a  p&te  de  laquelle  en  distingue  deux  substances  minérales 
)iques,  de  dareié  luégale,  et  qui  contient  en  outre  un  pen 
irite,  de  fer  oxydulé  et  de  dlatlage  : 

ilili.  Il  SiO>  I  moi  I  Pe>(»  I  P«0  I  CaO  I  MgO  1 


recbercbe  postérieure  a  montré  quq  cette  serpentine  reD- 
0,91  d'oxyde  de  nickel.  Elle  est  d'ailleurs  intercalée  dam 
acbista  micacé  (Kalkglimm^-Schiefer)  et  traversée  pardffl 
de  chaux  carbonatëe,  d'asbeste  ainsi  que  de  chrysotil. 
.tGEHBLDT.  —  Au  pied  du  Grassglockner,  à  Heiligenblut,  le 
isteinicacé  contient  des  couches  puissantes  derocbes  serpen- 
es  et  de  schistes  ampbiboliques.  Deux  variétés  des  premières 
I  ont  encore  été  analysées  par  M.  H.  von  Drasche  (1): 

I  DeniiM.  M  SiO>  1  AI>09jPe>Oi  |  FtU  1  HfiO  I  CaQ  L    BO    I  Somnif- 


I  a.ii  I    i«<>,M 

ron  Drascbe  pense  que  ces  rocbes  serpent! neuses  sont 
tuées  par  dttux  minéraux  cristallisés  microscopiques.  L'afl 
pent^tre  la  Bastite  ;  l'autre,  plus  dur,  devrait  être  considéré 
s  Broniite.  Du  reste,  ony  observe  aussi  du  dlaltageetda  fer 
lé. 


PCebsky  (3)  a  observé  de  la  chaux  carbonatée  dans  lesdni- 
granite  deStriegau.  Déjà  l'association  et  même  le  mélange 
de  ce  minéral  avec  le  granité  avait  été  constaté,  et  c'est  qd 

iquel  11  est  nécessaire  de  tenir  compte  dans  les  hypothèses 

pour  but  d'expliquer  la  formation  du  granité. 

lia. 

ÉKÉKS.— M.  C.  W.  C.  Fuchs(â)  a  donné  la  composition  d'un 

■  oh  armât.  Jrf»ral.  Millheit.,  I. 

ichcrmik.  Minerai.  MillMI.,  I,  el  «tmtt  Jahriuek,  ISTt;»*. 

ichermik.  Mintft.  Millhnl..  l«». 

ihrnterithf  dtr  Ckmit,  Cb.  Naumann;  ISTO.  iSU. 


gneiss  de  HoDtanb&n,  qal  est  scbistoîde,  rlcbe  eo  quartz,  i 
en  feldspath  et  qui  renferme  de  petites  concrétione  : 

9i01  I  At'C»  I  FO»  I  PeO  I  ClO  I  HgO  1  KO  1  NiO  1  HO  \i 
CS,D4    I     I9.i9     I     1,(1      I    3,01    I    a,»l     I     1,94    |   J^i    |    0,ïl     |   1,1}    | 

■rénlle  (V«iullt«). 

Adamello. ~  M.  Cur  ion  i(i)  a  fait  des  recherches  sur  le  gis 
delà  variété  desjréDiteouplutOt  dedioritequl  a  été  désigné 
le  nom  de  Tonalité.  Cette  roche  forme  l'ossature  de  la  chai 
l'Adamello,  reparaît  dans  la  Valtellue,  et  occupe  aussi  de  gr 
Burfacea  eu  Piémoot.  Elle  se  compose  d'anorthose,  d'orthose,  d' 
blende,  de  mica  ferro-magDêslen  et  de  quartz.  Par  sa  constt 
minéraloglque^elleserapprocheassez  de  la  diorite  micacée  de 
dans  les  Vosges  qui  passed'allleura  àia  Bjéalte  (a).  Ses  minéraux 
soires  sont,  du  reste,  te  grenat,  et  quelquefois  de  l'bydroxjde  ( 

Suivant  M.  Gurioni,  la  tonalité  est  une  roche  éruptiv 
s'est  consolidée  sous  la  mer  où  elle  a  été  recouverte  par  d< 
ralns  sédimentaires  postérieurs  à  son  apparition.  Comme  l'i 
signalé  M.  vom  Rath  dans  la  hante  vallée  Cainonlca,  ces  te 
sont  en  concordance  parfaite  avec  la  roche  érupOve.  M,  Cu 
pense  que  cette  dernière  est  venue  au  Jour  par  suite  de  sa  ; 
cité  ainsi  que  de  sa  légèreté  relative  ;  il  pense  en  outre  < 
est  [Kistérieure  aux  terrains  paléozoïques  :  cette  conclusioi 
corde,  du  reste,  avec  les  observations  de  M.  de  Mortlllet 
quelles  il  résulte  que  les  terrains  anthraxifères  des  Alpes  soi 
versés  par  la  sjénite  ;  elle  s'accorde  aussi  avec  les  études  fai 
Styrle  par  les  géologues  de  l'Iastitat  impérial  de  Vienne  e 
celles  du  professeur  Taramelli  dsnslaCarniole. 

•jéNlte  *  oaralItB. 

La  syénite  du  lac  Turgojak  est  caractérisée,  d'après  U. 
Jaremej'ew  (3)  parla  présence  del'ourallte.  Son  feldspath 
jaunâtre  est  un  ortbose  ayant,  dans  certaines  variétés,  bea 
de  ressemblauce  avec  la  pierre  du  Soleil  d'UtotschltiDa  qui 
décrite  par  H.  Des  Cloizeaux.  Au  microscope  on  y  dlstluf 
très-petites  lamelles  de  fer  ollgiste. 

Ses  grains  noirs  qu'on  considérait  comme  de  1  hornblende. 
ont,  en  effet,  le  clivage  de  i9Û°  n',  présentent  les  caractèi 
l'augtte,  particulièrement  du  malacolithe  et  du  diopside  :  dai 
tains  cas,  on  trouve  du  reste  de  beaux  cristaux  d'ouralii 

(I)  CuMitiMa  v«oI.  nafiaiui,ATril  ilT3. 

(1)  Dcltaic.  Ànnaiti  lUininei  {*]  XIX,  158. 

(I)  An»  yahrhiek,  la»)  M4. 
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il  y  a  un  peu  de  quariz,  du  zlrcon  brun  et  toujours  aussi 
ristaux  de  spbëne  qui  dépassent  quelquefolE  n  centimètres. 
de  Jeremejew  nomme  cette  roche  nouvelle  Syéniu  A 
te  (Uralit-syenit).  Cest  &  tort,  suivant  nous,  qu'il  attribue 
lyénjte  i  une  métamorphose  chimique  qui  aurait  altéré  pos- 
remeot  son  au^te  et  son  orthoae;  car  toua  les  caractères 
es  &  ses  mîDëraux  indiquent  bien  qu'ils  sont  originaires. 

nnALD.  —  Le  dyas  de  rodenwald  méridional  a  été  étudié  par 
1.  Coh  en  (■].  Deux  porphyres  quartzifërcs du  Rothliejende 
■^.  BDalysês ,  l'un  A  par  M.  H.  Weidel,  l'autre  B  par 
Semper  : 

phjr  e  le  plus  apcicn,  qDi  «ti  eoritique  et  contient  peu  de  Iragmutt;  i' 
blé  prît  à  Handschucbsbeim, 

phfre  le  plug  récent,^ui  »  fuit  éruption  après  le  dtpAt  do  Rolbliegeid'i 
vieot  des  sot  irons  de  Ziegelhaïucn, 
I0>   I  i|iOi  I  FeK)'  I  PcO  I  OO  [  UifO  1   KO    1  NeO  1   HO   1  Sobm 


-M.  le  professeur  Thompson  de  SIdney  aanalys* 
irlte  (felsite)  du  mont  Wheeler  (I].  Elle  est  pyriteuse,  pa^e 
;byto,  contient  de  petits  grains  verts  d'horoblende,  et  se 
en  relation  avec  les  gtias  aurKèrea.  Sa  densité  est  ■i,b6à-  U 
attaquable  par  l'acide  chlorhydrique  U  est  de  gi.jb  '<  '* 
Inattaquable  It  est  de  3,a6. 

lutre  M.  Daintree  (a)  a  donné  la  composition  d'une  eurlte 
•e  de  Cumming's  Beef  (il)  aui  environs  de  Bockhampton- 
"oche  forme  un  dyke  dans  un  schiste  micacé  et  amphiboli' 
ille  contient  de  la  pyrite  cuivreuse  qui  est  décomposée,  de 
e  de  fer  ainsi  que  de  l'hydrosilicate  de  cuivre.  On  l'eiploi'B 
ême  comme  minerai  d'or  et  le  métal  y  est  disséminé  9pora- 
aent,  sans  se  réunir  en  veines. 


0'    AllOl   Ft*0*    F>0    CulO  ClO    HgO 

KO 

N.O 

HO 

fit    la.st     0^1    «,ei      •      o.M  iricM 
.it    91,(1    ii,ï»    o,«e      ■■      i,iT   trseei 
,M     IV*       *,4I       .        1,BI        .        0,11 

0,'eo 

1,00 

6,H 

pbyrlle. 

sicsLARD.— M.  Dai  Ht  ree(5;  donne  égalementia  composldo" 


d'une  porphjrite  qui,  autour  du  Mont  Wyatt,  se  trouve  éga 
associée  à  dea  fllons  aurifères.  Elle  renferme  souvent  des  | 
et  voici  sa  composition  : 


!h 

IWO» 

PHO» 

FeO 

CiO 

MgO 

KO 

NiO 

â:      4| 

.....!...« 

30.38 

I,M 

Ï,W 

Ï,J1 

l,S? 

ifi» 

«," 

0,TÎ       0,M 

QoEBHSLAHD.  —  Sous  loDom  de  granité  syénltique,  M. 
tree  (i)  décrit  une  roclie  de  Rawenswood  qui  semblerait  pi 
rapporter  à  la  kersantite  (ij.  Elle  contient,  en  efTet,  du  Tel 
anortbose,  du  quartz,  du  mica  brun  et  un  peu  d'bornblem 
analyse  a  donné  : 


e«a 


SIC»  I  APC*    PeO     G«0     HgD      KO      NiO 


«•,•11  31,11 1  s,s)  I  t,*3  I  3,01  i  1,11  ; 

Suivant  M.  Dain  tree,  cette  rocbe  granitoïde  du  Queensli 
sédimentalre  et  métamorphique  ;  il  est  probable  qu'elle  repi 
le  silurien  Inférieur  de  Victoria  ou  mémo  des  roclies  métan 
qnes  plus  anciennes  de  cette  colonie.  Elle  est  d'ailleurs  trt 
par  de  riches  filons  de  quartz  aurifère  qui  sont  exploités 
menCet  qui  se  retrouvent  également  dans  les  micasclilstes  al 
dans  les  schistes  araphibolique»  du  Queeneland.  Au  Mont 
des  filons  de  cuivre  ont  en  outre  été  rencontrés  dans  la  mêmi 
nétamorpbiquç. 

QoEEnSLAND.  —  M.  Daintree  (3)  alait  connaître  la  co 
tlon  d'une  diorite  pyriteuse  qui  est  très- développée  dans  le  C 
land  oriental,  où  elle  parait  en  rapport  avec  une  içrande  r 
surifëre.  Sa  densité  varie  de  1,7  &  3  suivant  la  proportion  de 
et  la  rocbe  passe  aussi  &  une  sorte  de  serpentine  : 

9IO>UliO*FeKl>^BO  CaOHgO  KO  NiO  C0>    i 

GiMPii.  —  Le  priucipal  district  aurirëre  du  Queenslanil  es 
deGympIe  :  les  filons  de  quartz  les  plus  riches  sont  ceux  q 
versent  on  qui  accompagnent  une  diorite  cristalline.  On 

<l)  aot.  5<wù<y,  XXTlil,  a<w. 

(1)  D«l«**a.  .tMKtiHd*)  aÎMi  [«]■  XtX,  Iti. 

(1)  QmflerlfJo<imalofthtçivlotiealSoeiHt.XXVm,Ml. 
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S  ee  district  des  tufs  de  diabaee  qui  «ont  foestllTëra  et 
)ralns  du  terrain  dévouien  dans  lequel  ils  sont  ioterctlés. 

roches,  associées  à  l'or  du  Queensland,  ont  encore  été 
:  par  H.  D&intre6(i)  et  esamiaéea  au  microscope  par 
îrt. 

crittAlliae,  éruptiTe,  coDUBanI  de  l'harnblande ,  de  l'antrUiue, 
'orUiftse,  DBpeu  de  micabnin  et  de«  pTritM.  d  =  a,y5».  U  pvlH 
ble  dans  l'ucide  chiorhydrique  1^  eil  de  54i7^  i  ^  partie  insolabl*  li 
de45,ia. 

diabaae,  trappéen  el  fossilitère,  doDt  les  débris  Bont  roTtemeit  allé- 

00  y  diiliogue  cependant  des  parcelles  feldspalbiqnes  aînti  qat  in. 
iiydnié  :  c'e«l  la  roche  que  les  gAologaes  aDglaii  nammaDt  Trappem 
.  La  partie  -solubie  dans  l'acide  chiorhydrique  11,  est  de  ^.^'i  1* 
ie  iDsoiubie  lit  est  de  54,90. 
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Michaitovka,eD Wolynle,  M.  J.  U  uscbketow  (ija  trouvé 
elle  variété  de  diorite  orbiculaire  &  laquelle  il  donoelenom 
ile.  Le  feldspath,  qui  appartient  à  l'anorthose.  aOecte  uoe 

globulsuse,  et  s'est  groupé  suivant  des  âllipsoïdes;  ses 

d'oxygène  sont  f;  i  :  a, 61  :  7,89.  L'hornblende  qui  l'ac- 
3  présente  une  couleur  noirâtre,  et  la  roche  coodeol 

un  peu  de  fer  oxydulé  ainsi  que  de  la  pyrite  de  fer. 

b.  Petersenet  H.  Seofter  (5)  ont  fait  une^tudedel* 

u  Nassau  et  d'autres  localités,  le  premier  au  moyen  da 

)e,  le  deuxième  par  l'analyse  chimique. 

'abord,  d'après  M.  Senfter,  la  conoposltion  du  feldspatli 

',  extrait  de  deux  dlabaaes  et  provenant,  l'un  I,  d'Oders- 

!g,  l'autre  II,  de  Kupferberg  : 

SiOt      I     AI>Oi     I      S: 


*M  1,34       I      lOO.M 

<lue  la  diabase,  de  même  que  le  mélaphyre  et  la  plupart 
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des  roches  hydratées  à  base  d*anorthose,  emprunte  sa  couleur  à 
une  sorte  de  terre  verte  qui  s*y  trouve  intimement  disséminée  et 
qui  se  laisse  attaquer  complètement  par  l'acide  chlorbydricjue. 
Cette  terre  verte  de  la  diabase  a  reçu  de  M.  Liebe  le  nom  fort 
complexe  de  Diabantachronnyne^  et  d'autres  Font  aussi  appelée 
Viridite;  mais,  suivant  MM.  Kenngott  et  Petersen,  un  nom 
nouveau  ne  serait  pas  nécessaire,  et  Ton  doit  regarder  comme 
des  variétés  de  ce  minéral  la  Delessite,  la  Grengésite,  rÉpichlorite, 
la  Métachlorite,  TAphrosidérite,  la  Kâmmérerite  et  la  Pennine. 

M.  Senftera  d'ailleurs  fait  l'analyse  de  parcelles  de  terre  verte 
extraites  de  la  diabase  de  Tringenstein,  près  de  Dillenbourg;  cette 
roche  est  formée  d'anorthose  blanc  ou  verdâtre,  d*augite  brunâtre, 
de  lamelles  vertes  ressemblant  à  la  Gringésite.  Elle  contient  en 
outre  du  fer  oxydulé  ainsi  que  de  la  pyrite  de  fer  : 


Oxygène. 


SiO« 

TIO» 

28,03 

traces 

14,94 

AIîQS 


13,03 
6,07 


Pe«0»|  FeO 


5,42 
1,63 


7,70 


31,06 
6,90 


Cu 


traces 


CaO 


1,57 
0,45 

11,80 


MgO 


10,87 
4,35 


NaO 


0,40 
0,10 


KO 

HO 

Somme. 

traces 

9,74 
8,66 

100,11 

Malheureusement  la  substance  analysée  n'est  pas  pure,  car  on  y 
distingue  du  feldspath  et  du  fer  oxydulé  ;  d'après  cela,  attribuant 
les  alcalis  ainsi  que  la  chaux  à  un  mélange  de  labrador,  M.  Senfter 
admet  pour  les  rapports  d'oxygène  entre  SîO',  AIW,  RO,  HOff  6: 
3  :  6  :  Zi,  ce  qui  le  conduirait  à  la  formule  adoptée  par  M.  G.  Ram- 
melsberg  pour  la  chlorite  2(R0)%  SiO*  +  Al*0*,  SiO*  +  ZiHO. 

Des  analyses  très-complètes  de  la  masse  de  plusieurs  diabases 
ont  encore  été  faites  par  M.  Senfter  : 

A  Diabase  à  gros  grain  du  tannel  de  la  Laho  près  Weilburg.  Elle  est  formée 
d'anorthose  avec  de  l'augite  noir  et  brillant.  On  y  Yoit  aussi  du  fer 
oxydulé,  du  fer  titane,  de  la  pyrite  de  fer,  très-peu  de  mica  et  d'apatite. 
Attaquée  par  Tacide  chlorhydrique,  elle  perd  So,Sg  p.  loo  et  donne  un 

résidu  de  49>9<'  P*  loo- 

B  Diabase  porpbyrique  qui  supporte  le  burg  de  Gra?eneck.  Elle  se  divise  en 
prismes.  L'anorthose  et  Taugite  sont  disséminés  dans  sa  pâte  qui  est  dure, 
compacte,  vert  noirâtre  et  lui  donnent  la  structure  porpbyrique.  Attaquée 
par  l'acide  chlorbydrique,  elle  perd  56,93  p.  100  et  laisse  un  résidu  de 
43,73.  Cette  variété  de  diabase  est  très  -  fréquente  aux  environs  de 
Weilburg  et  de  Dillenburg  ;  elle  est  souvent  entourée  par  les  spilHes 
[Mandelstein,  Schalsteiti),  qui  sont  classiques  dans  ce  pays,  et  elle  se 
trouve  au  contact  immédiat  du  calcaire  dévonien  à  striogocéphales. 

C  Diabase  porpbyrique  de  Kupferberg,  en  Haute  Franconie.  Sa  composition 
minéraiogique  est  la  même  que  les  précédentes,  et  indépendamment  du 
fer  oxydulé  et  de  la  pyrite,  on  y  retrouve  de  Tapiitite.  L'augite  a  été 
pseudomorpbosé  par  la  substance  verte  qui  forme  aussi  des  nuages  dans 
le  feldspath;  la  partie  attaquée  par  l'acide  chlorbydrique  est  de  53, 10 
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lOD.  De  mftme  que  dans  le  Voigtiand  Hion,  cette  diabitee  ftllene 
'sc  les  conches  du  terrain  de  IraosiliciD. 

iM  de  diabsse  rappariés  de  l'Ile  Hadfcre  pu  M.  Ton  Frits ch.  Cette 
icbe  eit  l'ont  dea  plas  anciennes  de  l'Ile.  S«n  oligoclase  atteint  ju- 
l'I  c)~,i  al  son  augile  egt  noir.  De  ranalcime  en  petits  traptioèdiM 
pi«te  K9  caTÎlés  ei,  dans  certaines  parties,  elle  tait  efferTescence. 
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enfter résume  ainsi  les  principaux  résultats  de  ses  re- 

es: 

.labaee  contient  un  feldspath  anorthose  qui  est  de  l'oligo- 

u  bien  un  anorthose  à  base  de  chaux  et  qui  se  rapporte 

u  labrador. 

renrerme  aussi  de  l'augite,  dans  lequel  la  proportiOD  de 

est  à  peu  près  égale  à  celle  de  la  magnésie  augmentée  du 

fde  de  Ter, 

Al)stance  donnant  &  la  roche  sa  couleur  verte  parait  être 

lorite  ferrugineuse, dont  la  rormule  serait  celle  quia  été 

i  par  M.  Rammelsberg  pour  la  chlorite. 

abase  renferme  toujours  du  fer  oiydulé  titane,  de  t'apatlte, 

jfols  encore  de  la  calcite. 

ninéraux  méCatlirëres  lui  sont  en  outre  associés. 

•entes  roches  considérées  précédemment  comme  des  hypé- 

t  en  particulier  les  hjpérltes  du  Naseau,  sont  en  réalité  des 


reinules  de  plomb  métallique,  qui  paraissent  résulter  d'une 
ion,  ont  été  observées  par  M.  G.  Zerronner  (i),  dans  le 
yre  de  Stutierbacli,  en  Thuringe. 
owsK.  —  Dans  sa  description  de  TAItal,  M.  Bernhardton 
[3)  donne,  d'après  des  analyses  faites  ik  Barnaul,  la  compo- 


'  ilfai,  ISTl)  13T. 
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sition  dugrunstein  ou  porphyre  augitique  de  la  riche  mine  d'argeot 
de  Siranowsk  : 


SiQS 

S0« 

Sbsos 

AI«OT 

Fetos 

ZdO 

MgO 

CaO,GOi 

Somme. 

48,87 
SO,45 

1,06 
0,85 

0,37 
0,42 

33,52 
35,26 

5,98 
8,75 

1,32 
1,18 

2,18 
1,28 

6,18 
1,45 

99,48 
99,64 

Ce  porphyre  augitique  doit  contenir  non -seulement  de  Teaû, 
mais  encore  de  la  soude  et  de  la  potasse,  puisqu^on  en  trouve  dans 
toutes  les  roches  de  ce  genre;  son  analyse  n*est  donc  pas  com- 
plète. Il  est  d'ailleurs  intercalé  dans  le  schiste  dôvonien  auquel  il 
reste  généralement  parallèle,  et  dans  lequel  il  forme  aussi  des  ra- 
mifications. 

Biipk«ilde* 

Prato. —  M.  Drecbsler  a  analysé,  dans  le  laboratoire  de  M.  A. 
Bauer  (i),  une  euphotide  [gabin^o]  du  Prato,  en  Toscane.  Elle 
avait  été  prise  près  de  la  limite  du  gabbro  et  de  la  serpentine  ;  sa 
structure  cristalline  était  à  gros  grain,  et  sa  densité  s'élevait  à 
3,8^9  ;  elle  contenait  de  Tanorthose,  du  diallage  et  en  outre  de  la 
serpentine  : 

Somme. 


SiO> 

AIH)8 

Fe^O» 

FeO 

CaO 

MgO 

KO 

MaO 

HO 

SS,58 

18.58 

5,49 

1,29 

12,05 

1,08 

0,42 

8,09 

2,01 

99,59 
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Roches  feldspatbiques  Tolcaoiqaes. 
Traekyie. 

Ihlaude.  —  Jusqu^à  présent^  dans  les  lies  Britanniques,  le  tra  • 
chyte  est  connu  seulement  dans  les  comtés  de  Down  et  d'Antrim, 
vers  le  nord  de  Tlrlande. 

M.  Ed.  Hull  observe  qu*il  est  formé  par  une  p&te  feldspathique 
gris&tre  ou  presque  blanche,  contenant  des  cristaux  de  sanidine, 
de  Tanorthose,  des  grains  de  quartz,  un  peu  de  fer  oxydulé  et  plus 
rarement  du  mica.  Voici,  d'après  M.  £•  T.  Hardman,  l'analyse  du 
tracbyte  columnaire  qui  s^exploite  comme  pierre  à  bâtir  dans  la 
montagne  Tardree  : 

CaO 
7,06 


DMUilé. 

Si0> 

AltQS 

FeiQï 

2,433 

76,90 

5,10 

2,34 

MgO 

KO 

4,26 

NaO 

Porto  «a  fou. 

P08 

Somme. 

0,30 

1,82 

2,10 

iracet 

99,88 

(1)  Ticharmak.  Mimêrid,  MiUkêxL,  i872;  79. 

Tome  IV,  1873. 
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Suivant  M.  Huit,  le  tracbyte  a  probablemout  Tait  éruption  en 
Irlande  en  même  temps  qu'en  Auvergne  ;  le  basalte  d'Aotrim  n'es! 
venu  que  postérieurement  et  sana  doute  longtemps  après.  Quant  i 
l'absence  de  cratères  en  Irlande,  elle  doit  vraisemblablement  être 
attribuée  &  ladénudation  qui  était  surtout  trés-étiergique  pendant 
l'époque  postpllocëue. 

Mont  Dore.  —  M.  deLasauix(i)  a  eiamlné  diGTéreutes  varié- 
tés de  tracbf  te  quartzirëre  [Quartxtrachyt)  provenant  dea  iDOnu 
Dore  et  semblables  au  trachyte  des  lies  Ponza,  qui  a  été  aualjsé 
précédemment  par  M.  Abicli.  Relativement  au  gisement  de  ces 
roches  et  de  plusieurs  autres  dont  l'analyse  sera  donnée  plus 
loin,  on  trouvera  d'ailleurs  des  indications  plus  détaillées  dans  les 
ouvrages  de  M.  A.  Burat  et  de  Lecoq  (Époques  géologiques  de 
l'Auvergne). 

A  Tracbyte  roDge  de  brique  aiec  une  pftla  litlioId«.  Dans  «jatiques  putlM, 
oOraol  la  slruclure  b|iherDliiique,  il  pai3«  au  Thouitein  ainsi  qu«  N.  Ig 
profeaseur  C.  Naumann  l'a  5it;nalè  pour  le  perlile.  Du  fer  oligisle qu'M 
y  distingue  parait  èlre  une  imprègnalion  postérieure.  Cette  roche  ielmuo 
en  bloea  isolés  au  ravin  de  l'Ut^cladc.  L'aoaljse  en  a  ele  (aile  par  H.  il  i 
Bonliorsl. 

6  Tracliyte  quadiilère,  grl9  Dlair  ou  blauchitre,  avec  une  pflle  lilbotdc.  Dc> 
pores  produits  par  des  raideurs  ï^'observenl  clans  son  (eldepatli  tiaiiM 
qui  enveloppe  aussi  des  grains  de  quartz.  Il  sa  présenla  an  fllnn  du» 
le  ravin  de  l'Usctade. 

C  Tracbjle  quartiiière,  gris  clair,  avec  spbèrolilbes.  tle  couleur  gris  bruoilit 
ou  gris  verdilre  ;  il  forme  un  banc  pgisBsut  nu  ravin  de  l'Csclade.  U3 
spbèrolilbes  font  originaires  dam  la  roche  t'I  présentent  des  traces  d« 
contraclion  qui  du  reste  s'obeervenl  très-fréquemment  dans  las  divena 
roches  globuleuses  (DeUsse:  Recherches  sur  les  roches  glabuleuscj). 

D  Trachvie  qnarliKère,  lougefttre,  mal,  nyani  une  pAle  peu  pnreusa  qui  rcv 
seoible  au  Thonitein  ;  on  ;  dislingue  du  saaidioe,  dei^  traces  d'anortboie, 
du  quatti  prisllre  et  du  niiea  vert  noir&tre.  C'e^l  une  varicle  de  domil^ 
qui  se  maiilre  en  Dion  dans  les  lufs  stratiUès  de  la  vallée  de  la  Dordogoe 
près  Digolet-Bas. 

E  Trachyte  légèrement  porpbfriquc,  brun,  dur,  compacte  et  à  cassuiacoo- 
choïde,  pris  non  loin  de  l'ècbanlillon  précèdenl  et  à  peu  prH  visâ-'i^lt 
ravin  de  l'Ueclade  ;  il  [orme  un  Glon  dans  des  lots  blancs,  feldspalbiquc^ 
semblables  nu  Iras;.  Ua  j  observe  du  sanidine,  de  l'anorlboEe,  de  rinm- 
blenda,  du  mica,  du  fer  oiydul*,  de  l'oij-de  de  ter  brun-rouge  ;  en  oui" 
ses  drusea  et  ses  Dssures  sont  tapissées  de  calcédoine,  do  quarli  et  ds 
lèolithes,  particuliéremeui  de  roémlype  tNalrolile). 
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L'examen  au  microscope  et  l'analyse  qui  a  été  faite  par  M.  de  Bon- 
horst  montrent  qne  cette  roche  contient  beaucoyup  d'aoorthose  (oligo- 
clase)  ;  on  peut  la  considérer  comme  une  variété  de  Dacite  à  base  d'à- 
norlhose  ou  de  trachyte  feldspathique.  En  tout  cas  elle  diffère  beaucoup 
des  tracbytes  quartzifères  qui  Tiennent  d'être  décrits,  puisqu'elle  est 
bien  moins  riche  en  silice  et  qu'on  ne  distingue  même  pas  de  cristaux  de 
quartz  dans  sa  pAte. 


Dmiflté. 

SiO« 

A 

2,S09 

78,32 

B 

2,31 

77,2» 

C 

2.S9 

74,80 

D 

2,56 

71,21 

E 

2,50 

65,75 1 

Fe«08  APO» 


. 


1,48 

1,01 
1,03 
1,73 
7,10 


10,91 
10,32 
14,47 

14,65 
14,60 


GaO 


0,23 
1,02 
0,43 
0,501  4,21 
2.59|3,33 


KO 

3,19 

4,89 
1,69 


NaO 
4,02 

3,53 
6,63 
5,89 
4,51 

HgO 

HO 

1,44 

1.72 
0,96 
1,33 
1,84 

Somme. 

Rapport 
d'ozjgène. 

0,23 

99,59  (*) 
99,70 
100,01  (-) 
99,75 
99,72  ('••) 

0,171 
0,173 
0,229 
0,258 
0,321 

(*)  Traces  do  MnO  et  PO». 

(**)  Traces  de  Mn  et  COS. 

(*"j  Traces  de  Mn,  BaO,  P05  ;  iraoes  notables  de  C0«  ;  traces  de  PeO. 

QUEBNSLàND.  —  Un  dyke  de  trachyte  s'exploite  à  Gladstone  pour 
les  constructions  de  la  colonie  Queensland.  en  Australie.  Il  traverse 
les  couches  dévoniennes,  mais  il  ressemble  à  une  roche  beaucoup 
pins  r<^cente  et  eu  particulier  au  trachyte  du  Puy-de-Dôme.  D'après 
M.  Daîntree  (i),  auquel  sont  dus  ces  renseignements,  voici  quelle 
est  sa  composition  : 


Deiulté. 

Si0< 

AIK)» 

Fc«08 

KO 

NaO 

2,320 

67,80 

14,67 

^35 

5,65 

4,60 

Eaa 


Somme. 


99,37 

Réttnlte. 

Arran.  —  M.  J.  W.  Young  (2)  a  déterminé  la  composition  des 
rétinites  classiques  de  l'île  d'Arran  qui  contiennent  souvent  des 
cristaux  d'orthose  leur  donnant  la  structure  porphyrique  : 

A  Rétinite  noir  Tordàtre  de  GorrugeUs  Shore.  Une  variété  décomposée  con- 
tenait plus  de  I X  p.  100  d'eau. 

B    Rétinite  porphyrique^  d'un  filon  de  10  mètres,  sur  la  route  de  LaraJash. 

G    Rétinite  noir  verd&tre  de  Honeadh-Hhor  Gleo. 

D  Rétinite  gris  verdftlre  de  la  même  localité.  Cette  variété  contient  un  peu 
plus  d'eau  que  la  précédente  et,  suivant  l'auteur^  elle  serait  décomposée. 

Densité.      Si0>        Al^C       FeO       CaO        KO    I   NaO        HO      Somme. 


A 
B 
C 
D 


2,336 
2,327 
2,343 
2,323 


72,55 
73,00 
71,94 
71,27 


12,08 
12,27 
12,31 
11,60 


1,50 
1,27 
1,31 
1,69 


0,50 
0,50 
0,80 
0,95 


4,32 
3,92 
4,27 
4,17 


3,64 
3.92 
4,00 
S,45 


5,41 
5,12 
5,37 
6,87 


100 
100 
100 
100 


(1)  Q%utrUrly  Journal  ofthe  geologieal  Sodety,  XXYIII,  sis. 
(3)  Jahrêsberiekt  iOtrdiM  Foritchritiê  der  Ckemû,  1872;  1264. 


Les  quantités  d'oxjgèiie  Haut  pour  310*  31,91,  pour  R'O* 
pour  liO  3,^7,  eu  laissant  l'eau  de  côté,  ce  qui  donue  alon 
pour  le  quoiiént  d'oxygëue. 


CziBLKs.  —  Un  andésite  pyroxénique  de  Czlblee  en  Trans] 
a  été  analysé  par  M.  0.  Volkmar  (i);  il  est  compacte,  gris 
tre,  avec  de  grandes  lamelles  d'aaortfaoss  et  avec  du  dlallaf 
clair  ! 
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Le  nom  de  Seebachiie  a  été  proposé  par  M.  Bauer  (3)  po 
signer  uoe  téolltbe  analysée  par  M.  Kerl  et  trouvée  par  : 
rich  dans  le  basalte  de  BIchmond  (Victoria).  Cette  zéolitb 
sente  la  même  forme  que  l'Herscbellte  d'Acl  Real,  qui  a  été  at 
par  M.  Damour;  mais  elle  est  Eurtout  à  base  de  chnux. 

—  Sur  différents  points  des  Sept  Montagues,  le  basalte  co 
une  substance  à  laquelle  H.  deDecben  a  donné  le  nom  de< 
spath.  Elle  a  une  structure  lamelleuse,  et  une  cassure  flbrei 
couleur  est  grise  ou  rougefttre  ;  son  éclat  soyeux.  D'après  M 
Ratb  (5),  l'a  dureté  est  supérieure  &  6,  et  voici  la  compi 
d'un  écbaatillon  venant  probablement  d'Unkel  sur  le  Rhin  : 
DcmiK.  Il    SiOi    I    WH»   l   FtVfi  |    MgO    |    CaQ    |  Soinme. 


En  tenant  compte  de  ce  que  du  Ter  oxydnié  et  d'autres  su 
ces  sont  intimement  mélangées  au  Glamtpitlh,  on  aurait  ei 
silice  et  l'alumine  à  peu  près  le  même  rapport  atomique  qui 
Iç  distbène,  c'est-à-dire  36,8  de  silice  et  63, s  d'alumlue.  Coc 
dlslbëne.  ce  minéral  est  complètement  infusible  au  cbalu 
mais  M.  vom  Rath  a  constaté,  sur  un  fragment  de  cristal, 
forme  est  un  prisme  h,  base  rhombe  dont  l'augle  aigu  meai 
et  porte  une  troncature  à  éclat  nacré  de  i3/i'  7'.  Cette  for: 

<0  Tichermili.  «<■«■</.  mUOuUwtgn,  IT,  Ml,  at  iVNMl  Jthrimt 
*n. 

{1)  Dêutulm stal.  G*milteka(t,'S.XVl .  SSl. 
(1)  Psgtndarg àtm-,  CXLVII.ni. 


■^fPr"  " 
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rait  donc  bien  différente  de  celle  du  disthëne,  et  elle  paraîtrait 
indiquer  un  nouvel  exemple  de  dimorphismc. 

En  tout  cas,  comme  Tobserve  M.  vom  Rath,  il  est  intéressant 
de  constater  Texistence  d'un  silicate  d^alumine  pur  dans  les  ro- 
ches basaltiquesi^  qui  peuvent  même,  ainsi  qu^on  le  sait,  contesir 
également  de  ralumine  cristallisée  et  à  Tétat  de  saphir. 

Krbuzberg.  —M.  H.  MShl  (1)  a  observé  à  Kreuzberg,  dans  la 
région  naturelle  qu'on  appelle  le  Rhôn,  une  roche  néphéliniqueà 
laquelle  il  donne  le  nom  de  basalte,  bien  qu'elle  ne  contienne  ni 
péridot,  ni  anorthose.  Il  y  signale  de  Torthose  sanidine»  de  Taugite, 
du  fer  oxydulé,  de  l'haûyne  qui  sont  enveloppés  dans  une  pâte 
de  néphéline  vitreuse  ;  en  outre  il  y  a  reconnu  des  parties  micros- 
copiques de  fer  titane,  de  noseân,  d'augite  et  d'hornblende. 

M.  Môhl  remarque  d'ailleurs  que  la  pâte  vitreuse  doit  bien  être 
considérée  comme  de  la  néphéline  ;  car  il  a  constaté  dans  des  ba- 
saltes de  Saxe  et  de  Bohême  qu'elle  passe  à  des  cristaux  nets  de 
néphéline,  et  de  plus,  ces  basaltes  sont  précisément  ceux  qui  font 
le  mieux  gelée  lorsqu'on  les  attaque  par  les  acides. 

Sttrie.  —  m.  g.  Un  te  hj  (2)  a  fait  l'analyse  de  deux  basaltes  pro- 
venant de  Styrie  dont  la  structure  microscopique  a  été  examinée 
par  M.  Peters: 


A 


Si02 

54,08 
42,76 
44,15 

TiOt 

1,44 
1,83 
0,84 

P0« 

traces 

0,88 

0.83 

Altos 

Pe^O» 

FeO 

4,18 

3,90 

» 

CaO 

4,91 
2,22 
4,54 

MgO 

KO 

2,31 
3,25 
0,31 

NaO 

1,96 

10,62 

4,48 

BO 

3,61 
4,« 

» 

16.39 
11,57 
15,41 

11,62 
16,94 
20,85 

traces 
2,10 
8,56 

SomiB*- 

lOOtSO 

100,30 

99,97 


A  est  un  basalte  de  Weitendorf  près  Graz  ;  il  est  noirâtre,  très- 
feldspathique,  contient  du  péridot,  de  l'augîte  et  de  petits  grains 
de  fer  oxydulé.  D'après  sa  composition  minéralogique,  il  est  pro- 
bable qu'une  partie  de  la  magnésie  aura  échappé  dans  l'analyse. 

B  est  un  basalte  du  terrain  miocène  de  Klôch.  Deux  de  ses  va- 
riétés ont  été  analysées  :  Bj  dont  la  structure  est  compacte,  sans 
cristaux  visibles  de  péridot  ou  d'augite,  et  B,  qui  forme  une  masSB 
scoriacée  ou  une  lave  basaltique. 

Relativement  à  cette  dernière  variété,  on  peut  s'étonner  qu'elle 
ne  contienne  pas  d'eau,  contrairement  à  ce  que  nous  avons  efl 
l'occasion  de  constater  à  diverses  reprises  dans  l'analyse  de  laves 
basaltiques  provenant  de  l'Auvergne. 


(1)  lieuei  Jahrhueh,  1873;  449. 

(2)  Neues  Jahrbueh,  1373;  321. 
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New  Haxpshiuk.  —  H.  te  professeur  Rltcbcock  (i)  a  proposa 
le  nom  û'Ouipute,  d'après  celui  de  là  tribu  Indienne  des  Ossipees 
pour  une  roche  nouvellede  Waterville,  dansie  new  Hatnpsl 
mioéraux  i)Ul  ta  coastltueiit  oot  été  aaalysés  par  M.  E.  S 
Sa  couleur  eat  foncée  et  l'on  y  diatin^e  du  labrridor  (I).  L*< 
contient  en  outre  de  petits  grains  janoAtres  et  vitreux  de 
comme  le  montre  l'analy^  (II],  et  comme  l'avait  reconnu 
lameau  M.  le  professeur  Brush  : 

iSiOi    I  A1I0I  j  Fc*0>  I    PeO    1  HnO  1  CaO   I  Hgû  1  NaO  |    KO 
*1,0!   l;fl,îof)l    »,M  >  >         It.lt  I      .      I  3,M   I  0,M 

(';  Aiec  acide  liianii|De. 

Tandis  que  le  labrador  de  VOstipyte  présente  une  gn 
cbesse  en  cbaui,  son  péridot  contient  une  quantité  de  (et 
tionnelle  et  a  pour  Tormule  a  (i  FeO  + 1  MgO)  SiO».  Cette  roi 
ferme  aussi  beaucoup  de  Ter  oxyduté  magnétique  et  titane 
donne  sans  doute  sa  couleur  gris  noir&tre.  De  plus  on  y 
minéral  noir  qui.  d'après  M.  E.  S.  Dana,  serait  probablei 
l*bornbtGnde.  Enfin  an  microscope,  soua  un  grossissement 
on  distingue  dans  le  labrador  de  petites  lacbes  foncées  ( 
dues  à  des  cavités  dans  lesquelles  il  reste  de  l'air. 

D'après  un  dosage  spécial  de  magnésie  qui  a  été  fait 
rocbe,  la  proportion  du  péridot  serait  environ  de  6  p.  loo. 

Suivant  M.  Hitcbcock,  ï'0*sipyte  recouvrirait  des  gi 
serait  très -an  ci  en  ne,  puisqu'elle  appartiendrait  au  groupe  ( 
rentien  supérieur. 


ScHLAnGBHBERG.  —  Le  glts  d'argent  de  Scblangenbarg; 
important  de  l'Alto,  est  traversé  par  des  âlons  de  Irapi 
de  3  à  5  métrés  de  pnlseance.  M.  A.stelsiier  s'est  occ 
l'étude  microscopique  de  oeirapp,  dont  l'an^yse  a  été  h. 
M.  de  Ciel  dans  le  laboratoire  de  M.  ieprofbssenr  Schéer 
SiO)  I   TIO'  I  Al<0>  (  FciO*  I    CaO    1   HgO  1  HnU  INaO,  KOI  SO 


Ce  trapp  de  Scbtangenberg  est  grenu,  gris  verd&tre,  avec 
lamelles  d'anorthose  appartenant  sans  doute  au  labrador  :  on 
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tingue  des  grains  noirs  offrant  l'éclat  métallique  et  se  rapportant 
à  un  silicate  riche  en  magnésie;  on  y  voit  aussi  quelques  paillettes 
de  mica  brun  tombac.  Sa  densité  est  2,87.  G.  Rose  considérait  le 
trapp  de  Schlangenberg  comme  une  hy  péri  te  grenue. 

néphéllnite  (Boehoiilte). 

M.  Fr.  Sandberger  (1)  propose  le  nom  de  Buchoniie  pour  dé- 
signer une  variété  de  Néphélinlte  qu*il  a  observée  dans  les  monta- 
gnes du  Rhôn  (iBuchonia),  et  quMl  a  retrouvée  aussi  dans  les  envi- 
rons d'Heidelberg. 

Les  échantillons  bien  cristallisés  de  Buchanite  montrent  de  longs 
prismes  d^hornblende  ayant  une  belle  couleur  noire  foncée,  de  la 
néphéline  dontTéclat  n'est  pas  très-gras,  un  peu  d^orthose,  unmica 
brun  noirâtre  en  lamelles  pouvant  atteindre  a  millimètres,  fondant 
facilement  et  s'attaquant  complètement  par  les  acides.  Le  fer  , 
oxydulé  n^est  pas  abondant  dans  la  roche.  Quelquefois  elle  contient 
encore  de  Tanorthose,  de  Tapatite,  du  péridot. 

Les  échantillons  grenus  ont  une  couleur  gris  foncé  ;  on  y  dis- 
tingue surtout  le  mica,  rhornblende,  le  fer  oxydulé. 

SiRSHEiH.  -•  Une  analyse  de  la  Buchoniie  à  gros  grains  de 
Sinsheim  a  donné,  d'après  M.  J.  Both  :  A  pour  la  partie  qui  fait 
gelée  avec  Tacide  chlorhydrique  ;  B  pour  le  résidu  et  G  pour  la 
composition  moyenne  : 


A 

B 
G 


SiO> 

AI<OS 

PeO 

MgO 

CaO 

KO 

NaO 

HO 

35,91 
63,82 
51,42 

18,4( 

12,95 
15,30 

28,98 
14.68 
21,04 

3,13 
4,13 
3,68 

4,02 

4,14 
4.09 

2,41 

B 

1,07 

5,34 

m 

2.37 

1.2J 

» 
0,55 

SoBuac. 

99,4T 
99,61 


Cette  roche  diffère  beaucoup  de  la  Néphéllnite  micacée  de 
Katzenbuckel;  en  particulier,  elle  contient  plus  de  fer  e|;  d'alcalis. 

Gomme  l'observe  M.  Fr.  Sandberger,  bien  que  l'hornblende 
entre  dans  la  composition  des  roches  volcaniques  riches  en  silice, 
telles  que  le  trachyte,  et  bien  qu'elle  se  rencontre  aussi  dans  le 
basalte,  il  est  renîarquable  de  voir  une  roche  tertiaire,  aussi 
pauvre  en  silice  que  la  Buchanite^  se  distinguer  par  l'abondance 
de  l'hornblende  et  du  mica. 

Taehyllie  fit  HytfroUiehylHe. 

RossBERG.  —  Les  lithologistes  allemands  ont  donné  le  nom 
ùiHydrotachylxte  à  des  roches  vitreuses  associées  au  basalte  et 


(1)  iVaiMt  Johrlmch,  i872;  743. 
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H.  Petersaa  (i)  a  éludié  celltjs  Ue  liossber^  près  de  narmstadt, 
qui  accompagnaient  un  gtte  exploitable  de  chaux  phosphatée  ; 

IlmiilM.||SiOtmO'{A|iO>|P<tO>|FïU[UQO|MgO|CaO[NiO|KOj  DO  I   Sodiu. 
i.sit  ||b<,<i|o,Ji|>3,o^I  '~^aa     lini]H|i.3o|i,i!iU,o»{j.3«l  om\ 
Vllydrotachylite  A  eat  moins  pesaote  ijue  la  Tachylile  B 
reté  de  la  première  rocbe  est  seulement  3,  tandis  que  cel 


Lz  Tachylite  est  d'une  couleur  vert  bouteille;  elle  Tond  1 
ment,  et  l'acide  chlorhydrlque  l'attaque  avec  peine.  On  p 
aerver  qu'elle  contient  beaucoup  de  silice,  peu  de  fer,  e 
renferme  plus  de  potasse  que  de  soude,  contrairement  à  ce, 
avait  constaté  précédemment  daue  ranaljs<:  des  rôCBes  ani 
elle  se  rapproche  donc  de  l'obsidJeaiie  et  du  irachyte  vlti 

D'un  autre  côté  VHydroiactiytite  contient  peu  de  silice  < 
coup  de  fer;  ou  y  trouve  aussi  beaucoup  d'eau  qui  ne 
pas  d'un  pseudomorpbisme,  mais  en  est  certainement  or 
comme  dans  la  plupart  des  rocbes  volcaoiques  vitreuses  ( 

—  Les  gisemeols  de  Tachylite  et  d'Hydroiacàylile  que  I 
DBlt  en  Allemagne  ont  d'ailleurs  été  étudiés  par  M.  H.  Udh 

La  Tachylite  proprement  dite  ne  s'observe  jamais  dans  1< 
lui-même,  mais  elle  est  en  nodules  dans  les  tufs  qui  l'ai 
gnent  ;  elle  Terme  encore  une  croAte  vitreuse  à  la  péript 
bombes  dolérltlques  et  des  coulées  ;  elle  se  montre  aussi  à 
des  petits  filons. 

Au  Rossberg,  la  Tachylite  se  trouve  dans  les  amaa  qui 
pagnent  le  t>asalte,  tandis  que  VHydrotachylite  se  renci 
nodules  dans  le  basalte  compacte  et  prismatique. 

VÉsiivc.  —  La  lave  rejetée  par  le  Vésuve  en  avril  1 87a  a 
minée  par  M.  Scacchi  (&).  Elle  est  poreuse  et  présente  u 
leur  gris  de  cendres  Toncé.  L'amphigèue  est  son  miner; 
nant  et,  vers  les  bords,  on  observe  de  petits  cristaux  de  I 
L'aui(ite  se  montre  en  cristaux  ainsi  qu'en  tables  et  il  y 
du  péridot. 

(I)  nt—ê  Jmhrtuth,  itlï;  »i. 

(ï)  Delciie.  RaktTtlui  lur  J'vn'tfM  dtt  rotin;  ilth;  pig«i  1i  tl 
(31  JVnMi  JakrbueK,  leil  i  4ie. 

(4)  il.  Comitalogiei.itlliitiii.  iiii;  Ht.  -  ScBechi.  CoNlrifriiiiflii 
lofwJt«  ftr  uniTt  aiia  Sloria  delt  iiut»dio  iiiiàciana  di  ttpTil*  un. 


Tt 
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Au  microscope,  on  y  distingue  deux  minéraux  incolores  qui  pa- 
raissent être,  Tun  du  sanidine,  l'autre  de  l'anorthose.  Le  mica  ai*y 
reconnaît,  mais  il  est  assez  rare  ;  quant  au  fer  oxydulé,  il  est  asso- 
cié à  Taugite. 

Dans  la  lave  de  1868,  il  y  avait  au  contraire  beaucoup  de  mica 
ferro-magnésien  et  en  outre  de  la  néphéline. 

La  lave  4u  Vésuve  de  1872  offre  du  reste  une  grande  analogie 
avec  Tamphigénite  (Leucitophyr)  de  la  Somma. 

—  Depuis  quelques  années  l'oligloclase  et  Torthite  ont  été  dé- 
couverts dans  les  laves  anciennes  dû  Vésuve. 

L'oligoclase  est  en  cristaux  atteignant  6  millimètres  qui,  avec 
la  néphéline  et  le  grenat,  tapissent  les  druses  d*une  lave  contenant 
de  Taugite,  de  rhornblendc  et  du  mica.  Sa  densité  est  9,601  et  voici 
sa  composition  : 


SiO« 


62,36 


APC» 


23,38 


CaO 


2,88 


KO        1       NaO 


2,66         I         7,42 


SOBUM. 


08,70 


L'orthite  se  trouve  dans  une  roclie  à  base  de  sanidine  contenant 
de  la  sodalite,  de  la  néphéline,  de  Thornblende,  du  grenat  mêla- 
nite,  du  fer  oxydulé  et  du  lircon.  Ses  cristaux  ressemblent  à  ceux 
du  lac  de  Laach  qui  ont  été  désignés  sous  le  nom  de  BucJcJan- 
dite  (i). 

Gatane.  —  M.  Garusela  Sciuto-Patti  (ji)  apubliéun  ouvrage 
sur  le  sol  volcanique  de  Gatane  et  de  ses  environs.  Get  ouvrage  com- 
prend huit  planches  9  dont  la  première  montre  Tétat  du  sol  avant 
les  premiers  courants  de  lave  ;  la  deuxième  et  la  troisième  indi- 
quent les  limites  des  courants  de  lave  préhistorique  ou  d*époqae 
incertaine,  comme  celui  dit  des  Fratelli  Pii;  les  quatrième  et 
cinquième  planches  se  rapportent  aux  laves  de  l'époque  romaine, 
isia  ans  avant  Jésus-Ghrist  pour  la  quatrième,  et  253  ans  de  l'ère 
vulgaire  pour  la  cinquième  ;  la  sixième  planche  figure  les  laves 
du  moyen  âge  (i38i),  tandis  que  la  septième  se  rapporte  à  celles 
de  l'époque  actuelle. 

Enfin  la  huitième  planche  présente  trois  coupes  géologiflu^ 
passant,  la  première,  suivant  le  méridien.  Sa»  /i8'  36'',/i  (longit 
de  nie  de  Fer)  ;  la  deuxième,  suivant  le  parallèle,  37**  3o'  10" fi^  «* 
la  troisième  à  a. 000  mètres  au  nord  de  la  précédente. 

(1)  II.  Comitalo  geol.  dPIialia,  1873.  «•  r  11* 

(3)  Caria  geologiea  délia  eitté  di  Catama  •  dîmUtrmi,  (  EitraiC  par  K.  C'H- 
laox.) 
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■oBibea  et  pp«d«l«B  **le*adqaeB, 

VÉsuTB.  —  Les  bombes  solcaniqnes  rejetées  par  le  Vés 
soD  éruption  d'avril  1873,  coctâDaient  divers  minéraux  qi 
spécialement  étudiés  par  M.  Scacchl  (i). 

Il  j  indique  en  particulier  l'Érjtbrosfdérlte,  qui  s'ob 
cristaux  rouges,  ayant  pour  formule  3KCI  +  Fe*Cl*  +  3A 

La  Gblorocalclte  j  est  en  cristaux  appartenant  au  syt 
bique,  qui  sont  quelquefois  translucIdOG  et  tachetés  de  vl< 
a  trouvé  68,76  p.  100  de  ciitorure  de  calcium  avec  des  < 
de  potassium,  de  sodium  et  de  manganèse.  La  forme  de 
taux  démontre  bien  que  les  chlorures  de  calcium  et  de  mi 
qu'on  u'a  pas  encore  obtenus  cristallisés  dans  le  laborat 
isomorpltes  avec  les  cblorures  de  patassiam  et  de  sodluc 

M.  Scacctii  indique  aussi  la  Mlkrofiommite ,  silic 
cblore,  se  laissant  facilement  attaquer  par  les  acidei 
comme  la  uéphellne  de  laquelle  elle  se  rapproche  d'ail 
les  caractères  cristallograpblques  ;  sa  formule  paraît  ëtr 
sAIW  +  aRICCI). 

Pariai  les  autres  produits  de  l'éruption  du  Tésnve 
M.  Scaccbi  mentionne  l'acide  fluorhydrique,  qui  aci 
presque  toujours  tesfumeroles  d'acide  chlorbydrique.  '. 
met  des  scories  fumantes  dans  un  vase  de  verre,  avec  1 
Date  de  potasse,  on  peut  même  constater  que  le  verre 
et  que  le  carbonate  se  trausfonne  en  partie  en  chlon 
fluorure  de  potassium. 

Le  sel  ammoniac  était  abondant  dans  l'éruption  de  187 
souvent  une  couleurjaune,  qui  paraissait  due  à  un  clilorui 
de  fer  Fe'çi»  +  FsH)'.  Sur  les  scories  de  Sahit-Sébastl 
ammoniac  était  du  reste  accompagné  par  un  Bnbltmé  rou] 
twiant  peut-être  i.  la  Kremeslte  de  M.  Kenngott,  NH'C 
Fe»Cl»  +  3Aq. 

En  outre,  M.  Scaccbi  Indique  également  la  Copro 
(CuO,  MgO)SO»  +  7Aq. 

—GnQD.  en' étudiant  les  bombes  volcaniques  provenaat 
tioa  du  Vésave  de  187a,  M.  scacchi  {ijaenconreconr 
contiennent  un  assez  grand  nombre  de  minéraux  forroi 
bllmatlon,  et  eo  particulier  des  silicates  ;  i!  cite  parmi  < 
raux  :  le  fer  oligiste,  le  fer  oxydulé,  l'ampbigéne,  l'augii 


la  mikrosommlte,  U  cavoliaite,  le 
lei  que  l'idocrase. 

caniques  de  la  dernière  éruption  du 
contenaient  de  0,6  à  0,9  p.  100  de  aels 
itaieot  surtout  ea  sulfates  de  chaux 
irates  de  potasse,  soude,  magnésie  et 
se  tombée  prés  La  Cercola  montrait, 
is  d'ampbfgëne  ainsi  que  da  fer  oxj- 
cotapositlon  : 

I  CiO  I  HgO  I  KO  I  I4>0  I  Bimmt. 
I    iO.n    I     S,30      I     »,«i      I     1,0)      I    IM.TI 

ivec  la  lave  du  Vésuve  et  avec  les  cen- 
861  par  le  cratère  du  sommet, 
te  du  18  avril  1871,  il  est  tombé  Jos* 
:  volcaniques  par  mètre  quarré  (1). 

Inéraux  qui  se  sont  formés  dans  les 
gne  et  qui  peuvent  leur  servir  de 
a)  indique  la  chaux  carbonatée,  l'ar- 
agonite  et  une  variété  de  detessite, 

H|0      I      CtO       I       HO       I       Som» 


>DS  de  Giessen,  sur  le  fianc  oriental 
cippei,  on  observe  des  conglomérats 
^meats  de  basalte  et  de  grès  bigarré. 
>rune,  amorphe,  à  éclat  cireux,  ajraat 
.  Streng  {5),  qui  l'a  examinée,  lui  a 
le  : 

I     tfgO    I      KO     I    N<0    l      UO      I  Soui- 


le  fasse  pas  gelée  avec  les  acidea,  elle 
k  la  palagooite. 


NaanuDR'  ■■^'i  '»*■ 
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L'étude  géologique  des  roches  métallifères  est  de  lu  p 
Importaoce  pour  le  mlceur,  mais  les  limites  daos  lesi 
Sevue  de  géologie  est  obligée  de  se  renfermer  dous  fore 
duire  beaucoup  cette  partie  de  la  science  et  à  renvoyer  ; 
de  dévelnp peinent  aux  publications  spéciales. 

MeDtiODDOns  en  particulier  un  travail  de  H.  Alf.  Cail 
&  paru  en  1871  û^mslçaMimoirei  de  la  Société  des  îngéniet 
après  avoir  donné  un  aperçu  de  la  constitution  géologl 
France,  M.  Caillaux  j  passe  en  revue  les  différentes  a 
taliiques,  autres  que  les  mines  de  fer,  qui  ont  été  explul 
noire  pays  et  il  en  fait  Thlstorique. 


Alnnûniiuo. 

Adtriche.  —  De  la  bauxite  plus  ou  moins  mélangée  d* 
fer,  et  passant  mévae  à  des  minerais  de  fer  exploités,  a  él 
Tée  &  Dreistetten  non  loin  du  Semmering  (I)  et  à  Wocbel 
nlols  (UJ.  Voici  sa  composition  dans  ces  deux  gisements 

I  M*0»   I   Fb>01  I    c>o    I    HgO 


La  bauxite  de  Wochelu  est  blanche,  peu  ferrugineuse  e 
qualité  (0- 

GonsB  FBAnçAisE,  —  De  la  bauxite  globulaire  a  été  slg 
H.  St.  Meunier  à  la  Pointe-du  -  Diamant  d'après  un  éi 
rapporté  par  M.  Itler. 
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Fer. 


Antrim.  —  Depuis  quelques  années  seulement,  on  exploite  dans 
le  comté  d'Antrim  des  minerais  de  fer  alumineux  {Ocre  bed) 
qui  forment  des  couches  à  peu  près  horizontales  et  très-étendues, 
intercalées  dans  les  nappes  basaltiques  de  cette  région.  Suivant 
le  docteur  Holden,  trois  qualités  doivent  être  distinguées  dans 
ces  minerais  et  elles  sont  en  descendant  : 


Pisolite.  .  . 

Bol 

Lilhomarge. 


_ 

Richesse  en  fer. 

IBOtrM- 

0,65 

50 

2.5 

30 

10,0 

13 

La  couche  supérieure»  qui  consiste  en  pisolite,  est  la  plus  riche 
et  peut  contenir  de  3o  à  5o  p.  100  de  fer  métallique. 

L'absence  complète  de  soufre  et  de  phosphore  rend  ces  mine- 
rais particulièrement  précieux  ;  d*un  autre  côté,  la  présence  de 
Talumine  les  fait  rechercher  pour  faciliter  la  fusion  des  hématites 
siliceuses.  On  les  emploie  surtout  dans  le  Lancashire,  le  Gumber- 
land  et  le  Sud  du  pays  de  Galles,  lorsqu'on  veut  obtenir  des  fers 
aciéreux  de  bonne  qualité.  Dès  Tannée  1870,  on  en  a  extrait  plus 
de  5o.ooo  tonnes. 

Rade  deiBrest.  —  M.  Tingénieur  Jules  Garnier  (1)  a  étudié 
les  minerais  de  fer  de  la  rade  de  Brest  qui  ont  attiré,  à  diverses 
reprises,  Tattentlon  des  métallurgistes.  Les  premières  tentatives 
de  traitement  de  ces  minerais  se  dénoncent,  à  Hosnôen,  près  le 
Faou,  par  des  culots  ou  plutôt  par  des  magmas  de  minerai  et  de 
charbon  que  l'on  trouve  dispersés  çà  et  îà  dans  les  champs,  et  qui 
indiquent  l'intention  d'en  tirer  parti  par  des  moyens  très-primitifs. 

A  des  époques  contemporaines,  des  travaux  d'exploitation  du 
minerai  furent  entrepris  ;  une  galerie  est  encore  visible  dans  les 
falaises  de  la  rive  gauche  de  la  rivière  de  l'Aulne,  non  loin  de  son 
embouchure. 

Le  minerai  est  un  fer  oxydé  géodique  qui  se  présente  en  boules 
irrégulières  ou  en  filets  au  sein  de  systèmes  de  roches  schisteuses, 
argileuses  et  arénacées.  Le  principal  de  ces  horizons  court  de 
Test  à  l'ouest,  parallèlement  aux  montagnes  d'Arrez  et  suivant 
une  longueur  de  7  à  8  kilomètres.  Quant  aux  autres  horizons,  leur 

(1)  Extrait  d'une  lettre  àM.  Delesse,i3  noTembre  1873. 
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direction  est  moins  constante,  ce  qui  s'explique  par  les  nom- 
breuses dislocations  qui  les  tourmentent. 

Ces  horizons  sont  dévoniens  et  renferment  des  spirifer,  leptsena, 
ortbis,  caractéristiques  de  cette  époque,  ainsi  qu'on  peut  le  con- 
stater dans  un  banc  argilo-schisteux,  découvert  par  M.  Gui  Hier 
et  qui  afQeure  sur  le  bord  de  la  mer  à  Landevennec. 

Luxembourg.  —  Le  minerai  de  fer  du  grand-duché  de  Luxem- 
bourg, qui  se  trouve  à  la  base  de  l'oolithe  inférieure,  s'exploite 
actuellement  avec  la  plus  grande  activité  dans  les  deux  bassins 
d'EschetdeBeles. 

Si  Ton  considère  spécialement  le  bassin  d*Esch,  le  minerai  ooli- 
thique  y  présente  de  ao  à  SA  mètres  d'épaisseur  et  trois  couches 
assez  régulières  peuvent  y  être  distinguées  : 

I  La  première,  en  commençaDt  par  le  bas,  se  nomme  la  minette  grise  ; 
elle  a  une  épaisseur  comprise  entre  a  et  4  mètres.  Sa  couleur  est  très- 
Tariable,  tantôt  grise^  bleuâtre,  brun  rougefttre,  tantôt  verd&tre  ;  quand 
elle  devient  bleuâtre  ou  vert  bleu&tre^  son  ciment  est  d'ailleurs  formé 
de  silicate  et  de  phosphate  de  fer.  Sa  densité  oscille  entre  3^80  et 
3,17. 

U  La  minette  rouge  y  séparée  par  un  intervalle  de  12  mètres  de  la  couche 
précédente,  reste  comprise  entre  3  et  5  mètres.  Sa  couleur  est  le  brun 
rouge,  le  brun  chocolat  ou  le  rouge.  Les  oolithes  ferrugineuses  y  sont 
plus  grosses  que  dans  la  mineUe  grise,  et  leur  ciment  est  composé 
d'argile  et  de  calcaire.  Sa  densité  varie  de  3,95  à  3,62. 

ni  La  minette  siliceuse  se  trouve  à  1 1  mètres  auniessus  de  la  rouge  et  offre 
une  épaisseur  de  a  à  3  mètres;  c'est  une  oolithe  ferrugineuse,  mélan- 
gée de  sable  quartteuz  et  ayant  un  ciment  calcaire.  Sa  couleur  est 
rougeàlre  et  sa  texture  assez  résistante.  Quant  à  sa  densité,  elle  reste 
comprise  entre  2,89  et  3^39.  On  ne  passe  la  minette  siliceuse  qu'en 
petite  quantité  dans  les  lits  de  fusion. 

Voici  quelle  est  la  composition  de  ces  trois  variétés  du  minerai 
oolithique  d'Esch  (i)  : 


J 

JI 
lU 


SUteeftt 
•lUeatM. 

Pe>Oa 

AIIQS 

CaO 

MgO 

Mn02 

ZnO 

P06 

SOS 

C0« 

HO 

M,4S 

47,16 
6^2,03 
52,02 

2,1« 
6,69 
5,07 

17,53 
4,4S 
4,08 

0,60 
0,53 
0,41 

• 
0,09 

* 

traces 
traces 

• 

2,18 
1,7U 
1,89 

0,11 
0,09 
0,05 

13,99 
3,'i3 
3,29 

8,47 

11,33 

7,72 

Somme. 


100,02 
V9.98 
99,96 


(I)  Berg  und  HueUenmannitcke  Zeitung,  1873;  50. 
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et  si  le  manque  d'eau  ne  vient  pas  entraver  cette  exploitation, 
M.  Ulrich  pense  que  sa  production  pourrait  égaler  celle  de  tous 
les  autres  districts  stannifères  pris  ensemble. 


Cuirre. 

Le  nom  de  Julianite  a  été  donné  par  M.  Websky  (i)  a  un  mine- 
rai confondu  d'abord  avec  les  fahlerz  et  qui  a  été  trouvé  dans  les 
débris  extraits  de  la  mine  Frédérique-Juliane,  k  Rudelstadt  (Silé- 
sie).  Ce  minerai  contient  du  soufre,  de  l'arsenic,  53  p.  loo  de 
cuivre  et  1/2  p.  100  d'argent.  C'est  un  cuivre  gris  arsenical,  dont 
la  composition  est  intermédiaire  entre  (Sb%  As')  S*  et  Fe*S'  ;  on 
peut  le  représenter  par  la  formule 


{tu  ^^*To  ^^' ^®) " ^^°"' ^8*^'^ 


Nouvelle-Calédonie.  —  Des  minerais  de  cuivre  provenant  du 
territoire  de  Balade  (Nouvelle-Calédonie)  ont  été  envoyés  à  M.  J  u  1  es 
Garnier.  Dans  son  rapport  sur  cette  colonie,  qui  a  été  publié 
dans  les  Annales  des  mineSy  M.  Jules  Garnier  avait  déjà  signalé 
le  cuivre  dans  les  stéascbistes  de  Balade;  l'un  des  échantillons 
nouvellement  découverts  est  un  schiste  chioriteux,  fortement  im- 
prégné de  cuivre  natif,  qui  s'y  présente  en  plaquettes  orientées 
suivant  la  schistosité. 

Un  second  échantillon  consiste  en  pyrite  de  cuivre  qui  forme- 
rait, dit-on,  un  amas  important  sur  la  limite  ouest  du  territoire  de 
Balade. 

Lac  Supérieur.  —  M.  n.  Pumpelly  (s)  a  donné  une  description 
des  gttes  de  cuivre  du  Lac  Supérieur.  La  roche  dominante  est  un 
mélaphyre  tantôt  compacte,  tantôt  amygdaloîde,  contenant  un 
feldspath  anorthose,  un  minéral  chloritique  et  du  fer  oxydulé. 
D'après  M.  Macfarlane,  la  variété  cristalline  la  plus  répandue 
présente  la  composition  suivante  :  Delessite,  i!i6,56  ;  labradorite, 
/t7,â3  ;  augite  ou  amphibole,  5,a6  ;  fer  oxydulé,  0,95  ;  Somme, 
100,00. 

Les  cavités  de  la  roche  amygdaloîde  sont  remplies  par  les  mi- 
néraux suivants  :  laumonite,  leonhardite,  calcite,  quartz,  terre 


(0  DeuUelu  ffêolog.  GêiêlUchafi,  XXIII,  486. 
(3)  Àmerie.  Jowm.,  3'  série,  II,  i8â,  ^43,  347. 
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yerte,  delessite,  analcime,  prehnite,  épidote,  orthose  et  cuivre 
natif.  M.  Pu  m  peily  signale  parmi  ces  minéraux  de  nombrenseB 
pseudomorphoses.  Le  cuivre  est  d'autaat  pi  us  abondant  que  la 
structure  amygdaloîde  est  plus  développée  ;  ce  inétal  paraît  plus 
récent  que  les  minéraux  de  seconde  formation,  chlorite,  laumo- 
nite,  épidote,  calcite,  qui  l*acoompagnent  M.  Pumpelly  pense 
que  le  cuivre  est  arrivé  dans  la  roche  à  Tétat  de  sel  en  dissolution 
et  qu'une  action  ultérieure  a  déterminé  sa  réduction  à  Tétat  mé- 
tallique. 

Cuivre  et  plomb. 

Gannock  Chase.—  M.  Molyneux(i)a  signalé  d'assez  curieux  gi- 
sements de  cuivre  et  de  plomb  qu'on  observe  dans  les  conglomé- 
rats du  grès  bigarré  dans  le  district  de  Gannock  Ghase.  Le  cuivre 
est  à  Pétat  de  carbonate  vert,  le  plomb  à  l'état  de  galène,  et  tous 
deux  imprègnent  la  pâte  ou  le  ciment  qui  réunit  les  galets  du  con- 
glomérat. La  présence  de  ces  minerais  a  été  constatée  d'abord  à 
Uuntlngton,  puis,  à  6  kilomètres  de  là,  dans  des  sondages  entrepris 
pour  la  recherche  de  la  houille.  La  gangue  est  un  calcaire  très- 
dur  et  le  gîte  paraît  assez  pauvre  :  mais  si  ces  minerais  ont  peu 
de  valeur  au  point  de  vue  économique,  leur  importance  géologique 
est  incontestable. 

Plomb. 

Un  nouveau  minerai  de  plomb  a  été  trouvé  en  Sardaigne  par 
M.  Max  Braun,  ingénieur  en  chef  de  la  mine  de  la  Vieille  Mon- 
tagne. M.  H.  Laspeyr  es  (q)  en  a  fait  l'analyse  et  propose  de  lui 
donner  le  nom  de  Maxite. 

Cette  substance  est  assez  remarquable  ;  car  elle  est  à  la  Lead- 
hillite  ce  que  le  gypse  est  à  l'anhydrite:  comme  l'observe  M.  Las- 
peyr es,  elle  formerait^donc  le  premier  représentant  d'un  groupe 
nouveau  de  minéraux,  les  hydrosulfures  carbonates. 


Arfpent. 
HoRGAJO.  ^  M.  Alphonse  Piquet  (3)  vient  de  donner  une 

(2)  Neuei  Jahrbuch,  i872;  407. 

(3)  Deicripeion  geognottiea  de  loimimudêl  lfor«q^,  par  A.  Piqvet.  Madrid, 
r873.  (Extrait  par  M.  Ed.  Coilomb.) 
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description  de  la  mine  d*Horcajo,  située  sur  le  versant  méridional 
de  la  Sierra  Morena.  Le  filon  principal  présente  une  puissance 
moyenne  de  o«»,7o  qui,  sur  certains  points,  s'élève  à  ii",5  :  il  ren- 
ferme de  la  galène  argentifère,  de  la  pyrite  de  fer,  de  la  pyrite  de 
cuivre,  plus  rarement  des  phosphate  et  carbonate  de  plomb,  égale- 
ment argentifères;  quelques  échantillons  contiennent  de  Tiodure 
d'argent  ainsi  que  de  l'argent  natif. 

La  Sierra  Morena  se  compose  d'ailleurs  en  grande  partie  de  ro- 
ches siluriennes,  quartzites  ou  schistes  argileux,  et  parmi  les  chaînes 
de  montagnes  de  l'Espagne,  c'est  l'une  des  plus  riches  «n  mines 
métalliques. 

Wahsatch.  —  Des  minerais  de  plomb  argentifère  sont  exploités 
dans  les  monts  Wahsatch  et  les  monts  Oquihr,  sur  le  territoire  de 
rutah.  Ces  deux  chaînes  de  montagnes  bordent,  la  première  sur 
Test,  la  deuxième  sur  l'ouest,  la  vallée  du  fleuve  Jourdain  qui  unit 
le  lac  Utah  au  Grand  Lac  Salé. 

D'après  MM.  B.  Silliman  (i)  et  P.  L.  Burthe,  dans  les  monts 
Wahsatch,  le  district  mit)ier  le  plus  important  est  celui  de  Little 
Cottonwood  Gaîion,  à  ûo  kilomètres  au  sud-est  de  la  ville  du  Grand 
Lac  Salé.  Lorsqu'on  quitte  la  vallée  du  Jourdain  pour  entrer  dans 
le  Ganon  ou  dans  la  gorge  de  Little  Gottonwood,  on  rencontre  on 
granité  gris,  à  grain  fin,  surmonté  par  des  couches  alternantes  de 
quartzite  et  de  calcaire.  C'est  au  contact  de  ces  roches,  quartzite 
et  calcaire,  que  se  trouvent  les  gîtes  métallifères.  Les  calcaires  se 
trouvent  au  toit;  ils  sont  ordinairement  blancs,  à  texture  saccha- 
roîde,  s'émiettant  avec  facilité  et  ressemblant  alors  &  du  sable. 
Quelquefois  cependant  ils  prennent  une  teinte  jaunâtre  et  leur 
structure  est  caverneuse;  alors  ils  ressemblent  beaucoup  aux  do- 
lomies  du  Dauphiné.  Quelle  que  soit  leur  apparence  physique,  ils 
sont  toujours  dolOmitiques.  M.  Silliman  les  considère  du  reste 
comme  des  calcaires  carbonifères  ou  bien  même  comme  étant  plus 
anciens. 

Dans  les  monts  Wahsatch,  les  travaux  d'exploitation  de  mines 
ne  sont  pas  encore  très-développés  ;  mais  ils  ont  permis  de  recon- 
naître quelques  gîtes  très-puissants  :  le  plus  remarquable  est  celui 
de  la  mine  Emma,  située  à  i.Soo  mètres  au-dessus  du  Lac  Salé,  qui 
est  lui-même  à  1.980  mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer;  il  pré- 
sente un  amas  mesurant  6  à  17  mèti*es  de  largeur,  17  à  i3  mètres 
de  longueur  et  Un  mètres  de  hauteur.  Son  minerai  se  compose  de 


(I)  American  Journal  [ij,  UI,  ie&. 
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Galène 38,09 

Stibine 3,30 

Bornite i,03 
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plomb  à  l'état  de  sulfate  et  de  carbonate  principalement,  mélangé 
à  des  noyaux  de  galène  à  peu  près  de  la  grosseur  du  poing  et  as- 
socié à  d&Toxyde  de  fer,  à  de  Tantimoine  sous  forme  d'oxyde  d'an- 
timoine et  d'antimoniate  de  plomb,  à  de  l'arsenic  sous  forme  de 
pyrite  arsenicale.  L*arsenic  est  souvent  en  grande  quantité,  puis- 
qu'on en  trouve  dans  le  plomb  d'oeuvre  Jusqu'à  0,76  p.  100.  La 
blende  et  le  carbonate  de  cuivre  sont  rencontrés  accîdei. tellement 
et  en  petite  quantité.  L'alumine,  la  chaux  et  la  magnésie  entrent 
dans  la  gangue  avec  la  silice;  et  la  proportion  de  cette  dernière 
substance  dans  le  minerai  est  environ  de  6  à  10  p.  100.  La  teneur 
en  plomb  ne  dépasse  pas  55  p.  100.  La  teneur  en  argent  varie  de 
93*%87o  à  ^^Q^fii  aux  100  kilogrammes;  par  conséquent  le  mine- 
rai n'est  pas  très-riche.  En  outre  il  y  a  de  l'or,  mais  seulement  de 
de  9  à  /i  grammes  aux  100  kilogramnàes. 

Dans  une  analyse  du  minerai  qui  a  été  faite  par  M.  J.  P.  Merry, 
la  somme  des  sulfures  métalliques,  qui  s'élevait  à  peu  près  à 
63  p.  100,  s'est  répartie  de  la  manière  suivante: 

Blende 3,63 

Pyrite 5,42 

Argentite o,54 

Mais  le  plus  ordinuiremeni  les  minerais  des  monts  Wahsatch 
sont  plus  ou  moins  désulfurés  :  leurs  sulfures  ont  été  oxydés,  par- 
ticulièrement la  galène  et  la  galène  antimoniale  ;  des  i^els  de  zinc 
et  de  cuivre  se  sont  aussi  formés  ;  le  tout  contient  d'ailleurs  de 
l'argent  et  plus  rarement  un  peu  d'or. 

A  la  mine  Emma,  en  particulier,  les  sulfures  ont  été  très-forte- 
ment oxydés,  et  M.  Si  11  i  m  an  y  a  observé  des  zones  concentriques 
bien  reconnaissables  qui  se  succèdent  dans  un  ordre,  sinon  inva- 
riable, du  moins  assez  constant. 

Le  centre  des  amas  de  minerais  présente  des  sulfures  décom- 
posés qui  se  sont  principalement  changés  en  cérusite,  ayant  une 
couleur  foncée,  due  à  de  l'argentite  ainsi  qu'à  de  l'argent  métal- 
lique à  l'état  pulvérulent.  Souvent  cette  cérusite  conserve  encore 
la  forme  de  la  galène  qu'elle  a  pseudomorphosée.  au  delà  vieut  or- 
dinairement une  zone  jaunâtre  ou  orange  d'une  ocre  antimoniale, 
la  cervantite,  qui  est  complètement  pulvérulente  et  quelquefois  se 
présente  seulement  comme  des  taches  dans  la  cérusite.  Puis  on  a 
une  zone  mince  de  malachite,  d'azurite,  d'anglésite  cuivreuse  et 
rarement  de  wuifénite.  Ensuite  on  a  encore  de  la  cérusite,  quel- 
quefois tachetée  par  de  l'ocre  antimoniale  et  habituellement  asso* 
ciée  à  de  la  wulfcnite  (Plomb  molybdaté).  Enfin  la  dernière  zone 
est  formée  par  des  hydroxydes  de  fer  et  de  manganèse. 
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M.  Silliman  appelle  parti culièremeot  Tattention  sur  la  wulfé- 
ulte.  Elle  est  en  petits  cristaux  tabulaires,  de  couleur  jaune,  ressem- 
blant à  ceux  delà  Carinthie;  bienqu*eD  petite  quantité,  elle  peut  être 
considérée  corame  caractéristique  des  mines  des  monts  Wabsatch, 
car  on  la  trouve  dans  les  districts  métallifères  d' American  Forck 
et  des  deux  Cottonwoods  ;  d*un  autre  côté,  on  ne  Ta  pas  encore 
rencontrée  dans  les  autres  districts  métallifères  de  TUtah. 

Les  plus  beaux  cristaux  proviennent  de  Tacoma.  Dans  cette 
même  chaîne  M.  Silliman  a  observé  une  substitution  curieuse 
et  assez  fréquente  de  l'acide  molybdlque  à  Taclde  phosphorique. 

Oquihr.  —  D'après  des  renseignements  qui  nous  sont  donnés  par 
M.  P.  L,  Burthe,  dans  les  monts  Oquihr,  les  gîtes  métallifères  se 
trouvent  également  au  contact  de  calcaires  et  de  quartzites,  les 
calcaires  étant  au  toit.  Quelques  filons  se  rencontrent  bien  dans  le 
granité,  mais  ils  sont  généralement  pauvres  et  inexploités.  Les 
calcaires  des  monts  Oquihr  sont  d*un  bleu  très-foncé,  à  grain  fin, 
traversés  en  tous  sens  par  de  petits  filets  blancs  de  carbouate  de 
chaux  spathique.  Us  ont  une  consistance  variable,  tantôt  facile- 
ment délitables,  tantôt  très- résistants.  G*est  au  contact  des  gîtes 
métallifères  quMls  présentent  la  plus  grande  dureté.  Us  se  distin- 
guent, au  point  de  vue  de  la  composition,  des  calcaires  des  monts 
Wahsatch,  par  Tabsence  de  magnésie.  L'&ge  de  ces  roches  est 
encore  inconnu;  cependant  près  d'Austin  (État  do  Nevada),  dans 
la  chaîne  Toyabe,  on  a  rencontré  dans  des  couches  identiques  une 
Fusulina  cylindrica  qui  les  ferait  remonter  à  Tépoque  carbonifère. 

lies  minerais  des  monts  Oquihr  sont  moins  riches  en  plomb  et 
argent  et  plus  siliceux  que  ceux  des  monts  Wahsatch.  Us  tiennent 
en  moyenne  3o  p.  loo  de  plomb,  de  loo  à  170  grammes  d^argent  aux 
100  kilogrammes,  et  de  3o  à  Uo  p.  100  de  silice.  On  n'y  trouve  point 
d'or.  On  n'a  encore  exploité  que  des  minerais  de  surface,  c'est- 
à-dire  des  composés  oxydés  de  plomb,  mélangés  à  de  la  galène  et 
associés  à  des  oxydes  de  fer,  de  cuivre,  d'antimoine.  La  galène 
ainsi  que  les  pyrites  de  fer  et  de  cuivre  se  présentent  en  quantité 
constamment  croissante  à  mesure  qu'on  approfondit  les  mines. 
M.  £.  Daggett  a  donné  l'analyse  suivante  du  minerai  de  la  mine 
de  Winnamuck,  dans  le  canon  de  Bingham  : 

Plomb 37 

Silice 35 

Oxyde  de  fer 6,9 

Aeide  carbonique  et  eaa 10,7 

Autre»  baset  non  déterminées. 10 

Somme 99,0 
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La  proportion  d^argentest  de  170  grammes  aux  100  kilogrammfss 
et  il  y  a  seulement  des  traces  d'or. 

GOM^OCK  LoDB.  —  D*aprèsM!  Ciarence  King  (1),  le  célèbre 
filon  du  Nevada,  connu  sous  le  nom  de  Comstock  Iode  (9),  s'est 
formé  à  l'époque  tertiaire  miocène,  entre  Téruption  du  grûnstein 
trachytique  (ou  propylite  de  M.  de  Richthofen)  et  celle  de  l'an- 
désite qui  raccompagne.  Le  propylite  est  à  l'état  de  tuf  et  Ton  y  a 
trouvé  des  empreintes  de  plantes  tertiaires.  Les  deux  roches  volca- 
niques s'appuient  contre  un  massif  beaucoup  plus  ancien  de  gra- 
nité et  de  syénite. 

L'association  des  filons  d^argent  avec  le  grûnstein  trachytique 
est  du  reste  un  fait  général  qui  se  reproduit  dans  les  Garpathes,  au 
Mexique  et  dans  différents  districts  de  TAmérique  du  Nord. 

La  roche  est  très-décomposée  dans  le  voisinage  du  filon,  sans 
doute  par  Faction  des  solfatares  qui  n*ont  pu  manquer  d'accom- 
pagner l'arrivée  des  métaux  précieux. 

Le  filon  lui-même  est  situé  à  la  base  du  mont  Davidson  et  oc- 
cupe, dans  la  partie  moyenne  de  son  cours,  la  ligne  de  contact  de 
la  syénite  avec  le  propylite.  Il  est  dirigé  Nord  sS"  Est.  Ge  n'est  pas 
une  fissure  simple;  c'est  un  groupe  de  fentes  présentant  une  com* 
plication  extraordinaire.  A  la  partie  supérieure,  Fensemble  des 
fentes  a  de  70  à  a5o  mètres  de  puissance.  En  profondeur,  la  sec* 
tion  diminue  et  offre  rimage  d'un  Y,  qui  est  aujourd'hui  exploré 
jusqu'à  Ixoo  mètres  de  profondeur. 

L'étendue  longitudinale  du  filon  atteint  7  kilomètres.  On  peut  le 
diviser  en  trois  parties,  le  groupe  de  Gold-EIill,  le  groupe  de  Virginia , 
le  groupe  dOphir.  Dans  le  premier  domine  le  quartz  avec  masses  de 
minerais  d'argent  très-irrégulièrement  distribuées  et  intercala- 
tlons  de  propylite  et  d'argile  plastique.  Le  second  marque  le  con- 
tact avec  la  syénite  ;  la  pyrite  de  fer  imprègne  le  quartz.  Le  troi- 
sième est  moins  riche,  contient  un  peu  d'or  et  rappelle  les  filons 
californiens. 

Rien,  dans  les  faits  observés,  n'empêche  d'admettre  la  continua- 
tion du  filon  dans  la  profondeur.  Môme,  depuis  1869,  on  a  reconnu 
en  plusieurs  points  que  les  deux  épontes  du  filon,  après  s'étfe 
rapprochées  presque  jusqu'au  contact,  se  maintenaient  ensuite  pa- 
rallèlement l'une  à  l'autre,  de  manière  à  constituer  un  filon  ordi- 
naire. M.  Glarence  King  incline  à  considérer  le  remplissage da 

(1)  Rtport  on  ih»  exploration  of  iho  40*^  paraltel. 

(2)  Bfiwte  de  géologU,  VIll,  78. 
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filon  comme  ayant  été  amené  par  deux  on  trois  cheminées  princi- 
pales plutôt  que  par  une  fissure  unique. 

Le  quartz  est  laiteux,  à  texture  trës^ompacte  et  &  grain  fin  ; 
quelquefois  il  se  trouve  réduit  en  une  pondre  aussi  fine  que  le  sel 
du  commerce.  L'ensemble  du  quartz  est  généralement  zone  et  co- 
loré de  nuances  diverses.  Le  quartz  a  dû  venir,  non  par  sécrétion 
des  roches  encaissantes,  mais  de  la  profondeur,  en  môme  temps 
que  les  minerais.  Ceux-ci  sont  Tor  natif,  Targent  natif,  Targent 
sulfuré^  la  polybasite,  la  stéphanite,  un  peu  de  galène  riche  et 
parfois  de  la  pyrargyrite.  En  outre,  le  quartz  contient  des  pyrites 
ëe  fer  et  de  cuivre,  de  Toxyde  de  fer,  de  Toxyde  de  manganèse, 
des  sulfates  de  elraux  et  de  magnésie,  des  carbonates  de  magnésie, 
de  chaux,  de  plomb  et  de  cuivre.  La  zone  des  oxydes  s'étend  à  en- 
viron 170  mètres  de  la  surface  et  le  manganèse  est  concentré 
dans  les  60  mètres  supérieurs. 

Le  filon  est  caractérisé  par  Taccumulation  des  métaux  précieux  en 
certains  points  ;  les  parties  riches  qui  en  résultent  portent  le  nom 
de  bamatzas.  Le  minerai  y  est  uniformément  distribué  dans  le 
qnarti,  en  grains  de  la  grosseur  d'un  œuf  de  poule. 

Les  filons  d'argile  plastique  sont  postérieurs  au  filon  principal  et 
contiennent  des  fragments  de  quartz  ;  ils  proviennent  de  la  dé- 
composition des  morceaux  de  propylite  qui  se  sont  trouvés  pris 
dans  la  masie  du  quartz  lors  du  remplissage  du  filon. 

Ajoutons  que  la  description  publiée,  sous  les  ordres  de  M.  Cla^ 
rence  Ki  ng,  par  la  Commission  d'exploration  du  quarantième  pa- 
rallèle, contient  un  grand  nombre  de  coupes,  de  dessins  et  de  car- 
tes, édités  avec  un  véritable  luxe  et  constituant  des  documents 
précieux  pour  tous  ceux  qu'intéresse  l'étude  des  filons. 

Lac SopiAiiDB.  —M.  Alleyne  Nicbolson  (i)  a  décrit  le  dis- 
trict minier  de  Tbunder-bey  et  de  Shafoendowan  sur  la  rive  sep- 
tentrionale du  lac  Supérieur.  La  rocbe  encaissante  est  désignée  par 
les  géologues  du  Canada  sous  le  nom  de  série  cuprifère  infé^ 
rieure  ;  elle  consiste  en  schistes  variés,  traversés  par  de  nom- 
breuses bandes  de  trapp*  On  y  observe  deux  systèmes  de  filons 
argentifères. 

Le  premier  est  dirigé  est-nord-ouest;  le  second  court  du  nord 
au  sud.  L'un  de  ces  filons  a  1  mètre  de  largeur  et  est  formé  de 
quartz  contenant  de  l'argent  natif  et  de  la  galène  ;  il  est  d'une 


(t)  GeoL  Soeietiff  20  novembre  isn. 
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richesse  remarquable.  Un  autre  filon  très-important,  appartenant 
à  la  série  nord-est,  est  celui  dit  Sliuniab^  puissant  de  7  mètres  et 
où  l'argent,  à  l^état  soit  de  sulfure,  soit  dVgent  natif,  est  conteaa 
dans  une  gangue  de  calcite. 

D'après  M.  Forbes,  ce  gisement  présente  une  grande  resseai- 
blance  avec  celui  de  Kongsberg  en  Norwége. 

Caracoles.  —  Des  mines  d'argent,  qui  paraissent  avoir  une 
grande  importance,  ont  été  découvertes,  en  mars  1870,  dans  le 
sud  de  la  Bolivie  par  des  chercheurs  de  mines  travaillant  pour  un 
Chilien,  M.  José  Diaz  Gana,  et  pour  un  Français,  M.  Arnous  de 
Rivière;  nous  allons  les  faire  connaître  d'après  deux  explora- 
tions qui  ont  duré  plusieurs  mois  et  qui  sont  dues  à  M.  A.  Pesse, 
vice-consul  de  France  à  Copiapo  (1). 

Ces  mtnes  se  trouvent  par  le  23"*  degré  de  latitude  sud,  à  une 
trentaine  de  lieues  de  la  mer  et  à  une  altitude  de  2.7/10  mètres, 
dans  une  région  qui  était  complètement  inconnue  et  déserte;  à 
cause  des  nombreux  gastéropodes  fossiles  qu^on  rencontre  dans 
cette  région,  on  lui  a  donné  le  nom  de  Caracoles^  qui  signifie  es» 
cargot  en  langue  espagnole.  Les  mineurs  sont  accourus  en  foule  à 
Caracoles  qui,  dès  à  présent,  compte  une  population  de  5  000  à 
6.000  habitants.  Un  cinquième  seulement  de  cette  population  ap- 
partient à  la  race  bolivienne,  qui  fournit  d'ailleurs  d^as^es  bons 
ouvriers;  le  reste  se  compose,  pour  la  plus  grande  partie,  de 
Chiliens.  Des  capitaux  se  sont  immédiatement  portés  sur  ces  mines 
de  Caracoles  et  un  grand  nombre  de  sociétés  se  sont  organisées. 
L'exploitation  se  fait  toutefois  dans  des  conditions  de  cherté  si 
exceptionnelles  qu'il  est  nécessaire  de  les  faire  connaître;  en  effet, 
le  litre  d'eau  ne  coûte  pas  moins  de  o',6o,  et  le  bois  se  paye  à 
raison  de  0^,70  le  kilogramme.  En  outre,  l'accès  du  pays  est  resté 
jusqu'à  présent  très-difficile;  mais  un  chemin  de  fer,  actuelle- 
ment en  construction,  doit  relier  les  nouvelles  mines  au  port  de 
Mejlllones. 

Les  filons  argentifères  de  Caracoles  ont  généralement  pour 
gangue  la  baryte  sulfatée  et  la  chaux  carbonatée,  qui  sont  ac- 
compagnées d'oxydes  de  fer  et  de  manganèse  provenant  sans 
doute  de  Toxydation  des  sulfures. 

L'argent  natif  et  le  chlorure  d'argent,  si  communs  au  Chili,  ne 
s'y  rencontrent  que  rarement;  le  minerai  consiste  surtout  en 


(I)  Rapport  adressé  le  tb  mars  1873  à  M.  le  Ministre  de  France,  à  Santiago,  sur 
le  district  minier  de  Caracoles  (BoliTle). 
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galène  argentifère,  qui  est  mélangée  avec  d'autres  sulfures.  La 
richesse  du  minerai  varie  moyennement  de  1/2  à  i  p.  ioo«  en 
sorte  qu'elle  y  est  inférieure  à  celle  du  minerai  du  Chili  ;  mais  les 
fiions  ont  rarement  moins  de  1  mètre  de  puissance,  et  plusieurs 
mesurent  de  3  à  A  mètres.  A  la  mine  Descada,  appartenant  à 
MM.  Diaz  et  de  Rivière,  la  puissance  s^élève  même,  excep- 
tionnellement, à  i5  mètres,  et  de  plus  le  titre  moyen  atteint 

9  p.  100. 

Les  filons  de  Caracoles  courent  du  nord-ouest  au  sud-est,  et  ils 
sont  presque  verticaux.  Dès  à  présent  on  les  a  reconnus  sur 
une  bande  montagneuse  orientée  à  peu  près  Nord-Sud,  et  ayunt 

10  lieues  de  longueur  sur  U  de  largeur  ;  ils  sont  surtout  abondants 
et  riches  dans  la  partie  occidentale. 

Les  terrains  qui  constituent  la  région  sont  les  terrains  méta- 
morphiques et  Jurassiques. 

Cette  zone  métallifère  forme  la  continuation  de  celles  qui  lon- 
gent la  côte  occidentale  de  TAmérlque  du  Sud  et  qui,  à  20  ou 
3o  lieues  de  la  mer,  sont  exploitées  soit  au  Pérou,  soit  au  Chili. 

Sur  le  tracé  même  du  chemin  de  fer  de  Méjiilones  et  à  une 
vingtaine  de  lieues  de  la  mer,  en  un  point  nommé  El  Rebosadero, 
on  a  trouvé  récemment  des  gîtes  de  cuivre  ;  et  à  80  lieues  au  sud 
de  Caracoles^  dans  le  Chili,  il  paraît  qu'il  existe  aussi  des  gîtes 
d'argent  qui,  toutefois,  seraient  moins  riches  que  les  pré<- 
cédents. 

Suivant  M.  Pesse,  pendant  le  mois  de  janvier  1875,  la  produc- 
tion des  mines  de  la  Société  Diaz  et  de  Rivière  s'est  élevée  à 
18.866  kilogrammes  d'argent  fin  ;  en  considérant  l'ensemble  des 
mines  du  district,  la  production  brute,  pendant  le  même  temps, 
peut  être  estimée  à  plus  de  7  millions  de  francs,  sur  lesquels  il 
n'y  a  guère  à  déduire  qu'un  million  pour  les  frais.  Il  parait  donc 
que  le  district  métallifère  de  Caracoles  est  destiné  à  prendre  un 
grand  essor  dès  que  des  voies  de  communication  permettront 
de  traverser  le  désert  d'Atacama  e(  d'y  arriver  facilement. 

Chakaral.  —  Des  documents  officiels,  adressés  au  Président  de 
la  République  du  Chili,  annoncent  aussi  que  des  mines  d'argent, 
paraissant  être  riches,  ont  été  découvertes  dans  le  désert  d'Ata- 
cama,*  à  lô  kilomètres  au  nord  du  port  de  Chanaral,  entre  36*"  et  «iy* 
de  latitude.  L'accès  de  ces  mines  serait,  en  tous  cas,  beaucoup 
plus  facile  que  celui  des  mines  de  Caracoles  (1). 


(1)  Dépêche  dD  Goosal  de  France  à  Santiago,  en  date  dn  so  Jnitlet  1873. 
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Hercare. 

Un  nouveau  minerai  de  mercure,  prorenant  de  Guadalcazftr, 
au  Mexique,  a  été  décrit,  sous  le  nom  de  Guadalcazariie^  par 
M.  Petersen  (i).  Sa  formule  serait  6HgS  +  ZnS,  et  sa  densité 
7,1 5.  Il  contient  environ  i  p.  loo  de  sélénium  avec  une  trace  de 
cadmium.  Dans  son  gisement^  il  est  associé  au  quartz  et  à  la 
baryte  sulfatée. 

QuEENSLAND.  —  M.  Daintroc  (a)  a  donné  des  détails  intéres- 
sants sur  le  gisement  de  Por  dans  le  Queensland,  particulièrement 
dans  le  district  de  Rockhampton.  Une  analyse,  faite  par  M.  Richard 
Smith  dans  le  laboratoire  de  M.  Percy,  a  montré  que  cet  or  con- 
tenait : 

Somma. 
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U  est  allié  à  une  forte  proportion  d'argent,  et  il  prend  même 
certains  caractères  de  ce  dernier  métal,  car  il  devient  filiforme  ei 
dendritique.  Toutefois  l'argent  n'est  jamais  séparé  de  Tor,  comme 
on  l'observe  pour  celui  qui  est  associé  au  cuivre  natif  du  lac 
Supérieur. 

MM.  Aplin  et  Hacket  ont  constaté,  dans  toute  la  région  dévo- 
nienne  du  Queensland,  que  Tor  se  trouve  en  quantité  exploitable 
dans  les  filons  de  quartz,  seulement  au  voisinage  des  dykes  de 
greenstooe  et  de  roches  trappéennes  éruptives;  de  plus  il  se  ren- 
contre surtout  à  leur  contact.  C'est  ce  qui  a  lieu  notamment  dans 
le  riche  gisement  de  Gympie  où  le  quartz  aurifère  accompagne  la 
diorite,  dont  la  composition  a  été  donnée  précédemment  (3).    ' 

A  Galliope,  les  dykes  de  serpentine  et  de  diorite  sont  le  guide 
le  plus  sûr  pour  trouver  les  filons  quartzeux  aurifères.  Aux  ex- 
ploitations de  Crocodile,  Blackfellows  et  Morinisb,  les  conditions 
du  gisement  sont  analogues.  A  Ganoona  Diggings,  on  exploite, 
comme  minerai  d'or,  une  serpentine  ainsi  qu'une  sorte  d'argile 
brune  serpentineuse,  résultant  sans  doute  de  sa  décomposition. 


(0  Tschormak.  Minerai.  MUtkM.y  1872;  69. 

(2)  QuarU  /.,  XXVm,  29i. 

(3)  Revue  de  géologie,  XI. 
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Au  mont  Wheeler,  on  a  trouyé  de  même  de  ia  serpentine  con- 
tenant assez  d'or  pour  qu'il  y  eût  avantage  à  l'exploiter. 

Près  de  Rockhampton,  M.  Daintree  (i)  signale  de  l'or  dans  une 
masse  de  chlorure  d*argent.  D'après  cela,  il  est  porté  à  croire  que 
Tor  et  l'argent  du  Queensland  sont  venus  de  Tintérieur  de  la  terre 
&  rétat  de  chlorures,  le  chlorure  d'argent  étant  sans  douce  main- 
tenu en  dissolution  par  un  chlorure  alcalin. 

Brésil.  —  M.  Hartt  (a),  l'un  des  collaborateurs  du  célèbre 
professeur  Louis  Agassiz,  a  donné  un  résumé  des  principaux 
faits  observés  sur  le  gisement  de  Tor  au  Brésil. 

Les  terrains  qui  renferment  le  plus  d'or  sont  les  schistes  argi- 
leux traversés  par  des  filons  de  qufirt^  aurifère,  l'itacolumite  et 
certains  mîDérals  de  fer  métamorphiques,  qui  sont  désignés  sous 
les  noms  d'Itabiriie  et  de  Jacutinga^,  L'ensemble  de  ces  terrains 
paraît  appartenir  au  silurien  inférieur. 

Du  reste,  le  quartz  aurifère  présente  des  caractères  très- variés; 
quelquefois  il  est  compacte  et  laiteux;  dans  d'autres  circonstances 
granuleux  et  saccharoïde.  Dans-  un  même  filon^  il  peut  être  tantô  t 
compacte  et  transparent,  tantôt,  au  contraire,  grenu  et  semblable 
à  du  grès. 

Lorsque  le  quartz  est  riche  en  sulfures^  l'or  n'y  est  générale- 
ment pas  visible,  mais,  au  contraire,  disséminé  d'une  manière 
intime.  Les  sulfures  qui  l'accompagnent  sont  :  i"  la  pyrite  de  fer 
magnétique,  qui  est  la  plus  commune  et  contient  peu  d'or;  2**  la 
pyrite  de  fer  ordinaire,  qui  est  moins  abondante  que  la  précé* 
dente,  mais  renferme  plus  d'or;  5°  le  mispipkol  et  les  pyrites  arse* 
nicales  qui  sont  principalement  associées  &  l'or.  On  exploite  avec 
succès  les  filons  de  quartz  aurifère  lorsqu'ils  sont  pyriteux;  c'est 
particulièrement  ce  qui  a  Heu  à  Morro-Yelho. 

Maintenant,  dans  la  région  aurifère,  il  y  a  aussi  de  l'or  dans  le 
dépôt  superficiel,  désigné  sons  le  nom  de  Gan(/a»ou  de  Tapanhoa^ 
eanga;  ce  dépôt  se  compose  de  fragments  de  roches  ferrugineuses 
qui  ont  été  cimentés. 

Enfin,  il  y  a  naturellement  de  Tor  dans  les  sables  et  les  graviers 
qui  forment  le  lit  des  rivières,  et,  en  général,  dans  les  terrains  de 
transport  du  Brésil. 


(1)  QuarUrly  J,  Ceol.  Soe.,  XXVIII,  271. 

(2)  A  Journey  in  Bra%il  —  Revue  de  giologi€t  IX,  91.—  Voir  également  Liais: 
Climatt,  gioloyict  faune  du  Brétit,  295. 
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Minerais  diyers. 

ScHBMifiTz.  —  MM.  Zeillor  et  Henry  ont  donné  une  descrip- 
tion des  gttes  métallifères  du  district  de  Scbemnitz,  en  Hongrie  ; 
comme  elle  a  été  publiée  dans  les  Annales  des  mineSy  nous  noua 
bornerons  à  la  mentionner  pour  mémoire. 

Bawat.  —  Les  gîtes  métallifères  du  Banat  sont,  comme  Ton  sait, 
des  formations  de  contact  remarquables,  et  Ton  y  observe  des 
phénomènes  plus  ou  moins  intenses  de  métamorphisme.  D'après 
les  études  des  géologues  de  l'Institut  Impérial  résumées  par  M.  de 
Grosso  uvre  (i),  qui  a  visité  récemment  ces  gîtes,  ils  sont  s»ibor- 
donnés  à  Téruption  de  la  syénitf".  Au  contact  de  cette  roche,  le 
calcaire  jurassique  est  devenu  cristallin,  quelquefois  mèuie  il  s*est 
changé  en  marbre  blanc.  Le  métamorphisme  est  généralement 
limité  t  une  trentaine  de  mètres,  et  les  gîtes  métallifères  se  rencon- 
trent spécialement  dans  les  parties  où  il  a  été  le  plus  énergique. 

La  syénite  est  séparée  des  roches  sédimentaires  par  une  roche 
spéciale  résultant  des  réactions  qui  se  sont  opérées  à  son  contact 
avec  le  calcaire  jurassique,  avec  les  marnes  et  avec  les  grès  du 
lias.  On  la  désigne  dans  le  Banat  sous  le  nom  de  Scheidung  ou 
de  Gangart.  Ordinairement  elle  a  seulement  quelques  mètres  d'é- 
paisseur; toutefois,  à  Dognaska,  elle  atteint  près  de  loo  mètres.* 

Le  gangart  contient  des  minéraux  vari<^s,  particulièrement  du 
flrrenat  et  de  Tamphibole.  Les  minerais  y  sont  distribués  très-irré- 
gulièrement, en  sorte  qu'ils  forment  plutôt  des  stockwerks  que  des 
filons  ;  cependant  ils  sont  plus  ou  moins  allongés  dans  le  sens  de 
la  direction.  Lorsqu'ils  plongent  en  profondeur,  parallèlement  aux 
épontes  de  la  masse  de  gangart,  on  leur  donne  le  nom  d'Erzschûb. 

Voici  d'ailleurs  les  principaux  minéraux,  métalliques  et  non  mé- 
talliques, qui  s'observent  dans  le  gangart: 

Or,  cuivre,  bismuth.  —  Réalgar,  urpiment,  antimoine  sulfuré, 
galène,  phillipsite,  cbalcocite  (cuivre  sulfuré),  pyrite  magnétique, 
pyrite  de  fer,  cbalcopyrite,  fer  arsenical. — Spath  fluor.—  Massicot, 
fer  oligiste,  fer  oxydulé,pyrolusite,  limonite.— Quartz,  calcédoine. 
— Wollastonite,  amphibole;  grenat,  idocrase,  orthose. — Calamine, 
apophyllite,  analcime,  talc.  —  Plomb  phosphaté,  cuivre  sulfaté.  — 
Calcite,  arragonite,  plomb  carbonate,  malachite,  azurite. 

(1)  Jomrnai  d»  voyagé,  i8T3. 


ROCHES  MÉTALLIFÈRES.  5l5 

Le  grenat  peut  composer  presque  entièrement  le  gangart;  W  est 
généralement  grenu  et  se  montre  en  beaux  cristaux  lians  les 
fentes.  Souvent,  par  un  mélange  intime  et  gradué,  il  passe  d'une 
manière  insensible  au  calcaire  cristallin.  De  plus  le  grenat  accom- 
pagne ordinairement  les  minerais  de  fer  oxydulé  et  oligiste,  les 
pyrites  de  fer  et  de  cuivre.  Ces  minerais  sont  d'ailleurs  dans  le 
gangart  ou  près  du  contact  avec  le  calcaire. 

L'amphibole  est  à  l'état  de  trémolite,  d'acttnote,  d'asbeste; 
associée  au  quartz,  au  mica,  à  la  chlorite  ;  elle  forme  aussi  des 
masses  de  contact  qui  sont  extrêmement  tenaces.  Elle  accompagne 
surtout  les  minerais  sulfurés,  plombeux,  argentifères  et  cuivreux. 
Elle  paraît  résulter  du  métamorphisme  des  schistes,  le  grenat  s'é- 
tant  développé  au  contact  du  calcaire. 

A  Doguacska,  on  exploite  spécialement  des  minerais  de  fer  qui, 
dans  certains  gttes,  sont  associés  à  la  pyrite. de  cuivre  et  à  la  ga- 
lène. A  Orawitza,  c'est  la  pyrite  cuivreuse  argentifère.  A  Szaska, 
les  minerais  de  cuivre  sont  accompagnés  d'un  peu  de  minerai  de 
fer.  A  Moldova,  on  trouve  des  pyrites  qui  sont  utilisées  pour  fabri- 
quer de  l'acide  sulfurique. 

AltaL  — M.  Bernhard  de  Cotta  (i)  a  fait  une  étude  des  gîtes 
métallifères  de  l'Altaï.  Ces  gîtes  sont  extrêmement  nonibreux  et  se 
comptent  môme  par  plusieurs  milliers,  si  Ton  veut  tenir  compte 
de  tous  ceux  dont  Texistence  a  été  constatée.  On  les  trouve  sur- 
tout dans  la  partie  occidentale  de  l'Altaï,  aux  environs  de  Schlan- 
genberg,  Riddersk,  Nikolajewsk,  Beluussowosk,  biranowsk;  cepen- 
dant il  y  en  a  aussi  dans  la  partie  septentrionale  et  près  de  Salair. 
La  partie  orientale  de  TAltaî  est  la  moins  connue  et  l'on  n'y  a  pas 
entrepris  d'exploitations. 

Tous  les  gîtes  métallifères  de  l'Altaï  explorés  jusqu'à  présent 
ont,  comme  l'observe  M.  de  Gotta,  certains  caractères  com- 
muns. 

Leur  allure  est  le  plus  souvent  très-irréguliére,  mais  ce  sont  des 
filons  et  ils  proviennent  de  fentes  remplies. 

Généralement  ils  sont  encaissés  dans  des  terrains  paléozoïques, 
appartenant  au  silurien,  au  dévonîen,  au  carbonifère;  ils  sont,  par 
exemple,  dans  des  roches  schisteuses,  présentant  des  alternances 
de  grauwacke,  de  quartzite,  de  schiste  pétrosiliceux  ou  feldspa- 
tbique  ainsi  que  de  calcaire,  dans  lesquelles  on  trouve  souvent 
des  fossiles  dévoniens. 


(1)  DerÀltttït  1871. 
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On  l68  rencontre  beaucoup  plus  rarement  dans  les  schistes  cris- 
tallins, et  Us  disparaissent  même  dans  le  granité,  dans  lequ^  il  a'f 
a  du  moins  aucune  mine  exploitée. 

Toutefois,  dans  le  voisinage  des  gttes  métallifères,  on  observe 
généralement  des  granités,  des  porphyres  et  des  grûnsteins  dont 
réruption  semble  leur  avoir  donné  naissance.  Quelques  mines  ont 
aussi  été  ouvertes  dans  Mn  véritable  porphyre;  et  en  outre  les 
gîtes  flont  habituellement  traversés  par  des  filons  de  grûnsteins, 
de  mélapbyres  ou  de  trapps  dont  nous  avons  fait  fionnattre  la  coV' 
position  précédemment. 

Les  gîtes  métallifères  de  TAltaî  sont  le  plus  ordinairement  formés 
de  baryte  sulfatée,  de  quartz  et  de  sulfures  métalliques;  mais  ces 
derniers  ont  été  fortement  décomposés  jusqu'à  de  grandies  profosr 
deurs,  et  transformés  par  Toxydation  en  minerais  ocreuy.  Les 
minéraux  cristallisés  s'y  rencontrent  très-rarement  et  consistent 
en  produits  de  décomposition  qui  sont  de  formation  secondaire. 

Suivant  leur  teneur  en  métal,  on  les  distingue  en  minerais  d'ar- 
gent et  en  minerais  de  cuivre,  entre  lesquels  il  n'y  a  pas  du  reste 
de  séparation  bien  tranchée.  Les  minerais  d'argent  contiennent 
ordinairement  du  cuivre,  un  peu  d'or,  du  plomb,  du  zinc  et  beau- 
coup de  fer;  d'un  autre  côté  les  minerais  de  cuivre  contiomient 
aussi  de  l'argent  et  les  autres  métaux  qui  viennent  d'être  mention- 
nés. A  la  mine  Sadowiosky,  on  rencontre  le  tellure  qui  est  combiné 
avec  l'argent  et  avec  le  plomb  ;  mais  les  gttes  métallifères  de 
l'Altaï  présentent  peu  de  variété  dans  leurs  minéraux. 

L'argent  est  à  Vétat  d'argent  natif,  de  chlorure,  de  tellurure, 
de  sulfure,  et  se  trouve  aussi  &  Tétat  d'argent  rouge^  de  fahlen, 
de  galène  argentifère. 

Le  cuivre  est  à  l'état  de  cuivre  natif,  de  cuivre'  sulftaré,  de  py* 
rite  de  cuivre  ordinaire  et  panachée,  de  fahlerz,  d'oxyde  rouge 
et  noir,  de  Kupferpecherz,  de  carbonates  (malachite  et  aeurite),  de 
brochantite. 

La  gangue  des  gttes  métallifères  de  l'Altaï  est  surtout  caracté- 
risée par  la  rareté  des  carbonates  spathlques  et  de  la  chaux  floa- 
tée.  D'un  autre  côté,  les  minerais  ne  contiennent  presque  jamais 
le  cobalt,  le  nickel,  le  bismuth,  l'antimoine,  l'arsenic,  le  mercure, 
l'étain  et  le  tungstène. 

Dans  les  gttes  métallifères  de  l'Altaï,  Il  n'y  a  pas  de  structure 
zonée  suivant  les  parois  des  filons,  et  généralement  ces  derniers 
ne  sont  pas  parallèles;  ce  sont  par  excellence  des  gttes  irréguliers. 

Eu  résumé^  M.  B.  de  Gotta  ne  met  pas  en  doute  que  les  gttes 
métallifères  de  l'Altaï  n'aient  été  déposés  par  des  eaux  qui  conte- 
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naient  en  dlssolntion  les  sabstanees  minérales  nécessaires  pour 
former  leurs  cHATérents  sulfures  métalliques,  ainsi  que  le  quartz  et 
la  baryte  sulfatée.  Site  sont  toujours  décomposés  et  changés  en 
minerais  ocreux  jusqu'à  de  grrandes  profondeurs,  il  faut  rattribuer 
à  ce  qu'ils  n'ont  pas  été  recouverts  par  la  mer  et  par  des  terrains 
plus  récents;  à  ce  que  depuis  l'émersion  de  l'Altaï,  qui  remonte 
an  terrain  carbonifère,  ils  sont  au  contraire  restés  exposés  aux 
altérations  de  l'atmosphère.  On  sait  que  de  grandes  altérations 
s'observent  aussi  dans  les  gîtes  métallifères  du  Comouailles  qui 
ont  à  leur  partie  supérieure  un  chapeau  de  fer  ou  gossan  et  dont 
l'émersion  remonte  également  à  une  époque  extrêmement  reculée. 

Météorites  et  roches  analogues. 

ClAMlSeatiom. 

M.  Tscher m ak  (i)  adonné  une  classification  des  météorites 
d'après  la  collection  du  Musée  impérial  de  minéralogie  de  Vienne. 
Six  familles  sont  établies  et  elles  comportent  du  reste  des  subdivi- 
sions en  espèces  : 

I  Aoorthose  et  aagite.  Fer  à  peine  visible.  (Exemple  :  ShergoUy.) 

II  Péridoty  broDzite,  enstalite  à  peine  yisible.  (Ex.  :  Ghassigoy,  Biabopsville.) 

III  Péridot  et  bronzite  avec  fer.  (Cboodrite.) 

lY    Silicates  et  fer  natif,  en  mélange  grenu.  (Mésosidérite.) 
y     Fer  natif  enveloppant  des  cristaux  de  silicate  qui  lui  donnent  la  struc- 
ture porpbyrique.  (Pallasite.) 
VI    Fer  natif. 

Dans  les  météorites  pierreux,  M.  Tschermak  observe  que  la 
structure  est  quelquefois  bréchiforme  ;  tels  sont  ceux  de  Saint- 
Mesmin  et  de  Daoca,  dont  le  ciment  est  gris  et  ressemble  au  mé- 
téorite d'Omans. 

Ifemi»  des  météorites. 

Le  vernis  qui  recouvre  la  surface  des  météorites  a  été  rappro- 
ché, par  M.  Stanislas  Meunier  (2),  d*une  sorte  de  vernis  qui 
s'observe  à  la  surface  de  certaines  roches  terrestres,  telles  que  la 
dolérite  et  le  grès  quartzeux.  Comme  le  grès  quartzeux  n'a  pu  re- 
cevoir son  vernis  d'une  fusion,  M.  Stanislas  Meunier  l'attribue 
à  l'air.  Il  admet  que  la  différence  consisterait  seulement  en  ce  que, 
pour  les  météorites,  la  friction  de  l'air  est  énergique  et  de  peu  de 
durée;  tandis  que  l'inverse  a  lieu  pour  les  roches  terrestres. 

(1)  Minéral.  MiUheil.,  un-,  163. 
(3)  Comptes  nndut^  LXXV,  290. 
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Il  convient  d'observer  cependant  que  le  vernis  recouvrant  la 
surface  des  roches  terrestres  peut  provenir  des  pressions  et  des 
frottements  que  ces  roches  ont  nécessairement  subies  dans  leur 
transport  par  les  eaux  ou  par  les  glaces.  L'atmosphère  produit 
plutôt  des  phénomènes  lents  et  variés  de  décomposition  :  en  par* 
ticulier,  Fournet  avait  signalé  la  rubéfaction  qui  résuite  de  la 
formation  de  sesquioxyde  de  fer  anhydre  à  la  surface  des  roches; 
d'un  autre  côté,  il  y  a  quelquefois  une  perte  d'eau  ou  une  deshy* 
dratation,  comme  on  peut  le  constater  notamment  dans  la  croûte 
extérieure  du  silex. 

Fer  natif. 

M.  J.  Boussaingault,  en  recherchant  le  carbone  combiné 
dans  des  fers  météoriques,  a  constaté  qu'il  n*y  en  avait  pas  dans 
celui  de  Lenarto,  tandis  que  celui  de  Caille  en  contenait  o.is. 

Californie.  —  Un  fer  natif,  d'origine  inconnue,  qui  se  trouvait 
dans  la  forge  d'un  maréchal  à  Shingle  Springs,. comté  Eldorado, 
en  Californie,  a  été  étudié  par  M.  B.  Silliman  (i). 

Il  est  remarquablement  homogène,  et  sur  l'un  de  ses  côtés,  on 
distingue  seulement  de  petits  grains  de  pyrite  ayant  au  plus 
5  millimètres  de  diamètre.  Sa  densité  est  7,876.  Sa  structure 
cristalline  est  confuse  et  les  figures  de  Widmannstaetten  ne  se 
montrent  pas,  môme  lorsqu'on  décape  sa  surface  par  un  acide. 
Une  analyse  en  a  été  faite  par  M.  F.  A.  Gairns: 


Fe    I    Ni 


Ck 
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Cr 


Mg 


81,48 1  17,17    0,60     0,09     0,0't      0,01     0,iO     0,07      0,03     0,31     0,012    0,03 


Ca 


Si 


S 


K         SOBUM. 


99,98 


On  peut  observer  que  le  fer  natif  de  Shingle  Springs  contient  de 
l'aluminium,  du  calcium,  du  potassium,  métaux  assez  rares  dans 
les  fers  natifs;  tandis  que  le  cuivre,  l'étain  et  le  manganèse  y 
font  défaut.  Il  est  surtout  remarquable  par  sa  grande  proportion 
de  nickel  ;  sous  ce  rapport,  il  convient  de  le  rapprocher  du  fer 
natif  de  Greenvilleen  Tennessee,  analysé  par  Clark,  de  celui  de 
Tazewell  Teun,  examiné  par  Smith,  et  enfin  de  celui  du  Cap  de 
Bonne-Espérance  analysé  par  M.  Uricochœa  (a)  : 

Météorites. 

Loir-et-Chbr.  —  Le  météorite  dont  les  fragments  sont  tor.)b''»s 


(1)  American  Jowmal  of  Seieneei  and  Art$,  VL  Juillet  1873. 

(2)  Rammelsberg.  Minerai  Chemie,  919. 
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le  «jS  juillet  1873  à  Authon  et  à  Lancé,  a  été  étudié  par  M.  Dau- 
brée  (i).  Sa  cassure  se  distingue  par  une  teinte  grise  trè^-foncée 
et,  examinée  au  microscope,  la  roche  paraît  être  bréchiforme  à 
grains  fins.  Sa  densité  est  égale  à  3,8o.  L'eau  dissout  un  peu  de 
chlorure  de  sodium»  mais  pas  de  sel  de  potasse*  ni  des  sulfates  ou 
des  byposulfites.  Avec  Tacide  chlorhydrique,  la  roche,  dégage 
beaucoup  d'hydrogène  sulfuré,  sans  dépôt  de  soufre^  ce  qui 
montre  que  ce  corps  se  trouve  à  Tétat  de  protosulfure.  La  pré- 
sence du  cuivre  a  d'ailleurs  été  constatée  par  l'analyse  spectrale. 
L'analyse  complète  de  réchantillon  de  Lancé,  dont  le  poids  était 
de  k7  kilogrammes,  a  donné  à  M.  Daubrée: 

Fer  libre,  allié  de  nickel  et  do  cobalt 7,81 

Fer  et  autres  métaax  alliés  i 

au  sourre 9,00 1  protosalfare  ^Troîlite)..    i4,28 

Soufre  combiné 5,19  ) 

I  Silice 17,30  \ 
Magnésie 13,86 
Protoxydede  fer u,zq 
Protozyde  de  manganèse.  .  .     0,0s 

Partie  inattaquable 83,44 

Cblorure  de  sodium 0,12 

Eau  hygrométrique. 1,24 


42,41 


Somme 99,30 

M.  Daubrée  observe  que  ce  météorite  rappelle  par  son  aspect 
celui  tombé  en  1868  a  Ornans  (Doubs)  ;  il  représente  du  reste  les 
espèces  les  plus  habituelles  aux  météorites,  mais  il  contient  un 
peu  de  chlorure  de  sodium. 

Shergottt.  —  Le  météorite  de  Shergotty  tombé  le  95  août  i865 
a  été  examiné  par  M.  Tschermak  (3).  11  est  grenu  et  Ton  peut 
y  distinguer  cinq  éléments  : 

1*  Dn  nunéral  gris  brun  qui  en  forme  la  plus  grande  partie  et 
qui  ressemble  à  du  diopside,  bien  que  son  analyse  (A)  ne  paraisse 
pas  correspondre  à  un  minéral  du  groupe  de  Taugite; 

s*  Des  grains  à  éclat  vitreux  dont  la  composition  est  donnée 
par  (B)»  et  que  M.  Tschermak  considère  comme  une  espèce  mi- 
nérale nouvelle  à  laquelle  il  donne  le  nom  de  Maskelinite; 

5*  Un  silicate  jaune  qui  est  peut  être  de  la  bronzite; 

A*  Du  fer  oxydulé  ; 

5*  De  la  pyrite  magnétique. 


w 


:Si 


*  :> 


-•■>•? 


«if 

Hll 


(1)  Comptes  renduif  UULV,  p.  465. 

(3)  Siizber.  d.  K.  Akad,  d.  Wiu^mch.,  1872. 

Ton  ly,  1873. 
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Age  des  roches  éraptives. 

NORWÉGE.  —  M.  Th.  Kjerulf  (i)  a  reconnu  qu'en  Norwége  la 
roche  stratifiée  fondamentale,  comprenant  la  sparagmite,  a  été 
traversée  par  du  granité  et  par  des  roches  éruptives  anciennes 
qu'on  ne  retrouve  pas  dans  le  terrain  silurien  qui  la  recouvra 
D'un  autre  côté,  dans  ce  dernier  terrain,  aussi  bien  que  dans  la 
roche  fondamentale,  il  y  a  eu  des  intrusions  de  roches  éruptives 
qui  étaient  relativement  récentes  ;  elles  sont  représentées  par  le 
granité,  par  les  porphyres  si  connus  et  par  les  diabases  qui  se  sont 
fait  jour  dans  la  région  silurienne  du  golfe  de  Christiania. 

A  ce  sujet,  M.  Th.  Kjerulf  observe  que  ces  diverses  roches 
éruptives  se  présentent  en  masses  intercalées  ou  superposées  qui 
peuvent  dépasser  l'épaisseur  des  terrains  dans  lesquels  elles  ont 
pénétré;  il  en  conclut  qu^elIes  ne  résultent  pas  du  métamorphisme 
de  certains  étages  du  terrain  silurien,  comme  on  l'admet  quelque- 
fois, mais  qu^eiles  viennent  bien  de  Tintérieur  de  la  terre. 

iRLAitDB.— MM.  E.  Hull  et  W.  A.  Traill  (2}  ont  fait  connaître 
l'ordre  de  succession  et  T&ge  approximatif  des  roches  éruptives  dn 
comté  de  Down  en  Irlande,  qui  sont  toutes  postérieures  au  grès 
de  Garradoc  : 

e.    Basalte  le  plus  récent Mioeèm. 

12  Eorite  et  porphyre  trarersaol  sous  \ 
forme  de  dykes  le  granité  du  Slieve  («,.»..«. 
^          ^  /Postcarbonifère. 

Croob  et  les  dykea  de  basalte  ancien.  L 
1  Granité  des  montagnes  du  Mourne.  / 
€.   Diorite  en  dykes  de  Rostrivor Postcarbonifére. 

h.   Basalte  ancien  du  Moarne  et  de  Car-  J  ^    .     ...     ^     x j^^. 

>  GtrboniMfe  svpériaar. 
lingford J  ^ 

a.   Granité  métamorphique    du   «ie^e  j  préc4irtonifôre. 
Croob,  de  Castlewellan  etdeNewrj.  ) 

Qae  les  basaltes  soient  carbonifères  ou  tertiaires,  ils  contien- 
nent également  du  péridot.  En  outre,  d'après  la  rareté  des  dykes 
tertiaires  dans  le  district  du  Mourne,  on  peut  considérer  ce  district 
comme  la  limite  sud  de  la  région  affectée  par  les  éruptions  vol* 
caniques  pendant  Tèpoque  miocène;  tandis  que  ces  éruptions  se 


m 


(1)  Om  Skuringtmœrker,  glacialformuUiomêtk  O0  iêrraêtêr  «m  ffriÊmdfy'eUêit 
oir  «fwraçmif/yaidais, «le»— GhrIsUania,  mi. 
(S)  Britûh  Issoeiollofi,  i87i,  101. 
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sont  fait  sentir  avec  beaucoup  d'énergie  au  nord-est  de  l*Irlande 
et  dans  les  Hébrides.  D'un  autre  côté,  pendant  l*époqae  du  car- 
bonifère supérieur  ou  du  terrain  houiller,  le  district  du  IMourne 
doit  au  contraire  avoir  été  le  théâtre  d'une  grande  activité  volca- 
nique (i). 

QuEENSLAND.  —  M.  Daintreo  (3)  a  déterminé  Tàge  relatif  des 
différentes  roches  éruptives  du  Qu^ensland  dont  la  composition 
minéralogique  et  chimique  a  été  donnée  précédemment  (3). 

I**  Les  porphyres  et  les  porpbyrites  se  montrent  depuis  les  terrains  métamor- 
phiques jusqu'au  déyonien. 

a*  Les  diorites^  les  diabases^  les  serpentines  s'observent  dans  Tensemble  du 
terrain  dévonien^  mais  surtout  vers  sa  partie  inférieure. 

3<*  Les  tracbytes  et  les  eurites  (felsites)  sont  Tenus  à  use  époque  plus  récente^ 
qui  n'a  pu  être  précisée, 

Frasmentii  e^veloppéft  dans  les  radies  éropilTes. 

M.  F.  Sandberger  [k)  a  fait  observer  que  les  fragments  enve- 

oppés  par  les  roches  volcaniques  se  trouvent  généralement  en 

plus  grande  abondance  près  de  leurs  parois,  particulièrement 

lorsqu'elles  se  sont  élevées  k  travers  des  cheminées  étroites,  ou 

lorsqu'elles  forment  des  fiions. 

D'un  autre  côté,  ces  fragments  sont  rares^  ou  bien  même  man- 
quent complètement  dans  les  nappes,  dans  les  coulées  et  dans  les 
accumulations  puissantes  de  la  surface. 

Le  basalte  contient  assez  souvent  des  fragments  métamorpho- 
sés et  vitrifiés  de  grès  bigarré  (5)  ;  quelquefois  aussi  il  contient  des 
fragments  de  péridotite,  d'enstatite,  de  sanidine,  d'hornblende. 

Pour  les  roches  plutoniques,  des  faits  analogues  se  sont  produits 
également.  M.  Sandberger  mentionne,  en  effet,  certains  por- 
phyres de  la  Forêt  Noire  qui  empâtent  des  fragments  de  gneiss  et 
de  granité  et  sont  par  conséquent  plus  récents  que  ces  derniers. 

^arlallens  dep  filons  métaliirères  dans  la  profondevr. 

Un  préjugé  très-répandu  parmi  les  mineurs  consiste  à  admettre 
que  la  richesse  des  filons  de  quartz  aurifère  diminue  quand  la  pro- 
fondeur augmente.  M.  R.  Brough  Smy  th  (6)  s'est  attaché  k  corn- 


(0  Voir  aussi  BvUetin  de  ia  Société  géohgiçue  [2],  X,  568. 
(2)  Quart,  J.  Geai.  Soe.,  XXVIII,  Su. 
(S)  Revue  de  géotogiet  XI. 

(4)  Siixb  der  K.  Bayer.  Akademie,  1872. 

(5)  Del  esse.  Annalee  de$  uUnet.  Études  iur  U  Métawiorphisme, 
(0)  Geol.  Mag.,  IX,  S28. 
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battre  cette  opinion  à  Taidedes  observations  qu'il  a  faites  en  Aus- 
tralie. Il  a  prouvé  d'abord  que,  depuis  la  surface  jusqu*à  i3o 
mètres,  il  n'y  avait  aucune  variation  dans  la  richesse  des  filons  ; 
puis  de  nouvelles  observations  lui  ont  permis  d'étendre  la  même 
conclusion  à  des  profondeurs  de  aoo  et  de  3oo  mètres.  Beaucoup 
de  ces  exemples  favorables  sont  tirés  des  exploitations  du  district 
de  Bendigo,  dont  Tactivité  est  aujourd'hui  plus  grande  que  Jamais. 
Les  recherches  faites  h  Prxibram  dans  ces  dernières  années,  ont 
montré  également  que  la  richesse  en  argent  augmente  beaucoup 
avec  la  profondeur. 

^•«•«UitàoB  de»  trappe  et  dee  dlaiMace  aax  sttee  métal- 
llfèree. 

Depuis  longtemps  Tassociation  des  trapps  aux  gttes  métallifères 
a  été  signalée;  mais  récemment  M.  Th.  Petersen  (i)  a  rappelé 
l'attention  sur  ce  sujet,  particulièrement  pour  ce  qui  concerne  les 
grûnsteins  et  les  diabases. 

Dans  la  région  de  Dlllenburg,  en  effet,  les  filons  de  cuivre  devien- 
nent plus  riches  au  voisinage  de  la  diabase  ainsi  que  dans  les  amyg- 
daloîdes  et  dans  les  spilites. 

De  même,  les  minerais  de  cobalt  et  de  nickel  de  cette  région 
proviennent  de  la  diabase  à  laquelle  M.  Petersen  attribue  aussi 
le  minerai  du  schiste  cuivreux  du  terrain  permien. 

G^est  encore  à  la  diabase  qu'il  attribue  les  gisements  de  fer  les 
plus  importants  qui  s'exploitent  dans  le  terrain  de  transition  du 
Hartz. 

Enfin,  MM.  Sandberger  et  Petersen  pensent  que  les  filons 
de  Wittichen,  dans  le  pays  de  Bade,  qui  contiennent  du  nickel, 
du  cobalt,  de  Tarsenic,  du  bismuth  et  de  l'argent,  proviennent 
des  schistes  amphiboliques  dans  lesquels  on  retrouve,  en  tout  cas, 
ces  mêm^s  métaux  (a). 


(1)  Kêu$i  Jakrhueh,  iS72;  S9i. 

(2)  Rêv^e  de  giologU,  VUI,  83. 
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TERRAINS  PALÉOZOÏQUES. 


Grapiolithei  de  Saint-David.  — 1».  1.  Hopklos) 
dans  le  terrain  silurien  inrérieur  du  pays  de  Galle; 
noe  remarquable  faune  de  graptolltheE.  Ces  fossi 
dam  des  schistes  noirs  et  ferrugineux  apparteaai 
renig  et  établissent  son  ^nchronieme  avec  le  grt 
dans  le  Canada  et  les  setitstei  de  ^tddawdans 
Le  genre  Dldjmograpsus  est  représenté  par  dut 
trois,  D.  extensus,  D.  patulus,  d.  pennatulus,  sont 
des  groupes  de  Québec  et  de  Sktddaw.  Il  ;  a  en  toul 
neuf  genres  et  ïlngt-denx  espèces.  Trois  de  ces  gei 
tas,  Loganograptus  et  PhyJlograptus,  sont  spéclaui 

L'auteur  a  reconnu  qu'à  Shelve,  à  la  puile  Inférl 
d'Arenig,  11  existe  aussi,  sous  la  grande  masse  de 
deilo,  une  sone  de  graptolithes,  les  uns  jdentfqu 
Saint- David,  les  autres  appartenant  à  des  tbrmes  ti 

Faune  des  couettes  de  Tremadoe  et  d'Arenig.  — 
recueilli  de  nombreux  fossiles  dans  les  couches 
aux  environs  de  Saint-David.  Ces, couches,  repos: 
dance  sur  les  schistes  à  llngules,  ont  plus  de  3oo 
seur.  Presque  tous  les  fossiles  eont  nouveaux  et  off 

-  Gml.  Mag.,  IX,  4«l.  ■ 
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aifinités  arec  ia  faune  des  roches  ioXér jeures  île  Tremadoc  du  Pays 
de  GaUes  septeatrioiial.  Quant  au  Tremadoc  supérieur,  il  paraît 
être  représenté  à  Saint-David  par  tes  couches  dites  d'Arenîg. 

Les  espèces  souvelles,  décrites  par  M.flicks,  appartiennent 
aux  genres  liteseuretos,  »lQbey  Iteca,  BelieropliOA,  Palastorina, 
DendrocrinuB,  Ctenodonta,  Palaarca,  Glyptarca^  DaTidia,  Modio- 
lopsis.  On  trouve  avec  ^les  les  Liagulella  DaTiaii,  Ungula  petalon, 
Obolella  plicata,  OrthisCarausii^Eophyton  explaminm.  Cette  faune 
reesenble  à  ce^e  des  eoaches  de  Potadam  et  de  Qoétbec,  dans 
r  Amérique  du  INord.  Il  est  remarquable  de  rencoatner  un  paiieil 
nombre  de  lamellibranches  dans  des  couches  aussi  ancienaes. 

n  y  a  dans  les  couches  iTArenig,  qui  Tiennent  a^dessus,  un 
changement  de  faun^  complet.  On  voit  apparaître  pour  la  pre- 
mière fois  les  Graptolithes,  s^nei  que  les  genres  Trinadeus,  Ogy- 
gia,  etc.  Par  suite,  selon  Tanteur,  la  véritable  limite  (mtre  le  casn* 
l)rien  et  le  silurien  doit  être  tracée  entre  le  Tremadoc  inférieur  et 
les  couches  d*Arenig. 

Classificaticm  des  couches  emnbrienneset  sUmriemies.  «-  On  doit 
à  M.  fiicks  (i)  un  essai  de  remaniement  de  la  claaBîfieation  des  , 
roches  cambriennes  et  siluriennes.  L'auteur  propose  de  distinguer 
les  groupes  suivants  de  bas  en  haut  : 

i'  Gambrien  inférieur^  comprenant  le  groupe  de  Longmynd  (grès 
de  Harlech,  schistesdeLlanberis,  roches  de  Bray-Head)  et  le  groupe 
ménévien,  intimement  lié  au  premier  par  ses  caractères  paléonto- 
logiques. 

A*  Gambrien  si4)érleur,  comprenant  les  Lingula  flags  (inférieurs, 
moyens  et  supérieurs,  appelés  aussi  couches  de  Maentwrog,  de 
Ffestiniog,  de  Dolgelly  et  de  Malvern)  et  le  groupe  de  Tremadoc. 
Les  genres  Ole.nus,  Gonocoryphe,  Dikelocephalus,  établissent  une 
connexion  étroite  entre  ces  deux  groupes. 

3**  Silurien  inférieur,  divisé  en  groupe  d'Axenig  (inférieur  et  su- 
périeur, ie  premier  mis  en  évidence  par  les  recherches  récentes 
de  Tauteur  at  établissant  un  passage  avec  ie  groupe  de  Tremadoc), 
groupe  de  LIandeilo  (inférieur  et  supérieur,  le  dernier  composé  de 
schistes  noirs,  ie  premier  de  calcaires)  et  groupe  de  fiala  ou  de 
Caradoc. 

W  Silurien  supérieur,  formé  des  groupes  de  Llandovery  (infé- 
rieur et  supérieur),  de  Wenlock  et  de  Ludlow. 


(1)  GêUogiMi'i  auoeiation,  —  Geoi.  Mag,,  IX,  3»S. 


y' 


524  REVUE  DE   GÉOLOGIE. 

GraptoUthes  du  Lanarkshire.  —  M.  John  Hopklnson  {i)a 
trouvé  plusieurs  espèces  nouvelles  de  graptolithes  dans  un  schiste 
nofr  du  Lanarkshire,  correspondant  par  ses  fossiles  à  la  partie 
supérieure  des  Llandeilo  flags  du  pays  de  Galles.  Ce  schiste  est 
recouvert  par  une  série  de  couches  du  groupe  dit  de  Gala,  avec 
fossiles  de  Caradoc.  et  repose  sur  des  roches  contenant  quelques 
espèces  cambriennes.  Les  graptolithes,  provenant  presque  tous  de 
MoflTat,  sont  décrits  sous  les  noms  de  Corynoïdes  gracilis,  Dendro- 
graptus  ramulus,  Graptolithus  attenuatus,  G.  acutus,  Diplograp- 
tus  Etheridgii,  D.  penna,  D.  pinguis,  D.  fimbriatus,  D.  Hincksii, 
Dicranograptus  rectus* 

M.  Lapworth(3)necroitpas,  comme Tadmet  M.  Hopklnson, 
quMl  n*y  ait  dans  le  Lanarkshire  qu'une  seule  couche  de  schiste  à 
graptolithes  ;  il  en  admet  plusieurs,  distribuées  dans  ce  quMl  ap- 
pelle la  série  de  MolTat  (5),  et  contenant  en  tout  une  centaine 
d'espèces  de  graptolithes,  assez  étroitement  parquées  dans  des 
horizons  définis  et  dont  très-peu  occupent  toute  la  hauteur  de  la 
série.  Le  Moffat  inférieur  correspondrait  au  Llandeilo  Inférieur  et 
au  groupe  américain  d*Hudson  River  ;  le  Moffat  moyen  représen- 
terait le  Llandeilo  supérieur.  Enfin  le  Moffat  supérieur  serait  Té- 
quivalent  du  Caradoc. 

Crustacés  siluriens  d* Angleterre. —  M.  Wyatt-Edgell  avait 
recueilli,  dans  la  formation  du  Ludlow  inférieur,  à  Leintwardine, 
un  échantillon  remarquablement  bien  conservé  (l*un  crustacé  jus- 
qu'alors peu  connu,  l'Hemiaspis  limuloîdes.  M.  Henri  Wood- 
ward  (U)  a  donné  la  description  de  cette  espèce,  dont  la  décou- 
verte comble  une  lacune  entre  la  classe  des  Xiphosures  et  celle 
des  Euryptérides.  Un  autre  Hemiaspis,  TH.  horridus,  a  été  trouvé 
dans  rétage  de  Dudley;  c'est  le  plus  ancien  spécimen  connu  de  ce 
genre. 

Faune  silurienne  de  laThuringe.'^M.^ichter  (5)  asignalé,dans 
la  Thuringe,  au-dessous  des  schistes  alunifères  à  graptolithes,  une 
série  de  schistes  associés  à  des  minerais  de  fer  et  à  des  quartzites, 
où  Ton  rencontre  les  fossiles  suivants  :  Calymene,  Asapbus  margi- 
natus,  Beyrichia  excavata,  Orthisina,  Lingula,  Discina  rediviva. 


(1)  Gôol.  Maç.f  IX,  ioi, 

(2)  Gêol.  Mag.,  IX,  S33. 

(S)  Rêvue  de  géologie,  X,  106. 

(4)  GeoL  Mag.,  IX,  433. 

(5)  ZftI.  d.  d.  g.  G.,  XXIV,  12. 
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Obolus,  EchJoosphEerites.  Cette  Taune  paraît  avoir  précédé 
miëre  apparltiOD  des  céphalopodas  dans  la  faune  seconde  ( 
rande,  et  d'un  autre  cOté  elle  semble  un  peu  plus  récente 
fkune  silurleune  de  Bof  (t). 

Schùlei  à  graptolilhet  des  Alpes  méridionales.  —  M.  S  ta 
ft  découvert  dans  les  Alpes  méridionales,  entre  Uggowllz 
Follahtbal  et  Vorderberg  dans  le  Gailtbal,  une  zone  de  se 
graptolithes,  entourés  de  rocbea  probablement  carbonlfën 
la  première  Tels  que  le  terrain  silurleo  Tossilirère  est  signa 
la  région  des  Alpas  méridionales. 

Siturien  du  Jemtland.—  U.  LioDarssou  (3)  a  classé  les 
siluriens  du  Jemtland  eu  Suède  :  ces  dépôts  forment  deux 
distincts  ;  celui  de  l'est,  où  dominent  les  calcalre-s,  est  as» 
llfére  ;  celui  de  l'ouest,  presque  entièrement  formé  de  scbi 
glleui,  ne  contient  pas  de  fossiles,  si  ce  n'est  dans  une 
couche  de  calcaire  intercalée  au  milieu  des  schistes.  I 
dIstiQgue,  de  haut  eu  bas,  les  étages  suivants  ; 

i"  Calcaire  à  Pentamëres  ;  i°  Calcaire  &  Chasmops  et  se 
graptolithes;  3*  Calcaire  à  Orthocères;  h'  Schistes  luféi 
graptolithes  ;  6°  Calcaire  à  Ceratopygus  ;  B°  Schistes  alui 
7'  Quartiile. 

Série  pritnordiaie  d'OBtand.  —  M.  SJoegren  (û)  a  déc 
dans  rtle  d'CEland,  des  couches,  faisant  partie  du  système  i 
et  des  schistes  alunifëres,  qui  offrent,  par  leurs  fossiles,  u 
logle  assez  marquéeavec  tes  fonitatlousi  primordiales  de  la  E 
L'auteur  distingue,  de  haut  en  bas  : 

■•  Schistes  alunirëres  avec  Olenus  ; 

9*  Schistes  argileux  gris  avec  Paradox  Ides  CEI  a  ndicus,  El 
phaius  Hoffl,  Conocor;phe  Dalmanui,  Agnostus  regius; 

3°Grès schisteux  avec ParadoiidesTessinl  et Eliipsocephali 

à*  Grès  sans  fossilee, 

Silurim    du  lac   SUjan.  Cambrien    de   Mjasen.   — 
IM.Stotpe  (6),  les  grès  des  environs  du  lac  Siljan,  eu  Dal< 


(S)  HeuuJakrt.,  itllj  SM. 
(t)  N*u4t  Jùkrb.,  1111;  I». 
(t)  Ktu—  Jaàrt^  Itn;  >««. 
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n^appartiennent  pas  toos  an  terrain  cambrlen  :  aoe  partie  de  ces 
grès  se  relie  au  système  silurien  et  la  série  des  couclies  est  ht  sui- 
vante, de  haut  en  bas  :  Calcaire  à  Leptasna,  grès,  schistes  supé- 
rieurs a  graptolithes,  schistes  à  brachiopodes,  schistes  k  Trimi- 
cleus,  calcaire  à  Chasmops,  calcaire  à  Orthocères,  grès  cambrlen 
du  Digerberg,  porphyre  rouge  et  grès  euritique. 

La  formation  primordiale  paraît  manquer  absolument  dans  cette 
région. 

Il  n*en  est  pas  de  même  aux  environs  de  Mjœsen,  en  Norwége, 
où  M.  Tornebohm  (i)  signale,  sous  les  schistes  alunifères,  une 
zone  de  schistes  verts  à  Paradoxides  Ejerulfi,  surmontant  des 
quartzites  et  des  schistes  auxquels  le  gneiss  sert  de  fondemenL 

Faune  primordiale  du  Nevada.  —  La  faune  primordiale  a  été  dé- 
couverte par  M.  Cl  ay  ton  sur  le  territoire  de  Nevada,  &  1 16"  de  lon- 
gitude à  Touest  du  méridien  de  Greenwich.  Parmi  les  fossiles  re- 
cueillis, M.  Whltney  (a)  a  reconnu  les  genres  Lingula,  Obolella, 
Paradoxides,  Gonocoryphe,  Agrauios  (Arlon,  Greplcephalas).  Ces 
espèces  se  rencontrent  dans  un  calcaire  gris&tre.  Il  est  très-Inté- 
ressant de  constater  Tunlfonnité  de  composition  de  la  faune  pri- 
mordiale, que  les  terrains  correspondants  soient  des  schistes,  comme 
en  Bohème,  des  grès,  comme  dans  le  groupe  de  Potsdam,  ou  des 
calcaires,  comme  au  Texas  et  au  Nevada. 

Faune  primordiale  de  Ben$selœr,  — M.  Ford  (5}  a  découvert 
quelques  nouveaux  fossiles  dans  la  zone  primordiale  de  TÉtat  de 
New-Tork.  Ces  fossiles,  provenant  de  la  base  du  groupe  de  Pots- 
dam dans  le  comté  de  Rensselser,  sont  les  Archssocyathus  Rensse- 
lasricus,  Obolella  nitida,  Scenella  retusa,  Hyollthes  ËmmonsL 

Séparation  det  groupes  de  Niagara  et  d^Helderberg.  —  M.  Wor- 
then  avait  émis  Topinion  que  les  groupes  de  Niagara  et  d'Helder- 
berg  inférieur  ne  sont  pas'véritablement  distincts  et  doivent  être 
réunis  en  une  seule  formation.  Il  se  fondait  sur  ce  que,  d'après 
lui,  dans  la  vallée  de  Schoharie,  le  groupe  d'Helderberg  reposerait 
directement  sur  le  silurien  inférieur.  M.  J.  Hall  (6)  a  contesté 
cette  superposition.  H  a  toujours  observé,  dans  les  vallées  de 
Schoharle  et  de  Kobel,  plusieurs  assises  bien  caractérisées  entre 


(1)  JV««Mf  Jakrlf^  1373;  ^48« 

(2)  Americ»  Joutm^Z*  ^rle.  PI,  «4. 
(S)  ÀwMrie.  Joufn.;  3*  tfferie,  V,  211. 
('4)  GeoL  Mag.^  IX,  509. 
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i*Iielderberg  et  le  silsrlen  inférieur.  Pour  lui,  le  calcaire  inférieur 
d'Helderberi?  et  le  groupe  salifère  d'OnoDdaga  eoDBtâtiieflt  l'étage 
^iQrien  snpérieiury  eatièrement  distiact  par  sa  fanne  du  silurien 
moyen.  Et  s'il  y  a  des  localités  où  la  disparition  du  groupe  salifère 
amène  THelderberg  en  contact  avec  le  groupe  du  Niagara  sans 
qu'on  y  observe  d'interruption  tranchée,  ce  fait  ne  saurait  infirmer 
nne  séparation  basée  sur  des  différences  physiques  et  zoologiques 
constatées  sur  une  étendue  de  plusieurs  milliers  de  kilomètres. 

Controverse  au  sujet  du  terrain  laconique,  —  La  controverse 
depuis  longtemps  engagée  au  sujet  du  terrain  taconique  (i)  conti- 
nue en  Amérique.  M.  Dana  y  est  intervenu  pour  rétablir  la  vraie 
signification  du  système  taconique  tel  qu*fl  a  été  établi  par 
Ëmmons  en  iSiï^.  A  cette  époque,  le  système  se  composait  uni- 
quement des  schistes  et  calcaires  dits  taconiques,  reposant,  peut- 
être  en  discordance,  sur  le  quartzite,  aux  environs  de  Williams- 
town,  dans  la  chaîne  des  monts  taconiques  en  Massachusetts. 
£mm  ons  a  eu  le  mérite  de  montrer  que  ce  système  n^était  pas 
réqui valent  du  groupe  d'Hudson-Ri  ver,  avec  lequel  il  était  con- 
fondu, et  d^établir,  pour  la  succession  normale  des  assises,  un 
ordre  très-plausible,  en  vertu  duquel  le  calcaire  de  Stockbridge 
devenait  la  plus  récente  des  trois  bandes  calcaires  intercalées 
dans  le  tacooique.  L'ensemble  de  ce  système,  dépourvu  de  fos- 
siles, représentait  aux  yeux  d'Emmons  le  terrain  cambrien. 

Malheureusement  Emmons  ayant  découvert,  en  i8/ii5,  àTouest 
de  la  région  taconique,  des  schistes  noirs  fossilifères  et  ne  voulant 
pas  admettre,  malgré  les  apparences  du  plongement,  que  ces 
schistes  fussent  inférieurs  à  son  système,  renversa  complètement 
Tordre  de  superposition  établi,  en  plaçant  les  schistes  noirs  du 
Ferment  an  sommet  du  groupe.  Cette  erreur  considérable  donna 
beau  jeu  aux  adversaires  d'Emmons  et  eut  pour  conséquence 
une  extrême  confusion.  En  fait,  ces  schistes  noirs  auraient  dû  être 
éliminés  du  système  taconique  dont  ils  ne  font  pas  partie  et,  à 
l'heure  actuelle,  personne  ne  peut  fixer  avec  certitude  VSige  de 
ces  schistes  des  montagnes  taconiques,  c*est-à-dire,  à  peu  d'excep- 
tions près,  des  schistes  qui  recouvrent  la  vaste  contrée  située  à 
l'ouest  de  THudson.  11  est  possible  qu'ils  représentent  le  groupe 
de  Québec,  comme  aussi  ils  pourraient  faire  partie  du  groupe 
d'Hudson-Rlver. 


(1)  Revue  de  géologie,  II,  m;  VIII,  87. 

(2)  Amerie,  Joum,,  3*  série,  III,  4S8. 
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Quant  au  quartzile  des  montagnes  Vertes,  dont  les  relations 
avec  le  calcaire  de  Stockbridge  ont  jusqu'Ici  paru  assez  Indécises, 
M.  Dana  (i)  établit  qu'il  est  Inférieur  au  calcaire,  par  lequel  II 
est  recouvert  en  discordance. 


TEBRAin  DÉTOniEB. 

Gris  du  Finistère.  —  M.  Le  Hir  (3]  a  démontré  que  la  plupart 
des  grès  paléoioîques  du  Finistère  appartiennent  ft  l'étage  infé- 
rieur du  terrain  dévonien,  sur  l'horizon  des  terrains  du  Cotentln. 
L'auteur  a  trouvé  dans  ces  grès  les  Atbyris  concentrica,  Atrypa 
reticularis,  A.  undata,  Grammysia  bamillonensls,  Leptœna  Duter- 
trll,  Uomalonotus  Forbetil,  Tentaculltes  ornatus,  etc. 

Couches  à  Calceola  tandalina.  —  La  Calceola  sandallna,  fossile 
caractéristique  du  terrain  dévonien  de  l'EIfel,  a  été  l'objet  d'un 
e»men  approfondi  de  la  part  de  M.  S tebbln  g  (^).  L'auteur  a  con- 
clu de  ses  observations  que  cette  curieuse  espèce  était  en  réalité 
an  polypier  appartenant  i.  la  classe  des  Zoantharla  rugosa. 

Telle  est  aussi ,  suivant  M.  de  Koenen  (k),  la  solution  &  laquelle 
était  arrivé,  de  son  cûté,  en  1870,  M.  le  docteur  Kunth,  de  BertiD. 

—  M.  Dewalque  (6)  a  décrit  un  spongiaire  nouveau,  l'AsIneo- 
sponglum  meniscoïdes,  provenant  du  calcaire  dévonien  à  calcéoles 
de  Pram,  dans  l'EIfel. 

Psaronius  dans  CÉtat  de  Neto-York,  —  Des  troncs  d'arbres  fos- 
siles ont  été  découverts  dans  un  grès  dévonien  de  l'Ëtat  de  New- 
Tork.  Les  troncs  étaient  debout,  et  leur  base  reposait  sur  une 
couche  argileuse,  remplie  de  débris  noirâtres.  Les  premières  assises 
du  grès,  sur  i  mètre  de  hauteur,  étalent  remplies  de  fragments  de 
végétaux.  M.  Dawson  (6]  a  étudié  ces  troncs  et  les  a  rapportés 
au  genre  Psaronius,  bien  connu  déjii  dans  les  environs  d'Autun. 

TERBAIR  CAHBONIFÈBK. 

Arachnidet  et  crustacés  du  terrain  houiller.—  Vn  nouvel  arach- 


(3)  Bull.  loc.  giel.  - 
II)  Geol.  Mag.,  X,  g 
{*)  GnI.  Maj.,  - 


I.  wad.  rotialt  d»  Btlfiaut,  V  itri«,  J 
(.  ita(.,  IX,  4«. 
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□Ide  a  été  découvert  dansle  terrain  houIllerd'ADgleterre(i).  II  pro- 
vient du  minerai  de  fer  du  Lancashlre.  M,  Henry  Woodward  (i) 
'  a  recoanu  qu'il  appartenait  au  genre  Archltarbus,  découvert  par 
M.  Scudder  dans  le  terrain  carbonifëre  de  l'IllinolE,  et  II  lui  a 
donné  le  nom  d'Archltarbua  Bubovalls.  Il  est  remarquable  que  les 
nodules  du  minerai  houiller,  ou  Angleterre,  ont  déjà  fourni  cinq 
genres  fossiles  connus  dans  les  nodules  du  minerai  c 
ritlinois,  savoir  :  un  crustacd,  Bellinurus;  trois  myrl 
bJus  sigillaris,  Euphoberia  ferox,  E.  Brownil;  enfl. 
dont  il  vient  d'être  question. 

Dans  le  même  minerai  du  Lancaslilre,  M.  Bi  rtwel 
11D  nouveau  crustacé,  remarquable  par  l'ankylose  de 
plus  complète  que  dans  tous  les  llraulides  connus  du 
1er,  et  que  M.  Woodward  (3]  a  décrit  sous  le  nom  d 
BIrtwelil. 

Terrain  boviller  du  Bas- Boulonnais.  —  MM.  Goss 
taut  (II)  ont  étudié  le  terrain  carbonifère  du  Ba 
dans  lequel  ils  distinguent,  de  bas  en  baut,  les  assis 

1°  Dolomie,  dite  du  Hure,  correspondant  &  la  de 
mur;  a*  Calcaire  du  Haut-Banc,  à  Productus  Cora 
Napoléon ,  à  Productus  undatus  ;  W  Calcaire  à  ProducI 
Ces  quatre  premières  assises  constituent  l'ensembl 
carboniTëre.  Au-dessus  vient  l'élage  houiller,  divisa 
rizons  bien  distincts  :  £1  la  base,  le  grès  des  plaines  c 
i  Productus  Flemiiigll  et  Sttgmarla,  avec  quelque 
charbon,  et,  au-dessus,  les  scbistes  houlilers  deLoci 
contiennent  la  houille  uctueliement  exploitée. 

MM.  (^osselet  et  Bertautreconnaisseat,  dansle 
1er  du  Boulonnais,  l'exact  équivalent  du  terrain  houil 
gique.  Il  est  vrai  qu'à  Hardlnghen  on  traverse,  poui 
bouille,  une  certaine  épaisseur  de  calcaire  HapoU 
plupart  des  auteurs  avalent-ils  été  d'accord  pour  ra 
houille  au  calcaire  carbonifère.  Mais  MH.  Gossel  et 
attribuent  cette  apparente  Intercalatlon  &  une  faille 
par  suite  de  laquelle  le  calcaire  inférieur  est  venu  ch 
les  tranches  de  schistes  coupée»  en  slOlet.  Du  reste, 
recueillis  par  H.  J.  Barrols,  Pecopterla,  Neuroptei 

(1)  Voir  II>E1M  lit  irAiIofû,  X,  m. 
(1)  Gtol.  Mag.,  IX,  311. 
(])  CeoI.Haf.,IS..  M». 
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erophjlUtes ,  etc.,  appartiennent  bien  i 
irement  dite  et  non  h  Tétage  inférieur. 

Saarbrûck.  —  y.  Ernst  Weiss  (i),  i  U 
idu  sur  la  flore  fossile  du  bassin  de  Saar- 
istingner  deux  looes  dans  le  terrain  boulUer 

comprenant  les  couclieB  de  Saarbrûck,  se 
le  premier,  le  plus  ancien,  est  celui  de  la 
eure  ;  le  second  correspond  à  la  Telne 
le  ne  renferme  aucune  couche  de  houille. 
,  correspondant  aux  couches  d'Ottweiler, 
:  l'étage  inférleor,  saseï  compliqué,  carac- 
de  U  Leaia  Bœntschiana;  l'étage  moyen,  où 
ne;  l'étage  supérieur,  contenant  quelques 
)uille,  un  lit  calcaire,  et  de  nombreuses 
nier.  An-des9<H  vient  le  terrain  permiea. 

Col  de  Steinacti.  —  Déjà  M.  Plchler  (>] 
lent  de  plantes  fossiles  da  terrain  houiUer 
j,an  col  de  Steinach.  D'après  M.  Stache  {Si 
le  seul  et  fait  partie  d'un  ensemble  qui  r»- 
nifëre  complet,  et  dont  les  couches  k  Tégé- 
i  supérieure. 

le  Steinach  a  fourni  des  Aanularia,  Spheoo- 
ram],  Neuropteris  (N.  flexuMa),  Odoutop- 
atbeites,  etc.  Les  Sigillaria  et  les  Calamités 
res. 

,  àNoslach  etfc  Belleabacb,  prés  de  Gries,  ont 
yjatheltes  (&  uboreacens)  et  des  fougères. 

de  P(m(n/e(.  —  D'après  M.  Tietze  (4),  l« 
nlrons  de  Pontafet,  en  Carintble,  présente 
Ipauz  qu'on  est  habitué  à  rencontrer  dans 
jalcaire  carbonifère  y  est  caractérisé  par  le 

uD  grand  nombre  d'autres  fossiles.  Ia  for- 
DuiUers  est  indiquée  par  des  plantes  et  par 


K.  s.  JI(ktmwl«JI,  ilTl;  lia.  —  Rmd*  géaUti^t 


1&  Uttorluft  obacnra.  Eafln,  le  calcaire  &  fusttIJnea  couk 
tout.  M.  Stache  (i)  reconnaît  dans  ce  dernier  étage  deux  h 
dùtlQcta:  as  catcalrs  inférieur  noir,  caractérisé  par  la  F 
eylindrlca,  un  calcaire  supérienr  bianc  avec  la  F.  robusta 

Gréi  rouge  de  Nubie.  —  Le  grès  rouge  de  Nubie,  sur  V 
quel  plusieurs  opinions  contradictoires  ont  été  '  émises  [a) 
devoir  être  décidément  classé  dans  la  rormation  carb 
supérieure.  M.  Tate  (3)  rappelle  que  ce  grès  a  fourtii  à 
Nasb,  dans  le  massif  du  Sinaï,  un  végétal  fossile  rappo: 
Salter  au  Lepidodendron  Mosalcvm.  Depuis,  H.  Uolla 
trouvé  une  tige  de  Stigmaria,  et  le  même  gisement  contjei 
rents  fossiles,  tels  que  Ortbis  Micbelîni,  Streptorhynchus 
stria,  Splrlfer.  Hurchisonia,  Eullmma,  tous  indiquant  le 
houiller  supérieur. 

Il  paraîtrait  que  le  Dadoiylon  œgypUacum,  si  fréquent 
forêt  foBsila  d'Assouan  et  de  Um-Ombos,  appartient  à  li 
époque  que  le  Lepidodendron  Mosaicum.* 

Terrain  tiouiUer  de  Vile  du  Prince-Èiouard.  —  La  fe 
carbonifère  supérieure  de  l'Ile  du  Prince -Edouard,  dans  le 
Saint-Uurent,  a  été  étudiée  par  M.  Dawson  (ù).  Cette  foi 
sur  laquelle  le  trias  repose  en  stratification  concordante  a 
y  ait  de  traces  de  permien,  consiste  en  grès  rouges  un  i 
foncés  que  ceux  du  trias,  avec  schistes,  grès  gris  et  calcal 
crétionnés.  On  n'y  trouve  pas  de  houille,  mais  seulement  d( 
d'arbres  carbonisés.  Les  principaax  végétaux  fossiles  qui 
contrent  sont  les  Dadoxylon  materlariom,  Pecopteris  arbc 
P.  rlgida,  P.  oreopteroidea,  Alethopteria  nervosa,  Neurop 
rinerris,  Cordaîtes  simplex,  Calamités  Suclcovli,  C.  Sistli, 
Cet  ensemble  caractérise  les  couches  supérieures  du  ten 
bonifère,  c'pst-à-dire  les  zones  des  Annulariées  et  des  foo 
M.  B.  Geloltz  (5).  Plusieurs  des  espèces  citées  sont,  en 
communesau  carbonifère  et  au  permien;  aucune  d'elles 
clusivemenl  permienne.  It  est  probable  que  ta  formation 
productive  existe,  sous  l'Ile  du  Prince-Edouard,  à  une  pr 
de  quelques  centaines  de  mètres.  C'est  du  moins  ce  qu 
conclure  de  la  comparaison  de  cette  Ile  avec  la  Houvelle-1 


(0  Ttrhamdlttitgcit  in  S.  S.  s-  BriaiowIoH.  un  ;  aM. 

(î)  SnpM  ds  iMogii,  Vlll,  sm. 

(j)  Geol.  Sotwl».  XXVm,  Wl. 

(4)  GmI.  Kaç.,  IX,  IM. 

(Ij  B«mw  d»  tlelogi*.  VL  lïS- 
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Traces  de  pas  dans  Le  grès  carbonifère  de  la  Nouveile-Écosse. 
—  Des  traces  de  pas  ont  «tté  découvertes  dans  un  grès  carbonifère, 
près  de  Spring-HIll,  dans  la  Nouvel lo-Ëcosse.  Le  grès  est  d'un  bran 
chocolat,  associé  à  des  schistes  bleus  et  pourprés.  Les  traces  se 
trouvent  dans  une  mince  couche  de  schiste  foncé  adhérente  aa 
grès.  M.  Dawson  (i)  les  rapporte  à  un  grand  batracien  labyrin- 
thodonte  quUi  nomme  Sauropus  unguifer.  C'est  la  troisième  fois 
que  des  pas  de  reptiles  se  rencontrent  dans  la  Nouvelle- Ecosse. 
Deux  découvertes  semblables  ayant  été  faites  en  Pensylvanie,  on 
voit  combien  les  grands  batraciens  étaient  développés,  à  l^époque 
carbonifère,  dans  TAmérique  du  Nord. 

Coquilles  terreslres  dans  le  terrain  houiller  de  ClUinois.  — 
M.  Bradley  (2)  a  signalé  deux  coquilles  terrestres  dans  un  cal* 
Caire  concrétionné  subordonné  au  terrain  houiller,  aux  environs 
de  Georgetown  dans  l'iDinoiiJ.  Ces  deux  coquilles  sont  décrites 
sous  les  noms  de  Pupa  vermilionensis  et  Anomphalus  Meeki. 

Flore  houillère  de  V Illinois,  —  M.Lesquereux(3)a  étudié  les 
plantes  fossiles  de  la  formation  houillère  de  rillinois.  Elles  consti- 
tuent une  flore  très-riche,  dans  laquelle  dominent  les  fougères. 
Le  gisement  le  plus  productif  est  celui  de  Mazon-Creek,  où  Ton 
rencontre  76  espèces  de  fougères,  ig  équisétacées  ou  astéro- 
phyllites,  18  Lycopodiacées  et  1  Sigillaria.  L.es  fougères  appar- 
tiennent aux  genres  Neuropteris,  Dictyopteris,  Odontopteris, 
Alethopteris,  Pecopteris,  Staphylopteris,  etc.  Leur  grande  abon- 
dance établit  un  lien  intime  entre  la  formation  houillère  de 
ruiinois  et  la  zone  carbonifère  supérieure  &  fougères  de  Geinits. 
Du  reste,  les  débris  d*animaux  fossiles,  rencontrés  dans  les  nodules 
desphérosidérite  de  Mazon-Creek,  ont  une  étroite  parenté  avec  les 
fossiles  des  couches  de  Lebach,  immédiatement  inférieures»  comme 
on  sait,  au  terrain  permien* 

Couelies  4e  Rassase  eatre  le  ienmia  bealller  et  le  terreta 
permlen. 

Grès  rouges  du  Shropstiire.  —  M.  Davies(/i)a  signalé  plu- 
sieurs couches  de  houille  exploitable  au-dessus  des  grès  rouges 
et  dos  marnes  qui,  dans  le  Shropshire^  sont  généralement  regardées 


(0  G€oL  Mag.,  IX,  25i. 

(a)  imertc.  Journ.,  3*  iérle,  IV,  87. 

(S)  GeoloçietU  S%irt9f  of  lUimoii,  IV.  Cbictgo,  1870. 

(4)  Gêol.  Mag.,  X,  46. 
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comme  la  base  de  Tétage  permien.  Cet  ensemble  serait  l'équiva- 
lent du  calcaire  magnésien  et  des  conglomérats  calcarifères  qu*on 
observe  au  même  niveau  en  d^autres  points,  par  exemple  à  Aiber- 
bury. D'après  Tauteur,  cette  observation  fait  disparaître  la  lacune 
habituellement  admise  entre  le  permien  et  le  terrain  houiUer  en 
Angleterre.  Ces  deux  étages,  comme  tous  les  autres,  se  succèdent 
sans  interruption  et  sans  qu'on  puisse  établir  de  limites  nettes. 

Couches  à  céphalopodes  de  JalL — M.  Waagen  (i)  a  annoncé  la 
découverte  des  genres  Gohiatites,  Ammonites,  Gcratltes,  dans  les 
couches  de  Jali,  près  de  Shabpoor  dans  Tlnde,  sur  le  versant  mé- 
ridional du  Sait  I\ange.  Or  ces  couches  contiennent  également  les 
Athyris  Roissyi,  A.  subtilis,  Productus  costatus,  P.  longispinus, 
qui  les  avaient  fait  classer  tout  d'abord  dans  le  carbonifère.  Il  est 
vrai  qu'on  y  rencontre  aussi  des  formes  permiennes,  telles  que 
Strophalosia  Morrislana  et  une  térébratule  voisine  de  la  T.  elon- 
gâta.  Ce  sont  donc  des  couches  de  passage  entre  la  période  carbo- 
nifère et  la  période  permienne,  présentant  des  associations  de 
céphalopodes  semblables  à  celles  des  couches  de  Saint-Gasslan. 

TERRAIK  PERMIEH. 

Schistes  et  couches  rouges  de  VAveyron,  —  M.  G.  Fabre  (a)  a 
étudié  le  terrain  permien  de  TAveyron.  A  la  base  s*observent  les 
schistes  à  Walchia,  recouverts  en  concordance  par  un  système 
d*argile^  et  de  psammites  rouges  qui,  bien  que  discordants  avec  le 
trias,  contiennent  cependant  des  débris  du  genre  triasique  Voltzia. 
M.  Fabre  croit  que  cette  série  rouge  appartient  au  permien  et 
doit  être  considérée  comme  l'équivalent  du  grès  vosgien. 

^Terrain  permien  des  Corbières. — M.  H.  Magnan  (3)  a  reconnu 
l'existence  du  terrain  permien  dans  les  Gorbières,  aux  environs  de 
Tuchan  et  de  Ségure.  A  la  base,  en  concordance  avec  le  terrain 
houlUer,  on  observe  des  grès  rougefttres  avec  argiles  rouges  et 
vertes,  contenant  des  empreintes  indéterminables  de  Galamites. 

Au  sommet  viennent  des  cargneules  çà  et  là  cendreuses,  alter- 
nant avec  des  schistes  verd&treset  rouge&tres,  et  qui,  pour  M.  M  a- 
gnan,  représentent  le  zechstein. 

La  puissance  totale  de  cet  ensemble  varie  entre  70  et  100  mètres. 

(t)  Geol.  Mmg.,  X,  30. 

(3)  BuU,  Sœ,  géol.  [2],  XX.IX,  431. 

(3)  BulL  Soc.  géoL  [2],  XXIX,  315. 
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Permten  de  Saarbrûck. — Diaprés  M.  Ernst  Weiss  (i),  le 
terrain  permien  de  Saarbrûck  débute  par  les  couches  de  Cosel, 
ou  grès  rouge  charbonneux.  Au-depsus  viennent  les  couches^ 
Lebach,  représentant  le  grès  rouge  moyen,  et  coottnes  par  Tabon^ 
dance  des  restes  de  sauriens  et  de  poissons,  avec  Walchla  ^ 
autres  plantes  caractéristiques  de  Tépoque  pt^^mienne.  Ia  descrip- 
tion de  tontes  ces  plantes  a  été  également  donnée  par  M.  WeiM. 

Permien  de  la  Hesse.  —  On  doit  à  M.  Mo  es  ta  (a)  une  classi- 
fication du  permien,  dans  la  province  de  Hesse.  La  formation 
comprend  : 

Argiles  supérieures  avec  gypse. 

Ëtage  supérieur {  Dolomie  en  plaquettes. 

Argiles  inrérieures  arree  cypi^^ 
Dolomle  prliieipale. 
Anhydrite  el  gypse« 
(  Zeebsteit  ei  scki^les  oalrreui. 

Étage  inférieur <   Conglomérai  de  aechsieia. 

t  Grès  rouge. 

Grès  rouge  de  POdenwatd.  —M.  Go  h  en  (5)  a  donné  une  des- 
cription du  terrain  permien  dans  la  partie  méridionale  de  l'Oden- 
wald.  La  roche  qui  forme  la  base  de  la  formation  est  le  granité, 
surmonté  par  un  porpliyre  ancien,  que  recouvre  directement  le 
grès  rouge  ;  ce  dernier  est  tantôt  à  Tétat  de  brèche  porphyrJque, 
tantôt  à  rétat  de  conglomérat  granitique.  Au-dessus  vient  le  grès 
rouge  moyen,  contenant  les  tufs  siliclllés  de  TOelberg  près  4e 
Schriesheim.  Le  grès  rouge  supérieur  forme  aussi  des  tuf^  très- 
siliceux  avec  morceaux  de  roches  plus  anciennes.  U  est  recouvert 
par  un  porphyre  sans  mica,  ayant  une  tendance  à  Ja  structure 
sphéroîdale. 

Près  d'Heidelberg  on  observe,  en  divers  endroits,  des  gisements 
peu  étendus,  avec  Schizodns  obscurus,  qui  appartiennent  à  Tétage 
du  zechstein. 

Quant  à  la  minette,  qui  forme  des  filons  dans  le  grès  rouge,  elle 
paraît  avoir  fait  éruption,  dans  TOdenwald,  Juste  t  la  fin  de  Tè- 
poque  permlenne. 

Flore  permierme  de  Weisêig.  —  M.  Eug.  Geinitz  (h)  a  étudié 
une  riche  collection  de  plantes  fossiles  permiennes  provenant  de 


(1)  Neues  Jahrb.,  1872;  500. 

(2)  Neuei  Jahrb.,  1872;  966. 

(3)  Nevet  Jahrb.,  1872;  98. 

(4)  ifeiicf  Jahrb,  i873. 
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Welsslg,  prie  de  SchcsDreld,  aur  la  nnile  de  Dresde  i  BautEn.  Ces 
?^étaDX  éteieot  renfemés  dans  an  sobiste  dit  BtvntUchitfer, 
nea  riche  en  iMi^lei  tferoica.  L'auteury  areootiaa,  emreaatree 
espèces,  Gjromjces  AmmoDls,  Calamités  lofractiis,  C.  canD»foniil8, 

Asterophyllites  splcatus,  Aauularla  carinata,  Schlzopterls  fasci- 
culata,  Sphenopterla  Suessi,  S.  Naumannl,  Bf  meDOphylUtes  Turca- 
tas,  H.  nauoldl,  Odontopterls  obtusOoba,  CalHpterls  conferta, 
Dictyopteris  Broognlartl,  Gyatheltea  arborescens,  Aletbopteris 
gtgaa,  Walcliia  plolformls,  W.  fillcirormls,  Pt^rophyllum  Cottaea- 
Dnm.noeggerathfapalmffiformis,  PInites  NaumanDi,  etc. 

De  toutes  ces  espèces,  an  nombre  de  55,  les  deux  tiers  ne  sont 
encore  connues  que  dans  le  perraien  Inrérleur,  tandb  que  lo  sout 
connues  dans  le  terrain  houlller. 

Avec  ces  plantes,  M.  Eugène  Gelniti  a  trouvé  un  Insecte, 
Blattina  Welssigeasis,  et  un  poisson,  Acanthodes  gracills. 


TEtlRÀlHS  MÉSOZOlQUES. 


TERRAIN  TRU3IQDB. 

Triât  ées  Cor  bières.— fi.  H.  Hagnan  (i)  a  décrit  le  terrain 
trfaaique  des  Corbiëres.  Ce  terralu  comprend  les  trois  divisions 
classiques  du  grès  bigarré,  du  muscbelkalk  et  du  keuper. 

Le  premier  est  représenté  par  des  grès-poudiogues  de  colora' 
Uoos  divers»,  alternant  avec  des  argiles. 

Le  mnschelkalk  est  formé  de  cargneules,  de  calcaires  cariés, 
dedolomles,  etc.,  contenant  quelques  TosEllea  spécifiquement  In- 
déterminables, gastéropodes,  peignes,  encrlnes,  polypiers. 

Le  kenper  se  divise  en  trois  sous-étages  :  un  sous-ëtage  inlSrleur 
de  grte  Allceux  et  feldspathlques  avec  argiles,  un  sous-étage 
moyen  de  cargnenles  et  de  dolonules,  on  sous-étage  supérieur 
d'argiles  bigarrées  avec  dépôts  gypseui.  C'est  au-dessus  de  ces 
affiles  que  viennent,  en  concordance  parfaite,  les  couch"-  * 
ATfenla  eontorta. 

La  puissance  totale  dn  trias  atteint  5  àSoo  mètres,  dontioo 
le  grès  bigarré  et  i6d  k  loo  pour  te  muscbelkalk. 

Posidottia minuta  dans  le  Gard.  —  M. Blelcher  (■}  as! 
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Texisteoce,  dans  le  trias  do  Gard,  de  la  Posidonia  minuta  :  elle 
se  rencontre  dans  toute  l'épaisseur  de  Tétage,  mais  parait  surtout 
concentrée  à  sa  base ,  au-dessus  des  arkoses  qui  confinent  au 
granité. 

Muschelkalk  de  COdenwald.  ~  Il  existe  à  Michelstadt,  dans 
rodenwald,  un  Ilot  de  muschelkalk  formé  par  un  calcaire  pré- 
sentant extérieurement  une  très -grande  ressemblance  avec  le 
wellenkalk.  Cependant  divers  observateurs  Tavaient  rapporté  au 
muschelkalk  proprement  dit^  admettant  que,  dans  cette  région, 
le  Wellenkalk  faisait  défaut.  M.  Nies(i)  a  repris  cette  question. 
Les  fossiles  qu'il  a  recueillis,  Pentacrinus  dubius,  Cidaris  gran- 
dœvus,  Spiriferina  fragilis,  S.  hirsuta,  Terebratula  vulgariç,  Lima 
striata,  L.  lineata,  Gervillia  socialis,  Myophoria  elegans,  Nautllus 
bidorsatus,  etc.,  ne  lui  laissent  aucun  doute  sur  l'assimilation  du 
calcaire  de  Michelstadt  avec  le  wellenkalk,  et  spécialement  avec 
le  type  de  cette  formation  tel  qu'on  l'observe  aux  environs  de 
Wûrzburg.  Ainsi  disparaîtrait  Tanomalie  d'un  muschelkalk  pro- 
prement dit  reposant  directement  sur  le  Rôtb,  c'est-à-dire  sur  les 
marnes  bariolées  du  grès  bigarré. 

Trias  de  ta  Thuringe  orientale.  —  D'après  M.  E.  Schmid(i), 
le  muschelkalk  supérieur  de  la  Thuringe  orientale  débute  par  des 
bancs  de  calcaire  dur,  plus  ou  moins  oolithique,  avec  silex  corné, 
épais  de  5  à  lo  mètres  et  contenant  la  Lima  striata;  ces  couches, 
qui  correspondent  au  calcaire  à  trochus  du  nord  de  TAllemagne, 
sont  recouvertes  par  des  plaquettes  marneuses  et  des  schistes 
alternant  avec  de  gros  bancs  de  calcaire  dur.  Les  bancs  inférieurs 
de  calcaire  sont  caractérisés  par  la  Gervillia  socialis,  les  bancs 
moyens  par  le  Pecten  discites  et  les  bancs  supérieurs  sont  pres- 
que entièrement  formés  par  une  agglomération  de  Terebratula 
vulgaris  var.  cycloîdes.  L'ensemble  a  au  moins  i5  mètres.  Il  reste 
encore  6  ou  7  mètres  Jusqu'au  keuper,  et  cet  intervalle  est  occupé 
par  des  marnes  schisteuses  avec  grès  schisteux  subordonné  et 
bancs  minces  de  calcaire  dur.  Le  grès  est  écailleux,  souvent  riche 
en  glauconle,  et  contient  de  nombreux  restes  de  poissons,  dents, 
ossements,  écailles  de  Gyrolepis.  Tout  l'ensemble  des  couches  au- 
dessus  des  calcaires  à  Lima  striata  contient  l'Ammonites  nodosus. 

Délenmitides  dans  le  trias  alpin. -^M.  de  Mojslsovics  (3)  a 


(1)  HêueiJahrb.f  1883;  T8S. 

(3)  ZtU.  d.  d.  g.  G.,  XXUl,  478. 

(S)  /oArfr.  d$r  K.  K.  g.  lUithstmtMt,  XXI,  4i, 
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constaté  que  le  fossile  connu  dans  le  calcaire  de  Hallstadt  sous  le 
nom  d^Aulacoceras  appartient  à  la  famille  des  bélemni tes  et  non 
à  celle  des  orthocératites  pourvqes  d*alvéoles.  L*auteur  en  connaît 
six  espèces  dans  le  trias.  Ce  sont  les  A.  obellscus,  A.  secundum, 
A.  alveolare,  A.  conicum,  A.  conyergens,  A.  ellipticum. 

II  parait  qu'un  grand,  nombre  des  orthocères  signalés  dans  ce 
trias  appartiennent  également  au  genre  Aulacoceras. 

Trias  du  mont  Bogdo.  —  M.  Auerbach  (1)  a  décrit  un  gise- 
ment triasique  intéressant,  qui  afSeure  au  sommet  du  mont  Bogdo, 
dans  la  steppe  des  Kirghises,  sur  les  bords  du  Volga.  Ce  gisement 
se  compose  d'une  argile  d*eau  douce,  avec  Gypris  Seebachi  et 
Chara  Bogdoana,  dans  laquelle  est  intercalé  un  calcaire  marin 
avec  Gervillia  modiolSBformis,  Mytiius  venustus,  M.  inflexus,  Arca 
triasina,  Myacites  inaequivalvis,  Hybodus  plicatilis,  etc.  On  y  trouve 
aussi  deux  espèces  du  genre  Geratites,  les  G.  Bogdoanus  et  G.  Smir- 
gaginl. 

Au  mont  Bogdo  se  relient  d'autres  collines  qui  font  saillie  au- 
dessus  de  la  steppe  et  contiennent  du  gypse  et  du  sel  marin  ;  mais 
les  fossfles  y  font  complètement  défaut. 

Couches  à  Monotis  d'Alaska.  —  M.  Pinard  (3)  a  recueilli,  dans 
la  baie  de  Pavalouk,  sur  la  presqu'île  d*Alaska,  des  échantillons  de 
roche  remplis  de  Monotis,  que  M.  Fischer  rapporte  au  trias,  fa- 
ciès alpin.  Ainsi  le  trias  alpin,  déjà  reconnu  par  M.  Whitney  en 
Californie  et,  par  d'autres  observateurs,  dans  THlmalaya  ainsi  qu'au 
Spitzberg,  s'étendrait  Jusqu'à  la  pointe  occidentale  extrême  de 
l'Amérique  du  Nord. 

Étage  rhétien. 

Concordance  de  C étage  rhétieja  avec  le  trias  et  le  lias, -—M,  Ho- 
race Woodward  (3)  a  cherché  a  établir  que,  dans  le  comté  de 
Somerset,  il  n'y  a  de  discordance  de  stratification  ni  entre  le  trias 
et  rétage  rhétien,  ni  entre  ce  dernier  et  le  lias  inférieur.  Les  marnes 
irisées  perdent  peu  à  peu  leur  couleur  et  passent,  par  transitions 
insensibles,  aux  marnes  grises  qui  forment  la  base  de  l'étage  rhé- 
tien. En  outre,  on  retrouve  à  la  base  du  lias  inférieur  plusieurs 


(I)  Jahrb.derK.  K.g.  ReiehtanttalL  Verhandlungen^  1872,  n*  1,  16. 
(3)  Comptée  rendus,  LXXV,  1784. 
(3)  GeoL  Uag.,  IX,  19«. 
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banes  ideotlqaes  avec  ceui  qui  earactérfseat  le  sommet  da  lims 
blanc,  et  les  fossiles  les  plus  abondacito  à  la  joactton  des  denx  fisr- 
mations^  Ostrea  Ilassica  et  Modida  minlma,  sost  eommuos  aux 
deux  korizoQS.  Aussi,  tout  eu  recoanaissast  la  conveDaDce  qu"û  y 
a  à  distinguer  sur  Ses  cartes  Tétage  rbétien  par  une  teinte  spéciale, 
M.  Woodward  pense  qu'il  etMivient  de  le  eonsidéret  comme  une 
zone  de  passage  aussi  étroitement  liés  au  keoper  qu'au  lias. 

Nous  croyons  utile  de  remarquer  que  Tétage  rhétieu,  tel  qu'il 
est  défini  par  M. Woodward,  d'accord  BvecleGeetogical Survey^ 
dîflère  de  Tétage  riiétien  des  géologues  di>  continent  en  ee  qn^oa 
lui  foit  comprendre  le  Kas  blanc,  ordinairemeiit  considéré  conMae 
distinct  de  la  zone  à  Aricula  contorta. 

Distinelion  dm  trias  et  du  lias  dams  ies  Alpes,  — U.  de  M oj si- 
se vie  s  (i)  reconnaît  qu'il  règne  encore  beaucoup  d'incertitade 
dans  la  détermination  de  la  limite  qui  sépare  le  trias  de  Tétage 
rhétlen  dans  la  région  des  Alpes.  Pour  lui,  le  calcaire  du  Dachsteio, 
terme  supérieur  du  trias,  est,,  dans  le  Salskammergut,  Té^^uivalent 
latéral  de  la  doloœie  principale  des  autres  régions  alpines,  et  tous 
deux  sont  surmontés  par  les  couches  de  Kcpâseo  ou  assise  infé- 
rieure de  rétage  rbétien.  Quant  aux  couches  de  Starhemberg  qui, 
dans  les  Alpes  orientales,  apparaissent  à  la  partie  tout  à  fait  supé- 
rieure du  caleabre  du  Daclistein,  l'auteur  reconnaît  que  la  Ques- 
tion de  leur  ftge  géologique  est  encore  à  résoudre* 

TSRRAlK  JURASSIQUE. 

Considérations  générales  sur  la  flore  jurassique.  —  On  doit  à 
M.  de  Sa  porta  (s)  une  description  des  végétaux  fossiles  du  ter- 
rain Jurassique.  La  flore  de  ce  terraia  se  fait  remarquer  par  une 
grande  uniformité  :  elle  est  restée  presque  stationnaire  d'un  bout 
à  l'autre  de  la  période.  En  outre^ plusieurs  formes  similaires,  si- 
noa  tout  à  fait  identiques^se  reproduisent  à  divers  niveaux  séparés 
par  des  intervalles  de  temps  plus  ou  moins  longsv  C'est  aiosi  qjue 
la  Baiera  digitata,  de  l'étage  rhétieu,  apparaît  de  aouveau  dans 
l'oolithe  et  se  retrouve  eocore  uue  fols  dans  le  wealdien  sous  le 
nom  de  B.  pluripartita. 

Dans  son  ensemble,  la  flore  jurassique  semble  avoir  été  pauvre, 
monotone,  et  composée  de  plantes  à  feuillage  dur  et  maigre,  peu 


(1)  Verkandlungen  der  K,  K.  g.  ReiehiantlaH,  n»  i,  1872. 

(2)  Paléontologie  fronçaiie,  2*  série.  VégéUux. 
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approprié  à  la  nourriture  des  animaux.  Aujssi  est-il  à  remarquer 
que  les  animaux  terrestres  de  cette  époque  étalent  carnivores  ou 
insectivores.  De  plus,  les  dimensions  des  plantes  jurassiques  sont 
inférieures  à  celles  de  leurs  congénères  actuelles.  Des  équiséta- 
cées,  des  fougères,  des  cycadées,  des  conifères,  quelques  rares 
monocotylédonées,  sont  les  seuls  éléments  de  la  végétation  ter- 
restre à  cette  époque.  En  y  ajoutant  de  rares  characées  et  des 
algues  (cancellophycus,  siphonites,  chondrîtes),  on  a  tous  les 
ordres  de  plantes  qui  peuplaient  alors  la  terre  et  les  eaux.  La 
température  de  FEurope  dans  cette  période  ne  paraît  pas  avoir 
été  très-élevée. 

Lias. 

Paissons  de  Lmie-Re^s.  —  M.  de  Grey  Egerton  (i)  a  décrit 
un  poisson  d'un  uwveau  genre»  le  Prognathodus  Gûntheri,  décou- 
vert dans  le  bas  d^yme-Regîs.  D'après  M.  Etlkeridge,  le  gise- 
noeot  exact  de  ce  fo^ile  est  dajis  la  zone  à  Aimsiooites  Bucklandi, 
où  les  schistes  à  poissciis,  épais  de  3  à  â  mètres,  contiennent  envi- 
ron. ^a4re -vingts  espèces  distinctes.  Au-dessus  de  cet  horizon»  les 
poissons  ne  sont  presque  pas  connus  dans  le  lias  du  comté  de 
Dorset  M.  de  Egerton  a  également  découvert  dans  ce  gisement 
une  nouvelle  espèce  d'Ischyodus,  TI.  leptorhinus. 

Trigonia  tinganensis  dans* le  lias  on^/ais.  —  La  Trigonia  lingo- 
nensis,  déjà  signalée  par  M.  Du  mortier  daas  le  lias  du  bassin  du 
RbOne,  a  été  rencontrée  en  Angleterre,  daas  la  sone  à  Ammonites 
spinalus,  au  milieu  d'un  minerai  de  fer  à,  grains  verts  exploité 
dans  les  mines  d'Upleatbara.  En  annonçant  cette  découverte, 
M.  Tate  (a)  rappelle  que  la  Trigonia  lingonensis  est  le  plus  an- 
cien représentant  connu  du  genre  Trigonia. 

Orbilolites  dans  le  lias  alpin.  —  M.  Guenfbel  (3)  a  signalé  la 
présence  de  plusieurs  espèces  d*orbitolites,  Orbitolites  prœcursor, 
O.  circumvalvata,  dans  les  calcaires  gris  du  lias  avec  Megalodus 
pumilus,  aux  environs  de  Roveredo,  ainsi  qu'à  Setti  Gommuni. 


(0  Geol.  Society,  6  mars  1S72. 

[2)  Geol.  Mag.,  IX,  306. 

(9)  Newe$  Jûkrtuehf  it72;  24i. 
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Limite  supérieure  du  lias  en  Angleterre. 

M.  H.  B.  Woodward(i)aiDsisté  sur  les  divergences  d'opinion  des 
auteurs  relativement  aux  sables  situés  à  la  base  de  Toolithe  infé- 
rieure, et  que  M.  P  h  i  1 1  i  ps  a  nommés  sables  de  Midford.  Rapportés 
d*abord  à  Toolithe  inférieure,  ces  sables  ont  été  classés  par  M .  Wr  i  g  h  t 
dans  le  lias,  à  cause  des  ammonites  et  autres  céphalopodes  quMls 
renferment.  Puis  M.  Moore  a  cherché  a  leur  restituer  leur  pre- 
mière place  à  la  base  de  Tétage  oolithique.  Plus  tard  M.  Lycett, 
qui  a  appelé  ces  sables  «  zone  à  Rhynchonella  cynocephala  »,  a 
fait  ressortir  le  caractère  de  transition  qu'ils  présentent,  soit  par 
leur  mode  de  dépôt,  soit  par  leur  faune;  et  ce  caractère  a  été 
également  reconnu  par  M.  Phillips,  qui  a  constaté  que  la  faune 
oolithique  avait  dû  commencer  avant  que  la  faune  liasique  eût 
disparu.  Tous  ces  faits  tendent,  d'après  M.  Woodward,  à  donner 
de  plus  en  plus  de  crédit  à  Topinion  qui  regarde  Tensemble  du 
keuper,  du  lias  et  de  Toolithe  comme  une  série  concordante,  dans 
laquelle  on  peut  bien  établir  des  subdivisions  locales,  mais  où  il 
faut  renoncer  &  voir  des  sous-étages  susceptibles  de  se  pour- 
suivre avec  des  caractères  uniformes  dans  toute  retendue  des  for- 
mations. 

Étage  oolithique  inférieur. 

Composition  de  C étage  dans  le  Northamplon,  —  M.  Sharp  (t)  a 
publié  une  monographie  de  Tétage  oolithique  inférieur  dans  le 
comté  de  Northampton.  La  succession  des  couches,  auprès  de 
Northampton,  comprend,  de  haut  en  bas  : 

i   Argile.  ^ 

Calcaire  blanc. 
Argile  arec  ht  ferragmeax 
(assise  saamâtre  sopérieare). 

lAgne  de  diicordanee. 

I  Sable  arec  lit  à  végétaux 
(assise  saumâlre  inférieure). 
Couebes  variables. 
Coucbes  à  minerai  de  fer. 
Argile  du  liai  tupirieur. 

(1)  Geoi.  Mag.,  IX,  âl3. 

l'i)  CeoL  Soeieiyt  s  février  187S. 
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Le  calcaire  blanc  de  la  grande  oolithe  est  tout  à  fait  distinct 
d'un  autre  calcaire,  appartenant  à  Toolithe  inférieure,  le  calcaire 
du  Lincolnshire,  qui  n'est  pas  représenté  à  Northampton  et  com- 
mence seulement  à  apparaître  près  de  Kettering,  où  il  repose  sur 
les  couches  saumâtres  inférieures.  C'est  dans  ce  calcaire  du  Lin- 
colnshire  que  sont  ouvertes  les  carrières  de  Weldon,  où  s'exploite 
la  célèbre  pierre  connue  sous  le  nom  de  freesione. 

L'assise  saumàtre  supérieure  correspondrait  aux  schistes  de 
Stonesfield  et  l'assise  inférieure  au  schiste  à  végétaux  du  Yorkshirc. 
Les  couches  à  minerai  de  fer  seraient  Téquivalent  des  assises  à 
Ammonites  Murchisonœ  et  Ammonites  opalinus. 

Papillon  fossile  dam  les  schistes  de  Stonesfield.  —  M.Butler(i) 
a  décrit  un  papillon  fossile,  la  Palœonthina  oolitica,  qui  a  été 
trouvé  près  d'Oxford,  dans  les  schistes  de  StODesfield.  C'est  le  plus 
ancien  spécimen  connu  de  la  famille  des  papillons  :  il  est  remar- 
quable en  ce  qu'il  appartient  à  une  classe  très-élevée,  présentant 
des  caractères  intermédiaires  entre  ceux  des  Satyrines  et  ceux 
des  Nymphalines,  et  faisant  partie  d'un  groupe  essentiellement 
tropical. 

Base  de  C oolithe  inférieure  en  Suisse, —  M.  Moesch  (a)  a  pu 
distinguer  Tune  de  Tautre,  dans  les  Alpes  de  la  Suisse  orientale, 
la  zone  de  TAmm.  opalinus  et  celle  de  l'Amm.  Murchisonse,  tandis 
que,  dans  la  plus  grande  partie  des  Alpes  Suisses  ainsi  que  dans 
les  Alpes  Autrichiennes  et  les  Carpatlies,  ces  deux  zones  sont  inti- 
mement unies  en  uneseule,  qui  a  reçu  de  M.  Neumay  r  (3)  le  nom 
de  zone  de  l'Ammonites  scissus. 

Niveau  de  C  Ammonites  tatricus, — D'après  M.  Zittel  (A),  l'Am- 
jnonites  (Phylloceras)  tatricus,  dont  la  place  géologique  a  souvent 
été  méconnue,  appartient  à  la  base  de  Tétage  oolilhique  inférieur, 
et  se  trouve  à  la  fois  sur  Thorizon  de  l'Ammonites  Murchison»  et 
sur  celui  de  l'Amm.  opalinus.  Le  gisement  du  type  de  l'espèce  est, 
dans  les  Garpathes,  à  Zaskale,  près  de  Szaflary,  dans  le  Kllppen- 
kalk  gris  et  compacte. 


•  I 


(1)  G$ol.  Mag.,  X,  2. 

(3)  Reipue  géol.  suisiê,  III,  4o. 

(S)  Jakrb.  d,  K.  K.  g.  Reiehtanttait,  1811  ;  XXI,  509. 

(4)  Jahrb.  tUr  K.  K.  g.  Reiehtanttûlt,  1S69;  XIX,  59. 
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Éjtaf  e  ooUtbiqae  tnpirienr. 

Calcaire  du  mont  des  Boucards,  —  M.  H.  B.  Sauvage  (i),  ae 
fondant  sur  l'étude  de  deux  forages  exécutés,  dass  le  Bas-Boulca- 
nais,  à  Hesdin-FAbbé  et  à  Outreau,  eroît  fK'ii  y  a  lieu  de  maio- 
tenir  la  position  assignée  par  M.  Rîgaiix  au  calcaire  du  vont 
des  Bevcards,  c'est-à-dire  au  sommet  de  rexferdieD,  iaunédiate» 
ment  au-^ssous  des  calcaires  coralliens  de  Brucdale  à  GidaH«-> 
ilorjgemma. 

Cependant  M.  Pellat  (s)  persiste  dans  sa  première  manière  de 
▼oir  et  croH  que  les  calcaires  trarersés  par  les  forages  en  questiiOD 
sont  autres  que  celui  du  «ont  des  Boncards.  Ge  dernier,  renfer-- 
mant  à  sa  base  un  dépôt  accidentel  de  polypiers  avec  Gidaris  iori- 
gemma,  appartiendrait  donc  an  corallien  proprement  dit. 

Qompoùtion  de  Célmge  kimméridien  à  Vembouckwre  de  la  Seine. 
—  On  doit  à  M.  Le n nier  (3)  une  étude  du  terrain  jurassique  su- 
périeur tel  qu'il  se  présente  à  Temboucburede  la  Seine.  L'étage  kjjn» 
méridien,  représenté  par  les  couches  à  ptérocères,  occupe  le  pied 
des  falaises  de  la  Uève.  Â  TrouviUe,  sa  basées!  à  ao  nôtres  au-de«ius 
du  niveau  de  la  mer  et  il  repose  sur  le  corallien  daleaire  avec  Uts 
de  silex^  tandis  qu'au  Hâ.vre  les  couches  iufiérieures  au  kimméri- 
dien se  présentent^  dans  les  sondage»,  sous  la  forme  d'une  argile 
bleuâtre.  Mais  cette  argile  doit  être  simplement  un  faciès  du  coral- 
lien» car  les  couches  argileuses  qu'on  déeouvre  en  avant  d(»  la 
Ilève,  dans  les  plus  basses  mers,  renferment  la  Cbemnitxia  striatSL 

La  série  des  couches  kimméridiennes,  étudiée  à  partir  de  sa 
base,  comprend  d*abord  une  série  bien  connue  des  géologues, 
depuis  les  premières  couches  à  ostrea  daltoidea  et  à  trigoniet^ 
Jusqu*aux  marnes  à  ptérocères  avec  idithyosauVes,  pléstosaores, 
tortues  et  ammonites.  M.  Lenn  ier  y  distingue  quatorae  couches» 
ayant  une  épaisseur  totale  de  i3  à  i^  mètres.  C^ast  dans  ce  sys- 
tème que  s'exploitent  les  bancs  de  pierre  à  ciment  hydraulique. 

Au-dessus  de  cette  première  série  vient  un  système  qui  n'est 
visible  qu'entre  Bléville  et  Octeville,  où  son  étude  est  très-difficile 
à  cause  des  éboulis  de  la  falaise,  et  qui  a  été  traversé  par  le  puits 
de  la  place  Louis-i^hilippe.  Dans  ce  systàme,  épate  de  3»  mètres 

(0  BmII.  9oc.  géoL  [2],  XXIX,  ai 5. 

(2)  Bull.  Soe.  géol,  XXIX,  224. 

(3)  ÊtwUi  géologiquet  et  paUontologiques^  etc.  —  Le  Ha? re. 
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eBTiroa,  et  qQï  n'est  eonmi  que  depuis  îes  trarauz  de  MM.  Len- 
nier  et  Au  g.  Do  I  If  us,  Il  j  a  lîeu  de  distinguer  huit  couches 
fosdlifères  différentes,  dont  )a  plus  imp<)rtante,  puissante  de  1 8  mè- 
tres environ,  est  caractérisée  par  la  grande  variété  de  POstrea 
virgota. 

11  y  a  éea  dififérenoes  assev  sensibles  entre  la  série  klmméri- 
dienne  du  Havre  et  c^le  qu'on  observe  sur  la  rive  gauche  de  la 
Seine,  entre  Trouville  et  Hooilear.  Ainsi,  à  Viilerville,  on  trouve  à 
la  base  de  Tétage  des  argiles  à  àstartes,  correspondant  au  calcaire 
coquiUier  du  pîed  de  la  Hève»  et  ce  çont  les  argiles  supérieures  de 
Honfleur  qui  représentent  les  couches  à  Ostrea  Virgula  de  Bléville. 

En  résumé,  les  argiles  à  astârtes  représentent  Tastartien,  les 
calcaires  marneux  à  ptérocères,  le  ptérocérien  et  les  argiles  à 
O.  virgula,  le  virgulien  des  géologues  de  TEst. 

Etages  jitrasnifues  supérieurs  de  la  Baute-Uame.  —  Nous  a^ons 
indiqué  dans  un  des  précédents  volumes  de  la  Bévue  deGéoiogie  (i)> 
la  composition  des  étages  jurassiques  supérieurs  de  la  Haute- 
Marne,  daprès  MM.  Tombeck,  Royer  et  de  LorioK  La  des- 
cription géologique  et  paléontologique  complète  de  ces  étages  a 
été  récemment  publiée  par  les  mêmes  savants  (9).  M.  de  Lorlol 
s*est  chargé  de  la  partie  paléontologique.  Beaucoup  d'espèces  déjà 
connues  sont  figurées  à  nouveau,  ainsi  qu*un  grand  nombre  d>*es- 
pèces  nouvelles,  parmi  lesquelles  nous  signalerons  les  Ostrea ma- 
tronensis  et  0«  catalaunica,  de  Tétage  portlandien.  Les  trois  cents 
espèces  décrites  appartiennent  auj:  étages  portiandien,  kimmé- 
ridien  et  corallien  marneux  ou  n)arno-calcaire;*la  faune  de  Too- 
litbe  corallienne  et  des  calcaires  grumeleux  sera  Tobjet  d*un  autre 
travail. 

MM.  Tombeck  et  Royer  ne  distinguent  pas  le  corallien  du 
séquanien.  D'après  eux,  aucun  des  fossiles  caractéristiques  de 
Tétage kiauBérldien,  Ammonites orthocera,  A.  Caletanus,  A.  Gymo- 
doce,  A.  Eumelus,  A.  Eudoxus,  Ostrea  virgula,  Pholadomya  multi- 
costata,  ne  se  retrouve  dans  le  séquanien.  Au  contraire,  la  faune 
du  calcaire  à  astârtes  se  confond  avec  celle  du  corallien.  D'ailleurs 
les  variations  du  faciès  minéralogique  amènent  des  variations 
correspondantes  dans  la  faane  depvis  la  base  du  corallien  Jusqu'au 
sommet  du  séquanien. 

L*oollthe  corallienne  inférieure  et  les  calcaires  grumeleux  îov^ 


(0  iieviM  de  y^ofogitf,  IX,  ii6.  '         ^ 

(3)  DeteripUon  géologique  et  paléontologique  det  étages  jurmetiqmet  tupérieurt 
et  Im  Bamte-Mame.  Par»,  Sayy,  nn. 
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ment  une  lentille  qui  s'amincit  en  biseau  de  Test  à  Touest  et  dis- 
parait  au  delà  de  la  vallée  de  la  Marne, 

La  base  du  corallien  est  formée  par  des  marnes  avec  fossiles 
très-rares,  puissantes  de  lo  à  13  mètres,  reposant  sur  Toxfor- 
dien  supérieur  à  Ammonites  canaliculatus.  Mais  d'autres  fois  le 
corallien  repose  sur  les  couches  à  A.  Babeanus  ou  même  sur  celles 
à  A.  Martellii  en  sorte  que  les  sédiments  oxfordiens  paraissent 
disposés  en  retrait  les  uns  par  rapport  aux  autres. 

Étages  jurassiques  supérieurs  de  VHérauU.—  M.  Bleicher  (i)  a 
étudié  le  système  oolithique  supérieur  du  département  de  l'Hé* 
rault,  et  spécialement  Tensemble  connu  sous  le  nom  de  zone  à 
Ammonites  tenuilobatus,  A  la  base,  il  distingue  un  calcaire  coral- 
lien compacte  blanc  à  Diceras  Escheri,  D.  Munsteri,  Terebratula 
moravica,  Cidaris  bavarica,  Nérinées,  etc.,  que  surmontent  100  mè- 
tres d'un  calcaire  esqullleux  dolomitique  avec  Polypiers,  Gidaris 
et  Apiocrinus.  Puis  viennent  100  mètres  de  calcaires  compactes 
plus  ou  moins  lithographiques  avec  Amm.  subfascicularis,  A.  U>- 
thari,  A.  Staszycii  et  5o  mètres  de  calcaire  dolomitique  à  poly- 
piers, térébratules  et  exogyres.  On  observe  de  nouveau  80  à 
100  mètres  de  calcaires  lithographiques  ou  marneux  à  A.  Lothari 
et  A.  Staszycii,  enfin,  i5  à  so  mètres  de  calcaire  souvent  bré- 
choïde,  en  dalles,  avec  Terebratula  diphya,  A.  colubrious,  etc. 
La  limite  supérieure  de  Tensemble  est  formée  par  un  calcaire  gris 
Jaun&tre  &  A.  Galisto  et  A.  occitanicus. 

Couches  de  Birmensdorf.^  M.  Vêla  in  (a)  a  signalé  une  erreur 
fréquemment  commise  par  les  auteurs,  consistant  à  rapporter  à 
l'étage  argovien  les  couches  de  Birmensdorf  ou  zone  à  Ammonites 
transversarius.  L'étage  argovien  a  été  créé  par  M.  Marco u  pour  les 
marnes  et  calcaires  supérieurs  aux  marnes  à  Terebratula  impressa, 
lesquels  correspondent  seulement  à  la  zone  de  TAmmonites  bi- 
mammatus. 

Composition  des  étages  jurassiques  supérieurs  en  Suisse.  — 
M.  Moesch  (3)  a  publié  un  mémoire  sur  les  formations  juras- 
siques des  Alpes  Suisses.  L'auteur  reconnaît,  dans  le  groupe  ooli- 
thique supérieur,  les  divisions  suivantes  : 


(1)  Complet  rendue,  LXXV,  i5i4. 

(2)  BuU.  iO€.  géot.,  [3J,  I,  148. 

(3)  Der  Jwrain  denAlpender  Ott-Sehweit,  1872.  —  Bévue  gioL  tuitêêt  UI,  3S. 
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...  (  Calcaires  à  diphya. 

Groupe  alpiniqoe  1  «  .^.        »  \ 

,,../;     il      ^    \  Schiatea  à  apiychus. 

(n'existant  que  dans  les  Alpes).  J  ^  .    .       ^    .  ,  .     ^   „ 

[  Calcaires  à  nérinées  de  Stramberg. 

iZonè  de  TAmmonites  sleraspis. 
—  Eudoxtts 

—  tenuilobaius. 

Groupe  corallien |  —  Maranlianus. 

I   Zone  de  rAmmonites  bimammatus. 

....  1  Couches  du  Geissbere. 

Groupe  ozfordien <  „        ^,„     ^       .. 

1  Zone  de  la  Terebratula  impressa. 

\  Zone  de  l'Ammonites  transversarios. 

^  ,,    .  (   Zone  de  l'Ammonites  Lamberti. 

Groupe  calIoTien \   „        ... 

{   Zone  de  rAmmonites  maerocephalus. 

D'après  cette  classification,  l*étage  astartien  est  synchronique 
de  la  zone  à  Amm.  tenuiiobatus. 

Quant  au  groupe  alpioique,  que  M.  Moesch  rapporte  en  entier 
à  la  formation  Jurassique,  il  est  recouvert  soit  par  les  couches 
oolithiques  du  terrain  valangien,  soit  par  le  terrain  néocomien  à 
Ostrea  Gouloni. 

M.  de  Tribolet  (1)  a  confirmé  par  l'étude  des  fossiles  du  mont 
Cbatelu  et  du  Cirque  de  Saint-Sulpice,  dans  le  Jura  Neufch&telois, 
Tezactitude  des  coupes  de  M.  Moesch.  Diaprés  ces  observations, 
le  ptérocérien  des  environs  de  Neufcbâtel  correspond  aux  couches 
de  Wettingen  à  Ammonites  Eudoxus  et  Amm.  mutabilis.  Les  couches 
de  Baden  ont  pour  équivalent  Tensemble  du  calcaire  oolithique,  du 
calcaire  à  Astarte  supracoralllna  et  des  marnes  à  Apiocrinus  Me- 
riani,  tandis  que  les  couches  de  Letzi  répondent  aux  marnes  à 
pentacrines,  et  que  rensemble  des  couches  de  Wangen  à  Nérinées 
et  Dlceras  et  des  couches  à  Uemicidaris  crenularis  est  synchro- 
nique des  couches  à  coraux  du  Gh&telu. 

Nummulites  dans  le  jurassique  supérieur  en  Bavière. — M.  Guem- 
bel  (9)  a  signalé  la  présence  d*une  nummuUte  dans  les  calcaires 
jurassiques  de  la  zone  à  Ammonites  tenuiiobatus  et  A.  dentatus,  à 
Schaflohe,  près  d'Amberg.  Ge  fossile,  que  fauteur  nomme  Nummu- 
lites jurassica,  appartient  au  groupe  du  N.  lœvigata^  et  se  rap- 
proche de  la  Nummullna  Humbertina,  signalée  précédemment  par 
Id.  Buvlgnier  dans  le  calcaire  à  astartes  de  la  Meuse. 

Végétaux  fossiles  de  Solenhofen.  —  M.  Thiselton  Dyer  (3)  a 

(1)  it««lM  géologique  fUÛM,  lll,  42. 
(a)  JVe«ef  J«Ar6.,  1ST9;  241. 
(8)  G€Ol.  Mttg.,  IX,  IM. 
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signalé  des  restes  de  oonifèr^  dans  les  schistes  lithographiques 
de  Solenhofen  ;  ces  végétais  formeraient  les  espèces  suivantes  : 
Finîtes  Solenhofenensis ,  Atbrotaxites  (Echin^strobus)  princeps, 
A.  Frischmanni,  A.  lycopodîoîdes,  A.  longirameus,  A.  laxus,  Con« 
dylites  squamatus.  Les  genres  Atbrotaxites  et  Condylites  appar- 
tiendraient à  la  famille  des  abiétinées.  Leur  existence  à  Solenhofen 
complète  Tanalogie  qui  existe  entre  la  flore  actuelle  de  TAustralie 
et  celle  de.répoque  oollthique. 

AmmonUts  jurassiques  dans  Vlnde.  —  A  Kutch  et  à  Keera-HiU, 
dans  rinde,  M.  Waagen  (i)  a  recueilli  des  ammonites  jurassiques 
dans  une  oolithe  et  dans  un  grès  ferrugineux.. Ces  couches  parais- 
sent correspondre  au  callovien,  à  Toxfordien  et  au  titbonique. 
L'auteur  donne  la  description  des  ammonites  recueillies,  qui  sont 
au  nombre  de  80  espèces,  représentant,  conformément  à  la  clas- 
sification de  rinstitut  d'Autriche,  les  sous-genres  Phylloceras, 
Lytoceras,  Haploceras,  Oppelia,  Ilarpoceras,  Peltoceras,  Aspi- 
doceras,  Stephanoceras  et  Perisphinctes  ;  ce  dernier  sous-genre 
est  de  beaucoup  le  plus  abondant.  Il  comprend  32  espèces. 


Limite  tupërieiire  du  terrain  jurassique. 

Covype  des  Pilles.  —  M.  Bbray  (a)  a  observé  aux  Pilles,  près 
Nyons  (Drôme),  la  superposition  des  marnes  à  ammonites  pyri- 
teuaes  du  néocomien  au  calcaire  lithographique  à  Ammonites 
Galisto,  A.  occitanicus,  A.  Grasianus.  Le  contact  a  lieu  par  lin- 
termédiaine  d'un  poudingue  de  a  à  ù  mètres  d'épaisseur,  que 
M.  £bray  considère  comme  synchronique  de  la  brèclie  de  Girin, 
du  Lémenc  et  d'Aizy. 

Cependant  cette  conclusfon  est  contestée  pu*  M.  Télain  (5). 
D'après  ses  observations,  11  n'existe  aux  Pilles  de  couche  bnéchi- 
forme  ou  de  poudingue  qu'à  la  partie  inférieure  des  coucbes  à 
Terebratula  Janîtor,  et  les  calcaires  i  Ammonites  occitanicus  pas* 
sent  peu  à  peu  aux  marnes  à  Ammonites  pyriteoses  sans  aucune 
séparation  tranchée. 


(1)  Rê99rdi  oftkB  gfL  Smrv9ff  ofindia^  iS9i. 

(2)  Bull.  Soe.  géol.  [3],  I,  i?4, 
(9)  B«a.  Sot.  geol.  [S],  I,  130. 
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TfiKRAfN  CRÉTACÉ  fNltRIEDR. 

Formation  wealdienne  (^Angleterre.  —  M.  J.  A.  Meyer  (i)  a 
repris  Texamen  de  ht  coupe  46  Punôeki  (^).  Il  areco>oQ4a«  île  bas 
en  baut  :  i*  les  véritables coucbes  weaidiecaes;  a*  ua  lit  4e  s^ès 
avec  calcaire  et  schiste  feailleté,  conteiuuit  des  ossemenis  de  pois- 
soDset  des  cyprides;  3"  des  couches  argileuses;  û*uq  lit  mioce 
de  grès  ferrugineux  avec  fossiles  d'Atherfield;  5"  une  argile  dont  la 
partie  inférieure  contient  des  fossiles  cnarins  d'Atherfield,  tandis 
que  la  partie  supérieure  est  l'équivalent  de  Targile  à  crustacés  de 
la  même  localité  ;  6*  la  couche  appelée  lit  marin  ;  7*  des  Argiles 
feuilletées  et  des  sables  avec  lignite. 

La  couche  de  grès  n*  3,  contenant  Gypris  et  Gyrona.  formerait, 
d'après  Tauteur,  la  couche  de  passage  entre  le  wealdien  et  le  néo- 
comien. 

M.  J.  A.  Meyer  (3)  croit  que  les  dépôts  wealdiens  m  sont  for- 
més, non  pas  dans  un  delta  Huvlo-tnarin,  mais  dans  tm  lac  saper- 
ficiel  ou  dans  une  mer  intérieure  alimentée  par  plusieurs  fleuvies. 
A  l*appui  de  cette  manière  de  veir,  il  fait  valoir  le  caractère  tran- 
quille de  la  plupart  des  dépôts,  l'absence  totale  des  galets,  la 
prédominance  des  espèces  de  mollusques  qui  habitent  les  eaux 
paisibles,  la  rareté  des  coquilles  brisées  et  Pabsence  complète  de 
bois  flotté  perforé  par  des  lithophages.  La  fin  de  Tépoque  weal- 
dienne aurait  été  marquée  par  Timiptioii  subite  4es  eaux  de  la 
mer  néocomienne. 

U  est  à  remarquer  que  les  raisons  invoquées  par  M.  Meyer 
contre  Torigine  fluvio-marine  des  dépôts  wealdiens  ne  peuvent 
avoir  la  valeur  que  leur  attribue  Tauteur,  car  les  dépôts  formés 
dans  les  deltas  sont  absolument  tranquilles,  dépourvus  de  galets, 
et  ont  lieu  dans  des  mers  sans  marées. 

Calcaires  à  serpules  de  CHéraulL  —  Les  calcaires  à  serpules  et 
&  Rhynchonella  peregrina  des  environs  de  Montpellier,  rapportés 
par  M.  de  Ro  u  V  i  1 1  e  [Ix]  à  la  base  du  terrain  néocomien,  au-dessous 


(1)  Gtol.  Society,  18  décembre  1872.  —  G«oi,  Mëç,,  IX,  282. 

(2)  Bêvue  de  géologie^  IX*  128. 

(3)  GeoL  Mag.,  IX,  479. 

(4)  BuU,  Soc.  gioL  [2],  XXIX,  40. 
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de  rhorizoD  des  spataDgues,  sont  considérés^  au  contraire,  par 
M.  Dieulafait  (i)  comme  appartenant  au  niveau  des  calcaires 
marneux  à  Ancyloceras  du  néocomien  moyen. 

Terrain  néocomien  du  Righi.  —  D'après  M.  Kaufmann  (a),  le 
terrain  néocomien  du  Righl  comprend,  de  haut  en  bas,  les  assises 
suivantes  : 

i**  Couches  à  serpules,  calcaires  gris  avec  Serpula  pilatana  ; 

a*  Schistes  gris  et  calcaires,  couches  noduleuses,  avec  Ostrea 
Couloni,  Nautilus  Requienianus ,  Holaster  Lhardyi,  Toxaster 
Brunneri  ; 

3*  Couches  d'Altmann  avec  Ostrea  Couloni. 

ù**  Calcaire  siliceux  avec  Echinospatangùs  cordiformis  et  Holaster 
intermedius. 

Dans  la  même  localité,  Tétage  urgo-aptien  comprend  dQUX  as- 
sises de  calcaire  à  Caprotina  ammonia,  séparées  par  une  couche  à 
orbitolites  avec  Terebratula  tamarindus,  Pygaulus  Desmoulinsi, 
Orbitulina  lenticularis. 

Flore  wealdienne  de  C Allemagne.  —  Diaprés  M.  Schenk  (3), 
la  flore  w.ealdienne  du  nord  de  TAllemagne,  à  Texception  d*uae 
seule  espèce,  Spirangium  Jugleri,  appartient  aux  deux  groupes 
des  cryptogames  vasculaires  et  des  gymnospermes.  Les  dicotylé- 
dones font  défaut  et  la  présence  des  monocotylédones  n'est  nulle- 
ment hors  de  doute. 

Les  fougères  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  lias  et  l'ensemble 
de  la  végétation  wealdienne  appartient  à  cette  flore  qui  commence 
avec  rétage  rhétien  pour  finir  avec  la  craie  inférieure  dans  les 
couches  de  Wernsdorf.  Le  climat  devait  alors  être  tropical  et  la 
grande  ressemblance  des  divers  gisements  conduit  à  penser  que 
la  végétation  de  cette  époque  était  assez  uniforme. 

TKRRÂIN  CRÉTACÉ  SUPÉRIEUR. 

Origine  des  nodules  phosphatés  du  grés  vert.  —  Un  lit  de  no- 
dules phosphatés  est  exploité,  à  ia  base  de  la  craie,  dans  le  comté 
de  Cambridge.  D'après  M.  0.  Fisher  (U),  à  part  quelques  fossiles 


10  BfM.  Sœ.  giol.,  XXïX,  I7. 

(2)  Revuê  géologique  tuiifê,  lit,  51. 

(3)  Pottilt  flora  der  norddeultehên  WetUdenforwMtion,  i87i  ;  PT2.  —  Iftmêt 
,/aArft.,  1872;  775. 

(4)  G€ol.  Society,  32  mai  i872.  *  Geol.  Mag.,  IX,  33i. 
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contemporains  da  dépôt  de  la  couche,  la  plupart  des  éléments  de 
ce  gisement,  nodules  et  fossiles  roulés,  proviennent  du  remanie- 
ment d^une  formation  antérieure.  M.  Fish  er  a  remarqué  que  des 
polypiers  transformés  en  phosphorite  laissent  voir  sous  le  micro- 
scope des  spicules  et  une  structure  qui  les  rapprochent  des  alcyo- 
nalres.  Or  les  nodules  ordinaires,  réduits  en  plaques  minces, 
offrent  aussi  des  spicules  semblables,  et  parfois  une  structure  ré- 
ticulée. L*auteur  est  donc  porté  à  croire  que  la  phosphorite,  tenue 
en  dissolution  dans  Teau,  à  la  faveur  de  Pacide  carbonique,  a  été 
précipitée  par  la  matière  organique. 

Telle  est  aussi  la  conclusion  de  M.  SoUas  (1),  avec  cette  diffé- 
rence que  Tauteur  considère  les  spicules  comme  appartenant  à 
des  éponges  plutôt  qu*à  des  alcyonalres.  M.  Sol  las  (a)  a  même 
cherché  à  prouver  que  tous  les  nodules  coprolithiques  du  grès  vert 
supérieur  étaient  originairement  des  spongiaires  appartenant  aux 
genres  Rhabdospongia,  Bonneyia,  Acanthopora,  Polycantha,  Retia, 
Ulospongia.  En  dissolvant  de^  coprolithes  dans  Tacide,  il  a  obtenu 
comme  résidu  des  spicules  siliceux  de  forme  bien  déterminée, 
associés  aux  Polycistina  et  Haliomma. 

M.  Sollas  a  également  reconnu  dans  les  grains  verts  de  la  craie 
glauconieuse  de  Cambridge,  tantôt  des  fragments  de  nodules  phos- 
phatés, tantôt  des  moules  de  foraminifères ,  principalement  de 
Tespèce  Bulimina.  Il  y  a  aussi  des  Lituola,  Rotalina,  Globige- 
rlna,  etc. 

Craie  blanche  du  Hainaut.— -MM.  Cornet  et  Briart(3)  ont 
établi  quatre  divisions  dans  la  craie  blanche  du  Hainauu  Cet  étage, 
compris  entre  la  craie  glauconifère,  d'une  part,  et  la  craie  de 
Ciply,  d'autre  part,  forme  un  ensemble  assez  difficile  à^  diviser. 
Cependant  les  auteurs  ont  réussi  à  y  distinguer  les  horizons  sui-* 
vants,  de  haut  en  bas  : 

i*Ct-aie  de  Spiennes.  Craie  blanche,  rude  au  toucher,  contenant 
de  gros  silex,  épaisse  de  plus  de  160  mètres,  avec  Baculites  Faujasi, 
Belemnitella  mucronata,  Terebratulina  striata,  Crania  antiqua, 
Nodosarla  Zippei,  Bulimina  variabilis,  Ananchytes  ovata.  Car- 
diaster  granulosus. 

a»  Craie  de  Nouvelles  (aa  mètres).  Craie  très-pure  et  très- 
tendre,  avec  Belemnitella  mucronata,  Ostrea  vesicularls,  Rhyncho- 


(1)  GeoL  Soeietif,  22  mai  1ST3. 

{i)  Gtol.  Society,  il  décembre  1872. 

(S)  Jcad^mât  royale  d«  Belgique.  Uémoirts  couronnés,  XXXV,  1870. 
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nella  octoplicata,  Magas  pumilus,  Ananchjtes  ovata.  Au  sommet, 
on  observe  un  conglomérat  à  nodules  phosphatés. 

3*  Craie  dCObourg  (variant  entre  3o  et  t6o  mètres).  Craie  d'un 
blanc  gris&tre,  souvent  sans  silex,  divisée  par  un  conglomérat  en 
deux  portions  inégales,  dont  l'inférieure  pourrait  s*appeler  croit 
de  Strépy;  ses  fossiles  sont  Belemnltella  quadrata,  B.  mucronata, 
Ostrea  vesicularis,  Pecten  cretosus,  ÂAanchjtes  gibba,  A.  eo- 
noîdca,  Gardiaster  HebertL 

&''  Craie  de  Saint-Vaast  (de  ao  à  60  mètres),  sans  silex  dans  le 
haut,  avec  fossiles  rares.  Ostrea  sulcata,  Inoceramus,  gnmds 
spongiaires. 

Caiipe  de  la  craie  du  cap  Blanc-Nez.  —  M.  Ghellonaix  fi)  a 
donné  la  coupe  coroplètedu  terrain  crétacé  supérieur  du  cap  Blanc- 
Nez.  L^auteur  7  a  reconnu,  de  haut  en  bas,  les  étages  suivants  : 

7.  Craie  blanche  à  Micraster  breriporns,  avec  Spondylns  spî- 
nosus,  Uolasler  planus,  etc. 

6.  Zone  de  rinoceramus  Brongnjarti,  avec  Terebratulina  gra- 
cîlis,  T.  Campaniensis,  T.  striata  (8  à  10  mètres). 

5.  Zone  de  rinoceramus  labfatus  {Uo  mètres),  avec  Ammom'tes 
Woolgari,  A.  peramplus,  A.  rusticus,  etc. 

h.  Zone  du  Belemnites  plenns,  très-peu  épaisse. 

3.  Zone  de  TAmmonites  cenomanensfs  (Uo  mètres),  avec  Amm. 
rotomagensis,  Nautilus  pseudoelegans,  Holaster  subglobosus,  Rhyo- 
chonella  Guvieri,  etc. 

a.  Zone  de  TAmmonites  varians  {Uo  mètres),  avec  Amm.  roto- 
magensis, A.  Mantelli,  Turrilites  tuberculatus,  Ostrea  carinata, 
Inoceramus  iatus,  Holaster  carinatus. 

1.  Zone  de  la  Terebratula  biplicata  (i",5o),  avec  Ammonites 
varians,  Ostrea  carinata,  Dîscoîdea  subuculus. 

Craie  blanche  à  céphalopodes  en  Normandie.  —  M.  Bucail  le  (1) 
a  signalé  sur  divers  points  des  départements  de  TEure  et  de  la 
Seine-inférieure,  la  couche  fossilifère  reconnue  pour  la  première 
fois  par  M.  iiébert,  aux  Andelys,  à  la  base  de  la  craie  blaociie. 
On  Tobserve  au  Mesnil-sous-Jumiéges,  au  Lendln,  à  la  côte  de  Bon- 
Secours,  à  Gournay,  près  Harfleur,  à  Neufchfttel-en-Bray.  Us 
fossiles  de  cette  couche  sont  les  Nautilus  lœvigatus,  Ammonites 
Prosperianus,  Baculites  baculoides,  Scaphites  compressus,  lli- 
craster  brevfporus,  Holaster  planus. 


(1)  Bull.  Soe.  gioL  [2],  XXIX,  43i. 

(2)  Bull,  de  la  Sociéié  géologifue  de  NormanéU,  1,  i«. 
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Craie  gtauconieuse  et  craie  marneuse  de  la  Provence.  —  M.  Hé- 
bert (i)  a  indiqué  la  composition  de  la  craie  glaoconieuse  &  La 
Redoute  et  à  Escragnolles.  Dans  la  première  de  ces  localités, 
rétage  a  i3o  mètres  de  puissance  et  se  divise  en  deux  assises. 
L'assise  inférieure,  épaisse  de  q5  mètres,  est  formée  de  grès  et  de 
sable  ;  à  la  base  elle  renferme  les  principaux  fossiles  de  Rouen 
(Ammonites  Mantelli,  Pecten  asper,  Holaster  subglobosus,  Pseudo- 
diadema  variolare,  etc.),  associés  avec  TOrbitolites  concava.  Au 
sommet  s'observe  la  faune  de  la  zone  à  Pygaster  truncatus  et 
Anorthopygus  orbicalaris,  représentant  les  grès  de  la  gare  du 
Mans. 

L'assise  supérieure  est  formée  par  les  calcaires  à  Ichtbyosarco- 
lites,  avec  Gaprînella  triangularis,  Gaprina  adversa,  Gaprotina  lœvi- 
gâta,  SpbsBruIiles  Sbarpei,  Orbitolites  conica,  etc. 

A  Escragnolles,  la  craie  de  Rouen  proprement  dite  a  près  de 
i5o  mètres,  dont  io5  mètres  pour  les  argiles  inférieures  et  les 
couches  à  Ostrea  vesiculosa.  Quant  aux  calcaires  à  Ichthyosarco- 
lltes,  ils  font  défaut  et  sont  représentés  par  des  calcaires  à  Ostrea 
columba. 

Refatîvement  &  la  craie  marneuse,  M.  Hébert  fait  observer  que 
les  grès  d'Ucbanx  reposent  sur  des  calcaires  à  Radiolites  cornu- 
pastori?,  lesquels  recouvrent  les  marnes  à  Hemiaster  Verneuill, 
Ammonites  Rocbebruni,  A.  nodosoîdes.  Or^  en  Touraine,  c'est  au- 
dessus  du  tufTeau  qu'on  a  rencontré  le  Radiolites  cornu pastoris. 
M.  Hébert  pense  donc  que  le  niveau  d'Uchaux  manque  en  Tou- 
raine, et  que  le  tufTeau  de  cette  région  appartient  encore  à  la 
zone  de  llnoceramus  labiatus. 

Couches  rouges  de  Fribourg.  —  M.  Gillièron  (a)  a  constaté  la 
présence,  dans  le  canton  de  Fribourg,  de  couches  rouges  appar- 
tenant au  terrain  crétacé  supérieur.  Les  oursins  qu'on  y  ren- 
contre appartiennent,  d'après  M.  Desor,  aux  genres  Micraster 
et  Gardiaster.  On  y  trouve  aussi  des  dents  de  poissons,  uotamment 
de  Garcbarodon. 

Céphalopodes  de  la  craie  de  Bohême.  —  M.  Frltsch  (3)  a  pu- 
blié la  description  des  céphalopodes  de  la  craie  de  Bohème, 
travail  commencé  en  commun  avec  feu  M.  Schloenbach.  Les 
espèces  décrites  sont  au  nombre  de  5A,  réparties  en  trois  zones  : 

(1)  Bull.  Soc.  gioL  [a],  XXIX,  S9T. 

(2)  Htvuê  géologiqu0  tuis»e,  111,  53. 

(3)  Cephalopoien  der  bifhmUchen  Kreideformationl  Prag,  1872. 
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i**  zone  de  l'Ammonites  Orbignyanus  (sénonien)  :  2*  zone  de  l'A. 
peramplus  (turonien)  ;  3"  zone  de  TA.  cenomanensis  (cénomanien). 
On  compte  -j  espèces  de  Glyphitbeutis,  3  Belemnites,  6  Nautilus, 
1  Rbyncholithus,  ai  Ammonites,  fi  Scapbites,  8  Hamites,  3  Uelioce- 
ras,  3  Baculites,  2  Aptychus. 

Craie  du  Minnesota,  —M.  Kloos  (1)  a  annoncé  ]a  décoayerte 
de  la  craie  dans  les  environs  de  Rlcbmond  (Minnesota] .  Des  puits 
creusés  jusqu'à  ho  et  60  mètres  de  profondeur  ont  rencontré,  sous 
le  drift,  des  argiles  bleues  et  des  assises  schisteuses,  avec  lignite 
subordonné,  appartenant  au  groupe  dit  de  Ben  ton.  On  y  a  trouvé 
des  Inoceramus  labir^tus,  Scaphites,  Ammonites,  ainsi  que  des 
écailles  et  des  dents  de  poissons  (Corax  ou  Galeus).  Ce  bassin  cré- 
tacé repose  directement  sur  le  granité  dont  il  est  séparé  par  une 
coucbe  irrégulière  de  kaolin. 

Oiseaux  fossiles  du  Kansas  et  du  New-Jersey.  —  M.  Marsh  (a) 
i\  découvert,  dans  le  terrain  crétacé  supérieur  du  Kansas  oriental, 
un  squelette  presque  complet  d'un  grand  oiseau  fossile  apparte- 
nant à  un  type  très-remarquable  et  présentant  des  caractère  qui 
le  rapprochent  de  plusieurs  familles  à  la  fois,  bien  que  ses  prio* 
cipales  affinités  le  classent  parmi  les  palpimèdes.  Ge't  oiseau  a  reçu 
le  nom  d'Hesperornis  regalis. 

Le  môme  auteur  a  reconnu,  parmi  les  restes  d'oiseaux  fossiles 
provenant  du  grès  vert  de  New-Jersey,  les  éléments  d'un  genre 
nouveau,  Graculavus,  représenté  par  trois  espèces,  G.  velox,  G. 
pumilus,  G.  anceps. 

TERRAINS  NÉOZOÏQUES. 


TERRAINS  TERTIAIRES. 


Étage  éocène. 

Crustacés  des  sables  de  Portsmouth,  —  Les  sables  éocènes  à  den- 
tales de  Portsmouth  ont  fourni  à  M.  H.  Woodward  (3)  des  crus- 


(1)  Àmerie.  Joum  ,  S*  série,  III,  I7. 

(2)  Amerie.  Joum  ,  3»  série,  III,  56,  360. 

(3)  Geol.  Society,  30  novembre  U73. 
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tacés  nouveaux,  décrits  sous  les  noms  de  Rhachiosoma  bispinosa, 
Litoricola  glabra,  L.  dentata.  Le  Bhachiosoma  paraît  avoir  été  une 
espèce  littorale.  Quant  aux  Litoricola,  leur  organisation  est  celle 
d'animaux  pouvant  courir  sur  la.  terre  et  y  creuser  des  sillous. 

Nodules  slrontianifères  de  V argile  plastique  d'Issy.  —  M.  Jan- 
nettaz  (i)  a  indiqué  un  amas  de  carbonate  de  chaux  et  de  stron- 
tiane  à  la  base  de  l*argile  plastique  du  parc  d'Issy  et  des  Mouli- 
neaux.  Le  carbonate  de  strontiane  entre  pour  un  cinquième  dans 
la  composition  de  ce  calcaire  strontianien. 

.D*après  M.  Munier  Ghalmas  (a),  les  couches  au  milieu  des- 
quelles se  trouve  la  strontiane  sont  inférieures  au  conglomérat  de 
Meudon  et  représentent  le  calcaire  grossier  de  Mons  et  les  sables 
de  Rilly.  On  y  trouve  en  effet  les  Gerithium  inopinatum  et  Palu- 
dîna  aspersa. 

Béiemnitides  dans  les  sables  de  Beauchamp.  —  M.  Munier 
Ghalmas(3)  a  décrit,  sous  le  nom  de  Bayanoteuthis,  un  genre 
nouveau  de  la  famille  des  bélemnites,  découvert  par  M.  Hébert  à 
Bremier,  dans  les  sables  de  Beauchamp.  On  sait  que  déjà 
M.  Scbloenbach  (6)  avait  signalé  un  Belemnites,  le  B.  rugifer, 
dans  le  terrain  éocène  de  Ronca. 

Couckes  nummulitiques  de  Branchai  et  des  Diablerets.  —  il  ré- 
sulte d'observations  stratigraphiques  faites  à  Brancha!  et  Allons 
(Basses-Alpes)  par  M.  A.  Garnie/  (5)  et  confirmées  par  les  études 
paléontolog:iques  de  M.  Tournouêr(6],que  les  marnes  et  calcaires 
sans  nummulites,  contenant  les  natices,  cérithes,  cythérées,  etc., 
qui  caractérisent  la  faune  des  Diablerets  et  de  Gap,  sont  inférieurs 
aux  calcaires  et  marnes  avec  nummulites,  orbitolites  et  Serpula 
spirulaea.  Or  ces  derniers,  bien  connus  à  Priabona  et  à  Biarritz, 
sont  éocènes.  G*est  donc  à  tort  qu^on  a  jusqu'ici  cousidéré  la  faune 
des  Diablerets  comme  miocène.  Si  cette  faune  contient  quelques 
types  certainement  miocènes,  on  doit  Tattribuer  à  des  migrations, 
comme  ravalent  déjà  indiqué  MM.  Hébert  et  Renevier.  Sa  véri- 
table place  parait  être,  au-dessous  du  gypse  et  des  sables  moyens, 
à  la  hauteur  des  couches  de  Ronca. 

(i  )  RêWêe  de  géohgie,  X,  48,  et  Bull,  Soe.  géoL  [2],  XXIX,  4t. 
(3)  Bull.  Soe.  geol.  [2],  XXIX;  45. 
(S)  Bull.  Soc.  giol.  [2],  XXIX,  S30. 


(4)  Revue  de  géotogiey  VllI,  122. 

(5)  BuU  Soe,  géol.  [2],  XXIX,  494. 

(6)  Bull  Soc,  giol,  [2],  XXIX,  492. 
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n  (i)  partage  la  manlëre  devoir  de  M.  Tourno  serre- 
&  la  place  géologique  des  couchea  de  Braochal  et  da 
Il  fait  seulement  quelrtnes  réserves  relativement  aux 
Rendues  mtocënes  qu'elles  contleaneat,  et  qui  sont  re- 
par  des  échaatillons  assez  mal  conservés  pour  qu'il  sait 
I  ne  pas  se  prononcer  à  leur  égard. 

de  ÏMceme.  —  D'aprëi  M.  Kaufmann  [a],  le  terrain 
is  les  environs  du  lac  de  Lnceroe  comprend  les  subdi vî- 
ntes ; 

k  supérieur  (couches  d'Obwald,  étage  Sylvain),  grès  à 
rec  quelques  traces  de  nunimulites; 
k  inférieur  (couches  du  Higfaf,  étage  rlghlen),  fonné  de 
gîleux  et  calcaires,  de  grès  et  de  conglomérats,  avec 
lartltus,  P.  imbricatus,  Nummulina  complanata,  N.  dls- 
lamoDdi,  Orbitoîdes  dlscus,  Chondrites  intricatus,  a 

es  du  Pilate  fpilataln),  composé  d'nn  grès  qnarizeux 
d'un  schiste  i.  pectinites,  d'une  couche  de  calcaire  et 
't  avec  Nummulina  complanata,  et  d'un  grès  quartzeui 


'èrei  éacènes  du  Wyoming.—  Des  restes  de  quadrumanes 
souverts  dans  le  terrain  éocëne  du  Wyoming,  dans  les 
:  Rocheuses.  M.  Marsh  (3)  les  a  décrits  sous  les  noms 
lierlum,  Thlnnlestla,  Telmatolestes. 


itM^  miocène. 

•ations  générales  sur  les  mammifères  mioctnes.  — 
tGaudr;  [û)  a  présenté  des  considérations  générales 
mmirèrRs  de  l'époque  miocène, 
e  de  l'étage  se  présente  la  faune  de  Ronzon  et  de  Ville- 
aractérlsée  par  l'abondance  des  Bbthryodon,  la  rareté 
herlum  et  l'absence  de  l'Anoplotherium.  Ensuite  vient 
3  l'Allier  (en  partie),  où  apparaissent  l'Anchilberium  et 
lerluro  ;  le  Palœotberium  a  disparu. 


ufoi$iltiduMmHLébtron.9êcia,Sijj,  Itlï. 


TERRAmS.  555 

Atec  la  faune  d«s  sables  de  rorléanais,  commence  le  miocène 
moyen.  G^est  le  règne  du  Dinotherium  Guvieri,  des  Mastodon  an- 
gustidens  et  turicensis.  On  y  yoit  plusieurs  espèces  caractéristi- 
ques des  faunes  ultérieures  de  Sansan  et  de  Simorre  associées  avec 
les  Anthracotherliltn  conoîdeum.  Palœoch9erus,Cainotherium,  etc. 
La  faune  de  Saosan  se  distingue  de  la  précédente  par  la  disparition 
des  Anthracotherium,  Gainotherium  et  Dremotherium  et  par  Fabon- 
dance  des  antilope%  Enfin  la  faune  de  Simorre  diffère  légèrement 
de  celle  de  Sansan  par  la  présence  des  Dinotherium  giganteum, 
Listriodon,  Rhinocéros  brachypus  et  SimorrensiS)  et  par  l'absence 
des  antilopes. 

Dans  la  faune  d*Eppelsheim,  qui  marque  le  début  du  miocène 
supérieur,  THipparion  se  substitue  à  l'Anchitherium,  le  Mastodon 
longirostris  au  M.  angustidens,  et  Ton  voit  apparaître  les  grands 
sangliers  et  le  tapir. 

La  Caune  du  mont  Léberon  (Vaucluse)  et  de  Pikermi,  qui  carac- 
térise le  miocène  supérieur,  se  distingue  de  la  précédente  par  la 
profusion  des  antilopes,  la  présence  de  l'Helladotherium,  Tabsence 
du  tapir. 

En  résumé,  la  fin  de  Tépoque  miocène  a  été  caractérisée  par  le 
grand  développement  des  herbivores,  aussi  bien  en  Provence  qu'en 
Grèce.  G'est  ainsi  que  les  seules  fouilles  pratiquées  par  M.  Gaudry 
dans  le  mont  Léberon,  ont  amené  la  découverte  de  5o  hipparions, 
de  18  tragocères  et  de  90  gazelles. 

Miocène  de  la  Bretagne,  —  M.  Tournouër  (1)  a  reçu  du  gi- 
sement tertiaire  de  la  Ghaussérie,  près  de  Rennes,  des  fossiles 
bien  conservés  qui  confirment  Tattribution  faite  par  lui  de  ce 
gisement  au  miocène  (a).  Ce  sont  les  Natica  crassatina,  N.  angus- 
tata«  Melania  Grateloupi,  Fusus  polygonatus.  Ges  fossiles  indi- 
quent le  tongrien  et  même  celui  de  Gastei  Gomberto  ou  de  Gaas, 
dont  on  les  croirait  extraits.  M.  Tournouër  y  voit  une  nouvelle 
raison  d'admettre  que  la  mer  tongrienne  de  la  Méditerranée  et 
de  l'Atlantique  ne  communiquait  pas  par  la  Bretagne  avec  celle 
du  bassin  de  Paris. 

Rhinocéros  miocène  à  la  Ferté-Aleps,  —  M.  Tournouër  (3)  a 
encore  signalé  la  présence  de  restes  de  rhinocéros  à  la  Ferté-Aleps, 
en  compagnie  de  TAnthracotherium  et  du  Geiocus.  Ces  débris  se 

(1)  Bull.  Soe.  géol.  [i],  XXIX,  4di. 
\vl)  Jlevwe  de  géologie,  Vlil,  125. 
(3)  Bull,  Soc,  géol,  [2j,  XXIX,  479. 
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trouvent  à  la  base  d*UQ  sable  à  limnéed  qui  surmonte  immédiate- 
ment les  sables  marins  de  Fontainebleau  ;  de  plus,  les  vertébrés 
de  la  Ferté-Aleps  sont  identiques  avec  plusieurs  espèces  des  dé- 
pôts miocènes  de  TÂllier  et  de  TAuvergne.    . 

Flore  fossile  de  Ronzon,  —  M.  Marion  (i)  a  étudié  la  flore  fos- 
sile des  calcaires  lacustres  de  Ronzon  :  cette  flore,  qui  comprend 
16  espèces,  a  un  caractère  tropical  et  correspond  à  une  tempéra- 
ture moyenne  d'environ  a3°  G.  Son  faciès  est  fAncbement  africain 
ou  asiatique.  Cependant  une  espèce,  Pistacia  (Lentiscus]  oligoce- 
nica,  se  rapproche  des  types  du  littoral  méditerranéen.  Les  végé- 
taux  à  feuilles  étroites  et  coriaces  paraissent  avoir  dominé,  au 
moins  dans  le  voisinage  immédiat  des  eaux. 

Couches  à  Congeria  de  Vaucluse,  —  M.  Ch.  Mayer  (a)  a  dé- 
couvert les  couches  à  Congeria,  au  chftteau  deSaint-Ferréol,  près 
de  BoUène  (Vaucluse).  Ces  couches,  bien  connues  dans  le  bassin 
de  Vienne  où  elles  recouvrent  les  assises  saumàtrcs  à  cérithes, 
forment  la  transition  entre  le  miocène  supérieur  (tortonien)  et  le 
pliocène  inférieur  (astien}.  M.  Mayer  pense  que,  pendant  le  dépôt 
de  rétage  sarmatique  de  Suess  (3),  la  Méditerranée  pénétrait  très- 
loin  vers  Test  et  que  cette  mer,  en  se  retirant  dans  ses  limites  ac- 
tuelles après  le  dépôt  des  couches  à  cérithes,  a  laissé,  dans  les 
bassins  du  Don,  du  Dnieper,  du  Dniester,  du  Danube  et  du  Rhône, 
des  mers  intérieures  où  les  assises  à  Congeria  se  sont  déposées, 
précédant  les  dépôts  purement  d'eau  douce  à  Dinotherium  gigan- 
teum. 

Miocène  suisse,  —  On  doit  à  M.  Kauf  mann  (â)  une  description 
du  terrain  tertiaire  miocène  des  cantons  de  Berne,  Luceme,  Schwytz 
et  Zug.  Le  tableau  suivant  résume  sa  classification  : 


(I)  Comptée  rendui,  LXXIV,  63. 
(3)  Netêet  Jahrb.,  1873;  447. 

(3)  Recw  de  géologiey  Vil,  203. 

(4)  Beilroêgeiur'çeot,  Karte  der  Sekwtiz.  XI.  Revue  géologique  euiese,  III,  st. 
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MOLLASSE 
•apérieora 

300-600  met. 


■OLLASSB 
moyenne 

300-600  met. 


MOLLASBB 
iDtérlcara 

400-500  met. 


MOLLAMB   MARINS. 


Couches 
de  Berne. 


Couches 
d'Argovie. 


Couches  de  Saini-Gall. 


Couches  de  Lucerne. 

(  Platten-mollasse  et  grés 

coquillier  avec  couches 

d'eau  douce.) 


Couches  de  Horw. 


MOLLASSE   d'eau    DOOCE. 


Couches 
do  Napr. 


Couches  des 
Hohe  Rhonen. 


Couches 
de  l'Aibis. 


Couches 
d'Aarwangen. 


Mollasse  rouge. 


M.  G.  Mayer  a  joint  à  Touvrage  de  M.  Kaufmann  un  tableau 
complet  de  la  faune  de  l'étage  helvétien  en  Suisse  et  en  Souabe, 
comprenant  7/10  espèces. 

Lignite  (PVndorf.  —  Une  tranchée  de  chemin  de  fer  a  mis 
i)i  découvert  y  près  d*Undorf  en  Bavière,  un  gisement  de  lignite 
appartenant  au  miocène  supérieur,  étage  tortonien.  Le  lignite, 
très-variable  de  composition,  est  intercalé  dans  une  argile  char- 
bonneuse. On  y  trouve,  diaprés  M.  d'Âmpnon  (i),  des  restes  de 
chêne  vertf  de  Mimosa  (Gleditschia] .  Potamogeton,  ainsi  que  les 
Mastodon,  Rhinocéros,  Palaaomeryx,  Chelydrys,  Gottus  :  quelques 
lits  d'argile  bitumineuse  sont  remplis  de  Pianorbis,  Limnea,  Uelix 
et  Ancylus. 

Lignites  du  val  (CArno.  —  M.  Stoehr  (a)  a  étudié  les  dépôts 
de  lignite  du  val  d'Arno  supérieur.  Le  toit  des  lignites  est  con- 
stitué par  une  argile  très-riche  en  plantes  fossiles.  Les  végétaux 
qui  ont  formé  la  couche  paraissent  avoir  été  accumulés  dans  un 
golfe.  Quelques  troncs  d'arbres  sont  debout,  avec  leurs  racines,  et 
leur  section  n'est  pas  écrasée  ;  mais  la  plupart  des  troncs  sont 
couchés  horizontalement  et  comprimés.  Le  bois  est  tantôt  recon- 
naissable  comme  structure,  tantôt  changé  en  lignite  terreux.  La 
pyropissite  abonde.  Assez  souvent  l'argile  qui  surmonte  le  lignite 
est  rouge  et  devenue  compacte  par  calcination  naturelle;  cette 
action  est  attribuée  à  la  facile  inflammabilité  de  la  pyropissite. 
Les  argiles  calcinées  sont  beaucoup  plus  riches  que  les  autres  en 
empreintes  végétales  bien  conservées,  etc'est  là  que  MM.  Strozzi 
et  Gaudin  ont  fait  leur  plus  abondante  récolte.  Parmi  les  espèces 


(0  Jituti  Jahrb.,  1872;  668. 

(3)  iiiiiHMrto  délia  Soe.  di  Jiatur.  di  Modêna,  V.  -  lieues  Jahrb,,  i873  ;  745. 
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spéciales  au  lignite  se  trouve  les  Pinus  uncinoldes,  P.  Strozzll  et 
Pêcopteris  ligDitorain,aYec  des  lanrinées  et  des  cupulifëres.  Quant 
aux  argiles,  elles  ont  fourni  79  espèces  indiquant  le  miocène  su- 
périeur :  le  lignite  et  les  argiles  correspondaient  aux  couches 
d'OEningen. 

Au-dessus  viennent  des  marnes  à  Mastodon  angustidens,  M.  py- 
renaîcus,  Machairodus,  correspondant  aux  couches  d^Eppelsheim 
ou  miocène  tout  à  fait  supérieur. 


Étage  pliocène. 

Nodules  du  crag  rouge,  —  Le  crag  rouge  des  Anglais  contient 
une  assez  forte  proportion  de  nodules  fossilifères  roulés,  dont 
les  coquilles  appartiennent  à  Tétage  des  sables  noirs,  ou  crag 
noir,  de  la  Belgique  et  de  la  Hollande.  Diverses  explications  ont 
été  proposées  pour  expliquer  la  présence  de  ces  nodules  dans  le 
crag  rouge,  tandis  qu'ils  sont  absents  dans  le  crag  corallien, 
inférieiA*  au  précédent;  M.  A.  Bell  (1)  adopte  TexpUcation  sui- 
vante :  le  soulèvement  de  la  région  wéaldienne,  correspondant 
à  Tépoque  du  dépOt  du  crag  corallien,  a  d*abord  eu  pour  consé- 
quence la  désagrégation  et  Tenlèveroent  des  sables  ferrugineux 
sans  fossiles  qui  couronnent  le  système  diestien  depuis  les  col- 
lines de  Dorking,  dans  le  Surrey,  jusqu*à  la  Belgique  et  la  Hol- 
lande, en  passant  par  la  Flandre  française.  Ce  n'est  que  plus  tard, 
et  à  répoque  du  crag  rouge,  que  cette  action  a  atteint  les  sables 
noirs,  placés  à  la  base  du  système.  Quant  aux  cétacés  et  aux  mam- 
mifères, il  y  a  tout  autant  de  raisons  pour  les  considérer  comme 
appartenant  aux  sables  noirs  que  pour  les  rapporter  aux  dépôts 
mêmes  où  on  les  rencontre. 

Ajoutons  que,  contrairement  à  Toplnfon  de  M.  Prestwicb, 
M.  A.  Bell  regarde  les  sables  sans  fossiles  qui  recouvrent  les 
crags  comme  antérieurs  au  dépôt  des  sables  et  argiles  de  Ghil- 
lesford. 

Dents  perforées  du  crag  de  Sufoik.  —  Un  certain  nombre  de 
dents  de  Garcharodon,  provenant  du  crag  de  SuiTolk,  présentent 
des  trous  ronds  où  quelques  personnes  ont  voulu  voir  la  trace  de 
Fintervention  de  l'homme.  M.  Hughes  (2)  a  fait  voir  que  ces  ca- 

(1)  Geo/.  Ifag.,  1X,209. 

(2)  Geol.  Mag„  IX,  ^. 
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f  ités,  disposées  sur  les  dents  sans  aucun  dessein  apparoot,  avalent 
tons  les  caractères  de  trous  de  lithodomes.  Des  perforations  sem- 
blables ont  d'ailleurs  été  observées  dans  d'autres  dépôts,  tels  que 
la  couche  à  Goprolitbes  de  Cambridge,  où  elles  ont  certainement 
la  même  origine. 

Pliocène  du  val  dMmo.  —  D'après  M.  Stoehr  (i)  le  pliocène 
inférieur  ou  Plaisancien  est  représenté,  dans  la  partie  haute  du 
Val  d'Arno,  par  des  sables  jaunes  à  Elephas  meridionalis,  Rhino- 
céros etruscus,  Mastodoa  arvernensis^  Anodonta  Bronni,  Pisidium 
concentricum,  Paludina  ampuUacea,  Melanla  ovata,  M.  oblonga, 
Mérita  sebrina. 

Par-dessus  viennent  d'autres  sables  jaunes  avec  Rhinocéros 
hemitœchus  et  peut-être  aussi  Elephas  antiquus,  représentant 
FAstien  et  une  partie,  probablement,  du  Postpliocène. 

Pliocène  de  la  rivière  Wimmera.  —  M.  firough  Smyth  (2) 
annonce  qu'on  vient  de  découvrir  en  Australie,  à  Welcome-Rush, 
jsur  la  rivière  Wimmera,  des  fossiles  dans  une  couche  de  minerai 
de  fer  superposée  aux  alluvions  aurifères.  Ces  fossiles^  assez  mal 
conservés  d'ailleurs,  ont  été  étudiés  par  M.  Mac  Goy.  Il  y  a 
reconnu  les  genres  Turritella,  Terebra,  Turbo,  Arca,  Mactra.  Ce 
sont  donc  des  espèces  marines  et  probablement,  selon  l'auteur,  du 
pliocène  inférieur. 

M.  Mac  Coy  pense  que  cette  découverte  n'infirme  nullement 
Topinion  qu'il  avait  émise  en  classant  les  alluvions  aurifères  de 
l'Australie  à  la  hauteur  du  crag  à  mammifères,  opinion  basée  sur 
la  découverte  d'une  m&choire  de  Phascolomys  pliocenus  à  Dunolly. 
Le  crag  à  mammifères  d'£urope  contient,  en  effet,  associées  aux 
ossements  de  mammifères,  plusieurs  espèces  marines  semblables 
à  œlies  de  Welcome-Rusb. 

TeRRAIRS    QUATERNAIRES. 

Classification  des  dépôts  quaternaires  basée  sur  les  mammifères. 
—  M.  Boyd  Dawklns  (3)  a  basé  sur  Têtude  des  mammifères  une 
division  des  dépôts  pleistocènes  en  trois  groupes  :  1*  le  Plelstocène 
inférieur,  où  les  animaux  de  Tépoque  vivaient  avec  quelques  es- 


(1)  Neues  Jtthrh.,  IS72;  717. 

(2)  G0OI.  Mag  ,  IX»  335. 

(3)  Gtol.  Society,  5  jain  1872. 
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pèces  méridionales  et  pliocènes  eo  Angleterre,  en  France  et  en 
Allemagne,  sans  mélange  de  mammifères  arctiques;  si*  le  P.  moyen, 
correspondant  à  la  disparition  des  Cervidés  caractéristiques  du 
pliocène,  et  à  Témlgration,  vers  le  Sud,  des  Elephas  meridionalis 
et  Rhinocéros  etruscus;  S'*  le  P.  supérieur,  où  dominaient  les  ?éri~ 
tables  mammifères  arctiques. 

La  division  supérieure  comprend  les  graviers  pieistocènes  des 
vallées  et  les  dépôts  des  cavernes,  avec  Lion,  Hippopotame,  Mam- 
mouth, Loup,  Renne,  Ours  des  cavernes,  Chat  sauvage.  Bœuf 
musqué,  etc. 

A  la  division  moyenne  appartiennent  les  limons  à  briques  infé- 
rieurs de  la  vallée  de  la  Tamise,  les  dépôts  de  Kent^s  Hole  et 
d*Oreston,  et  la  caverne  du  Jura  avec  Machserodus  latidens.  Reliée 
au  pliocène  par  le  Rhinocéros  megarhinus,  la  période  se  rattache 
à  la  suivante  par  TOvlbos  moschatus. 

Enfin,  la  division  inférieure  comprend  le  forest-bed  de  Norfolk 
et  de  Sufiblk,  ainsi  que  les  graviers  de  Chartres  où  des  espèces 
pliocènes  accompagnent  les  Trogontherium  et  Cervus  Garnu- 
torum. 

Dépôts  quaternaires  des  Iles  Britanniques  et  des  Alpes  Suisses» 
—  M.  James  Geikie  (i)  a  insisté  sur  le  synchronisme  de  beaucoup 
des  graviers  fluviatiles  de  TAngleterre  avec  les  dépôts  glaciaires 
proprement  dits.  C*est  à  tort,  suivant  lui,  qu*on  attribue  si  souvent 
les  alluvions  anciennes  à  Tépoque  postglaciaire.  Ces  aliuvions 
représentent  seulement  des  phases  de  la  période  glaciaire,  et  si 
elles  sont  beaucoup  plus  développées  dans  le  sud  de  TAngleterrc 
qu'en  Ecosse,  c'est  que,  dans  ce  dernier  pays,  les  alluvions  qui 
avaient  pu  se  former  ont  été,  postérieurement  à  leur  dépôt,  enle- 
vées et  dispersées  par  les  phénomènes  glaciaires,  tandis  que,  plus 
au  sud,  ces  phénomènes  avaient  cessé  de  se  produire  en  dehors 
des  montagnes  proprement  dites.  En  définitive,  les  alluvions  an- 
ciennes correspondraient  aux  couches  d'eau  douce  interglaciaires 
qu'on  observe  au  milieu  des  dépôts  glaciaires  d'Ecosse,  de  Suisse 
et  d'Amérique. 

Comme  conclusion  de  ses  travaux,  dont  il  a  déjà  été  question 
dans  cette  Revue  (s),  M,  Geikie  a  résumé  la  classification  des 
dépôts  quaternaires  des  Iles  Britanniques  dans  un  tableau  dont 
nous  croyons  utile  de  donner  un  extrait. 


(1)  Geol.  Mag.,  IX,  2I5. 

(7)  RevuÊ  dt  géologie,  X,  i45. 
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Période  récente 1    i*  Allutions,  tourbe,  rivages  soulevés. 

2.  Tourbe,  forêts  fossiles,  dépôts  des  rivières  et  des 
Période  postglaciaire.  .   {  cavernes  (en  partie).  Faune  du  Renne. 

3.  Rivages  soulevés. 

4.  Moraines  des  vallées,  gravier  des  rivières  dans  le 

_      ..        .  .  ^         ,  sud  de  l'Angleterre.  Mammoulb,  Rhinocéros  de 

Dernière  pénode       1  g.^^^.^ 

glaciaire.  j   ^   g^^|^  ^^  argile  à  briques,  à  coquilles  arctiques. 

6.  Blocs  erratiques  et  débris  terreux  sans  fossiles. 

7.  Rivages  soulevés  et  drift  marin  des  hauts  niveaux. 
.S.  Kames,  Eskers,  etc.,  avec  coquilles  actuelles. 

Dernière  période       J  ^  ^^^^^  ^^^  cavernes  et  gravier  des  rivières  (en  par- 
loterglaciaire.         J  ^^y  q^^j  paléolilhiques,  Éléphant,   Hippopo- 

tame, etc. 
10.  Dépôts  morainiques  et  diluvtum. 
-  11.  fioulder-clay  et  argile  à  coquilles  arctiques. 
Grand  cycle  de  périodes  I  ^.^   ^j„^j  boolder-clay  avec  liu  subordonnés  de  sable 

glaciaires  et  inlcr-      <  .  .  •        jx  a.    j  .         ■     'j 

et  de  gravier;  dépôts  de  cavernes  et  graviers  de 

rivières.  Outils   paléolithiques  et  animaux  dis- 
parus. 
Période  préglaciaire. .  .   |  is.  Crag  de  Norwicb,  k  Elepbas  et  Mastodon. 


glaciaires. 


La  division  n°  2  comprend  les  KJœkkeninœddings  de  Danemark, 
les  habitations  lacustres  de  la  Suisse  et  les  dépôts  de  cavernes  de 
France  avec  renne  et  aurochs. 

Le  n*  U  comprend  les  moraines  terminales  de  la  Forêt-Noire  et 
des  Vosges,  ainsi  qu'une  partie  du  loess  rhénan. 

Au  n**  8  correspondent  le  diluvium  des  plateaux  français  et  les 
graviers  vosgiens. 

Le  n*  9  comprend  les  couches  de  Dûrnten,  en  Suisse,  avec  Ele- 
pha.<9  antlquus  et  Rhinocéros  Merkii. 

Enfin,  les  moraines  de  fond  de  la  Suisse  correspondent  aux  divi- 
sions Il  et  12. 

M.  Geikie  s*est  également  occupé  de  la  région  des  Alpes 
suisses.  Il  admet  deux  extensions  successives  des  glaciers,  séparées 
Tune  de  l'autre  par  un  intervalle  correspondant  à  un  radoucisse- 
ment de  la  température,  pendant  lequel  se  sont  déposés  les 
lignites  de  Diirnten  avec  Elephas  antîquus.  Rhinocéros  Merckii, 
Bos  primigenius,  Cervus  elaphus.  Les  sables  marins  du  versant 
méridional  des  Alpes  appartiendraient  à  la  même  époque. 

Phénomènes  glaciaires  du  Lancashire.  —  M.  Tiddeman  (1)  a 
cherché  a  établir  qu^une  calotte  de  glace  a  recouvert  autrefois  le 
Lancashire  septentrional  et  les  parties  adjacentes  du  Yorkshire  et 

(1)  GtoL  Society,  19  juin  1873. 
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du  Westmoreland.  Il  cite  une  chaîne  de  3oo  mètres  de  hauteur, 
sur  le  sommet  de  laquelle  on  voit  des  stries  transversales  dirigées 
vers  le  sud,  bien  qu*il  n'y  ait,  au  nord  de  cette  chaîne,  aucune 
terre  d'une  altitude  égale.  Une  roche  moutonnée  dans  la  gorge  de 
la  rivière  Calder  à  Whalfey  paratt  avoir  été  formée  par  de  la 
glace  venant  du  nord,  tandis  que  la  rivière  actuelle  vient  du  sud 
Enfin  les  divers  systèmes  de  sillons  et  de  stries  qu*on  observe 
tendent  à  montrer  que,  bien  que  la  pente  générale  du  district  soit 
dirigée  au  sud-ouest,  le  mouvement  de  la  glace  à  Tépoque  du 
maximum  de  froid  avait  lieu  vers  le  sud  ou  le  sud-est.  L^aoteur  a 
remarqué,  à  la  surface  des  roches  fortemen);  inclinées  vers  le  sud, 
des  dérangements  qui  ne  lui  paraissent  explicables  que  par  la 
pression  d*une  masse  de  glace  venant  buter  contre  une  protubé- 
rance rocheuse. 

Graviers  de  la  Tamise.  ^M.  Lane  Fox(i)a  étudié  les  graviers 
d'Acton  et  d*EaHng  dans  la  vallée  de  la  Tamise.  Ces  graviers 
avaient  déjà  été  divisés  par  M.  Whitaker  en  trois  terrasses,  la 
première  ayant  de  16  à  33  mètres  d'altitude,  la  seconde  comprise 
entre  7  et  i3  mètres,  la  troisième  située  au-dessous  de  ti  mètres. 
Dans  la  terrasse  la  plus  élevée,  M.  La  ne  Fox  à  trouvé  des  instru- 
ments de  pierre  du  type  paléolithique  à  la  base  du  gravier,  en 
contact  direct  avec  Targile  de  Londres,  et  en  compagnie  d'une 
fougère  et  d'un  morceau  de  pin  sylvestre.  La  même  terrasse  a 
fourni  une  dent  d*Elephas  primigenius.  La  seconde  terrasse  a  offert 
de  nombreux  restes  animaux  sans  ustensiles  humains.  Les  osse- 
ments, déterminés  par  M.  Busk,  appartiennent  au  Rhinocéros 
hemitœchus,  Equus  caballus,  Hîppopotamus  major,  Bos,  Gervus 
elaphus,  Ursus  ferox  priscus,  Elephas  primigenius. 

Lehm  fossilifère  du  mont  d'Or  lyonnais,  —  M.  Chantre  (a)  a 
annoncé  la  découverte  d'un  gisement  fossilifère  dans  le  lehm  de 
Saint-Germain,  au  mont  d*Or  (Rhône).  Les  ossements  recueillis 
appartiennent  aux  Bos  primigenius,  Bison  Europsdus,  Gervus  ta- 
randus,  Equus  caballus.  Rhinocéros  tichorhinus,  Elephas  primige- 
nius. Ge  gisement  de  lehm  occupe  une  poche  creusée  dans  les 
graviers  à  Mastodon  arvernensis.  Il  est  à  remarquer  que  les  pro- 
boscidiens  dominent  beaucoup  dans,  tous  les  gisements  quater- 
naires de  la  région  du  mont  d*Or. 


(1)  Geoi,  Society,  i9  Juin  1873. 

(2)  Bull,  Soc.  géol,  [3],  1,  i43. 
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Origine  des  Osar.  — M.  Toernebohm  (i)  a  cherché  à  expli- 
quer Torigioe  des  dépôts  connus  en  Suède  sous  le  nom  d'Osor. 
Pour  lui,  ces  dépôts  ne  peuvent  pas  avoir  été  produits  par  la 
mer;  la  longueur  considérable  de  ces  petites  chaînes  de  graviers, 
leur  disposition  générale  dans  des  vallées  étroites,  leurs  ramifica- 
tions tout  à  fait  semblables  à  celles  des  cours  d*eau,  enfin  cette 
circonstance  qu*on  les  rencontre  à  des  hauteurs  dépassant  celle 
des  dépôts  marins  incontestables,  sont  autant  d'objections  contre 
l'origine  marine  des  Osar.  M.  Toernebohm  admet  qu'autrefois 
les  vallées  qui  contiennent  les  Osar  étaient  remplies  de  sable  fin  ; 
plus  tard,  elles  servirent  de  lit  à  des  rivières  et,  dans  leur  partie 
centrale»  il  se  déposa  des  graviers  roulés.  Ensuite  une  nouvelle 
dépression  du  sol  survint  et  le  sable  fut  enlevé  partout  où  il  a*était 
pas  recouvert  et  protégé  par  les  gros  graviers  de  rivière  :  ainsi  se 
formèrent  ces  petites  chaînes  de  sable  couronné  de  gravier,  ali- 
gnées suivant  le  fond  des  anciennes  vallées.  Le  mouvement  d'en- 
foncement se  poursuivant,  il  se  déposa  autour  des  Osar  de  l'argile 
stratifiée  à  coquilles  arctiques.  Enfin,  le  climat  devenant  plus 
doux,  la  faune  actuelle  succéda  à  la  faune  arctique  et  le  sol  repre- 
nant son  niveau,  les  Osar  furent  remaniés  par  les  vagues  de  la 
mer,  en  sorte  que  les  coquilles  récentes  qu'on  trouve  à  leur  surface 
doivent  être  regardées  comme  provenant  de  ce  remanienient  post- 
glaciaire. 

Loess  du  fleuve  Gawke.  —  M.  Hûbner  (a)  a  recueilli,  dans  un 
voyage  dans  l'Afrique  du  Sud,  sur  les  bords  du  fleuve  Gowke,  une 
marne  argileuse  très-semblable  au  lœss  calcaire  d'Europe.  Dans 
cette  marne,  M.  Boettger  a  reconnu  deux  petits  mollusques  ap- 
partenant aux  genres  Pupa  et  Cionella,  et  présentant  une  grande 
analogie  avec  les  Pupa  muscorum  et  Cionella  acicula  du  loess  de 
nos  contrées.  Suivant  l'auteur,  sur  toate  la  surface  du  globe,  le. 
loess  serait  une  formation  cosmopolite  et  indépendante  de  la  na- 
ture du  sous-sol. 

Phénomènes  glaciaires  du  Canada, —  M.  Dawson  (3)  n'admet 
pas  qu'à  l'époque  postpliocène  TAmérique  du  Nord  ait  été  re- 
couverte par  un  grand  manteau  de  glace  continentale  ;  c'est  aux 
glaces  marines  qu'il  attribue  tous  les  dépôts  erratiques  du  Ca- 
nada. Il  suppose  qu'au  débuJL  de  la  période  glaciaire,  le  conti- 

(0  GêologUka  Fàreninçent  %  Stoekhlom  Fërhandtingm't  I,  1872.— (rfol.  Mttg., 
IX^  307. 

(2)  JVeiMf  Jahrb.t  i872;  671. 

(3)  Canadian  iVaiura/tfl.,  VI,  i872.  —  G$ol.  Mag^  X,  89. 
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nent  pliocène  s*est  graduellement  enfoncé  sous  les  eaux ,  ce  qui 
restait  émergé  se  refroidissant  et  se  couvrant  de  neige  et  de 
glace.  Lors  du  maximum  d'affaissement,  presque  toutes  les  collines 
étaient  submergées  et  la  glace  venant  du  nord  passait  sur  leurs 
sommets  en  les  rabotant;  en  même  temps,  la  partie  supérieure  du 
Boulderclay  et  les  couches  inférieures  de  Targile  à  Ledase  dépo- 
saient dans  les  vallées.  Lorsque  le  continent  se  releva,  de  nouveaux 
glaciers  se  formèrent  et  des  plages  de  galets  se  déposèrent  dans 
les  mers  sans  profondeur  de  la  période  à  Saxicaves.  Suivant 
M.  Dawson,  un  abaissement  de  loo  et  quelques  mètres  à  Tem- 
bouchure  du  Saint-Laurent  suffirait  poumons  ramener  aux  condi- 
tions de  cette  époque  et  pour  déterminer  sur  les  hauteurs  la  for- 
mation de  glaciers  donnant  naissance,  à  leur  pied,  à  des  icebergs. 
L*auteur  décrit  3o5  espèces  de  coquilles,  qui  toutes  sont  des 
formes  arctiques  récentes.  Le  boulderclay  contient  7  espèces  ma^ 
rines  qui  toutes,  à  l^exception  d*une  seule,  se  retrouvent  dans 
Targile  à  Leda.  Les  points  où  le  boulderclay  est  fossilifère  sont 
tous  situés  près  de  Tembouchure  du  Saint-Laurent. 

Dépôts  quaternaires  de  la  Louisiane»  —  M.  Hopk  in  s  (1)  a  étudié 
les  dépôts  quaternaires  de  la  Louisiane.  Il  y  distingue,  par  ordre 
d^ancienneté,  le  drift,  le  groupe  de  Port-Hudson,  le  loess  et  le 
limon  jaune;  les  trois  dernières  divisions  réunies  constituent  ce 
qu*on  appelle  Bluff-formation. 

Les  couches  de  Port-Hudson  sont  des  sables,  des  argiles  sableuses 
et  des  argiles;  elles  sont  plus  ou  moins  calcarlfères  et  caractéri- 
sées par  des  concrétions  calcaires.  Leur  épaisseur  varie  entre  100 
et  aoo  mètres.  On  y  trouve  des  espèces  marines  récentes,  des  co- 
quilles d'eau  douce  et' des  ossements  de  Megalonyx. 

Le  loess  est  finement  terreux  et  contient  des  Hélix,  Helicina, 
Pupa,  Cyclostoma,  Achatina,  Succinea,  avec  des  os  de  Mastodonte. 

Le  limon  Jaune,  épais  de  3  à  8  mètres,  se  présente  à  des  niveaux 
très-variables,  ce  qui  prouve  que  son  dépôt  a  eu  lieu  lorsque  les 
couches  précédentes  avaient  été  fortement  dénudées. 

Phénomènes  glaciaires  en  Palagànie.  —  Louis  Agassi z  (s)  a 
découvert,  dans  la  Terre  de  Feu  et  la  Patagonie,  des  traces  incon- 
testables de  Texistence  d'anciens  glaciers»  telles  que  des  roches 
polies  et  des  roches  moutonnées.  Le  mouvement  de  la  glace  parait 
avoir  eu  lieu  du  sud  au  nord  et  avoir  été  indépendant  de  la  pente 
actuelle  de  la  contrée. 


(1)  Amerie,  Journ.,  3»  séri©,  IV,  i36. 

(2)  AtMrie.  /(mm.,  3»  série.  IV,  135. 
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GÉOLOGIE  GÉOGRAPHIQUE. 

« 

La  quatrième  partie  de  cette  Revue  restera  consacrée  &  Texa- 
meo  des  descriptions  et  des  cartes  géologiques;  elle  comprendra 
les  travaux  qui  ont  plus  spécialement  pour  but  de  faire  connaître 
la  constitution  géologique  d*un  pays  ou  d'une  région. 

De  môme  que  les  années  précédentes,  nous  donnerons  quelque 
développement  aux  études  géologiques  relatives  à  la  France  et  à 
ses  colonies. 

BIJROPfi. 


ESPAGNE. 

Salamanque.  —  D.  Amalio  Gil  y  Maestro  (i)  a  publié  une 
esquisse  géologique  de  la  province  de  Salamanque,  au  800.000^'^*. 

Cette  province,  qui  touche  au  Portugal  du  côté  de  TC,  confine 
à  la  province  de  Zamora  au  N.  ;  à  celle  de  Yalladolid  à  TE.,  et  à 
celle  de  Gaceres  au  S. 

La  géologie  en  est  très-simple,  et  la  carte  de  D.  Amalio  Gil  y 
Haestre  présente  seulement  trois  divisions  : 

1*  Les  formations  cristallines  comprennent  différentes  variétés 
de  granité,  de  syénitCi  de  gneiss,  de  micaschistes,  de  talschistes  et 
de  schistes  siliceux;  elles  occupent  une  grande  partie  du  S.  et 
de  ro.  de  la  province,  avec  quelques  ilôts  dans  le  centre. 

2*  Le  terrain  silurien  est  formé  de  schistes  argileux,  de  quartzltes 
et  quelquefois  de  calcaire;  il  borde  et  touche  le  granité  sur  une 
grande  partie  de  son  développement  L'auteur  n*y  signale  point 


(1)  Rtviitamintra^n**  5S3,  554  el  55S.  Juin  et  juillet  1873.  (Extrait  par  M.  E. 
Collomb.) 

Tome  IV,  1873.  07 
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de  fossiles,  cependant  il  n*hésite  pas  à  le  classer  dans  le  silurien,  à 
cause  de  son  identité  pétrographique  et  stratigraphique  avec  le 
terrain  de  cet  âge  qu'on  trouve  en  Espagne. 

3"  Le  terrain  tertiaire  et  le  diluviam  sont  réanis  sous  une  môme 
teinte.  Le  terrain  tertiaire  se  compose  du  reste  de  calcaires,  de 
conglomérats,  de  grès  et  d'argiles  ;  il  est  la  continuation  des  dépôts 
miocènes  d'eau  douce  de  la  Yieille-Gastille,  avec  cette  dilTérence 
que  les  formations  gypseuses  et  salines  manquent  ici,  tandis 
qu*elles  sont  abondantes  dans  les  dépôts  du  même  âge  des  pro- 
vinces voisines.  L'auteur  n'y  a  point  recueilli  de  fossiles. 

—  La  province  de  Salamanque  est,  d'ailleurs,  riche  en  substances 
utiles  à  l'industrie  ;  on  y  exploite  notamment  : 

L'étain,  à  Cequena  et  à  Terrublas,  avec  quelques  veines  d'anti- 
moine. Cet  étain,  qui  est  à  l'état  de  cassitérlte,  a  été  reconnu  sur 
une  zone  de  iZi  kilomètres  de  longueur,  au  contact  du  granité  avec 
les  schistes  et  les  quartzites  siluriens; 

La  galène  argentifère,  à  Valdemierque  et  à  Guijélo; 

Les  mines  de  fer  de  Herguijuela  de  la  Sierra; 

L'ocre  de  Santibanez  del  Rio,  provenant  de  la  décomposition 
des  schistes  ferrugineux,  au  contact  du  terrain  silurien  et  du  ter- 
rain tertiaire; 

Les  alluvions  aurifères  à  Salvatferra,  exploitées  par  quelques 
orpailleurs  ; 

Le  cristal  de  roche  et  la  fausse  topaze  à  Yillasbuenas,  dans  la 
zone  silurienne  qui  borde  le  granité; 

La  phosphorite,  à  Los  Santos,  dans  les  mêmes  conditions  de 
gisement  ; 

Le  calcaire  pour  la  fabrication  de  la  chaux  ; 

Les  argiles  réfractaires  et  les  argiles  plastiques  pour  la  poterie; 

Les  granités  et  les  grès  pour  matériaux  de  construction  et 
meules  de  moulin  ; 

Les  eaux  thermales  et  eaux  sulfureuses  froides,  sur  un  grand 
nombre  de  points. 

9 

Cadix.  —  M.  Mac  Pherson  (i)  a  fait  connaître  le  résultat  de 
ses  recherches  sur  la  province  de  Cadix. 

Dans  un  résumé  sur  Torographie  de  toute  la  péninsule  Ibérique, 
11  observe  d'abord  que  l'Espagne  peut  être  considérée  comme  un 
plateau  trapézoïdal,  élevé  de  5oo  mètres  en  moyenne  au-dessus  du 


(1)  Botqu^o  gtologico  de  la  proffimcia  de  Cadix.  —  Cadix,  1ST2.  (fizuati  pir 

M.  £.  Collomb.} 
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niveau  de  la  mer,  et  s'étendant  des  Pyrénées  au  détroit  de  Gibraltar. 
A  ce  point  de  vue,  TEspa^e  est  peut-être  le  paya  le  plus  élevé  de 
Tfiurope;  car,  en  nivelant  la  Suisse  avec  toutes  ses  montagnes,  on 
n*arriveralt  guère  à  une  altitude  moyenne  aussi  grande.  Ce  massif 
est  traversé  par  une  suite  de  chaînes  de  montagnes  qui  peuvent 
se  réduire  à  six  grands  groupes^  séparés  par  cinq  grandes  dépres- 
sions dans  lesquelles  coulent  autant  de  fleuves. 

—M.  Mac  Pherson  (i)  entre  ensuite  dans  des  détails  spéciaux 
sur  Torographie  de  la  province  de  Cadix;  il  en  donne  une  carte 
coloriée,  au  Aoo.ooo"*,  avec  courbes  de  niveau,  espacées  de  100  mè- 
tres et  entre  lesquelles  il  y  a  des  teintes  de  plus  en  plus  foncées. 
Le  point  le  plus  élevé  du  pays  est  le  Gerro  del  Pinar  (1.750  mètres), 
le  Penon  de  Don  Crlstobal  (1.57a  mètres),  puis  d^autres  sommets 
de  i.âoo,  i.aoo  et  1.000  mètres;  sur  le  littoral,  les  montagnes 
s'abaissent  à  3oo,  200,  100  mètres. 

La  description  géologique  de  la  province  est  traitée  avec  détail 
et  accompagnée  de  nombreuses  coupes  ainsi  que  d^une  carte  colo- 
riée, au  Aoo.ooo**. 

Les  terrains  les  plus  anciens  de  la  contrée  sont  situés  dans  le 
groupe  montagneux  du  N.-E.;  ils  appartiennent  au  lias  supérieur. 
Ce  sont  des  schistes  calcaires  et  argileux  et  des  calcaires  d^une 
puissance  de  5oo  à6oo  mètres.  M.  de  Verneuil,  dans  son  voyage 
dans  cette  contrée,  y  a  reconnu  :  Ammonites  bifrons,  A.  compla- 
natus,  A.  insignis.  M.  Mac  Pherson  y  a  trouvé  A.  radians,  Spi* 
rifer  rostratus  et  quelques  autres  fossiles  indéterminables.  Au- 
dessus  de  ces  schistes  fossilifères  on  a  une  masse  considérais  de 
schistes,  de  calcaires  et  de  marbres  presque  sans  fossiles. 

Ensuite  vient  un  puissant  dépôt  de  marbre  et  de  marnes 
blanches.  Dans  les  marbres  inférieurs  on  trouve  en  grande  abon- 
dance :  Rbynchonella  Suessi,  I\h.  spathica,  Rh.  strlatoplicata,  Rh.  tri- 
lobata,  Rh.  Astieriaiia,  Terebratula  Ebroduaensls,  T.  magadiformis, 
T.  cataphracta,  T.  mitis. 

Dans  les  marnes  blanches  :  Terebratula  Janitor,  Am.  fimbriatus, 
Am.  Rony  anus,  Am»  Astierianus,  Am.  Graslanus,  Am.  asperrimus, 
Am.  ptyehoîcus,  Am.  Occitanicus,  Crioceras  Duvalil  et  Terebratula 
Bouel. 

M.  Mac  Pherson  se  demande  si  ces  fossiles  représentent  le 
néocomien  inférieur  ou  le  Tiihonique^  et  il  laisse  à  d^autres  )e  soin 
de  résoudre  la  question. 

(t)  Caria  ûomêiriea  de  la  proûncia  de  Cadix. 
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Le  néocomien  supérieur  est  indiqué ,  près  de  Gonil ,  par  de 
petites  ammonites  ferrugineuses,  déterminées  par  M.  Hébert  : 
Am.  striatosulcatus,  Am.  Guettardi,  Am.  Belus,  Am.  Duvalia- 
DUS,  Am.  asperrimus,  Am.  Deshayesi,  Am.  picturatus  et  Am.  dy- 
phillus. 

Les  dépôts  tertiaires  comprennent  l*éocène,  le  miocène  et  le 
pliocène.  Vëocène  est  un  dépôt  calcaire  qui  alterne  avec  des  ar- 
giles, des  marnes  et  des  grès,  pauvre  en  fossiles  à  Texception 
des  nummulites,  qui  s'y  rencontrent  parfois  en  grande  abondance; 
on  y  distingue  deux  étages,  Tinférieur  ou  calcaire  nummulitique, 
le  supérieur  ou  macigno.  Ce  terrain  occupe  la  plus  grande  surface 
de  la  province;  il  n*a  pas  moins  de  3oo  à  5oo  mètres  d'épaisseur. 

Le  miocène  est  mal  représenté;  quelques  poudingues  donnant 
des  terres  stériles  appartiennent  probablement  à  cette  formation. 

Le  pliocène  est  un  dépôt  plus  ou  moins  arénacé  qui  ne  s^élolgne 
pas  beaucoup  du  rivage  de  la  mer  ;  la  ville  de  Cadix  est  b&tie  sur 
le  pliocène.  Les  fossiles  y  sont  abondants;  on  y  trouve  :  Pectea 
cristatus,  P.  coarctatus,  P.  varius,  P.  Jacobeus,  P.  Pixidatus, 
P.  scabrellus,  P.  Benedictus,  Lima  inflata,  Ostrea  edulis,  O.  pseu- 
doedulis,  Cardium  hians,  G.  ciliare  et  d'autres  bivalves. 

Les  dépôts  dilumens  couvrent  presque  toute  la  contrée;  ils  sont 
en  discordance  complète  avec  le  pliocène.  Les  courants  qui  en  ont 
transporté  les  matériaux  paraissent  avoir  pris  une  direction  per- 
pendiculaire à  celle  des  soulèvements  antérieurs;  il  en  est  résulté 
de  grandes  érosions  et  des  dénudations.  Le  diluvium  se  trouve,  sur 
certains  points,  à  plus  de  200  mètres  au-dessus  du  niveau  actuel 
des  rivières;  il  se  compose  d'une  argile  rouge,  accompagnée 
d'innombrables  cailloux  roulés,  presque  tous  de  quartzite,  roche 
qui  n'existe  nulle  part  en  place  dans  le  pays. 

Roches  éruptives  et  terrain  gypseux.  —  L'ophite  est  la  seule 
roche  éruptive  de  la  province;  elle  surgit  sur  des  points  très- 
nombreux  et  présente  une  grande  variété  de  caractères;  elle 
est  accompagnée  de  gypse,  de  dolomie,  d'oxyde  de  manganèse,  de 
cristaux  de  quartz  bipyramidés,  de  cristaux  d'arragonite.  Les 
autres  phénomènes  liés  à  ce  terrain  sont  des  dépôts  de  soufre  et 
de  sel  marin  exploités,  puis  des  volcans  de  boue  encore  en  activité, 
avec  dégagement  d'hydrogène  sulfuré  et  d'abondantes  sources 
sulfureuses. 

M.  MacPherson  hésite  à  classer  ce  terrain  dans  le  trias  conune 
l'ont  fait  MM.  de  Verneuil  et  Collomb;  il  réserve  son  opinion 
à  ce  sujet. 
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ROYAUME-UNI. 

£cossE.  —  M.  J.  Bryce  (1)  a  reconnu,  dans  les  lies  de  Skye  et 
Raasay,  une  série  complète  de  couches  jurassiques,  depuis  le  lias 
inférieur  jusqu'à  Toolithe  moyenne.  Les  zones  fossilifères  représen- 
tées sont  celles  des  Ammonites  angulatus  et  A.  Bucklandi  dans  le 
lias  inférieur  ;  des  A.  Jamesoni,  A.  capricornus,  A.  margarltatus, 
A.  spinatus  dans  le  lias  moyen;  des  A.  communis.  A,  falcifer, 
A.  heterophyllus  et  A.  bifrons  dans  le  lias  supérieur.  D'aulres  fos- 
siles indiquent  Foolithe  inférieure,  le  corn-brash  et  Toxford-clay. 
Le  Loch  Staffin  est  formé  par  des  couches  saum&tres  voisines  de 
Toxfordien  et  renfermant  un  lit  entièrement  constitué  de  coquilles 
d*Ostrea  hebridica. 

Toute  cette  série  de  rocfies  jurassiques  repose  sur  le  grès  cam- 
brien  de  Torridon.  Les  roches  trappéennes  qui  les  traversent  ont 
fait  éruption  postérieurement  à  l'époque  oolithique. 

D'un  autre  côté,  M.  Judd  (9)  a  décrit  les  formations  secondaires 
de  rÉcosse.  Ces  formations  ne  sont  représentées  que  par  des  lam- 
beaux isolés,  dans  les  Highlands  et  dans  les  Iles  occidentales,  et  la 
conservation  de  ces  lambeaux  est  due  à  des  failles  d*une  ampli- 
tude considérable,  qui  les  ont  enclavés  au  milieu  des  terrains 
paléozoîques.  Les  roches  jurassiques  présentent  un  remarquable 
contraste  avec  celles  de  TAngleterre,  en  ce  quelles  sont  consti- 
tuées, dans  toute  leur  épaisseur,  par  une  alternance  de  couches 
marines  et  de  couches  saum&tres. 

Le  trias  est  représenté  par  le  grès  à  reptiles  et  par  les  calcaires 
qui  le  surmontent.  Les  conglomérats  de  Sutherland  sont  rhétiens. 
Le  lias  inférieur  est  d'origine  saum&tre  et  contient  des  couches  de 
houille.  Il  en  est  de  même  de  Toolithe  inférieure,  où  la  houille  est 
actuellement  exploitée.  Les  fossiles  d*eau  douce  qu'on  y  rencontre 
présentent  une  remarquable  analogie  avec  ceux  du  wealdien.  La 
houille  elle  même  est  formée  de  débris  d'Equlsetum.  Le  caractère 
saum&tre  se  reproduit  dans  l'oolithe  supérieure,  où  la  faune  et 
la  flore  sont  d'une  grande  richesse.  Vers  le  nord,  cet  étage  passe 
aux  curieuses  brèches  de  TOrd,  qui  contiennent  d'énormes  blocs 
originaires  du  vieux  grès  rouge. 


(1)  Gê9l  Society,  26  féTrier  iSTS. 
(S)  Geol.  Soeiêty,  8  Janvior  1873. 
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FRANCE. 


Plusieurs  ouvrages  récente  traitent  spécialement  de  la  Géologie 
de  la  France,  et  résoinent  les  nombreux  travaux  qui  s'y  rap- 
portent. 

M.  Amédée  Bu  rat  se  place  surtout  au  point  de  vue  de  Tingé- 
nieur  et  de  l'agronome.  Prenant  pour  base  ia  carte  géologique 
d*Ëlie  de  Beaumont  et  de  Dufrénoy,  il  décrit  les  différentes 
contrées  naturelles  de  la  France,  et  donne  notamment  des  détails 
sur  les  contrées  houillères. 

M.  Tabbé  Lambert  résume  dans  une  sorte  de  statistique  les 
différentes  publications  et  les  cartes  géologiques  relatives  à  chaque 
département. 

M.  Del  esse,  dans  la  Lithologie  du  fond  des  mers,  passe  en  revue 
l'ensemble  des  terrains  qui  Xorment  le  sol  de  la  France  et  cherctie 
particulièrement  à  mettre  en  relief  les  différences  que  les  dépôts 
synchroniques  peuvent  présenter  dans  leurs  caractères  minera* 
logiques. 

—M.  Meugy  (i)  considère  le  terrain  d^argile  à  silex  qui  s^étend 
à  la  surface  des  plateaux  d'Otbe,  comme  identique  avec  ce  qu'on  a 
nommé  le  diluvium  rouge;  pour  lui,  ce  serait  un  dépôt  d'origine 
chimique,  produit  par  la  dissolution  sur  place  des  roches  sous- 
jacentes  entre  la  période  du  diluvium  gris  et  celle  du  lœss. 

Au  contraire,  pour  M.  Jules  Martin  (%}  les  argiles  rouges  à 
silex  et  à  chailles,  en  Bourgogne  et  ailleurs,  sont  des  produits  d'o- 
rigine glaciaire  datant  de  Tépoque  miocène.  Ce  seraient  des  gla- 
ciers miocènes  qui  auraient  découpé  les  formations  jurassiques  de 
la  Bourgogne,  en  produisant  les  accidents  de  terrain  qu'on  rap- 
porte d'habitude  à  l'époque  quaternaire. 

bes  mêmes  phénomènes  se  seraient  reproduits  pendant  la  pé- 
riode quaternaire. 

A  l'époque  miocène  appartiendraient  les  conglomérats  à  cailloux 
polis  et  striés  des  environs  de  Dijon,  les  argiles  à  silex  avec  pou- 
dingues  siliceux  de  la  plaine  chalonnaise  et  les  traînées  d'argiles 
à  silex  avec  blocs  de  poudiogues,  équivalent  des  poudlngues  de 
Nemours. 

Les  dépôts  quaternaires  comprendraient  les  itrènes  granitiques 


(1)  Bull.  Soc.  y«o/.  [3],1, 150. 

(2)  Limon  rougê  ef  limon  grii,  Paris,  Sary, 


1873. 
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arec  blocs  roulés  d^Autuo,  les  entassements  de  blocs  granitiques 
des  environs  de  Drevin,  les  traînées  de  cbailles  anguleuses  de 
l*Tonne,  de  la  Haute-Saône,  de  la  Haute-Marne  et  du  Charolais. 

Pas-de-Calais.  —  M.Topley(i)a  publié  un  aperçu  géologique 
sur  le  détroit  du  Pas-de-Calais.  Il  a  fait  remarquer  la  concordance 
parfaite  que  présentent,  sur  les  deux  rives  du  détroit,  la  craie  à 
silex  et  la  craie  grise  ou  marneuse  sans  silex,  ainsi  que  la  couche 
de  craie  glauconieuse  qui  forme  la  base  de  ce  système.  En  revan- 
che, tandis  que  la  gault  et  les  diverses  assises  argileuses  et  sa- 
bleuses du  grès  vert  inférieur  sont  extrêmement  développées  sur 
la  côte  anglaise,  ces  éta'^es  sont  tout  à  fait  rudimentaires  sur  la 
côte  française,  qui  laisse  apparaître,  dans  le  Bas-Boulonnais,  les 
formations  Jurassiques  supérieures.  La  couche  de  craie  grise  sans 
silex,  que  tout  porte  à  regarder  comme  continue  d*une  rive  à 
Tautre,  parait  donc  devoir  être  plus  propre  que  toute  autre  à 
Texécution  d'un  tunnel  sous-marin,  et  les  probabilités  gëologi* 
ques  ne  semblent  pas  justifier  la  menace  â*une  afOuence  d'eau 
capable  d'entraver  les  travaux  qui  seraient  entrepris  dans  ce  but. 

DuNKERQUE.  — -  D'après  des  renseignements  qui  nous  sont  com- 
muniqués par  M.  Plocq  (2),  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus- 
sées, deux  forages  artésiens  ont  été  entrepris  à  Dunkerque  pour  y 
rechercher  àes  eaux  Jaillissantes. 

Le  premier,  datant  de  1777,  a  eu  lieu  à  la  Génèvrerîe,  dans  le 
quartier  de  la  Citadelle,  à  la  cote  de  5*,5o  au-dessus  du  niveau 
moyen  de  la  mer  (I). 

Le  deuxième  a  été  fait  en  i856,  sur  la  place  de  la  Prison,  &  la 
cote  6*,5o  (II). 

nètrei. 

Remblais. 2,27 

Sable  des  dunes *  •  .      i»95 

Marne  glaiseuse o.U 

Sable  marin  riche  en  coquilles. i6,32 

Marne  glaiseuse,  couleur  d'ardoise 6,1  T 

Gros  sable,  atec  coquilles  ei  bois  de  cbéne 5,85 

Argile  éocéne  brune,  puis  grisâtre  cÉpaisseur  traversée}.  .  67»4« 

IL 

Remblais 6,66 

Sable 6.66 

Sable  avec  peignes  et  veines  irès-minces  de  marnes 7,67 

Sable  marin  avec  coquilles. is.eo 

Argile  éoc6ne  (Épaisseur  traversée) 80,67 

-  I  I  III  .1^1——  |H       ■■      ■      I — 

(0  QuarUrly  Journal  of  SeUnce,  Aprll,  1873. 
(2)  Extrait  d'une  lettre  A  M.  D  e  1  e  s  s  e. 
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Les  dépôts  marins  de  Tépoque  actuelle  atteignent  environ 
35  mètres  sar  remplacement  de  Dunkerque,  et  Ton  rencontre  an- 
dessous  l*argile  éocëne  d^Ypres.  Comme  Ta  remarqué  M.  Meogy« 
en  poussant  les  sondages  Jusqu'à  une  profondeur  de  sSo  mètres, 
on  atteindrait  sans  doute  le  sable  Landénien  qui  a  55  mètres  d*é- 
paisseur,  repose  immédiatement  suç  la  craie  et  se  relève  d'ail- 
leurs vers  le  sud,  en  sorte  qu'on  aurait  vraisemblablement  des 
eaux  jaillissantes. 

D*on  autre  côté,  comme  à  Dunkerque,  Targile  d*Tpres  offre 
une  grande  épaisseur,  et  comme  on  se  trouve  plus  rapproché  de 
Taxe  de  TArtoîs  et  des  bords  relevés  du  bassin  éocène,  nous  ferons 
observer  que  les  eaux  de  la  mer  ne  se  mélangeraient  probable* 
ment  pas  avec  les  eaux  douces,  comme  on  Fa  constaté  plus  au 
nord,  dans  les  puits  artésiens  delà  Hollande. 

Brât.  —  a  la  suite  d'une  crise  provoquée  par  le  renchérisse- 
ment du  charbon  de  terre,  l'opinion  publique,  en  Normandie, 
s'est  tournée  avec  ardeUr  vers  la  question  de  la  recherche  de  la 
houille  sous  le  pays  de  Bray.  Ce  problème  a  été  traité,  pour  la 
Normandie,  par  MM.  Lennier  (1}  et EdmondFuchs  (a).  Après 
avoir  reconnu  que  rien  ne  s'oppose  à  ce  que  le  terrain  houiller 
existe  sous  le  pays  de  Bray,  les  auteurs  concluent  que  la  profon- 
deur des  couches  à  traverser  avant  d'atteindre  la  houille  serait 
comprise  entre  goo  et  i.3oo  mètres,  et  que  si  l'entreprise  présente, 
au  point  de  vue  scientifique,  un  intérêt  considérable,  il  serait  dan- 
gereux d'y  entrevoir  la  perspective  d'une  rémunération  brillante. 

Auxois.  —  M.  Gollenot  (3)  a  donné  une  description  géologique 
de  la  région  de  l'Auxois,  comprenant  les  arrondissements  de  Se- 
mur,  d'Availon  et  une  partie  du  Morvan.  Cette  région,  sur  laquelle 
il  a  réuni  depuis  longtemps  les  éléments  d*une  bonne  description, 
montre  surtout  le  terrain  jurassique  inférieur  s'appuyant  sur  des 
roches  cristallines  dans  la  partie  la  plus  septentrionale  du  Morvan. 
Les  roches  cristallines  du  Morvan  forment  trois  groupes  désigné.'^ 
sous  les  noms  de  groupe  du  granité  rose,  du  granité  gris  et  du 
porphyre.  Ce  dernier  est  le  plus  récent,  il  forme  la  partie  centrale 
la  plus  élevée.  Des  gneiss  et  un  gisement  carbonifère,  déjà  étudié 
depuis  longtemps  (/i),  représentent  seuls  les  terrains  de  transition 
dans  l'Auxois. 

(1)  B%Ul.  d9  la  Soe,  géol,  de  Iformandie,  I,  Si. 

(2)  Note  twr  la  recherche  de  la  houille  dam  le  paye  de  Bray.  —  Bapport  i 
la  Chambre  de  commerce  de  Dieppe,  i872. 

(3)  Deteription  géologique  de  l'Auxois  (Extrait  par  M.  Da  fet). 
(4)6aiIlebot  de  Nervi  Ile.  Annatet  dee  mines,  5*  série,  1. 1,  issr 
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Totus  les  grès  de  la  région  de  TAaxois  et  des  régions  voisines, 
situés  entre  le  granité  et  le  lias,  ont  généralement  été  regardés 
comme  constituant  les  grès  ou  arkoses  inférieures  du  lias;  la  partie 
inférieure,  comprenant  \e8arkoses,  est  rapportée  parM.  Collenot 
au  trias  supérieur.  Elle  contient  souvent  de  véritables  marnes  iri- 
sées et  des  cargneules. 

L'étage  rkétien  qui  succède  au  keuper  ne  le  recouvre  pas  jusque 
sui^  les  plus  hauts  sommets.  Cet  étage  ou  zone  à  Avicula  contorta 
de  beaucoup  de  géologues  qui  n'admettent  pas  Tindépendance  de 
rétage  rhétien,  est  assez  peu  épais;  il  est  formé  en  majeure  partie 
de  grès  plus  ou -moins  grossiers,  mais  non  feldspathiques,  qu'on 
ne  peut  nullement  regarder  comme  des  arkoses.  L'arkose  propre- 
ment dite  serait  ainsi  spéciale  au  keuper,  sauf  pourtant  à  Test  et 
au  sud-est  de  TAuxois,  ou  Tépaisseur  de  Tétage  rhétien  augmente 
beaucoup.  Les  fossiles  qu*on  rencontre  sont  ceux  qui  caractérisent 
la  zone  à  Avicula  contorta;  M.  Collenot  y  cite  trente-sept  es- 
pèces de  mollusques. 

Les  dépôts  qui  viennent  ensuite  sont  beaucoup  plus  réguliers 
et  puissants,  ils  se  succèdent  régulièrement  jusqu'aux  limites  de 
la  région  décrite.  Vinfra-lias  est  ainsi  divisé  : 


!  Calcaire  jaunAtre  marneox  1  Zone  à  Âmin.  angulatas,  Schl. 
ou  \ 

Foie  de  veau  des  carriers.  ]  Zone  à  Amm.  liasicus,  d'Orb. 


Lumacbelle 

ou  [  Zone  i  Amm.  planorbis,  Sow. 

Pierre  bise  des  carriers. 


riers.  ) 


Les  assises  ont  dépassé  les  couches  précédentes  et  ont  recouvert 
le  granité.  C'est  dans  la  zone  à  ammonites  planorbis  que  se  trou- 
vent les  mines  de  fer  de  Thostes  et  de  Beauregard.  Sur  le  plateau 
de  Thostes,  la  plus  grande  partie  des  couches  jusqu'au  lias  infé- 
rieur inclusivement  est  silicifiée.  L'Ammonites  planorbis  est  rare 
dans  cette  région  ;  mais  on  y  a  trouvé  A.  tortiljs  d'Orb.  et  d'autres 
caractéristiques  de  cette  zone  ;  les  cardinies  y  sont ,  comme  dans 
bien  d'autres  localités,  particulièrement  abondantes. 

Le  calcaire  foie  de  veau  est  mince  (i  mètre  environ),  et  con- 
tient de  nombreux  fossiles,  qui  sont  généralement  de  taille  ré- 
duite (i). 

(1)  Cr.  J.  Martin,  Hiraligraphie  ptUéontoiogique  da  Vinfra^ias  de  la  Côte- 
d*Or  (Mémêirêi  de  la  SociiU  géologique  de  France,  2*  série,  t.  VU,  mémoire 
n*  1, 1860).  « 
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Le  calcaire  &  gryphées  arquées  se  montre  avec  son  faciès  nor- 
mal, sauf  dans  certaines  localités  où  il  est  silicifié  ;  par  exemple,  aax 
enTirons  de  Thostes  et  de  Gourcelotte.  Dans  ce  cas,  il  est  blond  ou 
noirâtre,  avec  barytine  abondante,  et  ne  présente  plus  que  les  moules 
des  fossiles.  M.  Go  lie  no  t  le  partage  en  trois  zones  : 

Zone  sap.   &  Amm.  Birchii,  Sow. 
Zone  moy.  à  Amm.  Bucklandf,  Sow. 
Zone  inf.    i  Amm.  Scipionianos,  d^rb. 

L*étage  du  lias  moyen  est  divisé  ainsi  quMl  suit,  de  haut  en  bas  : 

épafsMar 

ÎZone  de  l'Amm.  Zetes,  d'Orb.      i  m^tm. 
Zone  du  Pecten  squiralris,  Sow.  >      is 
Zone  de  l'Amm.  acbanlus,  d'Orb.  1 
Marnes  micacées 70 

IZone  de  TAmm.  Yaldani,  d'Orb.  \ 
Zone  de  l'Amm.  Venarensis,  0pp.  ( 
Zone  de  l'Amm.  Henleyi,  Sow.  ( 
Zone  de  l'Amm.  Datsi,  d'Orb.     J 

Le  lias  supérieur,  formé  en  presque  totalité  de  marnes,  pré- 
sente des  lits  à  ciment  exploités  ;  les  bancs  sont  peu  épais,  mais 
assez  nombreux;  Tétago  comprend  quatre  zones  : 

nièlres» 
Zone  A  Amm.  roucronatas,  d'Orb ^  .  .  .  .    8,00 

Zone  à  Turbo  subplicalus,  d'Orb 7,00 

Zone  à  Amm.  complanalos,  Brug 4,00 

Zone  à  Amm.  serpenlinus,  Scblot 6,50 

Ges  épaisseurs  sont  celles  de  la  coupe  de  la  Ghassagne,  entre 
Villenotte  et  Pouillenay. 

Le  lias  se  rencontre  dans  les  vallées  de  TAuxols,  tandis  que  les 
hauteurs  sont  formées  par  le  calcaire  de  Toolithe  inférieure  et  de 
la  grande  oolithe  qui  est  blanc,  dur  et  résistant  en  général.  L^oo- 
lithe  inférieure  constitue  les  plateaux  ;  ceux-ci  sont  couronnés 
par  des  monticules  désignés  sous  le  nom  de  Hauteaux,  dans  les- 
quels on  trouve  le  fuller's*earth  et  la  grande  oolithe  réduite  le 
plus  souvent  à  sa  première  zone  :  du  reste  le  Bradford-Glay  ne 
présente  qu*un  lambeau  vers  les  limites  de  TAuxols  et  les  étages 
supérieurs  manquent.  Voici  le  tableau  de  ces  différents  étages  du 
groupe  oolithique  inférieur  avec  leurs  épaisseurs  moyennes  : 

nétrts. 
Z.  du  calcaire  A  cassure  concboYde.  .  .     S 
I  Z.  du  calcaire  blanc  jaunAtre  supérieur.    50 

Grando  ooUlho.  .  .<  Z.  de  Toolilbe  miliaire S 

Z.  du  calcaire  blanc  Jaunâtre  moyen  on 
Z.  de  VAmm,'ttrbuiHgerut .    45 
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Z.  da  ealcaire  blanc  Jaunâtre  inrérieur 

„  ,,    .        ..  ,    en  calcaire  à  Pinna 12  A  is 

Foller'i-earUi.  ...(.y^_         a^..  •.  -i, 

Z.  des  marnes  à  Ostrea   acaminata.  .  .      3  à  5 

Z.  du  calcaire  grumeleux 2  à  3 

Z.  du  Calcaire  fissile  ou  k  GerTîllies.  .  .      s 

Z.  du  calcaire  A  polypiers 4 

/%  ii.L    '  fA  t  y  Z.  du  calcaire  à  enlroques 90 

Oolithe  inférieore.  •  <  «  ^       ,    ,        »  •..  .  .* 

Z.  du  calcaire  marbre 1,60 

Z.  à  Amm.  Murchitonw •  .     I 

Z.  à  Z9ophyco»  teopariut S 

Dans  une  autre  partie  de  son  livre,  M.  Gollenot  cherche  à  fixer 
répoque  à  laquelle  le  Morvan  a  pris  sa  configuration  définilire,  et 
il  la  place  après  Tépoque  jurassique;  cette  conclusion  résulte 
pour  lui  de  Tétude  complète  des  failles  du  Morvan  et  des  dépôts  de 
transports  ou  des  débris  erratiques  qui  recouvrent  ses  pentes  ainsi 
que  les  vallées  qui  s*y  ouvrent  M.  Gollenot  est  même  amené  à 
croire  que  le  Morvan,  avant  sa  dernière  élévation,  supportait  des 
roches  crétacées  dont  les  débris  auraient  été  enlevés  postérieure- 
ment par  Taction  de  glaciers. 

MiSERET.  —  Quoique  le  sel  gemme  soit  abondant  et  facile  ex- 
ploiter dans  plusieurs  parties  de  la  France,  sa  recherche  /  Tre 
maintenant  d'autant  plus  d'intérêt  que  la  dernière  guerre  /  Js  a 
fait  perdre  les  salines  les  plus  riches  de  la  Lorraine.  / 

Dans  la  Haute-Saône,  les  sondages  faits  depujs  quelque^  .nuées' 
dans  les  marnes  Irisées  des  environs  de  Gouhenans  ont  i.é  mal- 
heureux et  n*ont  amené  aucun  résultat;  on  n*a  pas  été  plus  heu- 
reux à  Tourment,  près  de  Grozon  (Jura). 

Il  n*en  a  pas  été  de  même  pour  le  sondage  entrepris  par  M.  De- 
lacroix (i)  à  la  station  de  Miserey,  près  Besançon  (Doubs).  Voici 
en  efiet  la  série  des  couches  traversées  : 


* 


(j)  Eatrait  d'ine  lettre  i  H.  Delesie ,  2»  août  U73. 


à 
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NATURE  DBS  COUCHES. 


<PAIS8SUB. 


Terre  Tégéiale 

Ctle«ire  à  grypbéet 

Marnes  bleues,  hoileuses  STee  quelques  btocs 
de  flrrès 

Calcaire  fétide 

Schistes  très-fins  de  marne  bleue 

Marnes  de  diverses  couleurs  avec  alternances  de 
Rrés  et  de  dolomies  Jaunâtres,  tendres,  qui 
ânissent  par  former  le  fond  de  la  coucbe.  .  .  .  f 

Dolomie  dure  en  bancs  épais 

Marnes  blanchâtres  bigarrées 

Schiste  et  bouille  des  marnes  irisées. ......: 

Marnes  grises  et  blanchâtres 

Marnes  noirâtres ^ 

Marnes  bleues 

Marnes  rouges 

Gypse  gris  noirâtre,  mêlé  de  cristaux  de  toutes 

couleurs  avec  des  alternances  de  marne 

Marnes  trés-salées 

Sel  gemme  rosé  et  blanc,  avec  couches  de  sel 

marneux 

Marnes  gypseuses 

Gypse  et  marne 

Marnes  vertes  et  noires  huileuses 

Muscheikalk  présumé  (Dolomie) 


mèlrat. 

2,00 
5,«0 

15,40 

7,90 
T,20 

78.90 

6,00 
7,10 
0,30 
0,30 
1,50 
8,22 
1,S0 
3,«0 

20,48 

10,70 

54,60 

0,60 

3,90 

2,90 

10,30 


PEOPORDBVB. 


mètrM. 
0,00 
2,00 

7,60 

28,00 
80,90 

38,10 

117,00 
133.90 

131,00 

tSl,SO 
133,00 
141.29 
142,72 

146,32 

166,80 

177,SO 

232,10 
232,70 
236.60 
239,50 
249,80 


I  On  a  donc  rencontré  à  peu  près  55  mètres  de  sel  gemme  appar- 
tenant aux  marnes  irisées;  de  plus,  ce  sel  est  de  bonne  qualité, 
puisqu'il  ne  contient  que  des  traces  de  chlorure  de  magnésium. 

Le  sondage  de  Mlserey,  conunencé  à  la  cote  290  mètres,  s'est  ar- 
rêté sans  doute  à  4a  dolomie  du  muscheikalk.  Il  se  trouve  d*ailleurs 
près  de  deux  failles  dont  Tune  ramène  le  trias  au  niveau  du  coral- 
lien. 

Les  recherches  infructueuses  de  sel  gemme  dans  les  marnes  iri- 
sées de  la  Franche-Comté  s'expliquent  très-bien  par  le  peu  de  con- 
tinuité des  lentilles  de  sel  et  de  gypse.  Elles  peuvent  aussi  être 
dues  à  des  dissolutions  opérées  par  les  nappes  d'eau  souterraines  ; 
mais  nous  serions  porté  à  croire  que  ces  dissolutions  sont  assez 
rares  dans  des  couches  aussi  argileuses  et  aussi  compactes  que  les 
marnes  irisées  delà  Franche-Comté.  L'exemple  de  Miserey  montre 
même  que  des  failles  peuvent  interrompre  les  nappes  d'eau  et 
faciliter  leur  diffusion  dans  les  couches,  sans  qu'il  en  résulte  ce- 
pendant une  dissolution  du. sel  gemme  à  leur  voisinage  immédiat 

Cautal.  —  M.  J.  B.  Rames  (t)  a  entrepris  l'étude  du  Cantal. 

CO  GéogénU  du  Conte/,  1873. 
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Soumettant  à  la  critique  les  différentes  publications  faites  âur 
cette  région,  il  s'est  occupé,  avec  Taide  de  MM.  deSaporta,  R. 
Tournoûer  et  £.  Lartet,  des  animaux  et  surtout  des  végétaux 
fossiles  qui  se  rencontrent  dans  certaines  couches  ;  il  a  donné 
une  attention  spéciale  aux  phénomènes  glaciaires;  en  outre  il  a 
cherché  à  préciser  Tftge  relatif  des  terrains  ainsi  que  des  roches 
volcaniques. 

Considérons  d'abord  le  terrain  granitique  ;  il  se  montre  au  Jour 
sur  une  grande  étendue  dans  le  département  du  Cantal  ;  de  plus 
il  comprend  plusieurs  variétés  de  granité  et  de  leptynite  qui  sont 
associés  au  gneiss  et  au  micaschiste.  Des  filons  de  porphyre,  de 
pétrosilex,  de  dlorite,  d'amphibolite  et  de  serpentine  le  traver- 
sent ;  en  outre  du  calcaire  cristallin  est  enclavé  dans  le  gneiss  et 
a  subi,  comme  ce  dernier,  un  métamorphisme. 

Le  terrain  houiller  est  représenté  par  un  petit  lambeau  et  un 
grès  rouge,  d'âge  inconnu,  pourrait  être  rapporté  au  permien? 

Dans  les  terrains  tertiaires,  M.  Rames  distingue  les  trois  étages 
habituels  : 

i""  Véocène  consiste  en  sable  quartzeuz,  débris  roulés  de  roches 
granitiques  et  argile  plastique  bariolée. 

3*  Le  miocène  inférieur  se  compose  de  marnes  avec  Cypris  faba, 
Bythinia  Dubuissoni,  Cerithium  Lamarcki,  Chara  destructa,  Typha 
latissima.  Âu-dessus  vient  un  calcaire  lacustre  qui  se  voit  bien  aux 
environs  d'Aurillac  et  contient  Helix  arvernensis,  Limnœa  pachy- 
gaster,  Planorbis  cornu.  Sur  quelques  points,  ce  calcaire  est  re- 
couvert par  un  basalte  miocène  qui  marque  la  première  phase  de 
l'activité  volcanique  dans  le  Cantal. 

Le  miocène  supérieur  est  formé  par  une  argile  blanchâtre  avec 
sable,  galets  de  quartz  et  débris  du  terrain  tertiaire.  Il  renferme 
Mastodon  angustidens,  Dinotherlum  giganteum.  Rhinocéros,  Hip- 
parion,  Machairodus,  Amphicyon.  La  végétation  était  d'ailleurs 
luxuriante  et  accusait  une  température  moyenne  annuelle  de  20*. 

y  C'est  alors  qu'eut  lieu  une  deuxième  phase  de  Tactivité  volca- 
nique ;  elle  forma  le  cratère  du  Cantal,  produisit  du  tuf  ponceux 
(trass)  avec  fragments  de  bois  charbonnés,  puis  un  basalte  por- 
phyroide  à  gros  cristaux  d'augite,  et  elle  inaugura  le  terrain 
pliocène. 

Pendant  la  période  de  tranquillité  qui  suivit,  il  se  développa 
une  flore  très-riche  qui  est  actuellement  étudiée  par  M.  de  5a- 
porta  et  qui  parait  indiquer  une  température  moyenne  dépas- 
sant 18*. 

Une  troisième  phase  de  l'activité  volcanique  est  caractérisée 
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par  des  cendres,  des  débris  ponceux  et  trachytiques,  des  blocs 
calcinés. 

Une  quatrième  phase  correspond  à  la  formation  d*an  poissant 
conglomérat  trachytique  de  couleur  foncée.  Différentes  rochei 
volcaniques,  vitreuses  ou  peu  cristallines,  traversent  ce  congio- 
mériit  et  s'observent  par  exemple  aux  Ghazes. 

Une  cinquième  phase  de  Tactivité  volcanique  du  Cantal  localisa 
auprès  du  cratère  un  trachyte  scoriacé^  celluleux,  compacte,  por- 
pbyroîde,  quelquefois  vitreux,  qui  présente  d'épaisses  coulées,  al- 
ternant avec  des  lits  tuffacés  de  fragments  et  de  scories. 

Une  sixième  phase  est  marquée  par  les  éruptions  du  phonolite 
qui  se  voit  au  Puy  de  Griou  ;  d'autres  éruptions  ont  encore  produit 
des  filons  de  domite  et  d'obsidienne,  ainsi  que  de  rétinite  associé 
à  de  grands  cristaux  d'arragonite  qui  doivent  sans  doute  leur  ori- 
gine à  des  sources  thermales. 

Une  septième  phase  de  l'activité  volcanique  du  Cantal  est  carac- 
tériflée  par  une  puissante  éruption  de  basalte;  cette  roche,  vomie 
par  le  cratère,  ruisselait  en  nappes  fluides,  dont  l'inclinaison  varie 
de  3*  à  5"*,  et  elle  forma  maintenant  les  hauts  plateaux  du  Cantal. 

Depuis  cette  époque,  le  volcan  est  resté  inactif,  mais  ses  flancs 
ont  été  dégradés  par  les  phénomènes  atmosphériques.  Les  eaux 
et  les  glaces  les  ont  profondément  ravinés,  et  M.  Rames  croit 
poavoir  distinguer  trois  périodes  glaciaires  pendant  Tépoque  qua- 
ternaire. 

Savoie.  —  MM.  Gh.  Lory,  L.  Pillet  et  M«  l'abbé  Vallet,  ont 
publié  à  l'échelle  du  iSo.ooo""'  leur  carte  géologique  du  départe* 
ment  de  la  Savoie;  cette  carte  comprend  le  Mont  Blanc  ainsi  qu*une 
partie  de  la  Haute-Savoie  et  elle  fait  connaître  avec  détail  la  géo- 
logie d'une  région  dont  l'étude  présente  de  grandes  diffîcuité&  Bn 
particulier,  on  y  trouvera  l'indication  de  failles  très-nombreuses  et 
les  auteurs  observent  du  reste  qu'ils  ont  dû  se  borner  à  tracer  les 
plus  importantes. 

BELGIQUE. 

On  doit  à  M.  le  professeur  Dewalque(i)un  rapport  d'ensemble 
sur  tous  les  travaux  auxquels  a  donné  lieu  la  géologie  de  la  Bel- 
gique. Ce  rapport  est  accompagné  d'indications  bibliographiques 
très-complètes. 

(1)  Rapport  ticutaire  mr  I9S  travaux  d$  la  cUut$  (Us  teiûneu»  Jkcadéaf» 
ro]ftl«  de  Belgique,  IS72. 
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—  Deux  cartes  résumant  la  statistique  minérale  de  la  Belgique, 
pour  Tannée  1871,  ont  été  publiées  récemment  par  M.  Adolphe 
Firket,  ingénieur  au  corps  des  mines  belge.  L'une  de  ces  cartes 
donne  la  production  par  commune  des  carrières  de  la  Belgique  ; 
elle  comprend  les  matières  minérales  servant  aux  constructions, 
les  pierres  calcaires,  les  marbres,  les  argiles  plastiques,  les  ar- 
doises, les  sables,  les  pavés  et  aussi  des  matières  minérales  utili- 
sées ^s  rindustrie,  telles  que  le  quarti,  la  barytine,  les  pierres 
à  rasoir  et  à  laux.  Les  gisements  de  ces  matières  dans  les  divers 
terrains  sont  indiqués  d'après  les  recherches  géologiques  les  plus 
récentes. 

L'autre  carte  donne  la  production,  la  consommation  et  la  circu- 
lation des  minerais  de  fer,  de  zinc»  de  plomb  et  des  pyrites.  Ces 
deux  cartes  de  la  Belgique  ont  été  exécutées  en  chromolithogra- 
phie ,  elles  montrent  d*une  manière  bien  nette  la  distribution  et  la 
production  des  minerais  ainsi  que  des  matières  minérales  qui  sont 
exploitées  dans  les  carrières. 

LiéOE.  —  La  description  du  terrain  houiUer  du  bassin  de  Liége^ 
mise  au  concours  par  l'Académie  de  Belgique,  a  provoqué  la  re- 
mise d'un  mémoire  encore  inédit,  et  qui  a  été  l'objet  de  rapports 
détaillés  de  la  part  de  MM,  Dewalque  et  Briart  (1).  Ce  travail 
qui,  d'après  les  rapporteurs,  suppose  d'immenses  recherches,  est 
accompagné  de  deux  cartes  à  l'échelle  du  i/ao.ooo"*,  représentant 
la  coupe  horizontale  du  système  houiller  de  la  province  de  Liège. 
L'une  est  la  coupe  horizontale  de  la  partie  orientale  de  ce  sys- 
tème, par  un  plan  passant  en  profondeur  &  soo  mètres  en  dessous 
du  zéro  du  Pont-des-Arches  à  Liège  ;  l'autre  est  la  coupe  horizontale 
de  la  portion  occidentale  du  bassin,  mais  au  niveau  de  la  Meuse 
seulement,  le  peu  de  profondeur  des  exploitations  dans  cette  partie 
ne  fournissant  pas  des  documents  en  nombre  suffisant  pour  dé- 
crire Tallure  du  terrain  à  la  même  hauteur  qu'à  l'est. 

L'auteur  anonyme  de  ce  mémoire  s'est  appliqué  particulière- 
ment à  l'étude  stratigraphique  du  riche  bassin  kouUler  de  Liège; 
à  celle  des  plissements  et  des  failles  qui  en  ont  modifié  .la  forme 
primitive;  à  la  description  des  différentes  couches  de  houille,  des 
stampes  ou  assises  de  roches  stériles  qui  les  séparent,  à  la  re- 
cherche si  importante  de  la  synonymie  des  couches  entre  les 
diverses  parties  du  bassin  où  elles  sont  exploitées  souvent  sous 


(1)  heure  de  H.  Gb.  de  U  Vallée  Poassin,  professeur  i  lUnlTereité  de 
Louvain,  à  H.  Délasse. 
-Académie  royale  de  B9lgiquey  2*  série,  XXXVI,  p.  6»«-74a. 
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des  noms  différents.  Pour  arriver  à  confectionner  ses  cartes,  raateor 
a  réuni  les  plans  d*un  très-grand  nombre  d^exploitations  ainsi  que 
des  renseignements  multipliés  sur  la  composition  des  mines  de 
houille,  et  des  schistes,  des  psammites  et  des  grès;  il  a  relié  totftes 
ses  observations  entre  elles  et  les  a  reportées  par  le  calcul  sur 
deux  plans  horizontaux,  que  les  travaux  réels  d*exploitation  ne 
rencontrent  que  sur  des  espaces  restreints.  Grâce  à  Tabondance 
des  documents  mis  en  œuvre  et  à  Texactitude  des  relevés,  les 
plans  annexés  au  mémoire  fournissent  sur  Tensemble  du  bassin 
houiller  dd  la  province  de  Liège  les  renseignements  les  plus  sé- 
rieux qui  aient  été  communiqués  depuis  le  célèbre  mémoire  de 
Dumont,  publié  en  i83a. 

Les  deux  conclusions  les  plus  intéressantes  auxquelles  arrive 
Tauteur,  h  la  suite  de  sa  laborieuse  étude  stratigraphique,  sont: 
d*abord  la  possibilité  d'une  extension  du  bassin  houiller  vers  le 
N.-O.  et  le  N.-E.,  au  delà  de  Tétranglement  provoqué  par  le  relè- 
vement du  calcaire  carbonifère  de  Visé;  cette  extension  semble- 
rait indiquée  par  Textension  dans  le  même  sens  de  certains  bas- 
sins partiels  formés  par  ces  couches,  et  reconnus  dans  quelques 
centres  d'extraction.  La  seconde  conclusion  de  Fauteur,  basée  sur 
sa  minutieuse  recherche  de  la  synonymie  des  couches,  est  une 
restriction  notable  du  nombre  des  couches  exploitables,  admis 
depuis  Dumont.  Au  lieu  de  85  couches  de  houille,  le  bassin  D*en 
renfermerait  en  tout  que  67,  c'est-à-dire  guère  plus  de  la  moitié, 
et  1.197  mètres  représenteraient  l'épaisseur  totale  du  terrain 
houiller  dans  le  bassin  de  Liège. 

SUISSE. 

Ralligstôcke.  —  La  montagne  des  Ralligstôcke,  sur  les  bords 
du  lac  de  Tfaoune,  présente  une  structure  très-compliquée,  sur  la- 
quelle M.  Ernest  Pavre  (1)  a  cherché  à  jeter  quelque  lumière. 
L'auteur  a  été  conduit  à  mettre  en  doute  Tàge^rhétien  attribué  au 
grès  de  Tavlglianaz.  Il  ne  voit  aucune  raison  qui  empêche  de  con- 
sidérer ce  grès  comme  éocène,  car  il  a  les  mêmes  apparences  de 
grès  moucheté  que  les  formations  supérieures  au  terrain  nummu- 
litique,  et,  comme  elles,  il  contient  des  cristaux  de  laumonite.  De 
même,  les  schistes  de  Merllgen,  considérés  par  M.  Ooster  comme 
appartenant  à  la  craie,  paraissent  à  M.  Favre  incontestablement 
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liés  aux  grès  nummulitfques.  Enfin  Tauteur  est  disposé  à  croire  que 
la  cargneule  du  Bodmi  et  le  gypse  du  Rothbûbl  font  partie,  non 
pas  du  trias,  mais  de  la  série  éocène,  comme  le  gypse  d'Yberg 
(canton  de  Schwytz),  qui  se  trouve  compris  entre  le  terrain  num- 
mulitique  et  le  flysch. 

ALLEMAGNE. 

Parmi  les  cartes  géologiques  de  TAllemagne  parues  dans  ces 
dernières  années,  mentionnons  spécialement  celles  d'une  partie  de 
la  Prusse  et  de  la  Thuringe  qui  ont  été  publiées  par  le  Ministère 
des  Travaux  Publics  à  Berlin.  Leur  échelle  est  le  q5.ooo*»*,  et  la 
direction  du  travail  a  été  confiée  à  MM.  Beyrich  et  Hauche- 
corne.  Un  texte  explicatif  accompagne  chacune  de  ces  cartes. 
En  outre,  M.  G.  Berendt  a  donné  une  carte  géologique  de  la  pro- 
vince de  Prusse  qui  est  à  Téchelle  du  ioo.ooo^>Be, 

AUTRICHE-HONGRIE. 

La  carte  géologique  générale  de  Tempire  d* Autriche  exécutée 
par  rinstitut  géologlque(i),  sous  la  direction  deM.deUauer, 
est  aujourd'hui  presque  terminée.  Afin  de  faciliter  Tétude  de  cette 
carte  et  des  volumineux  travaux  qui  existent  sur  la  géologie  de 
TAutrlche,  M.  de  Uauer  a  publié  un  index  par  ordre  alphabétique 
de  tous  les  noms  de  terrains  ou  de  formations,  locaux  ou  géné- 
raux, qui  ont  été  employés  dans  les  diverses  publications.  La  des- 
cription de  la  roche  ou  du  terrain,  Texplicatlon  de  son  nom,  ses 
équivalents,  le  lieu  où  il  est  le  mieux  caractérisé,  Tauteur  qui  Ta 
décrit,  sont  soigneusement  indiqués  dans  ce  dictionnaire  géolo- 
gique. G^est  un  travail  dans  le  genre  de  VIndex  der  Pétrographie 
und  Slratigrupfiie  der  Schweiz^  de  M.  Studer. 

—  M.  Foetterle  (2}  a  fait  paraître  une  notice  qui  est  accom- 
pagnée d'une  carte  représentant  la  distribution  des  combustibles 
minéraux  sur  le  territoire  de  la  Monarchie  austro-hongroise. 

La  houille  du  terrain  houiller  proprement  dit  se  rencontre  en 
Bohême,  en  Moravie,  en  Silésie,  dans  les  Alpes  et  en  Hongrie. 

Le  charbon  du  trias  et  du  lias  se  trouve  dans  les  Alpes,  en  Hon- 
grie et  dans  le  Banat. 

Le  charbon  crétacé  existe  en  Moravie,  en  Hongrie  et  dans  les 
Alpes. 

(0  Bibliothèque  univtrtelle.  Génère,  1872 ;  I8f.  Geohgitehe  VebersiehUkarte 
der  OBsterreieMseken  Monarehie, 
'     (3)  Jahrb.  d.  K,  K.  g.  JR.,'i870. 
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Le  charbon  éocène,  parfois  à  Pétat  de  lignite,  mais  plus  souvent 
sous  forme  de  houille  noire,  très-propre  à.  la  fabdcation  du  gaz,  se 
trouve  surtout  dans  les  Alpes,  où  U  est  intetrcalé  dans  les  couches 
de  Cosina,  au-dessous  du  calcaire  à  nummulites.  On  le  rencontre 
également  à  Carpano,  près  d'Albona,  à  Harlng,  en  Tjrol»  en  Dal- 
matie  et  à  Cran  en  Hongrie.. 

Enfin  le  charbon  néogène  forme  des  bassins  étendus  en  Morayle, 
en  Bohême,  eu  GalLcie,  dans  la  Bukovlne,  les  Alpes  d;  la  Hongrie. 

ITALIE. 


M.  Gastaldi  (i)  a  publié  une  notice  sur  la  constitution  géolo- 
^-.  gique  du  royaume  dltalie.  L'auteur  étudie  chacune  des  formations 

Tv  qui  composent  le  sol  italien  et  la  suit  à  travers  les  diverses  parties 

1*^  *\  de  laPéninsule.  Il  admet,  d'après  la  faible  épaisseur  des  dépOtsdé- 

^'-  tritiques  pliocènes,  qu'il  pleuvait  fort  peu  en  Italie  à  cette  époque 

et  que  le  climat  devait  ressembler  à  celui  des  côtes  du  Pacifique. 

Au  contraire,  la  grande  abondance  des  conglomérats  à,  gros  blocs 

Sf^  dans  le  miocène  moyen  fait  penser  à  M.  Gastaldi  qu'il  y  a  eu  en 

«'  Italie  une  période  glaciaire  miocène. 

GARNiOLB.  '  Des  observations  géologiques  ont  été  faite?  en  Gar^ 
ij^.  nlole  (Alpes  Vénitiennes)  par  M.  le  professeur  Taramelli  (i). 

En  remontant  de  Plnzano  &  la  droite  du  Tdgliamento,  Tauteur  si- 
gnale  la  présence  du  terrain  rr^raer^  représenté  par  le  Turonien, 
reposant  à  stratification  discordante  sur  les  dolomies  triasiques 
et  émergeant  de  schistes  éocènes  qui  concordent  au  contraire  avec 
le*  terrain  miocène  superposé. 

La  vallée  du  Tagliamento  est  formée  par  Térosion  de  là  série 
arenacéo-marneuse  du  Keuper,  qui  se  développe  sans  interrop- 
tion  sur  de  grandes  distances. 

Les  Alpes  Carniques  de  TAnziei,  jusqu'à  la  Sella  de  GamporosBO, 
sont  constituées  par  des  roches  triasiques  et  palëazoîgues^  Au- 
dessous  d'elles,  on  trouve  des  couches  fossilifères,  des  poudingues 
quartzeux,  des  calcaires  saccharoïdes  qui  représentent  les  terrains 
dévonlen  et  silurien,  et  plus  bas  se  montrent  les  micaschistes. 

C'est  près  du  contact  du  calcaire  carbonifère  que  se  développe 
la  formation  métallifère  des  Alpes  Carniques^  avec  le  cinabre  de 


(1)  ComihtUf  gmîvgico  dritaHa,  IBTT.  — Extrait  par  9.  A.  Gaillaox. 

(2)  Comitêêo  fftol,  Itùiitmo,  SeptauUireJeC  octobre  1873.  (Extrait  par  M.  Cail- 
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Valle  VisdeDdeet.deParalba,  les  filons  de  oiivre  gris,  de  galène 
et  de  chakopynite  du  Monte  Avenza^ 

Le  terrain  permien  semble  s*arrôter  âL  la.  vallée  Pontebbana  ;  il 
est  remplacé  il  Test  par  le  terrain  triasique  qui  se  prolonge  dans 
les  Alpes  Juliennes.  D'un  autre  côté,  à  Touest  de  la  Camia  et  du 
Cemelico»  la  dernière  époque  du  terrain  palôozoîque  semble  repré^ 
seatée  parla  formation  porphyrique  et  métallifère  qui  se  trouve  à 
Agonlo  et  dans  la  vallée  de  Gismone. 

Enfin^  dans  la  vallée  du  Gail,  on  traverse  de  magnifiques*  ter- 
rasses qui.  sont  les  vestes  de  Tanclen  glacier  qui  la  remplissait 
autrefois. 

B£LLUN£..—  D'après  M.  Taramelli  (ij,  dans  la  vallée  de  Bel- 
lune»  le  terrain  tertiaire  débute  par  un  calcaire  sans  fossiles,  dit 
scaglia  rossa^  qu*on  avait  jusquUci  rapporté  au  crétacé  et  qui  re* 
pose  sur  la  formation  de  la  craie,  représentée  par  des  calcaires 
souvent  oolithiques  avec  actéonelles,  rudlstes  et  foramînifères. 

AuHlessus  de  la  scaglia  rossa  viennent  des  grès  k  fucoîdes,  épais 
de  70 mètres,  alternant  avec  des  bancs  de  calcaire  nunimulUique. 
Ensuite  on  observe  un  sablo  vert  dit  glauconie  de  Bellune,.  qui 
ren£erme  beaucoup  de  fossiles  miocènes  appartenant  aux  genres 
Balanus,  Pyrula,  Voluta,  Gonus,  Ëchinolampas,  Clypeaster,  Scu- 
tella,  Fusus,  etc.  Ce  sable  est  couronné  par  un  calcaire  compacte 
avec  échinides,  orbltoUtea  et  dents  de  squales,  que  surmontent 
70  mètres  de  grès  à  fucoîdea,  Balanus,  dents  de  Carcharodon^  Me- 
galodon  et  Oxyrhina.  Le  grès  supporte  une.  puissante  formation 
de  grès  calcaires  avec  Turritella»  Gongeria,  Isocardla^.  Venus»  qui 
correspond  au  nuLocène^  supérieur. 

Cet  ensemble  est  recouvert,  par  une  alluvion  pliocène^  et  en 
outre  on  observe,  dans  la  contrée,  des- dépôts  qui  montrent  que  le 
glacier  de  la  Piave  atteignait  les  rivages  de  la  mer  ;  d*ailleurs,  à 
répoque  glaciaire,  la  mer  était  moins  éloignée  qu?ai]ijourd'htti  des. 
collines  du  Trévlaan. 

EsviaoHs  DE  Roue.  —  Le  dexnier  travail  de  noire  ami  si  re- 
gretté Edouard  de  Verneuil  (2)»  est  une  carte  géologique  des 
environs  de  Borne,  qju'il.  a  faite  avec  le  professeur  P.  Mantovani 
et  dont  la  publication  le  préoccupait  au  moment  même  de  sa  mort. 
Quoique  la  campagne  romaine  comprenne  seulement  des  formations 


(0  Comitato  geol.  d^llalia.  —  Extrait  par  H.  A.  Ca il  1  aux. 
(2)  Carta  geologiiot  dêUm  CawygnatiiDwnm  W72>. 
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dODt  rage  ne  remonte  pas  au  del&  du  terrain  tertiaire  moyen,  cette 
carte  montre  combien  sa  géologie  est  intéressante  et  variée.  La 
marne  miocène,  qui  représente  la  formation  la  plus  ancienne,  se 
voit  au  Vatican,  où  elle  est  recouverte  par  la  mvira&^pliocène  sob- 
apennine  dont  la  puissance  atteint  au  plus  loo  mètres.  Au-dessus, 
vient  un  sable  jaune  pliocène  d^une  puissance  maximum  de  loo  mè- 
tres. Ensuite  on  trouve  trois  sortes  de  tufs  volcaniques  qui,  dans  les 
environs  de  Bome,  occupent  la  plus  grande  surface  et  paraissent 
avoir  été  rejetés  par  des  volcans  sous-marins.  Quant  aux  dépôts  supé- 
rieurs^ ils  sont  formés  de  galets,  sables  et  marnes  lacustres,  qui  ont 
une  épaisseur  de  ao  mètres  et  s'observent  près  de  la  villa  Ghigi  ; 
de  travertins  en  bancs  assez  compactes  qui  résultent  de  dépôts  chi- 
miques de  carbonate  de  chaux:  enfin  il  y  a  encore  des  alluvions 
modernes,  ayant  seulement  3  mètres  d'épaisseur  ;  elles  sont  compo- 
sées de  sable  ainsi  que  d*argile,  et  s'étendent  dans  les  vallées  creu- 
sées par  le  Tibre  et  par  ses  affluents. 

Monte  Titano.  —  M.  A.  Manzoni  (i)  a  fait  une  étude  du  monte 
Titano  (République  de  Saint-Marin). 

La  formation  du  monte  Titano  est  essentiellement  calcaire.  Elle 
est  constituée  à  la  base  par  un  conglomérat  corallien  formé  de 
porites,  par  un  calcaire  sableux  dans  les  couches  moyennes,  et 
par  un  calcaire  marneux  détritique  au  sommet. 

Sa  faune  est  caractérisée  par  le  Porites  ramosa,  dont  le  gisement 
parait  indiquer  Texistence  d'un  banc  corallien  ne  renfermant 
que  cette  seule  espèce  de  corail. 

On  y  trouve  aussi,  en  grande  abondance,  des  échinodermes,  des 
mollusques  bivalves  du  genre  pecten  et  des  bryozoaires  mal  con- 
servés qu'il  n'a  pas  été  possible  de  déterminer.  On  y  rencontre  ég:a- 
lement  une  nummullte  de  très-petite  dimension. 

Quant  à  la  distribution  de  cette  faune  dans  la  série  verticale  des 
couches  du  mont  Titano,  M.  Manzoni  en  cherche  l'explication 
dans  les  conditions  mécaniques,  physiques  et  chimiques  qui  ont 
présidé  à  la  formation  de  ces  couches  elles-mêmes.  Ainsi,  il  attri- 
bue à  ces  conditions  la  présence  exclusive  de  grands  gastéropodes 
dans  les  couches  inférieures  de  la  formation,  la  prédominance  des 
pecten  dans  les  couches  moyennes,  et  celle  des  bryozoaires  dans 
les  couches  marneuses. 

Gomme  l'observe  M.  Manzoni,  il  est  nécessaire  que  les  géolo- 
ques et  les  paléontologistes  portent  dorénavant  toute  leur  attention 


(0  Comiiato  gwh  Kaliano,  1873.  (Elirait  par  M.  Gaillaux.) 
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sur  les  conditions  dans  lesquelles  se  sont  formés  les  dépôts  marins, 
de  manière  à  établir  le  synchronisme  entre  ceux  qui  sont  littoraux 
et  ceux  qui  sont  pélagiques. 

En  ce  qui  concerne  la  Sicile,  M.  le  professeur  Théodore 
Fuchs  (i)  a  fait  voir  notamment  que  Tétage  Zanciéen  (3)  de  M.  Se- 
guenza  représente  un  dépôt  opéré  à  de  grandes  profondeurs  et 
synchronique  do  Tétage  Astien  qui  doit,  au  contraire,  être  con- 
sidéré comme  un  dépôt  littoral. 

Les  nombreuses  observations  dues  aux  savants  anglais  et  amé- 
ricains sur  les  variations  que  la  faune  marine  subit  avec  les  pro- 
fondeurs et,  d^autre  part,  les  études  qui  ont  été  faites  sur  la 
Lithologie  du  fond  des  mers,  montrent  bien  Timportance  de  cette 
direction  spéciale  à  donner  aux  recherches  géologiques. 

GRÈCE. 

M.  H.  Gorceix  a  exploré  plusieurs  bassins  d*eau  douce  delà 
Grèce,  qui  sont  tertiaires  et  contiennent  des  lignites  pouvant 
fournir  quelques  ressources  en  combustibles. 

KouMf.  —  Le  bassin  de  Koumi  est  situé  &  peu  près  au  milieu 
de  la  côte  orientale  de  Tîle  d*Eubée  ;  il  est  entouré  de  tous  côtés 
par  des  schistes  et  par  des  calcaires  métamorphiques  où  sont  in- 
tercalées de  nombreuses  et  puissantes  assises  de  serpentine. 

Des  roches  trachytiques,  analogues  à  celles  de  Ttle  voisine  de 
Skyros,  forment  deux  amas  au  milieu  des  formations  tertiaires,  au 
sud- est  des  villages  de  Kastrovalas. 

Les  couches  tertiaires,  relevées  de  i5*  à  ao«  vers  TEst,  sont  sou- 
vent affectées  de  plissements  et  de  failles;  elles  montrent,  de  haut 
en  bas,  la  série  suivante  : 

1*  Calcaires  dars^  tabulaires,  avec  restes  de  poissons. 
a*  Marnes  et  calcaires  marneux  avec  bancs  de  sables  et  de  grès. 
3*  Marnes  ayec  nombreuses  coquilles  d*eau  douce  (planorbes,  cyrènes). 
4**  ArgUes  et  conglomérats  renfermant  en  certains  points  une  couche  de  lignite 
de  plusieurs  mètres  d'épaisseur. 

Les  marnes  et  les  calcaires  marneux  sont  très-riches  en  em- 
preintes de  feuilles  fossiles  dont  plusieurs  collections  ont  été  étu- 
diées par  MM.  Unger  et  de  Saporta  (3). 


(0  Gtoloffisehe  Studitn  in  den  tertiàren  BUdungen  Siàd-italiêns, 

(2)  Revue  de  géologie,  VIII,  p.  130. 

(3^  AnnaUi  de  rÊeoie  normale  tupérieurej  7*  sérir,  n*  7. 
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m.  —  Presque  toute  l'extrémité  nord  de  111e  d'Eabée 

par  des  formallons, d'eau  douce,  ooniemponilMs&e 

umi,  constltuaut  une  grande  partie  du  Bel  de  lïptar- 

i-Kborl. 

jomioentdefl'sablesetdas^rèsvsns  rossites,  prafon- 

inés  par  les  eanx;  à  l'ouest  cA  au  sud,  des  marnes 

ec  lits  d'orglle  et  quelques  benos  de  lignite  de  tPto> 

laljté. 

!3  BOnttrës-fosBllirèresetaurtontriches  en  planorbes.* 

066  élevées  composées  de  schlstoa,  de  calcaires  mét»- 

,  de  mrpentlnes,  avec  nombreux  giGemenU  de  fier 

ment  une  grande  tie  au  milieu  de'  ce  bassin  lertfalre 

.,  est  limité  par  les  monts  Galtiadés,  où  les  schtstes 

ntlnes  sont  en  relation  avec  une  rocbe  schisteuse  à 

;raversée  par  des  filons  de  quarlz  et  de  pegmatite. 

Deux  autres  petits  bassins  d'eau  douce  occupent,  d'à- 
rceix,  deux  écbancrures  sur  la  cOte  occidentale  de 

ilmni,  silué  autour  delà  petite  ville  de  ce  nom,  a  une 
étendue,  mais  est  remarquable  par  la  bonne  conserva- 
iiles  qu'on  y  rencontre. 

ipelle  d'Hagbios- Elias,  située  sur  une  butte  an  bord 
imont  Miseo-Pétra,  duS.-O.  auN.-'E.,on  rencontre  les 
irantes,  fortement  relevées  vers  le  H.  quelques  de- 


ruiiars  reieTés  comme  les  marnes  et  les  calcaires  el  Tenant  s'ap- 

ir  les  schistes  de  ta  base  du  mont  Mis<o-Pétra,  dont  la  paitie  ta- 
e^i  Tannée  par  dea  calcaires  crislatlins  mëlamorpliiqDes. 
uf.es,  verdâlres,  avec  caUchiilea  appartenant  à  la  tormalieii  se- 

balûro  ht«c  noœbreui  lossiles. 

Icaire  compacte,  moins  crîstallia  qne  le  premier. 

Dches,  firiDeuee?,  arec  quelques  débris  léEèluui. 

ir,  compacle,  légèrement  jaunilie,  otac  petites  concriliou  de 

I  crislalliae,  renFeTHiaDt  quelques  monlee  de  Lyiaaéu;  explsilé 

)ieTre  àcbatu. 

—  Le  bassin  d'Allrérl  est  situé  à  quelques  heures  an 
1  ville  de  Cbalcis  ;  il  renrerme  une  couche  de  lignite  et 
:  de  celui  d'Oropos  que  par  l'étroit  canal  de  l'Ëuripe. 
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(HuMKNu  —  Dans  le  bassin  d'Oropos,  entre  le  Tîllage  de  Mîlôai  et 
Pancien  monastère  d^Haghla-PlgU,  M.  Gorceix  a  observé  la 
eoncbe  de  lignite  qui  aifleore  dans  les  ravins.  Elle  est,  comme  & 
Koiiml,  relevée  Tens  il*Est  et  affectée  de  nombreuses  failles.  Elle 
repose  sur  une  couclie  d'argile  verte  avec  de  petits  graviers  et 
quelques  dépôts  de  sable.  Le  toit  est  formé  de  marnes  avec  em- 
preintes de  feuilles  et  nombreux  fossiles  d^^rau  douce;  au-dessous 
viennent  des  marnes  calcaires  blanches  renfermant  des  lits  de  cal- 
caire dur,  fournissant  des  pierres  à  b&tir  et  où  Ton  rencontre, 
comme  à  Koumi,  des  débris  de  poissons. 

Atalarte.  —  Dans  la  province  de  Locrlde,  au  nord  de  la  ville 
d^Atalante,  autour  des  villages  de  Zéli  et  de  Golénl,  M.  Gorceix  a 
retrouvé  des  formations  analogues  d*eau  douce,  qui  sont  soulevées 
h  une  altitude  de  lioo  mètres. 

Ce  bassin,  fermé  de  tous  côtés  par  de  hautes  montagnes,  com- 
munique avec  la  mer  par  un  déâlé  très-étroit  dont  les  parois  sont 
coupées  à  pic  au  milieu  des  calcaires  métamorphiques.  Les  forma- 
tions tertiaires  débutent  par  des  marnes  blanches  avec  lits  de 
calcaire  très -dur  et  fossilifère.  Au-dessous  viennent  des  marnes 
argileuses  grises  avec  Cypris,  qui  forment  le  toit  d'une  couche 
de  lignite  ayant  pour  mur  un  banc  d'argile  grise. 


AFRIOVB. 


ALGÉRIE. 

B«ii  frfZAB,  Sahaha  et  steppes.—  m.  Ludovic  Ville,  ingénieur 
en  chef  des  mines  de  l'Algérie,  vient  de  publier  une  exploration 
géologique  du  £eni  Mzab,  du  Sahara  et  de  la  région  des  steppes  de 
la  province  d'Alger  (i).  Voici  un  court  résumé  de  cet  important 
travail,  dont  le  but  a  été  la  recherche  des  points  où  les  puits  arté- 
siens présentent  le  plus  de  chances  de  succès. 

Le  Béni  Mzab  est  un  plateau  de  craie  blanche  entouré  de  tous 
côtés  par  un  immense  plateau  de  terrain  quaternair-e  ou  saharien, 
qui  se  trouve  sur  le  môme  niveau  que  le  précédent;  il  y  a  cepen- 
dant une  différence  d'aspect  caractéristique  entre  le  relief  exté- 
rieur de  la  formation  crétacée  et  celui  de  la  formation  quaternaire. 

(I)  tlet¥9  de  géologi»,  X,  1T9. 
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La  première  se  compose  d'une  suite  de  plateaux  et  de  mamelons 
en  troncs  de  cône  dont  les  bases  supérieures  se  trouvent  sur  un 
même  plan,  tandis  que  la  deuxième  présente  un  plan  continu,  sauf 
les  échancrures  résultant  du  cours  des  rivières  ou  des  dépressions 
complètement  fermées  connues  sous  le  nom  de  Dayats. 

M.  L.  Ville  a  reconnu  plusieurs  points  dans  lesquels  les  puits 
artésiens  offraient  des  chances  de  succès,  notamment  dans  les 
vallées  profondes  de  TOued  Mzab^  de  TOued  en  Nça  et  de  roaed 
Zegrir  qui  découpent  le  terrain  quaternaire,  et  en  second  lieu 
dans  les  belles  oasis  des  Mozabites. 

Dans  la  région  des  steppes  qui  s'étend  de  Laghouat  jiisqu*à 
Bogbar,  au  pied  du  versant  sud  du  Tell,  les  formations  les  plus 
développées  sont  le  terrain  quaternaire  et  le  terrain  crétacé  qui 
comprend  le  terrain  néocomien,  la  craie  chloritée  et  la  craie 
blanche.  On  trouve  cependant  au  N.-C,  au  pied  de  Reuchiga,  un 
très-petit  affleurement  de  terrain  jurassique;  au  N.-E.,  un  massif 
assez  étendu  do  calcaire  nummulitique,  celui  de  Birin,  et  dans 
le  centre  de  la  région  des  steppes,  au  débouché  de  TOued  Melah» 
dans  la  plaine  de  Zahrez  Rharbi,  un  affleurement  restreint  de 
terrain  pliocène.  Ce  dernier  est  caché  sous  le  terrain  quaternaire, 
dans  le  bassin  du  haut  Ghelif.  Il  y  a  été  reconnu  par  les  sondages 
de  Chabounia  et  de  Sbiléia.  Le  premier  sondage  a  été  poussé  jus- 
qu'à 38o  mètres  de  profondeur,  il  n'a  rencontré  que  des  eaux  ascen- 
dantes de  qualité  médiocre,  meilleures  cependant  dans  le  pliocène 
que  dans  le  quaternaire.  Le  sondage  deSbiléïa  a  été  poussé  jusqu'à 
78  mètres;  il  n'a  rencontré  également  que  des  eaux  ascendantes, 
mai§  de  meilleure  qualité  que  celles  du  précédent. 

La  région  des  steppes  est  remarquable  en  ce  qu'elle  renferme, 
vers  son  milieu,  une  vaste  dépression  dont  le  fond  est  occupé  par 
deux  grands  lacs  salés  appelés  Zahrez  Rharbi  (de  l'ouest}  et  Zahrez 
Ghergui  (de  Test).  Ges  lacs,  qui  se  dessèchent  en  été,  contiennent 
alors  d'immenses  quantités  de  sel  dont  on  ne  tire  presque  aucun 
parti,  faute  de  moyens  de  transport  Au  sud  de  Zahrez  Rharbi,  il  y 
a  deuXégîtes  de  sel  gemme  :  Tun,  Rang  el  Melah,  très-connu  de 
nos  troupes  qui  font  des  expéditions  dans  le  sud,  se  trouve  sur  la 
route  carrossable  d'Alger  à  Laghouat  ;  l'autre,  situé  à  l'ouest  du 
précédent,  auprès  d'Aïn  el  Hadjera,  est  moins  en  saillie  au-dessus 
du  sol  quaternaire.  Ges  deux  gîtes  sont  considérés  par  M.  Ville 
comme  le  résultat  d'éruptions  boueuses,  gypso-ssalines,  qui  se  sont 
produites  à  travers  une  double  enveloppe  du  terrain  crétacé  infé- 
rieur et  de  terrain  pliocène. 

n  existe  en  plusieurs  points /des  bords  du  Zahrez  Rharbi  des 
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sources  d^eau  douce  qui,  par  leur  température  élevée  et  à  peu  près 
C0DstaDte>(i8'',5o  à  21*)  et  leur  situation  au  milieu  d*un  sol  plat, 
lola  de  tout  accident  de  terrain^  doivent  être  considérées  comme 
àes  sources  jaillissantes  naturelles.  L'une  de  ces  sources,  appelée 
Mokta  Djedean,  est  d'autant  plus  remarquable  qu'elle  jaillit  au 
milieu  de  la  nappe  d'eau  salée  du  Zahrez.  Les  couches  quaternaires 
formant  une  véritable  cuvette  dont  ce  lac  occupe  le  fond,  il  était 
à  présumer  que  les  puits  artésiens  donneraient  de  Teau  jaillissante 
à  proximité  des  bords  du  lac  et  Texpérience  a,  en  effet,  confirmé 
cette  prévision  de  la  science. 

Quatre  sondages  ont  été  exécutés  sur  les  bords  du  Zahrez  Rharbi  ; 
celui  d'Aïn  Malakoff,  de  8i",2o  de  profondeur,  donnait,  en  1866, 
7*^*»77  par  seconde,  à  la  température  de  2i',6o. 

Celui  de  TOued  Kourlrech  a  été  poussé  jusqu'à  i75",25.  Il  don- 
nait, en  1866,  o"\6i  par  seconde,  à  la  température  de  a/i*,5o. 

Les  deux  autres  sondages  n'ont  donné  que  do  Teau  ascendante. 

L'insurrection  de  186/i  a  forcé  d'abandonner  les  travaux  qui 
n^ont  plus  été  repris  depuis  lors. 

La  lisière  méridionale  du  Tell  est  formée  principalement  par  le 
terrain  tertiaire  moyen,  qui  renferme  un  grand  nombre  de  sources 
tVeau  potable^  dont  plusieurs  sont  dues  à  des  nappes  aqulfères 
ascendantes.  LMnciinaison  des  couches  varie  de  manière  à  pro- 
duire de  grandes  ondulations,  très-favorables,  par  suite  de  la  com- 
position minéralogique  du  terrain,  à  Texistence  de  nappes  souter- 
raines qu'on  pourrait  amener  au  jour  au  moyen  de  puits  artésiens 
dont  la  profondeur  ne  dépasserait  probablement  pas  3oo  mètre.":. 
M.  L.  Ville,  qui  donne  de  nombreux  détails  sur  les  sources  natu- 
relles du  Sahara  et  de  la  région  des  steppes  de  la  province  d'Alger, 
fait  en  outre  connaître  la  composition  chimique  de  soixante-dix 
eaux;  plusieurs  de  ces  sources  naturelles  sont  thermales  simples, 
c'est-à-dire  qu'elles  doivent  leur  hau^e  température  à  la  profondeur 
d'où  elles  proviennent.  Les  eaux  des  terrains  quaternaires  sont 
en  général  beaucoup  plus  chargées  de  matières  salines  que  celles 
des  autres  terrains,  et,  par  suite,  elles  sont  moins  convenables  pour 
la  boisson  ;  elles  contiennent  plus  de  chlorures  et  notamment  plus 
de  sel  marin  que  les  eaux  quaternaires  du  Sahara  et  de  la  province 
de  Gonstantine  ;  elles  sont  donc  plus  propres  que  ces  dernières  à 
former  des  salines  naturelles.  Aussi  trouve-t-on  dans  les  steppes 
de  la  province  d'Alger  les  grands  lacs  salés  des  Zahrez  qui  ren- 
ferment des  masses  de  sel  marin  beaucoup  plus  considérables 
qu'aucun  des  Chotts  de  la  province  de  Gonstantine. 

L'ouvrage  de  M.  L.  Ville  est  accompagné  d'une  carte  géolo- 
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glque  an  Aoo.ooô'**  et  de  trois  coupes  géologiques  qui  font  conn&ttre 
le  relief  ainsi  que  la  constitution  géologique  du  sol  entre  Negooasa 
et  Alger.  On  voit  sur  ces  coupes  Tindlcation  des  principaux  bav- 
stns  artésiens  de  la  province  d'Alger. 

AMM. 

Makgisghlak.  —  M.  d*Eichwald(L)  a  signalé  la  présence  du 
terrain  jurassique  et  de  la  craie  dans  la  péninsule  Manglschlak, 
sur  la  mer  Caspienne.  Sur  la  craie  blanche  repose  un  sable  Tcrt 
meuble  avec  nummulites  et  nombreuses  dents  de  poisson  prove- 
nant de  la  craie  sous-jaceute.  Parmi  les  assises  Jurassiques  on 
distingue  le  Jura  brun,  au  milieu  duquel  se  rencontre  une  couche 
de  lignite.  L'auteur  a  recueilli  dans  ces  formations  io3  espèces 
fossiles  dont  il  donne  la  description. 

Perse.  —  M.  Se  hindi  er  (a)  a  donné  quelques  renseignements 
sur  la  géologie  des  environs  de  Kazirun  en  Perse,  ^u-dessous  des 
dépôts  post-tertiaires,  on  trouve  une  roche  à  fossiles  marins  conte- 
nant des  Ostrea,  Pecten,  etc.,  qui  paraissent  appartenir  à  Tépoque 
miocène.  Cette  roche  repose  sur  une  série  de  dépôts  gypsifères 
superposés  à  un  calcaire  compacte  dont  le  plonjjement  atteint  s5*. 

INDE. 

Pn5jAB.--MM.  Waagen  et  Wynne(5)  ont  décrit  les  caractères 
géologiques  du  mont  Slrban,  dans  le  Haut  Pupjab.  A  la  base  de 
cette  montagne  sont  des  schistes  sans  fossiles,  dits  schistes  d'Attock, 
que  recouvre,  en  discordance,  une  série  de  grès  rouges,  de  sdûstes 
et.de  dolomies  avec  roches  ferrugineuses.  Cette  série  est  couron- 
née par  le  trias,  comprenant  deux  étages  de  dolomies  et  de  cal- 
caires. L'étage  inférieur  contient  Megalodon,  Dioerocardium , 
Chemnitzla,  Gerviliia;  dans  Tétage  supérieur  on  trouve  Neiinea, 
Neritopsis,  Astarte,  Opis,  Nucula. 

Au-dessus  viennent  les  schistes  noirs  de  Spiti,  avec  Belemnites, 
Inoceramus  et  Gorbula,  représentant  le  terrain  jurassique^  séparé 
du  trias  par  une  discordance  bien  marquée. 

(1)  iVeuej  Jahrb.,  1872,  6S$. 
(9)  GeoL  Soeielyy  26  idafs  iâ73. 
(3)  GeoL  Mag.,  X,  28. 
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<Le  terrain  créiacëesi  représenté  pariin  grès  doret  calearlfèfFe, 
renfermant  des  ammonites  qui  appartiennent  aux  groupes  des 
Gristati  et  des  loflati,  avec  les  genres  Ancyloceras,  Anlsooeras, 
BaonUtes,  Beteronites. 

•Enfin  le  sommet  de  la  montagne  est  occupé  par  un  calcaire  gris 
et  noirâtre  avec  quelques  lits  de  sctiste  noir,  que -les  auteurs  rap- 
portent au  terrain  nummulUique.  Les  fossiles  y  sont  assez  mal 
conservés,  mais  il  est  facile  d'y  recoonraHre  des  Nummulina  et 
autres  foraminl/ères. 

INDO-GHINE. 

Le  voyage  de  MM.  de  LagriSe  et  Fr.  Garnier  qui  renferme 
tant  de  documents  Intéressants  sur  la  Gochîncbine,  le  Gambodge, 
le  Laos,  le  Tun-Nan,  nous  donne  aussi  des  notions  sur  la  géologie 
de  ces  pays  si  peu  connus  jusqu'à  présent;  MM.  Joubert  et 
E.  Sauvage  ont  môme  essayé  d'en  esquisser  une  carte  géolo- 
gique (i). 

Gomme  l'observe  M.  Joubert,  chargé  spécialement  de  la  partie 
géologique  pendant  le  voyage,  les  terrains  qu'on  trouve  le  long  du 
cours  si  étendu  du  Mékong  présentent  la  plus  grande  analogie 
avec  ceux  du  bassin  du  Tang-tse-Kiang,  et  ces  derniers,  qui  ont  été 
étudiés  par  M.  I\.  Pumpelly  dans  son  voyage  en  Ghine,  peuvent 
leur  servir  de  repères. 

Les  roches  granitiques  se  montrent  sur  de  vastes  surfaces,  sur- 
tout à  Test  et  au  sud  de  la  presqu'île  et  vers  ses  bords.  Elles 
forment  en  partie  les  chaînes  de  montagnes  qui  traversent  l'Em- 
pire d'Annam  et  la  Gochinchine.  De  l'autre  côté  du  golfe  Tong- 
King,  elles  reparaissent  dans  Tîie  Haï-Nan.  Ges  roches  granitiques 
sont  quelquefois  accompagnées  de  syénite;  elles  sont  aussi  traver- 
sées par  des  veines  de  pegmatite. 

Du  gneiss  a  été  s^ignalé  par  M.  Itier  dans  la  baie  deTourane. 
Des  schistes  cristallins  et  métamorphiques  ont  été  observés  entre 
Luang  Prabang  et  Vien  Ghang. 

Par- dessus  ces  roches  cristallines  viennent  des  schistes  et  des 
grauwakes  qui  pourraient  appartenir  au  terrain  silurien  ? 

Ensuite  se  développe  le  terrain  dévonien,  qui  est  représenté  par 
des  calcaires,  *des  quartzites,  des  brèches  calcaires.  Le  calcaire 


(I)  Voyage  d'exploration  en  Inio-Chine,  par  MM.  de  Lagrée  et  Francis 
Garnier  arec  le  concours  de  MM.  Deiaporte,  Joubert  et  Thorel,  1873; 
II,  115. 
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dévoDien  en  particulier  est  répandu  dans  toute  la  région  par- 
courue par  Texpédition,  et  spécialement  dans  le  Laos;  11  est  dolo- 
mitique  ou  plus  ou  moins  magnésien,  et  présente  quelquefois  des 
pitons;  il  est  aussi  traversé  par  des  grottes  et  on  Tutiiise  comme 
marbre.  On  y  voit  d'ailleurs  une  multitude  de  lamelles  spathlques 
provenant  de  débris  d'encrlnes,  et  d'Archiac  y  a  reconnu  un 
Uemithyris.  Ce  calcaire  se  continue  dans  le  Yun-Nan  et  jusque  dans 
le  bassin  du  Tang-tse-Kiang  dans  la  Chine;  comme  dans  ce  dernier 
bassin,  il  appartient  probablement  au  dévonien  supérieur. 

Le  trias  est  de  beaucoup  le  terrain  qui  occupe  la  plus  grande 
surface  dans  l'Indo-Chine;  il  se  compose  de  schistes  bruns,  de  cal- 
schistes  avec  minerais  de  cuivre  et  charbon  ;  de  grès  avec  psam- 
mites,  ainsi  que  de  couches  de  charbon  et  d'anthracite  qui  sont 
exploitées;  enfin  de  poudingues  siliceux  et  feldspathiques.  Dans 
les  psammites  on  rencontre  aussi  des  eaux  salées,  desquelles  00 
extrait  le  sel. 

Des  éruptions  de  laves  ou  de  roches  volcaniques  s'observent 
d'ailleurs  accidentellement  sur  quelques  points  de  Tlndo-Chine. 

Le  terrain  de  transport  et  les  alluvions  ont  beaucoup  de  déve- 
loppement dans  la  partie  basse  des  fleuves  qui  traversent  Tlndo- 
Chine,  surtout  le  long  du  Mékong  et  de  la  rivière  de  Saigon.  Les 
alluvions  forment  même  la  plus  grande  partie  du  Cambodge  et  de 
la  Basse-Cochinchine.  Vers  Tembouchure  du  Song-Coi,  elles  for- 
ment aussi  les  plaines  du  Tong-King.  C'est  spécialement  dans  ces 
alluvions  irriguées  que  les  indigènes  établissent  des  rizières,  et 
dans  la  relation  du  voyage,  on  trouvera  divers  détails  que  M.  le 
docteur  Thorel  fournit  sur  cette  culture,  aussi  bien  que  sur  toute 
Tagriculture  de  Tlndo-Chine. 

POLYNÉSIE. 

QuEENSLAND.  ~M.  Dalntrce  (i)  adonné  une  carte  géologique 
de  la  colonie  anglaise  Queensland,  en  Australie,  dont  Texistence 
est  encore  si  récente.  MM.  Etheridge  et  Carruthers  y  ont 
joint  la  description  des  fossiles  animaux  et  végétaux  qui  ont  été 
recueillis. 

Sur  les  i.5oo.ooo  kilomètres  quarrés  que  comprend  cette  colo- 
nie, lôo.ooo  présentent  des  mines  d'or  d'une  grande  valeur;  il  y  a 
encore  de  riches  dépôts  d'étain  ainsi  que  des  filons  de  cuivre  et 
de  plomb.  Enfin  63.000  icilomètres  quarrés  pourraient  fournir 

(1)  Quarterljf  J.  Geol.  Society,  XXVIIl,  271. 
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des  quantités  illimitées  de  Ter  et  de  charbon  ;  pour  le  charbon , 
36.000  kilomètres  quarrés  appartiennent  du  reste  au  terrain  car- 
bonifère et  a6.ooo  au  terrain  charbonneux  mésozoïque  de  TAus- 
tralie. 

Nouvelle-Zélande.  —  M.  F.  W.  flutton  (i)  a  fait  connaître  les 
formations  tertiaires  et  secondaires  de  la  Nouvelle-Zélande.  On  y 
peut  distinguer  les  étages  suivants  : 

I.  Pliocène  récent  oa  groupe  de  Whanganui. 
a.  Pliocène  ancien  oa  groupe  des  iignites. 

3.  Miocène  supérieur  ou  groupe  d'Arvatere. 

4.  Miocène  inférieur  ou  groupe  de  Kanieri. 

5.  Oligocène  supérieur  ou  groupe  de  la  baie  Hawke. 

6.  Oligocène  inférieur  ou  groupe  de  Waitewata. 

7.  Ëocène  supérieur  ou  groupe  d'Olotara. 

8.  Éocène  inférieur  ou  groupe  des  Iignites. 

Le  terrain  tertiaire,  dans  son  ensemble,  a  fourni  376  espèces  de 
mollusques,  12  brachiopodes  et  18  échlnodermes. 

Sous  le  nom  de  formation  de  Wai para,  l'auteur  décrit  des  cou- 
ches de  l'âge  de  la  cr%ie  danienne,  contenant  des  Belemnitella. 

Vaction  volcanique  a  commencé  dans  Tlle  du  Nord  avec  Toligo- 
cène  inférieur.  Dans  Tile  du  Sud  elle  remonte  au  crétacé  supérieur 
et  elle  s'est  terminée  avec  le  miocène. 

Il  résulte  de  l'étude  des  fossiles  de  la  Nouvelle-Zélande  que  le 
nombre  des  espèces  encore  vivantes  est  beaucoup  plus  considérable 
dans  le  tertiaire  de  cette  région  qu'en  Europe.    ' 


AMÉRIflI}!:. 


ETATS-UNIS. 

Alaska.  —  D'après  M.  Eichwald  (1),  les  îles  Aléoutiennes  et  la 
presqu'île  d'Alaska  présentent  un  assez  grand  développement  des 
assises  tertiaires  moyennes  et  de  celles  du  crétacé,  plus  ou  moins 
bouleversées  par  une  série  de  volcans  dont  quelques-uns  attei- 
gnent/ii.ooo  mètres  de  hauteur.  Les  roches  éruptives  sont  le  basalte, 
les  amygdaloïdes,  le  trachyte,  l'andésite,  la  diorite,  la  syénite,  le 


(J)  Gtol.  Society.  26  man  1873. 
(2)  Heuei  Jahrb.  1872,  6S7. 
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porphyre,  le  granité.  La  fbrmation  miocène  est  indiquée  par  les 
plantes  fossiles.  Les  restes  d*animanx  appartiennent  à  la  craia'  ta- 
ronienne,  le  gault  et  le  néocomien.  Enfla  il  y  a  aussi  des  calcaires 
se  rapportant  à  l'étage  carbonifère. 

Wtoming.  — M.  Leidy(i)  CDntînue^se&  découvertes  de  yerté- 
brés  dans  le  terrain  tertiaire  de  TÉtat  de  Wyoming. 

Les  couches  paraissent  horizontales;  ce  sont  des  argiles  plus  ou 
moins  sableuses,  des  grès  friables  et  des  marnes  d*eau  douce.  On 
y  trouve  de  nombreux  débris  de  tortues  et  des  mammifères, 
parmi  lesquels  Palseosyops  paludosus,  P.  miyor,  P.  humilis^.IIyra- 
chius  agrarlus,  H.  eximius,  Ulotatherium  robustum.  Ce  dernier 
était  un  animal  tapiroïde  plus  grand  que  le  iihinocéros  actuel.  On  a 
découvert  également  un  Carnivore  formidable,  FUintamastix  atrox^ 
dont  la  dent  canine  dépassait  en  longueur  celle  du  Machairodus. 

Les  mêmes  couches  ont  fourni  à  M.  Marsh  (2}  des  débris  d'oi- 
seaux fossiles  appartenant  au  genre  Âletornis. 

D'autres  oiseaux,  des  genres  Uintornis,  Gatarractes,  Meleagris, 
Crus,  ont  été  observés  dans  les  dépôts  post-pliocènes  du  Wyomixxg, 
du  Maine  et  du  New-Jersey. 

M.  Marsh  (5)  a  décrit  les  reptiles  remarquables  du  terrain 
ébcène  de  la  Rivière  Verte,  dans  les  Montagnes  Rocheuses  :  ce  sont 
des  Thinosaurus,  Glyptosaurus,  Oreosaurus,  Iguanavus,.  Limno- 
saurus. 

ÂN.T1LLËS. 
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M.  Gleve  {II)  a  exploré  les  lies  des  Indes  Occidentales. 

Le  terrain  crétacé  de  la  Jamaïque  parait  devoir  être  rangé  sur 
rhorizon  des  calcaires  à  hippurites*.  £n  général,  dans  les  Iles  des 
Indes  Occidentales,  le  terrain  crétacé,  fortement  disloqué,  est  re- 
couvert par  des  couches  presque  horizontales  de  Tétage  miocène. 
Avant  cette  période,  les  couches  crétacées  formaient  une  chaîne 
dirigée  de  Test  à  Touest,  parallèlement  à  la  cOte  nord  de  TAméri- 
qitie  du  Sud. 

Des  couches  fossîlifèfes  éocènes  se  rencontrent  à  la  Jamaiqpe,  h 
la.  Trinité,  à  Saint-Barthélémy;  elles  paraissent  oorrespondcB  an 
calcaire  grossier  parisien. 

Quant  au  terrain  miocène,  des  Antilles;  il.  en  a  été  souvent  qoesr 
tion  dans  cette  Revue  (5). 


(0  Àmerie.  Journ.,  3*  série,  IV,  239 
(a)  Àmerie,  Joum.,  3*  série,  IV,  256. 
(3)  Amerie»  Joum.,  r  série.  IV,  298. 


(*)  Amerie.  Jifurn.,  3*  série,  IV,  234. 
(5)  Rê9Uê  dêçéoiogië^  IV,  219  e»TIIJ, 
127. 
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BRESIL. 

L'illustre  professeur  Louis  Agassiz  (i)  aentrepris,  tommeron 
sait,  un  voyage  d'exploration  au  Brésil,  et  M.  Ch.  Fréd.  Hartt, 
l'un  de  ses  élèves  et  de  ses  compagnons,  s'est  chargé  de  faire  con- 
naître la  géologie  ainsi  que  la  géographie  physique  de  ce  vaste 
empire. 

Il  distingue  d'abord  le  terrain  de  gneiss  sous  le  nom  d'éozûique^ 
nom  qui  est  d'ailleurs  bien  mal  choisi,  car  la  plupart  des  géo- 
logues n'admettent  pas  Texistence  de  Téozoon.  Quoi  qu'il  en  soit^ 
M»  Uartt  établit  deux  groupes  dans  le  terrain  de  gneiss,  ainsi  que 
M.  Pissis  l'avait  déjà  proposé.  Le  groupe  inférieur  se  compose:. 
i«de  gneiss  porphyrlque;  2"  de  gneiss  à  grain  fin,  très-riche  en  mica 
et  contenant  beaucoup  de  grenats  ;  3°  de  gneiss  à  grain  fin,  pauvre 
en  mica  et  sans  grenats  ;  quelques  lits  de  quartzite  y  sont  interca- 
lés. Le  groupe  supérieur  présente  encore  un  gneiss,  accompagné 
de  lits  nombreux  et  puissants  de  quartzite  ;  il  est  traversé  par  une 
grande  quantité  de  filons. 

D'après  MM.  Elle  de  Beaumont  et  A.  d'Orbigny,  le  gneiss 
de  la  Serra  do  Mar  appartient  aux  roches  stratifiées  les  plus  an- 
ciennes du  globe,  et  son  soulèvement  a  précédé  les  systèmes  de 
montagnes  décrits  Jusqu'à  présent  en  Europe  ;  en  tout  cas»  c'est 
certainement  la  roche  la  plus  ancienne  du  plateau  brésilien.  Son. 
axe  de  soulèvement  est  d'ailleurs  celui  des  montagnes  Laurentides 
dans  l'Amérique  du.Nord.  Les  montagnes  du  Venezuela  et  de.  la 
Guyane  présentent  aussi  le  même  gneiss  qui,  de  plus,  est  soulevé 
suivant  la  même  direction. 

Contrairement  à  l'opinion  admise  jusqu'à  présent,  M.  Har.tt 
pense  que,  dans  la  région  aurifère  de  Minas  Geraes,  il  convient  de 
regarder  comme  silurien  le  schiste  argileux  et  talqueux,  l'itaco* 
lumite,  l'itabirite  ainsi  que  les  autres  roohes  métamorphiques 
qui  leur  sont  associées. 

Du  reste,  les  roches  métamorphiques  de  Minas  Geraes  et  de 
Bahia  pourraient  appartenir  en  partie  au  terrain  dévonien  ;  peut- 
être  en  est-il  de  même  pour  les  schistes,  conglomérats  et  grès 
avec  plantes  fossiles  qui  ont  été  trouvés  sur  le  Rio  Pardo. 

Il  existe  certainement,  au  sud  du  Tropique,  des  bassins  houillers 


(t)  SâêmH/k  retuUs  of  a  Joumûf  in  Brûsii  by  Louif  Agtsi it  mté^  Mr 
§ra9€Uimg  compm^iimêj  laïo. 
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qui  contiennent  un  grand  nombre  de  plantes  de  Tépoque  carbonU 
fèrcy  mais  on  n*en  connaît  pas  sur  la  côte  au  nord  de  Rio.  Les 
couches  de  houille  sont  bitumineuses  et ,  au  point  de  vue  de  leur 
exploitation,  il  importe  d'observer  qu'elles  sont  très-peu  disloquées. 

M.  Hartt  rapporte  au  trias  une  série  puissante  de  grès  rouges 
qui  ont  le  même  caractère  mînéralogique  que  ceux  du  GonnecUcut 
et  de  New- Jersey  ;  ils  occupent  une  large  surface  dans  la  province 
de  Sergipe. 
i^  Jusqu'à  présent  le  terrain  jurassique  n'a  pas  été  rencontré  sur 

la  côte  du  Brésil,  et  M.  Hartt  pense  que  pendant  le  dépôt  de  ce 
terrain,  la  côte  du  Brésil  était  émergée,  de  même  que  celle  da 
N.-E.  de  l'Amérique. 

Le  terrain  crétacé  s'observe  à  Bahia,  Sergipe,  Alagôas,  Pemam- 
buco,  Parahyba  do  Norte,  Gearà  et  Piajihy  ;  mais  on  ne  le  connaît 
pas  sur  la  côte  au  sud  des  Abrolhos.  Il  est  très-probable  que  le 
crétacé  s'étend  au-dessous  des  dépôts  tertiaires  dans  toute  la  vallée 
de  l'Amazone. 

lUi.  Hartt  y  distingue  quatre  étages  : 

i*"  Celui  de  Bahia,  ayant  un  aspect  wealdien,  mais  contenant  ce- 
pendant des  poissons  téléostens  et  des  fossiles  qui  doivent  le  faire 
rapporter  au  néocomien  ; 

2*  Celui  de  Sergipe  avec  ammonites  .et  cératites  (crétacé 
moyen  ?)  ; 

5"  Celui  de  Cotinguiba  avec  inocérames  et  ammonites,  (se- 
nonien  ?)  ; 

/i*  Celui  de  l'Amazone  avec  mosasaure  (maestrlchien  7). 

A  l'époque  crétacée,  la  partie  nord  de  l'Amérique  méridionale 
était  moins  élevée  qu'actuellement,  tandis  que  c'était  l'inverse 
pour  sa  partie  sud. 

Le  terrain  tertiaire  est  représenté  par  les  argiles  et  les  sables 
ferrugineux  sans  fossiles,  qui  forment  les  plaines  de  la  côte;  ces 
dépôts  n'ont  pas  été  disloqués  et  ils  recouvrent  le  crétacé  sur  le- 
quel ils  sont  en  stratification  discordante. 

M.  II  a  r  1 1  rapporte  également  au  tertiaire  les  dépôts  horizontaux 
des  vallées  Jequitinhonha  et  Sâo  Francisco  ;  ceux  du  plateau  de  S&o 
Paulo  et  de  la  haute  vallée  de  Parahyba  do  Sul,  ainsi  que  les  argiles 
et  sables  des  plaines  élevées  du  nord.  Ces  dépôts  se  sont  produits, 
sans  doute,  lorsque  le  continent  était  à  i.ooo  mètres  au-dessous  de 
son  niveau  actuel  ;  quant  à  leurs  matériaux,  ils  ont  visiblement  été 
fournis  par  la  destruction  de  roches  gnelssiques  décomposées,  et 
M.  Hartt  pense  qu'ils  ont  été  déposés  rapidement  dans  une  mer 
boueuse  qui  n'était  pas  favorable  au  développement  de  la  vie. 

-  '  ♦ 
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M.  Hartt  (0  a  aussi  donné  des  détails  sur  la  découverte,  faite 
par  M.  Or  ton  (3],  de  fossiles  tertiaires  sur  les  bords  du  fleuve  des 
Amazones.  Ces  fossiles,  d'après  les  observations  de  M.  Steer  e,  se 
trouvent  à  Pebas,  non  pas  dans  les  argiles  rouges  et  bigarrées  si 
développées  dans  le  bassin  du  grand  fleuve,  mais  dans  des  argiles 
bleuâtres  avec  llgnites,  nettement  inférieures  aux  premières.  L'en- 
semble de  la  faune  Indique  un  estuaire.  MM.  Gabb  et  Conrad  y 
distinguent  les  genres  suivants  :  Isœa,  Liris,Ebora,  Nisis,  Neritina, 
Ballmus,  Turbonilla,  Anodon,  Anisothyris  (Pacbydonj. 

Tout  en  établissant  clairement  Texistence  d'un  bassin  tertiaire 
assez  étendu  dans  la  région  des  Amazones,  ces  fossiles  ne  peuvent, 
comme  on  voit,  rien  prouver  relativement  à  l'âge  des  argiles  ba- 
riolées signalées  d^abord  par  Louis  Agassiz,  qui  les  considérait 
comme  une  formation  glaciaire. 

Dans  TAmérique  du  Sud,  depuis  la  Terre  de  Feu  Jusqu'au  Ai*  S., 
M.  Darwin  a  signalé  Texistence  d'un  drift  d'origine  glaciaire,  et 
L.  Agassiz  a  le  premier  annoncé  son  existence  Jusque  dans  les 
environs  de  llio;  ces  idées  sont  complètement  partagées  par 
M.  Hartt.  En  efl<Bt,  il  existe  un  dépôt  mincOi  mais  d'une  immense 
étendue,  qui  s'observe  sur  toute  la  côte,  couvre  les  plaines  ter- 
tiaires ainsi  que  les  plateaux  et  même  les  montagnes,  depuis  leur 
base  Jusqu'à  leur  sommet.  Entièrement  dépourvu  de  débris  d'êtres 
organisés,  il  est  composé  d*argiles,  de  graviers  et  de  blocs  qui  ont 
été  déposés  sans  ordre,  ce  qui,  même  en  Tabsence  de  stries,  paraît 
à  M.  Hartt  ne  pouvoir  s^expliquer  que  par  une  origine  glaciaire. 

Du  reste,  M.  Hartt  déclare  qu'après  avoir  examiné  successive- 
ment les  autres  hypothèses  par  lesquelles  on  a  cherché  à  expliquer 
la  formation  d'un  pareil  dépôt,  elles  sont  insuffisantes  pour  rendre 
compte  des  faits  observés;  ces  hypothèses  sont  au  nombre  de  trois  : 

i*La  décomposition  des  roches  sur  place  par  l'action  de  l'at- 
mosphère; 

a*  L'action  des  vagues  s'exerçant  sur  la  surface  de  la  région 
pendant  un  enfoncement  lent  de  la  côte  ; 

5*  L'action  des  vagues  s  exerçant  au  contraire  sur  la  surface 
pendant  un  relèvement  lent  de  la  région. 

Le  terrain  post-iertiaire  est  représenté  au  Brésil  par  les  dépôts 
de  cavernes  qui,  à  Minas  Geraes,  contiennent  des  restes  de  mas- 
todontes et  de  mégathériums,  ainsi  que  parles  dépôts  lacustres  des 
bords  du  Rio  de  Sâo  Francisco. 


(1)  Àmerie,  Jour».,  3'  série,  IV,  53. 
(3)  JteciM  de  géoioçiê,  IX,  i48. 
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REme  DU  GÉOLOGIE, 
doit  rapporter  à  Vépoque  aetueUe  la  ubies  avec  co- 
ntes qui  ont  été  émergea  par  suite  des  soDKTements 
la  côte,  Im  récifs  formés  par  des  coraux  ou  bfea  par 
comme  à  PerDambuco,  les  dép6te  tourbeux,  les  alla- 
Irlères  et  des  laoa. 

mons  eneora les  travaux  deH.  Em,  LlafasorleBrUl, 
Duvrage  publié,  à  l'occaston  de  l'Exporitloa  unlvarseUe 
>ar  U.  da  Sllva;  on  7  trouvera  deadocumaita  tris- 
r  l'orceraphle,  sur  l'hydrographie,  sur  la  météorologie, 
^e  et  Bur  les  richeaaes  mloénUea  de  l'Empire  du  Brteil. 


GÉOLOGIB  AGROMOHIQUE. 

itionmiDëraloglqaefitgéoIogiquedu  sol  exerce, après 
plus  grande  Influence  sur  le  développement  des  r^é- 
snlte  sur  l'agriculture  :  aussi  convient-il  de  râsumer 
appendice  spécial,  les  recherches  qnl  sont  relatives 
I  agronomique. 

lE.  —  Les  ragions  agricoles  de  la  province  de  Sait- 
,  eu  rapport  intime  avec  les  formations  géologlqnes. 
..  M  aestre,  les  dépôts  tertiaires  et  diluviens  donnent 
iltats,  en  plaine,  pour  la  culture  des  céréales  et,  en 
our  les  chênes  verts,  les  chénes-Uëge  et  les  pins.  Les 
rlstalllnes  sont  favorables  à  la  culture  dn  cb&tsignlcr, 
it  de  l'olivier.  Quant  aux  schistes  siluriens.  Ils  onot, 
ebelles  &  la  culture. 

—  C'est  particuliëremontdaus  les  pays  peu  arrosés  st 
qu'il  devient  facile  d'apprécier  l'influence  do  sol  sur 
.Ace  titre,  les  renseignements  que  U.  Blanford  (1) 
r  l'Abyssinle  offrent  un  véritable  intérêt.  Ainsi,  sur 
r  les  calcaires  dn  Tigré,  H.  Blanford  a  ciiastaté^na 
.  est  pauvre  et  clair-semée  ;  sur  les  roches  métamar- 
X  qne  ie  gneiss,  elle  se  montre  plus  activa  ;  mais  c'est 
r  tes  trappa  et  mr  les  basaltes,  qui  le  décomposent 
is  rapidement,  que  la  végétation  est  vérilablemwt 
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Il  importe  d*obseryer,  qu*6Q  Âbyssinie,  partout  où  les  roches 
basaltiques  domioent^  le  6X)1  se  montre  très-fertile.  Ordinairement 
il  est  argileux,  de  couleur  noire  ou  foncée  ;  il  se  fendille  par  Tac- 
tion  de  la  chaleur  et  ressemble  complètement  au  régur  ou  terre  à 
coton  de  Tlnde.  De  même  que  ce  dernier,  il  est  surtout  propre  à  la 
culture  des  prairies  et  des  céréales  ;  toutefois  il  convient  moins  k 
celle  des  forêts. 

Le  sol  noir  de  TAbyssinie  paraît  profenir  seulement  de  la  dé- 
composition des  basaltes  ou  des  dolérites  ;  tandis  que  la  décompo- 
sition des  trachytes  donne  un  sol  de  couleur  claire. 

L*abondance  des  basaltes  et  des  trapps  sur  les  plateaux  deVA^ 
byssinie  centrale  et  méridionale  est  certainement  la  cause  de  la 
grande  fertilité  de  ce  pays;  par  suite  eHe  explique  pourquoi, 
depuis  un  temps  immémorial»  quelques  nations  africaines  sont 
venues  Thabiter  et  oat  pu  s'élever  au-dessus  de  Fétat  sauvage. 

QoEEHSLAND.^Dans  son  étude  du  Queensland,  M.  Daintree  (1) 
a  également  recherché  rinfluence  que  la  constitution  géologique 
du  sol  exerce  sur  l'agriculture.  Au  point  de  vue  économique,  un 
quart  environ  de  cette  colonie  serait  sans  valeur,  le  reste  donnant 
au  contraire  de  bons  pâturages. 

Le  désert  correspond  au  grès  qui  est  néozolque  et  visiblement 
postérieur  au  terrain  crétacé  ;  ce  grès  est  même  le  dépôt  le  plus 
récent  de  TAustralie  qu'il  recouvre  en  partie  de  ses  couches  hori* 
zontalesou  peu  inclinées;  partout  il  y  engendre  le  désert,  non- 
seulement  dans  le  Queensland,  mais  encore  dans  Victoria,  dans  le 
New  South  Wales,  ainsi  que  dans  l'Australie  méridionale. 

Des  bois  avec  des  pâturages  médiocres  s'obsserveat  sur  les  ter- 
rains mésozoîque  et  paiéozoîqua. 

De  bons  pâturages  s'étendent  sur  le  granité»  les  roches  méta- 
morphiques, le  silurien,  le  dévonien  et  surtout  sur  le  jurassique 
et  sur  le  crétacé. 

Enfin  des  pâturages  de  choix  et  aussi  les  terres  les  meilleures  se 
trouvent  sur  les  alluvlons  et  sur  les  roches  volcaniques  ou  trap- 
péennes';  leur  proportion  s*élève  à  près  de  9  p.  100  de  la  surface 
totale  de  la  colonie. 

(0  Ceo/.  SociOg,  XXViU,  416. 
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STRATIGRAPHIE     SYSTÉMATIQUE. 
SYSTÈMES  DE  MONTAGNES,  FAILLES  ET  ALIGNEMENTS. 


iBi««e  de  l'or«sraplile  des  terrains  e(  de  le«rs  déreraiAMeme. 

Les  terrains  ne  sont  plus  tels  qu'ils  s^ôtaient  déposés  à  leur  ori- 
gine; au  contraire  ils  ont  éprouvé  des  métamorphoses  et  surtout 
des  déformations  très-complexes. 

D*abord,  ils  ont  été  comprimés  fortement  •  et  aussi  d'une  ma- 
nière très-inégale  par  les  terrains  qui  les  ont  recouverts.  En  outre 
de  fortes  ablations  y  ont  été  produites  par  Tatmosphère  ou  bien 
par  les  eaux  courantes.  Quand  ils  sont  formés  d^argiles,  de  marne, 
de  calcaire,  de  sable  ou  de  jroches  friables,  ils  ont  fréquemment 
été  détruits  sur  des  épaisseurs  considérables,  comme  i*attestent 
leurs  lambeaux,  qui  maintenant  peuvent  se  trouver  complètement 
isolés. 

De  plus,  ces  terrains  ont  été  ondulés  et  gauchis  par  des  oscilla- 
tions lentes. 

Enfin,  ils  ont  été  dérangés  par  des  tremblements  de  terre,  re- 
coupés par  des  failles,  ou  bien  encore  entièrement  bouleversés 
par  des  dislocations  brusques,  comme  celles  qui  ont  donné  nais- 
sance aux  systèmes  de  montagnes. 

Toutes  choses  éeales,  plus  un  terrain  est  ancien,  plus  il  a 
éprouvé  de  dégradations  par  les  eaux  et  par  Tatmosphère,  plus  ses 
déformations  sont  nombreuses  et  complexes.  Mais,  quels  qu*aient 
été  le  nombre  et  l'importance  de  ces  déformations,  elles  ont  ea 
pour  résultante  son  état  actuel;  en  sorte  que,  pour  les  apprécier, 
il  faut  d'abord  représenter  Torographle  du  terrain  considéré,  après 
quoi  Ton  cherchera,  comme  Ta  fait  le  premier  M.  Elle  de  Beaa- 
mont,  &  restaurer,  autan tque  possible,  son  état  primitif. 

Voici,  d'après  M.  Delesse  (i),  de  quelle  manière  on  pourra  pro- 

(1)  tÀîhohgiê  du  fond  dêt  tnên  et  rapport  de  M.  Dtobrée,  lèinee  do  24 
Joio  1872.  —  Compta  rt%dut^  LXXIV,  p.  122S. 
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céder:  on  étudiera  de  préféreDce  les  terrains  dont  le  synchronisme 
est  le  mieux  établi  sur  toute  retendue  de  la  région  à  étudier.  Gomme 
les  limites  de  la  mer  ont  changé  très-notablement  pendant  la 
durée  si  longue  qui  est  nécessaire  au  dépôt  d*un  terrain,  il  con- 
viendra même  de  s'attacher  spécialement  à  Tun  de  ses  étages;  on 
choisira  d'ailleurs  celui  qui  présente  la  plus  grande  constance 
dans  ses  caractères  minéralogiques  ou  paléontologiques  et  qui, 
par  cela  même,  est  le  plus  facile  à  repérer  sur  une  vaste  étendue. 
On  peut  ainsi  restaurer  la  mer  dans  laquelle  le  terrain  qu'on  con- 
sidère s'est  déposé  et,  quelquefois  même,  indiquer  ses  anciens  ri- 
vages qui,  autrefois,  étaient  nécessairement  horizontaux. 

Le  problème  se  complique,  il  est  vrai,  d'assez  grandes  difficul- 
tés; car  un  terrain  ne  recouvre  pas  uniformément  le  fond  de  la 
riier,  lors  même  qu'il  n'a  subi  aucune  dénudation  ;  11  s'accumule 
surtout  dans  les  dépressions,  tandis  qu'il  est  très-mince  ou  manque 
même  complètement  sur  les  parties  du  fond  qui  sont  très- inclinées. 
Vrès  du  rivage,  il  est  souvent  interrompu  par  des  roches  saillantes; 
en  outre  il  a  été  dégradé  plus  fortement  par  les  eaux  de  la  mer  et 
de  l'atmosphère. 

Pour  représenter  avec  netteté  l'orographie  du  terrain  considéré, 
M.  Del  esse  a  eu  recours  au  système  des  courbes  horizontales. 
Dans  toutes  les  parties  où  ce  terrain  se  trouve  recouvert  par  une 
certaine  épaisseur  de  terrains  plus  récents,  ses  courbes  sont,  as- 
surément, très-difficiles  à  tracer;  cependant,  quand  la  géologie 
d'un  pays  a  été  suffisamment  étudiée,  on  peut  parvenir  à  les  es- 
quisser. La  courbe  ayant  la  cote  zéro  est  particulièrement  inté- 
ressante; elle  figure,  en  effet,  Tlntersection  du  niveau  de  la  mer 
avec  la  surface  du  terrain,  en  sorte  qu'elle  limite  les  parties  qui 
seraient  actuellement  émergées.  Quoique  le  niveau  de  la  même 
soit  pas  resté  constant  pendant  toutes  les  époques  géologiques, 
les  courbes  horizontales  dont  les  cotes  sont  positives  montrent 
bien  les  points  qui  se  trouvent  maintenant  à  une  même  hauteur 
au-dessus  de  la  mer  ;  elles  font  bien  voir  dans  quelles  parties  le 
terrain  a  subi  des  soulèvements,  et  elles  en  accusent  même  les 
directions;  par  conséquent  elles  rendent  ses  déformations  bien 
sensibles.  Du  reste  ces  déformations  sont  la  somme  de  toutes 
celles,  grandes  ou  petites,  qui  se  sont  produites  depuis  que  le 
terrain  a  été  déposé. 

La  méthode  qui  vient  d'être  indiquée  a  été  appliquée  par  M.  De- 
lesse  à  l'étude  de  quelques  terrains  constituant  le  sol  de  la 
France,  particulièrement  du  silurien,  du  trias,  du  /ias,  de  Véocène 
et  du  pliocène. 
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A  Takle  des  cartes  jointes  au  travail  de  Tauteur,  on  volt  bien 
que,  liM*squ'un  môme  bassin  a  reçu  des  terrains  superposés,  les 
élévations  et  les  dépressions  qu*il  offrait  à  l'origine  se  sont  con- 
servées, mais  qu'elles  vont  en  s'atténuant  dans  les  terrains  plus 
récents. 

On  voit  aussi  d'une  manière  très-nette  que  des  fonds  de  nar 
ont  souvent  été  soulevés  à  quelques  kilomètres  au-dessus  du  n^ 
veau  actuel  de  TOcéan;  en  sorte  qu'il  est  impossible  d'admettre 
la  théorie  d'après  laquelle  les  montagnes  proviendraient  seule- 
ment d'élévations  lentes»  analogues  à  celles  qui  ont  lieu  sur  nos 
rivages. 

Enfin  on  constate  encore  que  les  terrains  relevés  sur  les  flancs 
des  montagnes  présentent  généralement  une  forte  pente  qui  est 
alors  bien  accusée  par  le  rapprochement  des  courbes  horiaontales; 
cette  pente  exceptionnelle  disparaît  toutefois  à  une  petite  distance 
des  montagnes,  et  il  faut  sans  doute  attribuer  ce  résultat  à  ce  que 
les  roches  sédimentaires  restent  toujours  plus  ou  moins  molles 
dans  rintérieur  de  la  terre. 

Faille  de  Blara. 

M.  Douvillé  (i)  a  décrit  une  faille  brisée  qui  accidente  les  pla- 
teaux situés  à  Touest  de  Vernon  et  qui  pardt  en  relation  intime 
avec  Fapparition  des  sables  granitiques  et  des  argiles  à  silex  (a). 
Cette  faille  se  divise  en  trois  sections  :  Pune  de  Vernon  à  Blaru,  di- 
rigée iSo**  ;  la  seconde  de  Blaru  à  Saint-niiers  ;  la  troisième  de  Salnt- 
Illiers  à  la  mare  de  la  Forge.  Il  y  a  surélévation  des  couches  sur  le 
côté  nord-est  de  la  faille,  et  cette  dénivellation,  qui  affecte  tous  les 
terrains  tertiaires,  doit  s*ètre  produite  postérieurement  au  dépôt  du 
calcaire  de  la  Beauce.  Les  sables  granitiques,  avec  les  caractères 
propres  aux  filons  d'injection,  se  rencontrent  presque  toujours  aux 
points  où  la  dénivellation  peut  être  observée. 

■Mlle  de  la  Setee. 

M.  Hébert  (3)  a  étudié  la  grande  fEiITIe  qui  jalonne  le  cours 
mofen  de  la  Seine  entre  Rouen  et  Vernon.  Cette  fkille  se  reconnaît 
à  Bapaume,  à  Touest  de  Rouen,  puis  elle  passe  sous  l'église  de  Saint- 
Sever,  où  M.  Ha  ri  é  l'a  depuis  longtemps  signalée,  déterminant  un 
rejet  de  t53  mètres  d'amplitude.  On  la  retrouve  ensuite  à  Val- 
Saint-Denis,  à  Alizay,  à  Connelles,  à  Mufds,  à  Tbosny  et  à  la  Roque, 


(I)  Bull.  Sœ.  giol.  [2],  XXXIX,  412. 
(t)  Amnm  éê  gé0ioçie,  X,  2S4. 
(S)  BulL  Soe.  giol  [2],  XXIX,  45S. 
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OÙ  elle  est  extrêmement  nette.  La  même  faille  se  soupçonne  à 
Vernon  et  se  retrouve  à  Blaru. 

£n  somme,  la  faille  se  compose  de  deux  parties  rectilignes  se 
coupant  à  Thosnj  sous  un  angle  de  %o  à  32  degrés. 

melleff«  du  Jura  déloU. 

M.  Jourdy  (1)  a  cherché  à  analyser  les  reliefs  du  sol  dans  le 
Jura  dôlois.  L'tlôt  gneissique  de  la  Serre  constitue  la  charpente  et 
Tarête  orographique  de  cette  région  ;  sa  direction  et  ses  mouve- 
ments ont  eu  une  grande  influence  dans  la  formation  des  reliefs 
de  toute  la  contrée  voisine. 

M.  Jourdy  remarque  que  les  chaînons  qui  constituent  le  sys- 
tème du  mont  Roland  ont  au  sommet  une  courbure  très-faible  et 
sont  séparés  de  leurs  flanqnements  par  des  failles  longitudinales. 
De  plus,  ces  failles  sont  d^autant  mieux  marquées  que  les  chaînons 
sont  plus  voisins  du  massif  de  la  Serre.  Les  cirques  qu*on  observe 
sur  les  crêtes  sont  le  résultat  de  la  rencontre  de  ces  failles  longi- 
tudinales, dirigées  N.  Zb^  E.,  avec  d'autres  failles  transversales. 

Entre  Rochefort  et  Orchamps,  on  observe  un  autre  genre  de 
structure;  c'est  une  voûte  surbaissée  dont  la  clef  s'est  rompue  et 
est  tombée  dans  Tintérieur,  laissant  subsister  à  droite  et  à  gauche, 
comme  deux  bourrelets,  les  reins  de  la  voûte  primitive.  Cette 
structure,  que  M.  Jourdy  appelle  structure  en  écarièlemenu  est 
opposée  à  la  structure  en  éventail  qui  domine  dans  les  Alpes  et 
qui  peut  être  considérée  comme  le  maximum  des  effets  de  refou- 
lement 

Dans  un  autre  district,  celui  de  Saligny,  on  observe  des  failles 
convergentes  qui  |j)diquent  une  structure  en  étoilement. 

Enfin,  à  Touest  de  la  Serre  on  remarque  plutôt  des  collines  iso- 
lées ou  pitons  constituées  par  le  bathonien  aux  pieds  duquel  les 
roches  argoviennes  apparaissent  relevées. 

L'observation  prouve,  selon  H.  Jourdy,  que  Torientation  des 
failles  produites,  lors  d'une  même  révolution  géologique,  est  va- 
riable suivant  leur  distance  au  massif  cristallin  de  la  Serre;  en 
outre,  Forientation  des  failles  est  sensiblement  constante,  pour  une 
région  déterminée  du  Jura  dôlois,  dans  les  diverses  révolutions 
géologiques.  En  d'autres  termes,  les  reliefs  du  Jura,  produits  par 
des  soulèvements  d'ftges  divers,  sous  l'influence  de  forces  origi- 
naires du  sud-est,  ont  dû  se  mouler  contre  les  reliefs  des  roches 
anciennes  formant  l'angle  dessiné  par  le  Forez,  le  Gharolais,  le 

(1)  £«//.  Soc,  géoi,  [2],  XXIX,  336. 
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Morvan  et  les  Vosges,  et  les  directions  qui  tendaient  à  se  prodoire 
dans  les  chaînons  ont  été  déviées  parallèlement  aux  lignes  de  frac- 
ture et  de  soulèvement  déjà  existantes. 

M.Jourdya  encore  constaté  que,  dans  tout  le  Jura  français,  la 
courbure  des  reliefs  augmente  avec  Taltitude  des  chaînons. 

M.  Leymerie(i)a  insisté  sur  une  particularité  delà  structore  1 
des  Pyrénées,  qui  consiste  dans  l'existence  d'une  petite  chatoe  pa- 
rallèle à  la  grande,  sensiblement  moins  élevée,  et  séparée  de  la 
première  par  une  faille  produisant  une  sorte  de  fossé  assez  sen- 
sible. Cette  chaîne  extérieure,  à  laquelle  Tauteur  donne  le  nom  de 
Petites  Pyrénées,  commence  à  se  montrer  nettement  à  Test  de  la 
Garonne  et  se  poursuit  Jusque  dans  les  Gorbières.  Elle  est  compo- 
sée de  deux  soulèvements  anticlinaux  en  boutonnière,  celui  d^ Ans- 
seing  et  celui  de  Lavelanet,  reliés  par  une  série  monoclinale.  C^est 
exclusivement  dans  les  petites  Pyrénées  qu'il  faut  aller  chercher 
les  terrains  les  plus  récents,  crétacé  supérieur  et  uummulitique* 
tandis  qu*à  l'exception  d'un  accident  à  Foix,  le  terrain  jurassique 
et  fe  crétacé  inférieur  ne  s'y  montrent  jamais.  Quant  à  la  forma- 
tion de  cette  seconde  chaîne»  M.  Leymerlo  ne  la  sépare  pas  de 
celle  de  la  chaîne  principale. 

Cependant  M.  Garrigou  (*4)  n'admet  pas  la  localisation  des  ter- 
rains supérieurs  dans  la  région  des  petites  Pyrénées,  il  cite  égale- 
ment plusieurs  exemples  de  terrains  anciens  affleurant  dans  ce 
district.  Enfin-,  il  admet  que,  postérieurement  à  la  formation  de  la 
grande  chaîne,  les  Pyrénées  ont  subi  plusieurs  dislocations  qui  se 
sont  traduites  par  des  failles  et  deséruptions  de  sources  thermales. 

structure  en  yeDon  dans  le  Jura  suisse. 

M.  Desor  propose  d'adoptef  le  nom  de  genou  (knie)  pour  dé^sî- 
gner  une  structure  particulière  des  couches  recourbées  en  voûtes, 
dans  laquelle  les  assises  ne  sont  pas  anticlinales,  mais  plongent  du 
môme  côté.  Ordinairement  il  y  a  un  escarpement  sur  le  versant 
où  les  couches  sont  renversées.  Du  côté  extérieur  des  genoux  il  y 
a  souvent  des  glissements  qui  se  sont  produits  sur  des  couches  de 
marnes,  et  dans  ce  cas  on  peut  croire  à  l'existence  de  failles. 

M.  Mœsch  montre  que lastructure  en  genou  explique  les  profils 
du  Jura  b&lois  mieux  qu'on  n'a  pu  le  faire  jusqu'à  présent  ;  on  avait 
admis  dans  de  grands  massifs  de  calcaire  conchy lien  des  failles  et 


(1)  Complei  rendus,  LXHIV,  760. 

(2)  Complet  rcndut,  IXXIV.  isis. 
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des  refoulements  là  où  Tétude,  détaillée  des  couches  montre  qu*il 
y  a  plutôt  contournement  en  genou. 

M.  Jaccard  fait  observer  que  pour  le  Val-de-Travers  il  avait 
déjà  renoncé  à  Texpression  de  faille,  qu'il  reconnaissait  mal  ap* 
propriée  à  ce  genre  d*accident,  et  proposé,  pour  la  ligne  de  rup- 
ture des  couches,  Texpression  de  zone  de  froissement  (i). 

Axe  antlellDAl  de  PlUlle. 

Les  études  que  M.  Suess  (2)  a  faites  en  Italie  Tout  condait  à  ad- 
mettre que  la  chaîna  actuelle  des  Apennins  ne  doit  pas  être  consi- 
dérée comme  Taxe  anticlinal  de  la  contrée.  M.  S  u  ess  a  été  frappé 
de  cette  circonstance  que  TApennin  proprement  'dit  ne  possède 
pas  de  roches  comparables  aux. schistes  anciens  des  Alpes  méri* 
dionales  et  est  surtout  constitué  par  des  roches  arénacées.  Cepen- 
dant les  formations  paléozoîques  ne  manquent  pas  dans  la  pénin- 
sule italique;  mais  il  faut  les  aller  chercher  en  dehors  de  TApennin, 
par  exemple  dans  les  Alpes  Apuennes,  dans  la  chaîne  métallifère, 
dans  les  îles  de  la  c6te  occidentale,  dans  la  Galabre  et  le  nord-est 
de  la  Sicile.  Les  Galabres  ont  une  constitution  alpine  :  le  massif  de 
la  Sila  et  celui  de  Montc-Cocuzzo,  joints  aux  formations  anciennes 
des  environs  de  Messine,  semblent  former  Textrémité  d'une  chaîne 
centrale  alpine  se  poursuivant  par  Tîle  d'Elbe  jusqu'à  la  Spezzia, 
en  sorte  que  le  véritable  axe  anticlinal  de  Tltalie  serait  au-dessous 
de  la  mer  tyrrhénienne.  L'Apennin,  d'une  part,  le  massif  de  la 
Sicile,  d'autre  part,  ne  seraient  que  des  chaînes  latérales.  Cet  axe 
anticlinal  sous-marin  serait  en  relation  avec  la  fracture  qui  a  dé- 
terminé le  rivage  de  ritalie  depuis  la  Galabre  jusqu'à  Gênes,  et  sur 
laquelle  paraissent  s'être  concentrés,  à  Texceptlon  de  l'Etna  et  du 
Vultur,  tous  les  phénomènes  volcaniques  de  la  péninsule,  et  il 
se  pourrait  que  le  massif  tyrrhénien  ne  fût  autre  chose  que  le  pro- 
longement des  Alpes  occidentales. 

{•rlfflae  de»  Kllppea  des  Carv^^l»»** 

On  sait  que  les  formations  jurassiques  dans  les  Garpathes  se  pré- 
sentent surtout  sous  la  forme  de  calcaires  durs,  découpés  en  ro- 
chers qu'on  a  appelés  KUppen.  La  structure  et  la  distribution  de 
ces  masses  rocheuses  ont  fait  l'objet  des  études  de  M.  Stache  (3). 
L'auteur  a  reconnu  que  la  région  des  Klippen  est  entourée  d'une 


(1)  E  r  n  e  •  t  F I V  r  e.  Bibliothèque  umfOtrteUe,  Genève,  1873  ;  34. 

(2)  Comitalo  geologieo  d'ilalia.  —Eiltùi  d'une  commanication  de  M.  A. Gai I- 


laui. 
(3)  Jûhrh.  d.  K.  K.  g.  R.,  18TI  ;  379. 
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ceMure  de  dépôts  crétacés  qui  s'est  formée  alors  que  les  calcaires 
jurassiques  étaient  déjà  déraogpés  de  leur  position  primitive.  La 
direction  principale  et  le  développement  maximum  des  KHppen 
concordent  avec  une  ligne  de  fractures  alEsctant  le  gneiss  ancien 
du  massif  des  Garpathes  et  entouranl  en  demi-cercle  le  soulève- 
ment du  Tatra.  Cette  direction  a  également  dominé,  au  débat  de 
la  période  tertiaire,  dans  la  formation  des  crevasses  qui  ont  servi 
de  passage  aux  éruptions  trachytiques.  Ces  dernières  sont  encore 
venues  compliquer  la  structure  des  klippen,  en  sorte  que,  suivant 
un  mot  de  M.  Neumayr,  ou  peut  considérer  ces  rochers  comme 
les  ruines  d*une  voûte  crevassée  en  mille  points,  dont  les  débris 
auraient  été  poussés  en  stratification  discordante  à  travers  les 
dépôts  plus  récents  qui  recouvrent  cette  voûte. 


M.  Kjerulf  (i)  a  démontré,  contrairement  à  une  opinion  son- 
vent  professée,  que  les  nombreux  Qords  et  les  vallées  de  la  Nor- 
wége  ne  sont  pas  de  simples  produits  d'érosion.  Ce  sont  des  fissures 
qui  se  sont  ouvertes  parallèlement  les  unes  aux  autres  lors  du  sou* 
lèvement  de  la  contrée,  et  qui  pénètrent  bien  au-dessous  du  niveau 
de  la  mer.  La  direction  des  eaux  une  fois  déterminée  par  Touver- 
ture  de  ces  fentes,  les  cours  d*eau  ont  continué  Tœuvre  en  façon- 
nant leurs  rives.  Une  carte  jointe  au  travail  de  M.  Kjerulf  Mt 
ressortir  la  concordance  des  systèmes  de  fissures  avec  le  résean 
des  fjords  et  des  vallées» 

M.  J.  M.  W il  son  (a)  a  signalé  la  relation  qui  existe  partout^ 
en  Norwége,  entre  la  direction  des  fjords  et  celle  du  plongement 
des  rocbes  qui  forment  leurs  parois.  Tous  les  changements  de  di- 
rection des  vallées  coïncident  avec  des  changements  dans  rorien- 
tation  des  plans  de  division  des  couches.  Les  roches  moutonnées 
se  rencontrent  partout  où  le  plongement  est  dirigé  en  sens  inverse 
de  la  pente  de  la  vallée  et  où,  par  conséquent,  la  glace  devait  * 
tendre  à  monter  sur  le  plat  des  couches,  au  Ifeu  de  pousser  les 
blocs  devant  elle  comme  elle  l'aurait  fait  sî  leur  surface  avait  été 
inclinée  en  sens  inverse.  Enfin  les  bassins  remplis  par  des  lacs  de- 
vraient leur  origine  à  une  disposition  particulière  des  plans  ds 
division  en  séries  concentriques. 

Orisitte  da  CrAsd  BsmIh  «e  Sevada  ai  d^VUih. 

Dans  rimportant  travail  publié  par  la  commission  d'explorafion 


(1)  lieuetJakrb.f  I872;  542. 

(2)  Gtoi,  Mag.,  IZ,  48i. 
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du  ûo*  parallèle,  M.  Giarence  King  (1)  a  Fésumé  les  caractères 
généraux  de  la  structure  du  Graud-Bassin,  qui  comprend  les  terri- 
toires de  Nevada  et  d'Utak.  Dans  ce  bassin,  toutes  les  formations 
géologiques  se  sont  déposées  en  ooncordanee,  depuis  l'époque  pa- 
léosoïque  jusqu'au  lias.  A  cette  époque,  comme  l'a  déaiontré 
M.  Whltney,  une  grande  dislocation  a  fait  naître>  a  droite  et  à 
gauche  du  bassin,  deux  chaînes  parallèles,  la  Sierra  Nevada  à 
Touest,  les  monts  Wahsatch  à  Pest.  Ces  chaînes  ont  été  accompa- 
gnées de  pluiâeurs  plissements  parallèles,  dirigés  comme  elles  au 
nord-nord-ouest,  et  le  granité  a  apparu  le  plus  souvent  dans  Paxe 
des  plis.  A  ce  soulèvement  correspondent  Touverture  et  le  rem- 
plissage d'une  première  série  de  filons  métalliques,  disposés  en 
groupes  parallèles  aux  chaînes,  et  parmi  lesquels  il  faut  compter 
les  filons  aurifères  des  mines  flumboldt  et  de  la  rivière  Reese.  A 
partir  du  lias,  le  Grand-Bassin  est  resté  émergé.  La  Sierra-Nevada 
d'un  côté,  les  monts  Wahsatch  de  l'autre,  formaient  les  limites  du 
continent,  et  à  leurs  pieds  se  déposaient  les  couches  crétacées  et 
tertiaires.  A  l'époque  tertiaire  une  nouvelle  dislocation  eut  lieu, 
donnant  naissance  à  la  chaîne  cètière  de  la  Californie,  et  détermi- 
nant un  nouveau  système  de  fissures  et  de  filons,  avec  éruptions 
volcaniques.  Il  n'est  pas  toujours  aisé  de  définir  Page  des  remplis- 
sages,, car  les  fractures  ont  également  aflecté  Taire  centrale  du 
Grand-Bassin  et  sont  parallèles  à  celles  de  la  première  série.  Tou- 
tefois, il  est  certain  que  beaucoup  de  filons  du  Mexique  et  du  Co- 
lorado, notamment  le  célèbre  filon  de  Comstock,  appartiennent 
à  la  série  tertiaire  et  sont  intimement  liés  aux  éruptions  volca- 
niques. 


D'après  M.  Powell  (a),  la  région  située  au  nord  du  Grand- 
caSkm  du  Colorado  est  parcourue  par  de  nombreux  systèmes  de 
failles  dont  il  est  facile  d'apercevoir  l'étroite  relation  avec  les  ac- 
cidents topographiques  de  la  contrée.  Ces  accidents  consistent  dans 
des  falaises  intérieures,  souvent  très-étendues,  et  dans  des  gorges 
étroites  et  profondes,  aux  parois  verticales,  connues  sous  le  nom 
ûecananM.  Les  falaises,  comme  les  canons,  suivent  exactement  les 
failles,  dont  le  réseau  compliqué  a  également  servi  de  passage  à 
des  courants  de  lave  et  de  basalte. 


(1)  UnUêd  Siatti  gtological  Exploralion  of  ihe  iQ^  p^ràlM,  WtihiDglon,  i870; 
UI,  1. 

(2)  Jmerie.  Jowm ,  3*  série,  V,  Aie.     4 


6o8  REVUE   DE   GÉOLOGIE. 

En  tHudiaot  de  près  les  failles,  on  reconnaît  qu^eiles  peuvent  se 
ramifier  et  aussi  se  transformer,  brusquement  ou  progressivement, 
en  plis  simples.  Parfois  la  paroi  abaissée  est  recourbée  sur  elle- 
même  ou  sur  la  face  demeurée  en  place  :  souvent  aussi,  entre  les 
deux  faces  d'une  faille,  se  trouvent  des  massifs  irréguiiers  de  ro- 
ches brisées. 

•rosraplile  da  Mlelilcaa. 

En  étudiant  la  distribution  des  accidents  topographiques  dans 
rËtat  de  Michtgan,  M.  Winchell  (i)  a  été  conduit  à  formuler  la 
loi  suivante  :  la  direction  des  traits  orographiques  et  hydrographi- 
ques du  Michigan  est  la  résultante  de  deux  influences  :  une  in- 
fluence stratigraphique,  qui  s'est  fait  sentir  suivant  les  lignes  d'af- 
fleurement des  couches  géologiques,  et  une  action  glaciaire  venant 
du  nord-est  Partout  où  les  roches  étaient  solides,  la  première  in- 
fluence s'est  montrée  prédominante  ;  Taction  glaciaire»  au  con- 
traire, est  surtout  marquée  sur  les  formations  meubles. 

mjnièwKàem  de  memtesnes  de  l^Anérlqve  du  iVord. 

M.  Dan  a  (3)  classe  ainsi  qu'il  suit  les  systèmes  de  montagnes  de 
l'Ainérique  du  Nord,  du  moins  ceux  qui  se  sont  formés  après  Té- 
poque  antésilurienne. 

I.  Région  de  Tocéan  Atlantique  :  1*  à  la  fin  du  silurien  inférieur, 
formation  gëosyncUnale,  c'est-à-dire  synclinale  dans  son  ensemble, 
des  Montagnes  Vertes  et  de  TAcadie,  pendant  qu'un  anticHnorium 
se  dessine  du  lac  Érié  jusqu'au  Tennessee;  a»  à  la  fin  de  1,'époque 
dévonienne,  grandes  dislocations  dans  le  Canada  oriental,  la  Nou- 
velle-Ecosse et  le  Nouveau-Brunswick;  3«  à  la  fin  du  carbonifère, 
nouveau  soulèvement  dans  les  Alleghanys  et  dislocations  dans 
l'Acadie;  U*  au  milieu  ou  à  la  fin  du  Jurassique,  série  de  mouve- 
ments synclinaux  imparfaits  de  la  Nouvelle^Écosse  à  la  Caroline  du 
Nord,  et  pendant  le  dépôt  de  grès  triassico-Jurassique  du  Gonnec- 
ticut,  anticlinorium  presque  complet  le  long  de  TOcéan;  5*  ft  hi 
fin  du  crétacé  et  à  la  fin  du  tertiaire  il  s*est  produit  peu  de  mou- 
vements généraux,  le  principal  était  çéanticUnal,  c'est-à-dire 
anticlinal  dans  l'ensemble,  et  embrassait  toute  la  région  des  Alle- 
ghanys ;  6*  enfin,  dans  l'époque  quaternaire,  il  y  a  eu  des  oscilla- 
tions étendues,  soit  géosynclinales,  soit  géanUclinales. 

II.  Région  du  Pacifique.  Dans  cette  région  on  ne  connaît  rien 


(0  AM#rte.  Joum.,  s*  lérie,  VI,  36. 
(3)  Awuriean  Jowm,  3*  série,  V,  436. 
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encore  avant  la  fin  de  la  période  jurassique,  marquée  par  deux 
grands  mouvements  géosynclinaux,  celui  de  la  Sierra-Nevada  et 
celui  du  Haut  Wahsatch.  A  la  fin  du  crétacé,  deux  autres  mou- 
vements semblables  8*accentuent,  Tun  dans  les  montagnes  Ro> 
cheuses,  à  Test  du  Wahsatch,  Tautre  le  long  de  la  côte,  à  Touest 
de  la  Sierra-Nevada.  Pendant  ce  temps,  la  région  intermédiaire 
était  le  siège  d*un  mouvement  géanticlinal,  depuis  la  fin  de  Té- 
poque  jurassique.  La  fin  du  crétacé  est  également  marquée  par  le 
mouvement  géanticlinal  d*élévation  de  Tensemble  des  montagnes 
Rocheuses.  Pendant  Tépoque  tertiaire  s*est  formé  un  synclinorium 
cOtier,  atteignant  1.000  mètres  d*altitude  dans  la  chaîne  de  Santa- 
Gruz,  et  postérieurement  à  Tépoque  miocène  de  grandes  éruptions 
ont  eu  lieu  à  travers  des  fissures  sur  le  flanc  occidental  des  mon- 
tagnes Rocheuses. 

De  ces  diverses  observations  M.  Dana  déduit  la  loi  suivante, 
applicable  à  la  région  du  Pacifique  :  un  premier  affaissement  de  la 
croûte  du  globe  a  pour  conséquence  la  formation  de  deux  chaînes 
parallèles  dont  les  axes  sont  distants  de  ûoo  milles.  Cette  portion 
de  récorce  terrestre  étant  consolidée  par  le  soulèvement,  un  affais- 
sement plus  étendu  en  surface  détermine  deux  nouvelles  chaînes  à 
Textérieur  des  précédentes  et  distantes  de  600  milles.  Enfin  un 
troisième  affaissement  donne  naissance  à  deux  lignes  de  dislocation 
éloignées  de  700  milles.  Ce  mode  général  de  fracture  reproduit 
exactement,  diaprés  M.  Dana,  ce  qui  se  passerait  si  un  solide  de 
grande  longueur,  renflé  en  son  milieu,  était  soumis  à  ses  extrémi- 
tés à  une  compression  latérale  ;  les  fractures  prendraient  naissance 
de  chaque  côté  de  la  partie  renflée  et,  si  les  parties  fracturées 
venaient  ensuite  à  être  cimentées  et  consolidées,  c'est  de  part  et 
d*autre  des  premières  fractures  que  se  produiraient  de  nouveaux 
brisements. 

iXUDES  STSTEMATIQUES  SUR  LES  GÎTES  MÉTALLIFÈRES. 

ni«ms  tfa  Comoaallles. 

En  discutant  les  observations  faîtes  jusqu'ici  dans  les  mines  d'é- 
talndu  Gomouailles,  spécialement  par  MM.  Carne,  Fox,  Hen- 
wood  et  Thomas,  et  en  y  joignant  les  résultats  de  son  expérience 
personnelle,  M.  Moîssenet  (i)  a  été  amené  à  reconnaître  diverses 
lois  qui  règlent  la  distribution  des  parties  riches  dans  les  filons. 


(1)  FUom  du  CamwalL  P&rtUâ  riek»t  dts  ^ont. Ptrii,  Danod,  i8T4. 


RETDE   DE   GËOtOGIE. 

State  partout  nne  relation  Intime  entra  la  richease 
nature  ou  Tallare  de  la  roche  encaissante.  Cette 
ix&  résumée  par  les  observateurs  anglais  dans  les 
Iriques  sulTSotes,  reconnues  rnles  dans  la  plupart 

I  du  filon  dont  rincllnalson  s'approche  le  pins  de  la 
es  plus  productives. 

9  riches  correspondent  anx  strates  dites  TaTorables, 
lées  de  la  propriété  de  bien  se  fendre  et  de  rester 

inrent  les  bandes  on  colonnes  métallifères  dn  Aloa 

e  même  sens  qne  les  terrains  encaissants. 

ts  riches  d'un  même  aion  sont  généralement  carao- 

lentité  de  direction;  cette  direction  est  ce  qa'oa 

e  orientation. 

et  a  analysé  ces  lois  et  a  montré  qu'elles  sont  des 

lécessalres  des  ptténomënes  mécaniques  qui  caru- 

ure  initiale  du  filon  ;  il  a  reconnu  d'alwrd  qne  ces 

absolument  vraies  pour  les  parties  riches  normatn 
-à-dlre  pour  celles  où  la  richesse  du  Blon  n'est  In- 

un  chaogement  de  terrain,  ni  par  un  croisement 
Blons.  Il  a  fait  voir  ensuite  qu'un  fllon  étant  nne 
les  deux  lèvres  de  laquelle  subslstentdescheoaax 
s  on  moins  accessibles  &  la  circulation  des  sonroev 
smpllssage  d'ane  telle  fracture  s'opérera  d'autant 
chenaux  seront  mieux  ouverts.  Or  II  va  de  sol  que 

cet  réalisée  :  i*  dans  les  parties  les  plus  inclinées, 
nd  pas  à  s'appliquer  sur  le  mur  ;  a*  dans  les  recbo 
■axe,  qui  sont  ^nsl  les  véritables  strates  favoraMes. 
les  étant  le  plus  souvent  dues  à  la  rencontre  da  ft- 
ates  favorables,  il  est  tout  naturel  qu'elles  plongent 
aiûs  encaissante.  Enfin  la  quatrième  loi  s'explique 
i  le  fllon  snblt  toujours  une  déviation  au  passage 
ans  une  autre  de  dureté  différente,  de  sorte  que  le 
ne  niveau,  offre  en  plan  une  série  d'échelons  où 
sa,  étant  la  trace  des  couches  favorables,  génënde- 
s  entre  elles,  reproduisent  une  même  orientation 
ncture  initiale  du  filon. 

let  étudie,  à  l'aide  de  constructions  géométriques 
angements  de  direction  qu'un  fllon  éprouve  suivant 
trates  qu'il  traverse  et,  par  suite,  la  déviation  qui 
r  pour  une  galerie  do  niveau  eeiduite  siivaat  le 
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filon.  Il  fait  voir  les  différences  tranchées  que  ces  changements 
doiTent  présenter  suiiant  que  les  filons  plongent  dans  le  même  sens 
que  les  roches  eocaissantes  ou  en  sens  contraire,  ce  dernier  cas, 
dans  le  Gornouailles,  étant  généralement  le  plus  favorable  au  point 
de  vue  de  la  richesse  des  filons,  en  même  temps  quMl  correspond 
à  un  moindre  parcours  dans  les  strates  défavorables.  Du  reste, 
dans  cette  région,  où  les  filons  sont  groupés  autour  de  mameLons 
granitiques  relevés  en  forme  de  dômes,  un  même  filon  peut  paaier 
plusieurs  fois  de  Tune  de  ces  deux  conditions  à  l'autre  ;  mais  ce 
passage  s*exécute  tout  différemment  pour  les  filons  du  pays  de 
Galles,  où  les  roches  encaissantes  sont  relevées  en  forme  de  plis 
parallèles  tour  à  tour  anticlinaux  et  synclinaux.  Cette  circon- 
stance suffît  à  elle  seule  pour  expliquer  les  différences  tranchées 
que  présentent  ces  deux  districts. 

FiloDS  de  Bell-sur-Mosolle. 

On  doit  à  M.  Vézian  (i)  une  étude  des  filons  plombifères  de 
Zell-sur-MoselIe  dans  le  district  du  Hundsrûck.  Ces  filons,  à  gangue 
de  quartz,  avec  galène  dominante  à  richesse  moyenne  en  argent, 
sont  contenus  dans  les  schistes  dévoniens  dont  ils  suivent  toutes 
les  inflexions  accidentelles;  on  remarque  des  changements  brus- 
ques de  direction  au  passage  d'une  assise  dans  une  autre.  Leur  plus 
grande  épaisseur  est  de  5  mètres.  Ils  forment  quatre  faisceaux,  ce- 
lui d'Holzappel,  dirigé  N./io"E.;  celui  d'Emsou  d'Altlay,  N.  /ia**5o'E.; 
celui  de  Tellig,  N.  Uj*  3o'  £.;  celui  de  Belstein,  N.  Uy  E.  La  moyenne 
de  ces  directions,  N.  63°  i5'  E.,  est  presque  identique  avec  Torien- 
tation  N.  64''  E.  qui  est  celle  des  strates  du  pays  d'Âltlay  et  voisine 
de  N.  65*  E.,  direction  moyenne  des  schistes  du  Hundsrûck  et  du 
Nassau.  M.  Vézian  considère  cette  direction  N.  Ixk'*  E.  comme  ca- 
ractérisant un  nouveau  système  stratigraphique  qui  s'appellerait 
système  des  filons  du  Hundsrûck  et  dont  on  retrouverait  les  traces 
dans  les  filons  de  quartz  du  Morvan,  dans  les  plissements  des  Maures 
et  de  TEsterel,  dans  le  groupe  hora  U  des  filons  de  Vialas,  dans  les 
failles  de  TArdèche  signalées  par  M.  Ledoux,  etc.  Ce  système  se 
serait  produit  immédiatement  après  l'époque  dévonienne. 

UUem  «e  pétrole  de  Kampiiui. 

MM.  Edmond  Fuchs  et  E.  Sarasin  (s)  ont  étudié  la  distribu- 
tion des  gisements  de  pétrole  dans  le  district  de  Kampina  en  Vala- 


(1)  Rapport  tur  la  minei  de  Zelhêur-MoielU.  BesançoD,  I8T0. 

(2)  Bibliothèque  univerteUe  de  Genève^  février  187S. 


6ia  REVUE   DE   GÉOLOGIE. 

chie.  Ces  gisements,  contenus  dans  le  terrain  miocène,  sont  en  rap- 
port avec  les  fractures  et  les  dislocations  qui  affectent  cet  étage. 
Ces  dislocations  s'alignent  suivant  une  direction  à  peu  près  unique 
orientée  nord  magnétique  jk*  3o'  est.  Or  les  sources  de  pétrole  se 
groupent  le  long  de  deux  lignes  parallèles  offrant  cette  même 
orientation  et  passant  aux  deux  extrémités  de  la  petite  ville  de 
Kampina.  Les  auteurs  ont  pu  vérifier  sur  un  domaine  restreint^ 
mais  avec  une  grande  précision  dans  le  détail,  les  idées  théoriques 
émises  par  M.  de  Ghancourtois  sur  Torigine  des  gîtes  de  pé- 
trole. 
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NOTE 

SOR  L*BFFONDREMENT  DE  LA  MINE  OE  SEL  GEMME  DE  YARARGÉVILLE- 

SAIIf T-NICOLAS  (M EORTHE-ET-UOSELLE } . 


Le  3i  octobre  1873,  à  une  heure  et  demie  de  Taprès- 
midi,  Tune  des  deux  mines  du  département  de  Meurthe-et- 
Moselle  dans  lesquelles  on  exploite  le  sel  gemme  en  roche, 
celle  de  Varangéville-Saint-Nicolas,  s'est  effondrée  subite- 
ment sur  presque  toute  son  étendue.  L'importance  de  cette 
mine,  jointe  aux  circonstances  exceptionnelles  et  intéres- 
santes de  l'effondrement,  justifie  les  détails  dans  lesquels 
on  va  entrer  ici. 

La  mine  avait  été  ouverte,  en  i855,  par  le  fpncement 
d'un  puits  (n"*  1)  situé  à  peu  de  distance  au  nord-ouest  de 
la  station  de  Varangéville,  du  chemin  de  fer  de  l'Est,  à 
i3o  mètres  environ  au  nord  du  canal  de  la  Marne  au  Rhin, 
que  suit  de  très-près,  sur  ce  point,  la  voie  ferrée. 

La  série  des  couches  traversées  par  ce  puits,  telle  qu'elle 
a  été  relevée  au  cours  du  foncement,  est  donnée  par  le  ta- 
bleau suivant  : 


Tome  iV,  1873.  lio 


rFOHDREHERX  OE  U  UÏM  DS  SEL  GEWÊL 


I.  cilutTE  dnlomltiqne  et  nP*»-  - 


*  couche  Je  hI.  ■ 


caoïba  da<al  (  j  esmprii  ^,10  de  : 

ne  rouge 

•eoucbedaul 

'«•«cbede*el(}  cM«Fitte*,n  i 


ches,  très-régulières,  ont  une  ÎDcliaaison  géaé- 
—  vers  le  nord  magnétique. 
4o  métras  de  profondeur,  on  rencontra,  entre  des 
s  marne  et  de  gypse,  des  sources  d'eau  douce, 
bit,  trëa-faible  à  l'origine,  augmenta  de  jour  en 
mt  une  progresâon  rapide,  comme  le  montrent 
i  ci-dessous,  provenant  des  jaugeages  exëculés  h 
époques  sur  ces  venues  d'eau. 
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novembre  1866. . 
mal  1870.  .  .  .  . 

mai  1871 

mal  1873 

mars  1873. .  .  . 
juillet  —  .  .  . 
août  —  .  .  , 
octobre—  .  .  . 


DE  YARÂ1«GÉTILLE-SA11VT-]3QGOLA&(MEURXHE'£T--MOSEILE).   6iS 

Pendant  longtemps,  ces  eaux  ont  été  recueillies  dans  des 
bassins  eîinentés,  qu'on  avait  établis  xm  peru  au-dessous  de 
leurs  poînis  d'émergence  et  d'où  on  les  épuisait,  à  l'aide  de 
pompes  ;  depuis  1 86 1 ,  on  les  faisait  descendre  dans  la  mine, 
où  on  les  utilisait  pour  les  besoins  de  Vexploitation.  Leiff 
affluence ,  de  plus  en  plus  considérable ,  avait  fini  par  in- 
quiéter les  ingénieurs,  qui  les  soupçonnaient  de  produire 
dans  les  couches  de  gypse,  par  leur  action  dissolvante,  des 
vides  pouvant  provoquer  des  affaissements  de  terrain  en  des 
points  même  éloignés  :  le  danger  principal,  on  le  verra, 
était  ailleors*  Quoi  qu'il  en  soit,  on  s'était  décidé  à  cuveler 
le  puits,  pour  fermer  toute  issue  aux  eaux  des  niveaux  de 
fiS  et  4o  mètres,  et  s'opposer  à  l'agraudissement  des  vides 
souterrains  dont  on  présumait  l'existence.  Le  cuvelage, 
commencé  en  juillet  1875,  n'était  pas  encore  terminé  quand 
est  survenue  la  catastrophe  qui  a  détruit  les  travaux. 

Au  delà  de  4o  mètres  de  profondeur,  on  ne  rencontra 
[dus  aucune  venue  d'eau  dans  le  foncement  du  puits.  On 
s'arrêta  quand  on  eut  traversé  la  1 1"*  couche  de  sel,  qui  a 
21  mètres  de  puissance,  et  l'exploitation  fut  ouverte  sur  la 
partie  inférieure  de  cette  couche.  Dans  ce  gisement,  a  le  sel 
est  divisé  en  assises  très-régulières,  de  quelques  centi- 
mètres de  puissance,  qui  se  distinguât  Fnne  de  l'autre,  par 
la  nuance  plus  ou  moins  grise  ou  plus  ou  moins  blanche, 
et  qui  sont  séparées  par  de  petites  veines  très-minces  de 
marne.  Les  assises  ont  l'inclinaison  même  de  la  couche  et 
se  poursuivent,  presque  sans  solution  de  continuité,  dans 
tonte  l'étendue  des  exploitations.  Le  sel  gemme  forme  des 
masses  absolument  compactes,  composées  de  cristaux  ne 
laissant  pas  le  moindre  vide  entiB  eux  et  enchevêtrés  en 
tons  sens.  M.  LevaUois  a  donné  une  idée  très-nette  de  la 
lexture  de  cette  roche,  en  disant  qu'un  morceau  de  sel  poli 
présente  l'apparence  d'une  feuille  de  moiré  métallique. 
Lfis  dimensions  des  lames  ne  dépassent  pas  ordinairement 
1  centimètre;  elles  atteignent  quelquekïs  i5  centimètres 
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dans  les  variétés  très-blanches.  Le  sel  est  le  plus  souvent 
gris,  gris-verdâtre  ou  gris-jaunâtre,  ainsi  coloré  par  de  Tar- 
gile  bitumineuse.  Outre  les  veinules  régulièrement  strati- 
fiées de  marne  qui  séparent  les  zones  rubanées,  on  observe 
des  veines  d'argile,  d'une  puissance  de  5  millimètres  à 
i5  centimètres,  dont  l'allure  est  variable  suivant  les  locali- 
tés. A  Varangéville,  elles  sont  rapprochées  de  la  verticale  et 
se  ramifient  vers  le  haut  sous  forme  de  patte  d'oie,  traver- 
sant les  zones  rubanées,  sans  paraître  troubler  leur  régu- 
larité» {*).  Ces  veines  d'argile  croisant  la  stratiGcation  sont 
en  partie  figurées  sur  le  plan  de  la  mine  (PI.  YllI,  fig.  i) 
en  n^n 

La  marne  formant  le  mur  de  la  1 1  *  couche  et  le  sol  des 
galeries  d'exploitation,  dont  la  puissance  est  évaluée  à 
plus  de  20  mètres,  est  gris -bleuâtre,  très-compacte;  elle 
présente,  au  moins  à  sa  partie  supérieure,  une  dureté  telle 
qu'on  emploie  la  poudre  pour  l'entamer  ;  elle  alterne  avec 
de  petits  lits  discontinus  de  sel  gemme  rougeâti*e  et  est 
traversée  obliquement  par  des  filons  très-nombreux  de  sel 
rouge  fibreux  ;  elle  contient  des  rognons  irrégulièrement 
disséminés  d'une  substance  très-résistante,  que  Ton  con- 
sidère comme  de  la  marne  durcie  par  du  sel  gemme  et 
surtout  par  de  l'anhydrite. 

La  fig.  1  (PI.  Yill  )  donne  le  plan  des  travaux  de  la 
11*  couche,  où  l'on  appliquait  la  méthode  d'exploitation 
dite  par  piliers  ou  en  échiquier.  Chacune  des  deux  séries  de 
galeries  tracées  à  angle  droit  dans  la  masse  comprenait  des 
galeries  principales  ou  de  roulage,  régulièrement  espacées, 
ouvertes  sur  9  mètres  de  large  et  5",5o  de  haut,  et  des 
galeries  secondaires,  ayant  même  hauteur  que  les  précé- 
dentes et  8  mètres  de  largeur.  Trois  galeries  secondaires 
recoupaient,  dans  les  deux  sens,  chacun  des  massifs  isolés 


(♦)  Richesses  minérales  du  département  de  Meurthe^t-MoseU/e, 
par  M.  Braconnier,  Ingôaleur  des  mines,  187a,  p.  3s. 
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par  les  galeries  principales.  Les  piliers  carrés,  réservés 
pour  soutenir  le  ciel  de  l'excavation,  avaient  6  mètres  de 
côté.  On  peut  calculer,  d'après  ces  chiffres,  que  le  rapport 
du  plein  au  vide  était  de  5  à  14.  Le  massif  de  protection 
du  puits  avait  49  mètres  de  longueur  sur  3o  mètres  de 
largeur.  Les  travaux,  développés  régulièrement  dans  tous 
les  sens  autour  du  puits,  jusqu'à  une  distance  de  160  à  180 
mètres,  s'étendaient,  par  conséquent,  sous  le  canal  et  le 
chemin  de  fer,  et  même  au  delà.  Un  arrêté  préfectoral  avait 
prescrit  de  réserver,  à  l'aplomb  de  ces  voies  de  communica- 
tion, des  piliers  ayant  des  dimensions  telles  qu'en  cas  d'inon- 
dation de  la  mine  par  des  eaux  douces,  ils  conservassent 
encore,  après  saturation  de  ces  eaux,  même  à  leur  partie 
supérieure,  une  section  suffisante  pour  résister  à  la  pression  . 
des  terrains  situés  au-dessus;  mais,  à  la  date  de  cette  pre- 
scription, des  galeries  avaient  déjà,  comme  l'indique  le 
plan,  entamé  les  massifs  à  réserver. 

Il  y  a  quelques  années,  on  avait  commencé  à  exploiter 
la  4'  couche  de  la  même  manière  que  la  11*  (PL  VIII, 
fig,  2).  Les  travaux  s'y  étaient  développés  jusqu'à  100  mè- 
tres environ  à  l'est  et  à  l'ouest  du  puits,  et  jusqu'à  5o  à 
60  mètres  au  nord  et  au  sud. 

Enfin  on  a  foncé,  en  1869,  à  320  mètres  à  l'est-sud-est 
du  puits  n*  1 ,  un  second  puits  destiné  à  préparer  un  nou- 
veau champ  d'exploitation.  Au  cours  du  foncement,  on  a 
rencontré  dans  le  gypse,  à  3o  mètres  de  profondeur,  une 
cavité  de  1  mètre  environ  de  hauteur,  à  voûte  irrégulière, 
qui  paraissait  se  prolonger  à  une  grande  distance  et  dans 
laquelle  un  courant  d'eau  se  mouvait  lentement  de  l'est  à 
l'ouest.  Ce  courant  contribuait  apparemment  à  l'alimentation 
de  la  source  du  puits  n"  1 ,  située  à  la  profondeur  de  40  mè- 
tres, et  il  est  probable  que  le  vide  lui  servant  de  canal 
s'était  formé  depuis  le  foncement  du  puits  n*  1 ,  vers  lequel 
les  eaux  souterraines  étaient  appelées  par  un  épuisement 
continu.  Sur  le  sol  de  cette  cavité,  on  distinguait  des  blocs 
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isolés  de  gypse»  que  Teau  n'avait  pas  encore  complètement 
dissous.  Le  fond  dn  piûts  n*  2  communiquait  avec  l'ancien 
ciiamp  d'exploitation  de  la  11*  couche  par  une  galerie  de 
9  mètres  de  lai^e,  de  part  et  d'autre  de  laquelle  00  comme»* 
çait  déjà,  dans  les  derniers  temps,  à  tracer  des  galeries 
transversales  et  parallèles.  €e  puits,  dont  le  foucemyeat 
avmt  été  décidé  sur  de  légers  îodices  de  danger,  a,  lors  de 
l'effondrement ,  sauvé  la  vie  aux  ouvriers  qui ,  sans  cette 
issue,  auraient  été  ensevelis  vivants  dans  la  mine* 

On  employait,  pour  l'abatage  du  sel  gemme,  un  procédé 
original,  imaginé  par  le  bergmeister  autricbien  Ramsaner 
et  consistant  à  remplacer  l'action  du  pic  par  celle  d*aa  jet 
d'eau  douce,  pour  pratiquer  les  entailles  destinées  à  dé- 
gager partiellement  la  roche  avant  le  tirage  des  coups  de 
mine  (*).  Ce  procédé  est  depuis  longtemps  en  usage  dans 
les  mines  de  Hallstadt  et  d'Iscfal  (Autriche),  où  les  travanx 
sont  au-dessus  des  vallées  voisines;  il  a  été  introduit,  il 
y  a  quelques  années  seulement,  dans  la  mine  de  Hall  am 
Rocher  (Wurtemberg) ,  dont  les  travaux  se  trouvent  à  envi- 
ron 1 00  mètres  au-dessous  du  sol  (**)  ;  également  adopté 
à  Stassfuit,  il  y  a  été  abandonné  en  1861,  parce  que  le 
travail  était  trop  lent,  et  surtout  parce  qu'on  trouvait  avan- 
tage à  ne  produire  absolument  que  du  sel  en  roche  et  à 
supprimer  tout  épuisement  d'eau.  Ce  procédé,  —  intro- 
duit à  Varangéville,  dè&  la  création  de  la  mine,  par  feu 
H*  Pfetsch,  directeur,  —*  fonctionnait  de  la  maurè^re  sui- 
vante : 

«  Un  bassin  d'eau  douce  est  installé  à  5">^5o  au-dessus  dn 
toit  des  travaux  ;  de  là  l'eau  se  distribue  par  une  série  de 
conduites  en  fonte,  installées  dans  les  galeries  principales, 
et  arrive  jusqu'aux  divers  chantiers  d'abatage.  Lorsqu'on 

(*)  Voir  la  detcription  du  procédé  dans  le  Mémoire  twr  CexpUn" 
lotion  de  C argile salif ère ^  etc.,  dans  leSalzkammergut,  par  M.  Keller 
(6«  série,  t.  11,  p.  i5). 

{**)  Bruno  Kerl,  Saiinenktmde  (Bronswick,  i868). 
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vent  poasaer  en  avant  une  galerie  quelconque,  on  pratique, 
à  l'aide  de  l'eau  douce,  du  haut  en  bas  du  front  de  taÛle, 
un  certun  nmnbre  d'entùlles  verticales,  d'une  profondeur 
hoiizoBtale  d'environ  3  mèlres.  L'eau,  lancée  avec  force 
en  plusieurs  jeta  minces  à  la  partie  supérieure  de  chaque 
entîdlle,  ruisselle  sur  les  escaliers  que  forment  les  différeats 
lits  de  sel  et  se  sature  en  partie.  Les  entailles  terminées, 
les  piUers  en  s^lie ,  ayant  de  s  à  3  mètres  d'épiûsseur 
entre  les  entailles,  sont  abattra  à.  l'iùde  de  la  poudre.  L'eau 
qui  a  trav^llé  dans  les  entailles  achève  de  se  saturer  dans 
des  bassins  disposés  sur  le  sol  des  galeries  ;  elle  est  ensuite 
estraite  pour  les  besmns  de  la  saline  »  (*). 

La  hauteur  de  chute  de  l'eau  douce,  qm  venait  de  la  sur- 
face, était  utilisée  pour  mettre  en  mouvement  une  machine 
à  colonne  d'eau,  qui  a  été  décrite  ici  même  par  M.  Pfetsch, 
avec  de  grands  détails  (5*  série,  tome  XVII,  p.  4i>).  Cette 
macbine,  placée  dans  une  fesse  «  qu'cm  avait  creusée  à  cAté 
du  puits,  au  mur  de  la  ii'coucbe,  commandait  une  pompe, 
qui  refoalait  l'eau  salée  dans  un  bassin  établi  dans  la 
4*  coucbe,  à  87  mètres  au-dessous  du  niveau  du  sol. 

là  méthode  des  eutùlles  par  l'eau,  comparée  au  procédé 
ort&iaire  d'absUage,  présoitait  plusieurs  avantages  impor- 
tants : 

I*  L'abatage  coûtùt  moins  cher,  les  frais  de  mûn-d'œuvre 
étant  réduits  dans  une  forte  proportion  ; 

9*  L'eau  saturée,  destinée  à  la  fabrication  du  sel  raffiné, 
se prodnisait  d'elle-même  et  sansaucuns  (rus,  tandis an'au- 
trement  il  faut  payer  l'abatage  du  sel  destiné  à 
raiicsi; 

3*  La  mame  et  les  autres  matières  insolubles 
dans  le  sel  gemme  restant  dans  la  nûne,  on  é\ 
la  dépense  àfure  poar  les  eitraire  au  jour  et  en 
les  retirer  des  bassins  de  disaolution. 

C)  ■.lraconDfer(oiirraeecll6,p.  lU). 
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Jusqu'à  présent  on  n'avait  entrevu  que  les  avantages  de 
cette  méthode,  sans  songer  à  ses  inconvénients.  Or  c'est 
uniquement  à  son  emploi,  comme  on  va  le  voir,  qu'il  faut 
attribuer  Teffondrement  de  la  mine  de  Yarangéville. 

Depuis  plusieurs  années  déjà,  on  reconnaissait,  à  cer- 
tains signes,  que  la  sécurité  des  travaux  n'était  point  ab- 
solue. Dès  l'année  1868,  on  avait  remarqué  que  les  piliers 
xety  {fig.  1)  s'étaient  fissurés  et  que  ]a  marne  formant 
le  sol  des  galeries  se  gonflait  et  se  désagrégeait  sous  l'ac- 
tion de  l'air  et  de  l'eau.  Ainsi  les  rigoles  creusées  dans 
celte  marne,  pour  recevoir  les  conduites  en  bois  par  les- 
quelles l'eau  salée  revenait  au  bassin  placé  près  de  la 
pompe,  allaient  se  rétrécissant  constamment.  Tous  les  deux 
ans,  il  fallait  les  entailler  à  nouveau  pour  leur  rendre  les 
dimensions  convenables.  Depuis  cinq  à  six  mois  au  moins, 
la  hauteur  des  galeries  diminuait  d'une  manière  Sensible; 
les  exploitants  attribuèrent  cette  diminution  au  foisonne- 
ment de  la  marne  et  ne  pensèrent  pas  qu'elle  pouvsût  être 
due  à  l'enfoncement  des  piliers.  Le  ao  octobre  1873,  la  hau- 
teur de  la  galerie  Saint-Julien  était  réduite  de  S^çSo  à  4*»70. 
Il  paraît  même  qu'avant  l'eiTondrement ,  cç  rétrécissement 
des  galeries,  dans  le  sens  vertical,  avait  été  jusqu'à  i",«o 
pour  quelques-unes  d'entre  elles,  au  voisinage  du  puits. 
Beaucoup  de  piliers  présentaient,  sur  toute  leur  hauteur,  des 
fissures  béantes,  atteignant  jusqu'à  5  centimètres  de  largeur, 
lesquelles  s'étaient  produites,  en  général,  suivant  les  veines 
argileuses  presque  verticales  qui  traversent  la  ii^  couche 
et  forment  des  lignes  très-irrégulières  en  plan.  Le  massif  de 
protection  du  puits  n"  2  était  également  fissuré  en  6,  c,  d,  /* 
{fig.  1).  Le  phénomène  du  refoulement  des  marnes  était 
particulièrement  accentué  dans  la  fosse  de  la  machine,  si- 
tuée près  du  puits,  en  partie  sous  le  massif  de  sel  réservé. 
Dès  le  commencement  d'octobre,  le  fond  de  cette  excava- 
tion s'élevait  de  o"',oo6  par  jour  et  l'on  reconnaissait  la 
nécessité  de  creuser  en  a,  pour  y  placer  la  machine,  une 
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nouvelle  fosse,  que  l'on  devait  revêtir  d'une  maçonnerie  au 
ciment  Enfin,  à  la  surface,  depuis  quinze  jours,  les  mouve- 
ments du  sol  se  trahissaient  par  la  rupture,  en  maints  en-^ 
droits,  tant  dans  l'enceinte  de  la  saline  qu'au  dehors,  des 
tuyaux  en  fonte  servant  à  conduire  les  eaux  salées  et  les 
eaux  douces  :  on  suffisait  à  peine  à  les  réparer. 

Le  3o,  veille  du  jour  de  l'accident,  des  ouvriers  ont  aperçu 
une  crevasse  à  un  bâtiment  situé  à  1 5o  mètres  du  puits  n""  i , 
vers  le  puits  n"*  2.  Le  lendemain  matin,  dans  la  mine,  des 
blocs  commençaient  à  se  détacher  du  toit  des  galeries  et 
l'on  y  entendait  des  craquements  inusités.  On  ordonna  alors 
aux  ouvriers  de  quitter  les  abords  du  puits  n*"  1  et  on  leur 
distribua  des  chantiers  autour  du  puits  n°  2,  en  leur  pre- 
scrivant de  ne  pas  dépasser  la  galerie  Saint-Jean. 

Trois  ou  quatre  heures  plus  tard,  la  mine  s'effondrait,  en 
quelques  secondes  et  sur  presque  toute  son  étendue.  Un 
volume  d'air  énorme  étant  refoulé  subitement,  il  se  produisit 
un  véritable  coup  dCair  dans  la  direction  du  puits  n**  2.  Les 
ouvriers  qui  travaillaient  dans  le  voisinage  de  ce  puits  (en 
petit  nombre,  fort  heureusement,  parce  que  c'était  jour  de 
paye)  furent  Renversés  par  la  violence  du  courant  ;  ils  reçu- 
rent presque  tous  des  contusions,  les  uns  en  tombant,  les 
autres  atteints  par  les  blocs  de  sel  ou  les  débris  de  toute 
nature  (planches,  fragments  de  tuyaux  en  fonte,  etc.)  que 
l'air  entraînait  avec  lui.  Le  courant,  s' engouffrant  dans  le 
puits  n""  2,  enleva  jusqu'au  jour  les  cages  d'extraction  et 
arracha  la  couverture  du  puits.  Tous  les  mineurs  purent 
remonter  par  les  échelles. 

A  la  surface,  de  graves  désordres  se  produisirent.  Le  sol 
s'affaissa  de  manière  à  former  une  espèce  d'entonnoir,  dont 
le  puits  n**  1  occupait  le  centre;  à  l'orifice  de  ce  puits,  la 
dénivellation  était  de  3  mètres  environ.  Une  grande  par- 
tie des  anciens  bâtiments  de  la  saline  fut  disloquée  ;  plu- 
sieurs cheminées  furent  renversées,  elles  tombèrent  toutes 
du  côté  du  puits.  La  dépression  du  sol  ne  fut,  du  reste, 
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complète  qu'au  bout  de  quelques  jours;  le  5  noyemlMne*  la 
bouche  du  puits  n''  i  s* était  affaissée  de  S^'^So  ;  du  5  au  9, 
elle  descendit  encore  de  o",is.  Malgré  cette  chute  cousd^ 
rable,  les  bâtiments  et  machines  contigus  à  ce  puils  n*OBt 
subi  aucune  avarie  ;  si  bien,  qu'on  a  pu  depvûs  remettre  les 
pompes  en  marche,  sans  y  Caire  de  réparations. 

Des  crevasses  béantes  A,Â,.«  (/ig.  i)  régnaient  dans  le 
sol,  tout  autour  du  puits  n""  1 ,  un  peu  en  deçà  de  l'aplomb 
du  contour  général  de  l'excavation  souterraine.  Aux  points 
de  bifurcation  de  ces  crevasses,  les  languettes  de  terrain 
s'étaient  affaissées,  parfois  jusqu'à  i  mtoe  de  profondeur. 
Suivant  ^ne  autre  série  de  lignes  B,  B,..,  situées  à  une 
soixantaine  de  mètres  du  puits,  le  sol  s'était  exhaussé  en  d«s 
d'âne  ;  ces  soulèvements  n'ont  été  constatés  que  d'un  c6té 
du  puits,  dans  la  partie  où  s'élèvent  les  bâtiments;  on  n'en 
a  pas  observé  dans  les  terres  labourées  qui  se  trouvent  du 
côté  opposé. 

Plusieurs  ouvriers  furent  brûlés  par  Teau  débordant  des 
poêles  d'évaporation.  Il  y  eut  en  tout  17  ouvriers  blessés, 
dont  un  très-petit  nombre  à  l'intérieur  de  la  mine.  En  outre, 
un  mineur  succomba  à  ses  blessures  et  un  ouvrier  de  la 
saline  fut  écrasé  sous  les  débris  d'une  cheminée. 

Le  1*'  novembre,  on  descendit  dans  la  mine  par  le  puits 
n*"  s,  qui  était  en  parfait  état.  Jusqu'au  pilier  G,  les  galeries 
n'offraient  aucune  trace  de  dislocation.  Au  delà,  le  sol  de 
la  mine  paraissait  encombré,  sur  une  hauteur  de  1  à  4  mè- 
tres, de  blocs  tombés  du  toit.  Le  pilier  D  était  déchiré,  ds 
haut  en  bas,  par  plusieurs  fissures.  Le  terrain  continuait 
encore  à  travailler,  car,  à  chaque  instant,  des  craquements 
se  faisaient  entendre  et  des  fragments  se  détachaient  du 
laite  des  galeries.  On  jugea  à  propos  de  remettre  l'explora- 
tion  à  plus  tard.  Toutefois,  avant  de  se  retirer,  on  pvt  &*»• 
vancer  jusqu'en  E  ;  les  plafonds  y  étaient  intacts  ou  seule- 
ment fissurés,  mais  les  galeries  s'étaient  rétrécies,.  dau  le 
sens  de  la  hauteur,  de  plus  de  9"',5o. 
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On  descendit  ensuite  dans  le  puits  n*"  i ,  qui  s'était  abîmé 
tout  d'une  pièce,  sans  se  disloquer  sensiblement.  Auniyeau 
de  25  mètres,  le  débit  de  l'eau  était  devenu  presque  insi- 
gnifiant; mais,  au  niveau  de  4o  mètres,  Teau  affluait  en 
abondance  :  elle  débordait  par-dessus  la  maçonnerie  du 
cuvelage  en  voie  de  construction.  On  arriva  sans  encombre 
jusque  près  de  la  g''  couche;  mais,  des  fragments  de  plan- 
ches s*étant  alors  détachés  des  parois  du  puits»  on  jugea 
qu'il  était  dangereux  d'aller  plus  loin.  Le  fond  du  pdis 
était  comblé,  sur  une  hauteur  de  iS  mètres,  par  la  marne 
du  mur  refoulée. 

Le  2  novembre,  on  descendit  de  nouveau  py:  le  puits 
n*  2,  pour  tenter  d'explorer  le  champ  d'exploitation  du 
puits  n°  1.  On  n'héâta  pas  à  s'y  avenkirer  et  l'on  parvint 
à  en  faire  le  tour.  Voici  les  faitâ  qui  furent  alors  constatés  : 

L""  Le  long  du  contour  de  l' exploitation,^  les  parements 
latéraux  des  galeries  étaient  restés  verticaux;  mais  des 
blocs  énormes  en  forme  de  dalles  étaient  tombés  du  toit, 
de  sorte  qu'il  existait,  au  faite  de  ces  galeries,  des  cloches 
ayaat  jusqu'à  h  mètres  de  haut,  terminées  à  la  partie  su- 
périeure par  un  plafond  lisee  de  2  à  5  mètres  de  largeur 
{fig.  4) — Ist  fig>  3  représente  la  section  d'une  galerie  non 
eifondrée)  ;  les  parois  de  ces  cloches  présentaient  des  fissures 
béantes,  dirigées  suivant  les  veines  horizontales  de  marne 
qui  sont  intercalées  à  ce  niveau  dans  la  masse  de  sel.  On 
peut  conclure  de  là  que,  sur  tout  le  pourtour  de  la  mine, 
le  terrain  a  été  soumis  à  une  compresaion  dans  le  sens  ho- 
rizontal, laquelle  a  déterminé,  avant  la  rupture,  des  bâille- 
ments suivant  les  lits  de  marne. 

s""  Les  galeries  qui  séparent  les  massifs  réservés  sous  le 
canal  et  le  chemin  de  fer,  ainsi  que  celles  situées  au  delà 
étaient  en  parfait  état  de  conservation. 

i""  Dans  la  partie  centrale  de  la  mine,  tous  les  piliers, 
sans  en  excepter  le  massif  de  protection  du  puits,  s'étaient 
enfoncés  dans  la  marne,  en  la  refoulant  dans  les  vides  des 
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galeries.  Tout  autour  du  puits  et  jusqu'à  une  distance  de 
60  à  80  mètres,  F  affaissement  était  complet  :  le  sol  et  le 
toit  des  galeries  s'étaient  rejoints.  Au  delà,  la  pénétration 
des  piliers  dans  le  mur  de  la  couche  était  seulement  partielle 
et  de  moins  en  moins  sensible,  à  mesure  qu'on  s'approchait 
des  limites  de  l'exploitation  :  dans  cette  partie,  le  sol  de 
la  mine  avait  une  pente  ascendante  vers  le  puits  et  le  toit 
une  pente  descendante  (/Sg.  5).  En  général,  les  angles  des 
piliers  avaient  éclaté  sur  une  partie  de  la  hauteur  de  ceux- 
ci  ;  les  noyaux  qui  restaient  debout  étaient  recoupés,  dans 
plusieurs  sens,  par  des  fentes  verticales. 

Le  5  noyembre,  on  visita  les  travaux  de  la  4*  couche.  Ils 
avaient  participé  à  l'affaissement  en  bloc  du  massif  de 
60  mètres  de  rayon  ayant  pour  axe  le  puits  n"*  1 .  On  les 
trouva  en  bon  état ,  quelques  fissures  s'étaient  seulement 
produites  au  faîte  des  galeries,  en  6,  c,  d,  f{fig.  4).  Les  trois 
premières  donnaient  respectivement  i  litre,  3  et  5  litres 
d'eau  par  minute;  en  /",  il  n'y  avait  qu'un  simple  suinte- 
ment. Le  9,  on  reconnut  qu'il  s'était  déclaré  au  toit  des 
travaux  de  la  4**  couche,  à  l'ouest  et  au  nord-ouest  du  puits, 
d'autres  fissures  donnant  17  litres  d'eau  par  minute. 

D'après  les  faits  constatés  dans  la  1 1*  couche  et  rap- 
portés ci-dessus,  il  est  évident  que  l'effondrement  est  dû 
à  ce  que  les  marnes  formant  le  sol  de  la  mine  ont  cédé, 
comme  une  matière  plastique,  sous  la  pression  des  piliers. 
L'eau  injectée  contre  les  fronts  de  taille,  sur  tout  le  pour- 
tour de  l'exploitation,  pour  pratiquer  les  entailles,  retombait 
sur  cette  marne  et  s'y  infiltrait  en  partie.  Le  reste  retour- 
nait au  bassin  situé  près  du  puits,  par  une  longue  série  de 
chéneaux  en  bois  de  0*^,15  de  profondeur,  desquels  elle 
débordait  souvent,  soit  qu'ils  ne  fussent  pas  maintenus  ho- 
rizontaux, soit  qu'ils  fussent  remplis  de  boue  marneuse, 
faute  d'être  curés  assez  fréquemment.  Cette  eau^  dont  le 
degré  de  saturation  ne  dépassait  pas»20'',  a  dû  dissoudre 
plus  ou  moins  complètement  les  lits  et  les  filons  de  sel 
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intercalés  dans  la  marne ,  imprégner  et  faire  renfler  les 
rognons  d'anhydrite  qui  y  sont  disséminés,  et  enfin  dé- 
composer, par  l'oxygène  qu  elle  tenait  en  dissolution,  les 
sulfures  et  les  matières  organiques.  Toutes  ces  actions 
concouraient  à  détruire  la  consistance  du  sol  de  la  mine. 
L'amollissement  de  la  marne  était  encore  facilité  par  les 
nombreuses  excavations  qui  y  étaient  pratiquées  :  les  prin- 
cipales étaient  le  puisard  du  puits,  la  fosse  de  la  machine  et 
les  rigoles,  ayant  jusqu'à  2'",5o  de  profondeur,  qu'on  avait 
dû,  en  raison  de  l'inclinaison  de  la  couche,  creuser  dans 
toute  la  partie  nord  du  champ  d'exploitation  pouf  ramener 
au  puits  les  eaux  saturées.  C'est  dans  le  voisinagje  du  puits 
que  ces  excavations  étaient  surtout  nombreuses  et  pro- 
fondes ;  c'est  là  aussi  que  la  marne  était  soumise,  depuis  le 
plus  longtemps,  à  l'influence  de  l'air  et  de  l'eau.  C'est  donc 
là  que  sa  cohésion  avait  disparu  le  plus  complètement  et  sur 
la  plus  grande  profondeur.  Dans  un  rayon  de  60  à  80  mè- 
tres autour  du  puits,  la  masse  était  devenue  suffisamment 
plastique  pour  que  les  piliers  pussent  s'y  enfoncer  de  toute 
leur  hauteur.  Vers  le  contour  de  l'exploitation,  au  con- 
traire, le  mur  n'avait  encore  rien  perdu  de  sa  solidité.  Dans 
la  zone  intermédiaire,  le  ramollissement  de  la  marne  était 
plus  ou  moins  avancé,  suivant  la  distance  du  puits.  On 
s'explique  donc  aisément  pourquoi  la  pénétration  des  pi- 
liers dans  les  marnes,  complète  dans  un  rayon  de  60  mè- 
tres, est  de  plus  eu  plus  faible,  au  delà  de  cette  distance, 
à  mesure  qu'on  s'approche  des  fronts  de  taille,  où  elle  est 
nulle. 

On  conçoit,  du  reste,  d'après  la  manière  dont  l' effondre- 
ment s'est  produit  (un  massif  central  de  60  mètres  de 
rayon  s' abîmant  tout  d'une  pièce),  qu'il  a  dû  y  avoir  au 
jour  compression  dans  le  sens  horizontal,  sur  le  contour 
de  ce  massif,  et  arrachement  suivant  une  ligne  située  à 
peu  près  à  l'aplomb  ♦du  périmètre  de  l'excavation  souter- 
raine :  on  se  rend  compte  ainsi  et  des  crevasses  A,  A,...  et 
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des  bombements  B,  B,...  A  rintérieur  de  lamine,  il  a  dû  y 
avoir,  au  contraire,  compression  sur  le  pourtour  et  arra- 
chemenit  suivant  la  ligne  qui  limite  la  région  où  l'aHaisse- 
ment  est  complet,  ce  qui  explique  également  les  faits 
observés. 

Les  choses  étant  dans  l'état  que  Ton  vient  de  faire  con- 
naître, on  peut  se  demander  si  la  reprise  de  rexploitation 
est  désormais  possible. 

Tout  semble  dépendre  de  la  marche  des  eaux  douces, 
rracontrées  par  le  puits  n""  1  vers  â5  et  4o  mètres  depit>- 
fondeur.  On  pouvait  craindre  que  les  fissures  résultant  de 
Teifondrement  de  la  mine  n'amenassent  immédiatement 
ces  eaux  aans  les  travaux  de  la  11*  couche.  Si  ce  fait  se  fût 
produit,  l'exploitation  ultérieure  eût  été  fort  difficile;  en 
efiet,  pour  travailler  au  puits  n""  a  dans  ces  conditions,  il 
faudrait  épuiser  les  eaux,  qui  aminciraient  alors  graduelle- 
ment les  piliers  non  encore  enfouis  dans  la  marne  et  cau- 
seraient finalement  TaiTaissement  total  de  Tancien  champ 
d'exploitation,  y  compris  la  partie  située  sous  le  canal  et 
le  chemin  de  fer.  On  ne  pourrait  éviter  la  dissolution  du  sel 
que  si  Ton  pratiquait,  à  une  certaine  profondeur  au-dessous 
de  la  11*  couche,  dans  la  marne  encore  solide,  une  galerie- 
réservoir  d'assèchement  en  maçonnerie  cimentée,  pour  re- 
cueillir les  eaux  qui  se  rassembleraient  au  point  le  plus  bas 
des  anciens  travaux  (au  nord-nord-ouest)  et  les  conduire  aa 
bas  du  puits  n*"  a  ;  ce  qui  toutefois  ne  serait  pas  sans  dan- 
ger, attendu  que  l'on  s'exposerait  ainsi  à  provoquer  le  ra- 
mollissement de  la  marne  du  mur,  dans  les  parties  où  elle 
est  encore  compacte,  et,  par  suite,  à  voir  se  produire  de 
nouveaux  afEaissements. 

Heureusement  que,  jusqu'à  présent  du  moins,  les  eaiix 
n'ont  pas  paru  dans  la  1 1  *  couche.  Même  dans  les  parties  les 
plus  basses,  les  travaux  anciens  sont  encore  à  sec.  Les  bancs 
de  marne  intercalés  entre  les  couches  de  sel,  de  la  4*  à 
la  11%  retiennefit  probablement  les  «aux.  Des  fissures  ont 
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pu  se  produire,  au  premier  moment,  dans  la  marne  sèche  ; 
mais  Teau,  en  y  pénétrant,  a  dû  imbiber,  sur  une  certaine 
épaisseur,  les  parois  de  ces  fissures,  qui  se  sont  alors  re- 
fermées par  TeOet  du  foisonnement  de  la  marne,  devenue 
plastique. 

Un  fait  analogue  a  été  observé  à  Rive-de-Gier.  Dans  plu- 
sieurs mines  de  ce  district,  les  eaux  sont  retenues  vers  le 
haut  des  puits  par  un  mince  banc  de  schiste  argileux.  Au- 
dessus  et  au-dessous,  les  grès  sont  complètement  disloqués, 
par  suite  des  aiTaissements,  tandis  que  l'argile  forme  tou- 
jours une  masse  continue  et  imperméable. 

Si  donc ,  à  Varangéville ,  les  eaux  n'envahissent  pas  la 
]  1*  couche,  on  pourra,  sans  crainte,  en  poursuivre  l'exploi- 
tation par  le  puits  n""  2.  Ce  qui  importe,  c'est  de  les  empê- 
cher de  gagner  le  fond  des  travaux  par  le  pmts  lui-même. 
A  cet  effet,  on  a  remis  en  marche  la  pompe  d'épuisement, 
on  a  comblé  le  puits,  jusqu'à  une  vingtaine  de  mètres  au- 
dessous  de  la  4*"  couche,  et  l'on  est  disposé  maintenant  à 
établir,  par-dessus  le  remblai,  un  serrement  horizontal, 
soTiQ  de  plate-cuve  portante ^  analogue  à  celles  qui  forent 
établies  avec  succès,  il  y  a  quarante  ans,  dans  une  mine  des 
environs  de  Liège,  et  qui  ont  été  décrites  dans  les  Annales 
des  mines  (5*  série,  t*  XII,  p,  553)* 
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Déreloppement  de  Texploitatioa  des  minerais  de  fer 

de  nie  d'Elbe. 


TRAITÉS  CONCLUS  PAR  LE  GOUVERNEMENT  ITALIEN. 

Les  gisements  de  fer  de  Ttle  d'Elbe,  longtemps  exploités  sur  one 
vaste  échelle  par  les  Romains,  ainsi  que  le  témoignent  les  immenses 
amoncellements  de  déblais,  encore  très-riches  en  minerai,  aban- 
donnés à  proximité  des  points  d'attaque  actuels,  étaient,  sous  le 
Gouvernement  grand-ducal  de  Toscane,  la  propriété  de  TËtat.  Ils 
furent,  en  i85i,  donnés  en  garantie  d^un  emprunt  de  lo  millions, 
contracté  par  le  Gouvernement,  à  une  société  dite  coîntéressée, 
en  ce  qu'elle  était  appelée  à  concourir,  dans  une  certaine  mesure, 
aux  bénéfices  résultant  de  cette  exploitation. 

Cependant  les  mines  tombèrent  peu  à  peu  dans  un  tel  abandon 
que,  depuis  1867,  leur  rendement  n^alimentait  plus  que  les  hauts- 
fourneaux  de  FoUonica  et  de  Geclna  (Maremmes). 

Vers  la  fin  de  1871,  Tindustrie  métallurgique  anglaise  jeta  les 
yeux  sur  les  minerais  de  Tîle  d'Elbe,  et,  après  divers  pourparlers 
avec  le  Gouvernement  italien,  dans  le  but  de  s'assurer  des  quan- 
tités importantes  de  minerai  pendant  un  certain  nombre  d'années, 
se  rendit  adjudicataire,  au  prix  de  i'i'.5o  la  tonne,  de  5o.ooo  tonnes 
de  minorai,  représentant  la  moitié  environ  du  stock  présumé  dis- 
ponible pour  la  campagne  1872-73. 

A  ce  moment  même,  plusieurs  directeurs  de  compagnies  métal- 
lurgiques françaises  se  rendaient,  au  même  prix  à  peu  près, 
adjudicataires  de  60.000  tonnes.  Ces  contrats  d'adjudication,  con- 
c\m  pour  une  période  d'un  an,  devaient  expirer  le  1"  juin  1873. 

Peu  après^  d'importants  établissements  métallurgiques  français 
se  groupaient  en  un  syndicat,  en  vue  d'un  traité  à  passer  avec  le 
Gouvernement  italien. 

Le  groupe  était  formé  des  établissements  suivants  :  le  GreuEOt, 
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Âlais,  Terrenoire,  les  forges  de  la  Franche-Gomt^»  les  hauts-four- 
neaux de  Marseille,  Rive-de-Oler^  Vienne,  Toga,  Givors,  Bességes, 
livrant  ensemble  à  Tindustrie  600.000  tonnes  de  fonte  par  an  et 
employant  3o.ooo  ouvriers. 

Le  Gouvernement  italien  a  satisfait  par  les  mesures  suivantes 
les  intérêts  de  ses  nationaux,  tout  en  facilitant  la  consommation 
étrangère  des  minerais  de  nie  d*£lbe. 

Une  convention  a  été  passée  entre  M.  Sella,  au  nom  de  TÉtat,  et 
M.  François  Brloschi,  lui  assurant  la  cession  et  l'exploitation  des 
doux  mines  de  fer  de  Calamita  et  de  Terranera,  situées  dans  le  voi- 
sinage du  port  de  Rio,  jusqu'au  3o  juin  i83i,  moyennant  la  con- 
struction, dans  un  délai  de  trois  ans,  à  dater  du  jour  où  cette 
convention  aura  été  rendue  exécutoire,  d'un  tronçon  de  chemin 
de  fer,  reliant  les  mines  à  un  des  ports  de  riie,  des  gares  et  quais 
de  chargement  et  de  déchargement  nécessaires,  et  d*un  établisse- 
ment sidérurgique  pour  la  fonte  des  minerais  et  Taciération  du. 
fer  dans  la  proportiou  de  35. 000  tonnes  par  an. 

M.  Brioschi  a  pris  rengagement  de  ne  pas  vendre  de  minerai 
aux  industriels  français,  de  môme  que  la  société  coîntére&sée 
entre  les  mains  de  laquelle  restent  les  trois  autres  mines  de  Rio, 
ne  doit  point  en  céder  à  Tindiistrie  anglaise,  sauf  ace  ord  à  inter- 
venir entre  les  deux  exploitations.  La  faculté  d'exporter  du  minerai 
pour  TÂngleterre  a  été  accordée  au  concessioniïaire  en  vue  de 
lui  faciliter  Timportation,  comme  fret  de  retour,  des  charbons 
nécessaires  &  la  fonte  de  ces  minerais. 

A  partir  de  i83i,  époque  à  laquelle  la  société  coîntéressée  doit 
être  remboursée  du  capital  de  l'emprunt  pour  lequel  les  mines 
lui,  ont  été  données  en  garantie,  cette  convention  sera  étendue 
pour  une  période  de  trente  ans  à  la  totalité  des  mines  de  Rio. 

Peu  de  jours  après  la  conclusion  de  ce  traité,  le  délégué  et  le 
représentant  du  syndicat  métallurgique  français  ont  signé  une 
convention,  par  laquelle  la  société  coîntéressée  assure  à  notre  in- 
dustrie lAo.ooo  tonnes  de  minerai  par  an,  pendant  une  période 
de  huit  années,  &  partir  du  3o  juin  1873. 

En  1873,  le  minerai  exporté  de  Tile  d'Elbe  s'est  élevé  : 

loDim. 

Pour  la  France,  à 53.023 

Pour  PAnglelerre,  à 20.045 

Pour  l'IUlie,  i 32.»6« 

Total 114.936 

Tome  IV,  1873.  ûi 
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Le  frèt^  pendant  cette  même  année,  fat,  des  ports  de  Umgoneet 
de  Rio,  pour  : 

Marseille,  de.  . ««St 

Celle "*•• 

France. .  .  {  Port  de  Boac »|38 

Basiia 5,îQ 

Boleaaara - <f^* 

Gènes 5j«) 

Uvoarne •  •  •  ^»50 

,    ,.           ,  Ceclna *»50 

lUUe..  .  .<Naples •.« 

FoUopica.  ,  .  .  i *»» 

Savone •  • .  5tW 

{Extrait  de  rapports,  en  date  des  8  mars  et  aa  mai  1873, 
adressés  à  M.  le  Ministre  des  araires  étrangères^  par 
.  M.  A.  DE  Vaux,  consul  de  France  à  Livoume.) 


SHifèûffue  minérale  ée  FAnçlelerre  pour  les  aimées 

18S9  k  1871. 

La  valeur  des  minerais,  du  combustible  et  des  autres  substances 
minérales  que  TAngleterre  extrait  de  son  sol  (non  compris  la  pierre 
à  b&tir,  la  pierre  à  chaux,  les  ardoises,  ni  Targile  commune),  a 
presque  atteint,  en  1871,  le  chiffre  colossal  de  i.qoo  millions 
de  francs,  dont  880  pour  la  houille  et  iga  pour  les  minerais  de  fer. 
En  187a  f  par  suite  de  l'augmentation  du  prix  de  la  houille,  cette 
valeur  s'est  élevée  à  près  de  i.5oo  millions,  dont  L.160  pour  le 
combustible. 

Les  chiffres  qui  donnent,  pour  le  Royaume-Uni,  le  monvement 
de  rimportation  et  de  Texportation  des  substances  minérales  ne 
sont  pas  moins  utiles  &  connaître  que  ceux  relatifs  à  la  production 
de  ses  mines.  En  effet,  l'Angleterre^  ayant  à  peu  près  le  monopole 
de  la  fabrication  de  certains  métaux,  tels  que  le  cuivre  et  le  plomb, 
reçoit  de  presque  toutes  les  contrées  du  globe,  pour  les  élaborer 
dans  ses  usines,  la  plus  grande  partie  de  leurs  minerais;  le  détail, 
par  provenance,  des  quantités  importées  constitue  donc,  en  réalité, 
pour  x^ertains  minerais,  une  statistique  universelle.  De  plus,  en  ce 
qui  concerne  la  houille,  comme  l'Angleterre  pourvoit  presque  h 
elle  seule  à  rallmentation  des  pays  qui  en  manquent,  particuliè* 
ment  pour  les  besoins  de  la  navigation,  le  tableau  de  l'exportation 


An  combustible  mfnéral  anglais  à  destination  des  différentes  cott^ 
trées  (si  Ton  fait  abstraction  de  FEurope  septentrionale  et  des 
États-Unis  d'Amérique)  donne  une  idée  assez  exacte  de  leur  Titallté 
commerciale  et  industrielle. 

Depuis  longtemps  on  a  compris,  en  Angleterre,  Tutilitéde  la 
publication  périodique  de  tous  ces  documents.  C'est  dans  ce  but 
qu'ont  été  créés  les  Minerai  statistks  of  tfie  Vnited  Kingdom^  que 
M.  Robert  Hunt,  Keeper  of  mining  recordSy  publie  avec  une  très- 
grande  régularité  pour  chaque  année,  avant  la  fin  de  Tannée  sul<- 
yante.  L'histoire  de  cette  publication  est  rappelée  dans  Tintroduc- 
tion  du  volume  de  1871,  d^où  sont  extraites  les  lignes  suivantes  : 

«  Ce  volume  des  Minerai  stalistics  of  the  United  Kingdem  est 
probablement  le  dernier  de  ceux  publiés  sous  le  régime  de  la  dé- 
claration facultative,  dont  nous  avons  dû  nous  contenter  depuis 
iSàSt  époque  à  laquelle  nous  avons  commencé  à  rassembler  les 
chiffres  de  ïiotre  production  minérale. 

«  Par  deux  actes  du  parlement  (^),  intitulés  respectivement 
Acte  de  1873  pour  la  réglementation  des  mines  de  charbon  et  Acte 
de  1872  pour  la  réglementation  des  mines  métalliques,  le  compte 
rendu  est  déclaré  obligatoire  en  ce  qui  concerne  les  mines  de  toute 
espèce.  Nous  devons  donc  espérer  que,  par  suite  de  cette  obliga- 
tion légale,  les  Minerai  stalistics^  qui  ont  déjà  obtenu  de  ceux 
qui  s*j  intéressent  des  marques  flatteuses  d'approbation,  offriront 
plus  de  garantie  d'exactitude,  et  auront  une  plus  grande  valeur  en- 
core que  par  le  passé  pour  les  mineurs,  pour  les  métallurgistes^ 
pour  ceux  qui  font  le  commerce  des  substances  minérales  et  pour 
le  public  en  général. 

<  Il  n'est  peut-être  pas  sans  intérêt  de  faire  connaître  aujour^ 
dliui  les  circonstances  dans  lesquelles  le  bureau  de  la  statistique 
minérale  a  été  établi  par  le  gouvernement,  et  d'indiquer  comment 
cette  publication  a  été  fondée  et  continuée  Jusqu'à  présent. 

«  Le  35  août  i838,  le  conseil  de  l'association  britannique  adopta 
la  résolution  suivante:  «  Cette  assemblée  est  d'avis  que,  pour 
«  empêcher  la  déperdition  de  richesse  et  d'activité  qui  résulte 
«  Inévitablement  de  l'absence  de  comptes  rendus  exacts  sur  l'in- 
fi  dustrie  minérale,  l'intérêt  national  exige  qu'il  soit  créé  un  bu- 

(*)  hèé  Annales  des  mines  eut  reproduit  in  extenso  les  textee  de  ces  deux 
lois  (7*  série,  t  lU,  p.  11},  que  le  traducteur,  M.  Amioty  a  fait  précéder  d'an 
résumé  instructif  de  la  législation  minérale  de  l'Angleterre. 

—  Voir  les  articles  38  du  premier  de  ces  actes  et  10  du  second.-^  M.  Robert 
finnt  fait  remarquer  que,  pour  les  mines  métalliqtes,  la  loi  est  muette  ei  ce 
qn  cesoetna  la  pablicatioi  i)e»  comptes  rendus. 
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«  reaa  d*arcbl7es,  où  seront  rassemblés  et  conservés  les  docii* 
«  ments  relatifs  aux  houillères  et  autres  mines.  » 

a  Une  commission,  qui  fut  choisie  et  désignée  sous  le  nom  de 
Mining  Records  Comniittee,  appela  t  respectueu{>ement  et  instam- 
ment ■,  dans  son  rapport,  Inattention  des  lords  de  la  Trésorerie  de 
Sa  Majesté  sur  les  moyens  d^établir,  aussi  proroptement  que  pos- 
sible, un  service  public  ayant  mission  de  recueillir  et  de  conserver 
les  documents  relatifs  au  développement  de  rindustriei  minérale 
dans  le  Royaume-Uni. 

c  Les  lords  de  la  Trésorerie  accueillirent  cette  demande  et,  le 
^9  septembre  i84o,  le  bureau  de  la  statistique  minérale  {the  Mining 
Record  Office)  fut  établi  au  département  des  forêts  ;  il  fut  placé  sous 
la  direction  de  M.  de  la  Bêche,  directeur  général  du  Geological 
Survey.  M.  Thomas  Jordan ,  nommé  conservateur  des  archives  des 
mines^  remplit  ces  fonctions  pendant  près  de  cinq  ans.  Outre  les 
plans  et  autres  documents  sur  les  mines  qu'il  rassembla,  il  fit  con- 
struire une  série  de  modèles  très-instructifs  (ils  font  partie  du 
musée  de  géologie  pratique),  qui  facilitent  grandement  Tétude  de 
l'exploitation  des  mines  et  contribuent  au  progrès  deTart  pratique 
des  mines  en  général. 

a  En  avril  i8/i5x  M.  Jordan  résigna  ses  fonctions  et  M.  Robert 
Hunt  fut  appelé  à  le  remplacer. 

««  En  i867,  celui-ci  essaya,  pour  la  première  fois,  de  réunir  et  de 
publier  les  comptes  rendus  des  mines,  et  inséra  dans  les  mémoires 
du  Geological Survey  (vol.  îi,  part.  Il)  une  série  de  tableaux  don- 
nant la  production  des  mines  de  plomb  et  de  cuivre  pour  plusieurs 
années.  En  i855,  dans  les  Annales  de  VÉcole  des  mines^  parut  la 
statistique  de  la  production  du  cuivre,  de  Tétain,  du  plomb  et  de 
l'argent  dans  les  mines  du  Royaume-Uni,  de  i8à8  à  i853  inclusi- 
vement. 

a  En  i855  également,  une  commission,  chargée  de  faire  une 
enquête  sur  les  divers  services  que  dirigeait  alors  M.  Henry  de  la 
Bêche,  fit  un  rapport  très-favorable  sur  le  bureau  des  archives  des 
mines  et  demanda  qu'il  fût  mis  en  mesure  de  rendre  encore  plus 
de  services. 

«  La  Trésorerie  accomplit  le  vœu  exprimé  par  cette  commission 
et  donna  à  M.  Robert  Hunt  les  moyens  d'étendre  ses  études  à  la 
totalité  du  Royaume-Uni.  Depuis  lors,  les  Minerai  statistics  of  the 
United  Kingdom  ont  été  publiés  régulièrement,  chaque  année,  à  la 
même  époque. 

«  Je  n'aurais  pu  remplir  cette  tftche,  ajoute  M.  Robert  Hont, 
sans  le  concours  empressé  que  m'ont  toujours  prêté  les  mineurs. 
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les  métallurgistes,  les  directeurs  de  chemins  de  fer  et  plusieurs 
autres  personnes  ;  je  dois  leur  en  témoigner  toute  ma  reconnais- 
sance. 

«  Quoique  les  comptes  rendus  soient  désormais  obligatoires 
pour  les  mines  et  les  houillères,  une  foule  de  renseignements,  re- 
latifs &  rindustrie  métallurgique  anglaise  et  à  la  distribution  de 
nos  minerais  et  de  nos  métaux ,  devront  encore,  comme  par  le 
passé,  m^ètre  fournis  par  ces  amis  empressés,  qui  ont  toujours  été 
désireux  d^assurer,  à  la  statistique  minérale  d*un  pays  aussi  riche 
en  mines  que  le  nôtre,  la  plus  grande  valeur  possible  pour  ceux 
qui  font  le  commerce  des  produits  de  ces  mines  et  un  intérêt  réel 
pour  le  monde  commercial  en  général.  »    . 

A  dilTérentes  reprises,  des  extraits  des  Minerai  siatistics  ont  été 
insérés  dans  les  Annales  des  mines  (*),  notamment  par  M.  Tingé- 
nieur  en  chef  Lamé  Fleury,  à  Tinstigation  duquel  a  été  entrepris 
le  travail  qui  va  suivre. 

Ce  travail  a  pour  but  de  présenter  au  lecteur  non  seulement  un 
extrait  des  volumes  qui  ont  paru  depuis  celui  de  1867,  mais  encore 
l'ensemble  des  chiffres  se  rapportant  à  la  période  des  treize  an- 
nées 1859,....  1871.  On  pourra  ainsi  se  rendre  compte  facilement 
de  la  marche  suivie  par  Tindustrie  minérale  anglaise  durant  cette 
période  On  a  laissé  de  côté  les  années  antérieures  à  1869,  parce 
que  les  documents  qui  s'y  rapportent  sont  trop  peu  complets.  On 
vient  de  voir  qu'en  1872,  les  conditions  dans  lesquelles  se  publient 
les  Minerai  siatistics  ont  été  changées. 

Pour  les  substances  autres  que  la  houille,  le  fer  et  ses  minerais, 
on  a  seulement  donné  les  chiffres  relatifs  à  Tensemble  du  Royaume- 
Uni.  Mais,  pour  le  fer  et  le  charbon,  une  grande  partie  des  comtés 
de  TAngieterre  ayant  chacun  une  production  comparable  à  celle 
d*une  nation,  du  continent^  on  a  jugé  à  propos  de  donner  le  détail 
par  comté. 

La  conversion  des  mesures  anglaises  en  mesures  métriques  a  été 
effectuée  sur  les  bases  suivantes  : 

La  tonne  anglaise  a  été  comptée  à  1.016  kilogrammes  pour  les 
métaux  et  à  1.066^,8  pour  les  minerais  et  la  houille.  Dans  la  tota- 
lisation des  chiffres  relatifs  aux  différentes  mines  ou  aux  différents 
comtés,  la  conversion  des  quintaux  en  tonnes  se  fait,  dans  les  Mi- 
nerai staiisUcs  ^  tantôt  à  raison  de  30  quintaux,  tantôt  de  21  quin- 

(•)  Pour  les  timées  1854,  5*  série,  t.  IX,  p.  668;  —  i855  t.  XI,  p.  700;  — 
i858,  t.  XVI.  p.  546;  —  1860, 6«  série,  1. 111,  p.  449;  —  i863,  l.  IX,  p.  365  ; 
—  »864.  t.  X,  p.  6o3;  -  1867,  t.  XV,  p.  647. 
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taux  par  tonne.  Par  suite  de  rimposalbOité  de  tenir  compte  et 
môme  de  concevoir  la  raison  de  ce»  variationfl^  qui  se  remarquent 
pour  une  même  sorte  de  minerais  et  dans  un  même  volume  (*),  oo 
a  cru  devoir  s'en  tenir  aux  termes  d'une  lettre  écrite^  le  9&  dé- 
cembre 1869,  par  un  Anglais  compétent  &  M.  Lamé  Fleury»  et  dent 
voici  un  extrait  :  «  Tous  les  métaux  souit  vendus  k  la  tonne  de 
90  quintaux  de  1  la  livres  avoirdupoidSt  soit  de  uoi6  kilogrammes; 
mais  les  minerais  de  ces  métaux  sont  vendus  à  la  tonne  de  ai  quia- 
taux  de  lia  livres,  soit  de  1.066^,8.  » 
L'once  troy  (pour  les  métaux  précieux}  a  été  comptée  k  3iSio5 

et  la  livre  sterling  à  a5  francs» 

H.  Yoisiw, 

Ingénieur  des  mmes. 
ÉTAIN. 


Prodttetiùn  du  Boyaume-Um', 
((fapr&s  les  documents  fournis  par  les  fondeurs  —  Smeltert  Relunu  — ) 


M 
M 


«859 

1860 
1861 
186S 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 


lOKElAX  D'iTAIN 


Quantité. 


tonnes. 
11.384 
11.  W3 
12.420 
15.071 
16.172 
l«.2t9 
16.736 
16.001 
14.564 
14.888 
15.712 
16.255 
17.362 


Valenr. 


francs. 
20.187.550 
18.720.675 
18.139.000 
21.084.550 
24.099.625 
23.149.225 
21.685.875 
18.298.650 
17.368.350 
19.255.125 
25.695.125 
25.058.925 
25.770.850 


ETAIN. 


Quantité. 


tonnes. 

7.214 

6.802 

7.569 

8.612 

10.166 

10.270 

10.199 

10.150 

8.839 

9.449 

9.916 

10.363 

11.674 


Valeur. 


francs. 
23.234.750 
21.784.550 
22.769.050 
24.580.400 
29.267  800 
27.051.525 
24.281.825 
22.134.200 
19.980.17.5 
22.535.000 
30.036.400i 
32.487.625 
37.466.790 


PLUS-VALUB 

résultant  du  traitement 
métallatgûgae 


totale. 


francs. 
3.047.200 
3.063.875 
4.630  050 
3.495.850 
5.168.175 
3.902.300 
2.595.950 
3.835.550 
2.611.825 
3.279.875 
4.3U.27S 
7.428.700 
11.697.900 


rapportée 

à  là  tonne 

d'étain. 


francs. 
4SS 

450 
61t 
406 
508 
380 
255 
378 
205 
347 
438 
717 
1.096 


lENnmBRT 
moyen 

des 

mineraif 

p.  IM. 


•3,4 
60,9 
60,9 
57,2 
62,9 
63,3 
60.9 
63.1 
60«7 
63,5 
«3,t 
63,8 
61,5 


(*}  Lo  paisage  soivaAt»  sitrait  du  Ttluoie  de  t863  (p.  54),  met  en  évtdMee 
les  inconTéniento  do  ceUe  double  Taleur  aUùbaée  à  la  tonne^  ainsi  qae  Tio- 
certitade  et  les  erreurs  qui  doiyent  en  résulter  dans  les  transactions  :  «  Le  prix 
de  la  pyrite  de  fer  est  tombé  à  8  pence  par  unité  de  soufre  et  par  tonne  de 

20  quintaux  et  quelquefois  de  ai  qutntoMx.  Le  prix  d'na  ndaerai  eoBlesant 
45  p.  100  de  sodke  est  «oeéqiaaDiment  de  3o  shillings  par  towM  de  aoou 

21  quintaux.  » 
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Prix  de  la  Uume  <f  ^/aûi.(coiiunon-bloGk}  depuû  U  commincimad  du  siècle  (i ) . 


umtzt. 


1800 
1806 
iSlO 
18(1 
1813 
1814 
1815 
1816 
1817 
1818 
1819 
1820 
18tS 
1823 
1816 


PAIX. 


francs. 
S.t64 
Î.758 
3.568 
3.149 
3.198 
3.890 
3.198 
2.706 
2.264 
2.067 
1.829 
1.772 
2.214 
2.854  à  4.527 
1.919 


AMKéBS. 


I 


1828 

1830 

1836 

1837 

1840 

1842 

1843 

1845 

1830 

1851 

1852 

1853 

1854 

1856 

1857 


PHIX. 


francs. 

1.772 

1.829 
2.436  à  3.100 
2.165—2.338 

1.998 
1.649  i  1.797 
1.476  —  1.575 
1.919  — 2.H6 
1.993—2.067 

2.190 
2.214  à  2.411 
3.026  —  3.125 
2.873  —  3.198 
3.174  —  3.494 
2.657^3.593 


▲HNSES. 


1858 
1850 
1860 
1861 
1862 
1868 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 
jnin  1872 


PftlX  IIOTIN. 


francs. 
2.932 
3.246 
3.350 
8.008 
2.864 
2.879 
2.634 
2.368 
2.181 
2.262 
2.411 
3.030 
3.137 
3.383 
3.787 


Poar  rtaiportation  db  minerai  d'éUin,  voir  le  taUean  général  de  Timportation,  p.  670. 


Importation  cTétain  (lingots,  barres  et  régule). 


PBOVElUIfGB. 


Détroits 

Hollande 

Antres  contrées. 

Totaux.  .  .  . 


i8&9 


ton. 

2.070 
550 
125 


2.745 


1860 


ton. 

2.321 
524 
114 


2.959 


1861 


ton. 


3.714 


1869  1863 


ton. 

ton. 

» 

1.915 

• 

632 

» 

226 

4.466  2.773 


1864 


ton. 
3.087 
1.488 
408 


4.983 


1865 


ton. 

5.014 
518 
261 


5.793 


1866 


ton. 
3.705 
1.115 
795 


5.615 


1867 


ton. 


> 


5320 


1868 


ton. 
3.997 
1.180 
542 


5J19 


1869 


ton. 
3.597 
1.497 
435 


5.529 


187(K 


ton. 

2.372 

2.093 

325 


4.790 


1871 


ton. 
5.543 
1.896 
1.281 

8.720 


(1)  Ponr  établir  le  prix  moyen  de  ohatfTMi  année,  on  a  laissé  de  c6té  certains  lots  de 
minerai  vendas  i  très«bas  prix,  tels  qve  des  lots  de  minerai  en  roche. 
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CUIVRE. 


Production  du  Royaume-Uni. 
(Minerais  Tendus  aux  Publics  Tieketinsi.) 


a 
< 


1859 
f860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 


■TOXAI  DE  CVIYIX. 


cmrRB. 


Quantité. 


tonnes. 
252.571 
252.476 
246.919 
239.153 
225.040 
228.943 
211.547 
192.429 
169.135 
167.823 
138.634 
113.826 
103.617 


▼•leur,    i  Quantité. 


I 

francs. 
37  670.875 
37.679.575 
34.118.175 
30.4(9.375  I 
27.513.850  I 
2a.886.775  1 
23.198.4501 
18.977.950  î 
17.492.325  I 
16.052  575 
12.997.800 
10.946.275 

9.677.950 


tonnes. 

16.023 

16.224 

15.576 

15.080 

14.475 

13.515 

12.078 

11.331 

10.396 

10.074 

8.424 

7.290 

6.380 


Yatenr. 


francs. 
43.367.500 
42.656.52.H 
39.312.000 
37.331.025 
35.240.200 
33.767.475 
28  366.600 
25.479.200 
20.794.025 
19.040.050 
16.101.625 
13.782.725 
U. 878.575 


PLDS-TALDE 

résultant  do  traltament 
Bétallorglqua 


totale. 


francs. 
5.696.625 
4  976.950 
5.193.825 
6.911.6-0 
7.726.350 
4.880.700 
5.168.150 
6.501.250 
3.301.700 
2.987.475 
3.103.825 
2  836.450 
2.200.625 


rapporté* 

la  tonne 
do  enivre. 


francs. 
355 
307 
333 
458 
534 
361 
428 
574 
318 
296 
368 
389 
345 


RENDE- 
MENT 
moyen 
des 

minerais 
p.  100. 


6,34 
6,43 
6,31 
6,22 
6,43 
5,85 
5.70 
5,88 
6J4 
6.00 
6,07 
6,40 
6,15 


Prix  de  la  tonne  de  cuivre  sur  le  marché  de  Londres  (1). 


9 

•• 

a 
o 
< 


1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 


BEST  SBLECTED. 


Prix  moyen. 


francs. 
2.765 
2.698 
2.525 
2.477 
2.433 
2,497 
2.322 
2.256 
2.024 
1.938 
1.907 
1.788 
1.907 


Prix  eitrtmes. 


francs. 
2.S96 
2.485 
2.362 
2.288 
2.264 
2.165 
2.190 
2.067 
1.845 
1.827 
1.808 
1.673 
1.796 


francs, 
à  2.843 

—  2.952 

—  2.707 

—  2.720 

—  2.608 

—  2.854 

—  2.928 

—  2.682 

—  2.190 

—  2.091 

—  2.067 

—  1.845 

—  2,288 


TOD6H  CAIS. 


Prix  moyen. 


francs. 
2.691 
2.624 
2.451 
2.400 
2.347 
2.416 
2.258 
2  180 
1.944 
1.885 
1.862 
1.736 

.  1.868 


Prix  extrémei. 


francs 
2.510 
2.411 
2.288 
2.239 
2.190 
2.103 
2.116 
1.993 
1.833 
1.800 
1.784 
1.624 
1.747 


,    francs, 
à  2.892 

—  2.879 
2.645 

—  2.650 

—  2.534 

—  2.781 

—  2.854 

—  2.608 

—  2.116 

—  2.030 

—  2.012 

—  1.796 

—  2.239 


(i)  On  n'a  pas  tenn  compte  ici  de  cerUins  lots  de  mineiais  exceptionnels,  yendns  à 
des  prix  s'ëcartant  par  trop  ae  la  moyenne,  soit  dans  un  sens,  soit  dans  l'autre. 
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PLOMB   ET   ARGENT. 


Production  du  Royaume-Unù 


aENOSMKNT 

ftZNDFHENT 

MINEBAI 

1 

moyen 

moyen 

AXXiSi. 

PLOMB. 

AHGEWr. 

des 

du 

de    plomb. 

minerais 
en   plomb. 

plomb 
en  argent. 

1 

tonnes. 

tonnes. 

kilog. 

p.  100. 

gr.anzlOOkit' 

1848 

84.222 

54.227 

/      64,39 

» 

1849 

92.628 

59.654 

64,41 

a 

1850 

99.167 

65.460 

66,01 

• 

1851 

98.484 

66.334 

67,35 

■ 

1852 

97.296 

66.000 

67,84 

• 

1853 

91.583 

61.944 

15.441,862 

68,28 

24,93 

1854 

96.610 

65.029 

17.490,382 

67.31 

26,89 

1855 

98.419 

66.742 

17.476,962 

67,82 

26,19 

1856 

108.150 

74.299 

19.103,089 

68,28 

26,89 

1857 

103.294 

70.374 

16.573,731 

68.13 

23,55 

1858 

102.264 

69  396 

17.708,338 

67,86 

25,49 

1859 

97.761 

63.380 

17.986,087 

65,88 

28,38 

1860 

94.727 

64.237 

17,078,346 

67,82 

26.56 

1861 

96.728 

66.694 

17.743,453 

68,95 

26,58 

1862 

101.665 

70.117 

21.340,484 

68,95 

30,43 

1863 

97.387 

69.313 

19.719,426 

71,17 

28,45 

1864 

100.779 

68.154 

19.939,760 

67,64 

30,47 

1865 

96.510 

68.827 

22.545,196 

70,80 

33,00 

1866 

97.139 

68.469 

19.802,907 

70,49 

28,80 

1867 

99.679 

69.536 

25.050,170 

69,76 

36,03 

1868 

101.604 

72.153 

26.167,825 

71,01 

38,27 

1869 

103.343 

74.431 

25.874,306 

72,03 

.34,76 

1870 

104.740 

74.595 

24.402,232 

71,23 

32,71 

1871 

100.248 

70.141 

23.68!i,623 

69,97 

33,77 

BtlLLETlN, 
Valeur  des  minerais  et  des  mitaux  produits. 
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ZINC. 


Production  du  Royawne»Uni 
(sê  composaot  presque  nuignement  de  blende). 


kHVtBS. 


1859 
i860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 


MUinAI  DE  SINC. 


Quantité. 


tonnes. 
13.910 
16  592 
16.824 
7.998 
14.«15 
i6.U53 
19.035 
13.623 
14.391 
13.636 
16.571 
14.494 
18.922 


Valeur. 


1 


franes. 

977.9Î5 

990.782 

777.822 

401  267 

805.497 

.114.065 

1.311.960 

1.066.630 

1.033.513 

979.790 

1.234.170 

1.026.467 

1.408.256 


ZINC. 


Quantité. 


tonnes. 
3.756 
4.427 
4.486 
2.186 
3.896 
4.105 
4.532 
3.243 
3.810 
3.776 
4.572 
3.999 
5.045 


Valeur. 


francs. 
1.894.550 
2.238.400 
1.977.540 
1.263.712 
2.272.250 
2.474.575 
2.62U  250 
1.747.880 
1.092.337 
1.885.892 
2.310.000 
1.852  400 
2.318.586 


PLD»-TàLUB 

résultant  du  traitement 
métallurgique 


toUle. 


francs. 

916.625 

1.247.618 

1.199.718 

862.445 

1.466.753 

1.360.510 

1.308.290 

681.250 

95S.824 

906  102 

075.830 

825.933 

910.330 


1 


rapportée 

à  la  tonne 

de  zinc. 


francs. 
244 
282 
268 
395 
377 
331 
289 
210 
252 
240 
235 
206 
180 


Prix  de  la  tonne  de  zinc  sur  le  marché  de  Londres. 


1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 


LINGOTS. 

¥ 

tmiix». 

Prix,  moyen. 

Prix  extrêmes. 

Prix  moyen. 

Prix  extrêmes. 

francs. 

francs. 

francs. 

francs. 

517,05 

464.45   à    565,94 

• 

f        à       • 

503,65 

494,42  —  53j,80 

646,11 

615,15  —  «^76,66 

440,86 

384,47  —  473.66 

585.31 

541,33  —  627,45 

450.91 

430,60  —  467,51 

578,24 

575,17  —  590,54 

445,37 

421.45  ~  469.36 

589,16 

565.94  ~  615J5 

544,41 

467,51  —  627,45 

671,74 

627,45  —  707,42 

506,88 

449,06  —  553,63 

650,83 

602,84  ~  688,97 

538,88 

475,20  —  615,15 

708,65 

664,36  —  738,18 

.      524,11 

498,Î7  -  547,48 

673,!>9 

633,60  —  688,97 

499.91 

484,42  —  507,no 

.631.55 

60g,99  —  652,06 

505,24 

482,69  —  519.81 

634,83 

590,54  —  664,36 

461,21 

421,38  —  498,27 

575,50 

501.35        602,84 

461,06 

433,68  —  5«9,02 

600,38 

559,78  —  713,57 

Tome  IV,  1873. 
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FER. 


es  minerais  (*). 


L.     . 

• 

^ 

1864 

< 

1865 

1866 

186T 

1868 

1869 

1870  . 

1871 

tonnes. 

tonnes. 

tonnes. 

tonnes. 

tonnes. 

tonnes. 

tonnes. 

tonnes. 

36.485 

38.524 

19.931 

6.855 

8.865 

4.928 

5.195 

13.753 

». 

» 

» 

k 

• 

» 

5.768 

9.766 

11.807 

40.341 

43.335 

10.361' 

11.847 

7.146 

10.181 

13.788 

9 

» 

54 

533 

78 

539 

m 

213 

» 

» 

» 

1 

» 

• 

693 

1.067 

38.732 

29.465 

31.437 

34.697 

29.791 

25.025 

15.579 

29.397 

17.857 

661 
10.489 

677 
5.568 

> 
4.641 

4.827 

668 
3.356 

2.251 
3.229 

2.832 
2.852 

i51.3i9 

162.911 

172.959 

166.601 

178.463 

183.514 

195.761 

221.466 

» 

219 

123 

■ 

B 

t 

> 

m 

85.157 

102.454 

80.698 

88.102 

80.099 

111.796 

108.203 

170.575 

5.44i 

3.756 

» 

» 

> 

a 

» 

» 

7.112 

2.728 

1.654 

» 

■ 

■ 

» 

» 

» 

» 

» 

9 

» 

10.845 

41.395 

30.222 

358.218 

388.688 

508.843 

444.606 

479.117 

576.348 

812.091 

831.372 

79.604 

133.306 

187.458 

205.052 

218.704 

269.928 

264.918 

270.719 

» 

» 

» 

» 

» 

■ 

» 

39.216 

271.596 

292.101 

305.005 

266.700 

297.148 

339.758 

360.180 

•    443.759 

16.802 

17.602 

20.002 

16.537 

15784 

16.002 

18.669 

36.351 

304.838 

293.370 

» 

266.700 

757.306 

640.080 

903.848 

1.520.457 

346.840 

587.263 

653.141 

580.882 

82.138 

733.691 

67.082 

93.697 

1.011.860 

703.554 

637.963 

560.070 

363.328 

i73.380 

480.060 

752.803 

347.350 

S68.088 

351.511 

373.380 

392.212 

375  590 

410.574 

525.904 

737.606 

648.016 

731.533 

711.936 

818.902 

836.912 

930.183 

993.242 

9il  .465 

956.984 

894.085 

950.080 

988.527 

1.117.814 

1.302.886 

1.387.928 

• 

» 

» 

27 

» 

» 

■ 

1.795 

t.*44.879 

2.680.185 

2.750.934 

2.731.873 

2.747.250 

8.013.797 

4006.717 

4.552.575 

317.458 

266.700 

245.771 

190.133 

224.115 

287.604 

338.240 

335.396 

592.074 

613.410 

381.058 

617.677 

838.118 

246.329 

323.272 

435.251 

187.223 

128.016 

111.014 

123.429 

133.350 

138.151 
3^004 

133.350 
107.034 

209.998 
94.356 

S5.336 
5.736 

104.013 
800 

59.410 
1.058 

46.598 
533 

38.205 
533 

35.664 
69 

63.197 

55.353 

424  156 

343.852 

321.432 

819.963 

670.851 

674.146 

J502.819 

691.608 

75.486 

69.069 

71.952 

78.542 

89.540 

92.407 

94.647 

342.675 

1.080.260 

1.568.196 

1.693.001 

1.349.289 

1  333.500 . 

2.080.260 

3.733.800 

3.200.400 

47.871 

• 

■ 

5.867 

» 

» 

45.693 

73.340 

17.093 

31.062 

27.230 

38.955 

44.239 

52.064 

37.090 

15.371 

» 

» 

■ 

• 

> 

• 

» 

26.426 

» 

128 

■ 

• 

234 

1.377 

• 

80 

10.737.761 

10.585.951 

10.308.787 

10.690.619 

10.847.061 

12.281.192 

15.324.605 

17.426.005 

minière  don 

t  a  progressé  l 

a  prodqction  i 

des  minerais  < 

le  fer,  le  mien 

X  est  de  eonsid 

érer  la  proda 
B  el  défalquant 

etion  de  la 

fonte,  en  idi 

mettant  qoe  1' 

on  consomme 

2  3/4  tonnes 

de  minerai  pai 

r  tonne  de  font 

i  les  mine- 

rais  importé] 

>• 
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n^r€MÎs  produits. 


FER  {suite). 


\         1864 

1 

180S 

1966 

1867 

1868 

1869 

1870 

1871 

francs. 

francs. 

francs. 

francs. 

francs. 

francs. 

francs. 

frands. 

321.588 

265.246 

169.666 

50.069 

61.514 

45.263 

39.862 

219.080 

• 

» 

» 

» 

» 

» 

40.552 

68.656 

131.788 

325.986 

312.205 

74.465 

90.787 

49.483 

82.300 

129.895 

M 

II 

406 

5.000 

012 

3.788 

■ 

3.750 

» 

> 

» 

» 

> 

» 

4.875 

18.750 

473.713 

844.270 

168.350 

406.562 

304.200    ! 

166.452 

127.775 

688.900 

197.990 

7.750 

7.937 

» 

5.478 

18.456 

66.366 

122.787 

65.250 

42.250 

27.553 

26  469 

66.825 

1.595.760 

1.724.562 

1.824.547 

1.756.775 

1.883.347 

1.936.509 

2.064.414 

3.876.500 

t 

2.312 

1.344 

» 

» 

» 

» 

» 

799.177 

772.900 

756.450 

825.850 

750.825 

1.047.950  ' 

633.894 

699.725 

58.375 

43.109 

» 

» 

M 

B 

» 

» 

66.660 

22.025 

1S.585 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

• 

» 

63.419 

242.519 

531.175 

2.119.091 

2.403.425 

2.973.518 

2.604.783 

2.806.972 

3.376.6*1 

4.757.800 

3.328.897 

447.250 

741.938 

1.043.337 

1.201.325 

1.285.621 

4.571.246 

1.474.506 

1.106.125 

% 

» 

1 

• 

» 

» 

» 

» 

161.500 

1.580.225 

1.711.312 

1.786.918 

1.562.500 

1.740.875 

1.990.519 

2.954.249 

3.927.075 

98.437 

103.125 

117.187 

96.875 

92.467 

93.750 

153.125 

389.250 

2.134.462 

î.062.500 

» 

1.562.500 

4.880.450 

8.750.000 

7.413.455 

21.373.750 

2.227.500 

4.S62.827 

5.163.250 

8.743  437 

481.200 

4.298.437 

550.218 

1.646.800 

7.011.250 

4.740.150 

4.118.166 

3.411  250 

2.172.700 

2.406.450 

3.937.500 

11.337.800 

2.035.000 

2.187.500 

2.059.375 

2.187.500 

2.296.500 

2.200.450 

3.367.819 

7.394.550 

8.642.757 

7.592.987 

8.571.581 

6.341.950 

9.595.300 

9.806.337 

16.348.825 

29.095.250 

1    13.244505 

12.804.404 

13.453.831 

14.233.800 

15.259.250 

18.336.482 

22.559.905 

86.171.775 

1 

m 

» 

250 

» 

» 

» 

52.850 

^     15.782.325 

17.481.380 

16.192.695 

18.726.595 

16.101.400 

17.656.750 

25.559.380 

26.659.395 

1.673.750 

1.562.750 

2.337.250 

1.225.313 

1.444.425 

1.684.969 

1.981.625 

1.989.967 

2.843.7S0 

.  3J>93.75Û 

2.231.250 

3.618.750 

4.910.175 

1,443.156 

1.923.237 

2.549.962 

1.316.250 

750.000 

681.250 

794.250 

781.250  . 

809.375 
187.500 

1093.750 
627.075 

1.230.925 
552.806 

182.039 
63.851 

731.250 
5.625 

417.675 

7.450 

303.064 

4.B91J37 
540.525 

263.401   . 

260.262 
465 

518.250 

583.719 

1     3.997.316 

2.684.325 

S.668.896 

4.088.875 

6.850.987 

4.124.166 

7.701.247 

1       636.705 

531.375 

615.000 

733.556 

7261696 

776.307 

5.884.322 

t  16.266.250 

9.187.500 

9.918.750 

7.780.000 

7.625.000 

12.187.500 

21.875.000 

20.625.000 

390.066 

» 

• 

37.812 

» 

» 

267.825 

1.124.225 

118.082 

205.054 

132.844 

228.225 

262.306 

305.025 

217.300 

216.100 

■ 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

310.750 

» 

1.500 

f 

a 

1.665 

25.338 

» 

938 

86*455.852 

79.575.724 

78.009.958 

80.252.932 

79.914.978 

93.314.210 

125.762^32 

191.774.600 

659 


BUUETIN. 


Répartition  de  la  production  par  nature  de  minerai. 


ANNÉES. 


1839 

1860 

1861 

1862 

1863 

1864 

1865 

1866 

1867 

1868 

1869 

1870 

1871 


HÉMATITS  &0U6E. 


Prodac- 
tion. 


tonnes. 

901.822 
1.053.648 
1.057.480 
1.165.491 
1.438.714 
1.659.071 
1.605.100 
1.625.568 
1.661.965 
1  807.429 
1.954.726 
î.237.787 
2.390.852 


Val«nr 


totale. 


francs. 
11.345.478 
12.929.561 
12  981.000 
14.655  965 
18.585.108 
21.887.262 
20.397.391 
22.025.412 
22.575.750 
24.854.550 
28.142.819 
38.949.2S2 
65.335.681 


moyenne 
par  tonne. 


francs. 
12,58 
12,27 
12,28 
12,58 
12,91 
13,19 
12,71 
13,55 
13,58 
13,75 
14,40 
17,41 
27,33 


OXTDB  IIAG9IÉTI0UE. 


Produc- 
tion. 


tonnes. 


» 


Valeur 


totale. 


francs. 


» 


239.911 

1.1^.435 

317.458 

1.673.750 

266.700 

1.562.750 

245  825 

1  537.656 

190.666 

1.230.313 

224.191 

1«  445.337 

288.143 

1.688.757 

338.240 

1.981.625 

330.609 

1  993.717 

moyenne 
par  tonne. 


francs. 


» 
4,76 
5,27 
5,86 
6,25 
6,45 
6,45 
5,86 
5,86 
6,03 


■■ 


ANNÉES. 


1859 

1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
ft70 
1871 


HÉMATITE  BIDNE. 


Produc- 
tion. 


tonnes. 
204.306 
171.360 
193.863 
317.541 
240.309 
328.7U4 
312.525 
310.036 
268.782 
289.249 
299.577 
396.123 
736.642 


Taleur 


totale. 


francs. 
2.184.200 
1.841.922 
2.122.194 
3.354.626 
2.266.173 
3.139.756 
2  860.756 
2.938.140 
2.464.717 
2.774.204 
2.827.313 
3.491.683 
12.045913 


moyenne 
par  tonne 


francs. 

10,69 

10.74 

10,94 

10,56 

9,43 

9,55 

9,15 

9,47 

9,16 

9,60 

9,44 

8,82 

16,35 


MINERAIS  OTTOÉS  BTDBATÉS. 


Produc- 
tion. 


tonnes. 

550.555 

720.464 

594.498 

767.970 

869.091 

847.030 

1.194.440 

I  431.793 

1.318  642 

860.059 

1.691.762 

1.252.983 

1.367.430 


Taleur 


toUle. 


francs. 
4  739.973 
5.931.912 
4.818.603 
6.258  608 
7.245.711 
5.659.618 
8.803.105 
9.950.135 
8.375,395 
5.324  618 
10  294.254 
7.421.293 
6.800.297 


moyenne 
par  tonne. 


francs. 
8,61 
8,23 
8,11 
8,15 
8,34 
6,68 
7,37 
6,95 
6,35 
6.19 
6,09 
5,92 
4,97 


BOLLETIM. 

Répaililion  de  la  productiaa  par  nalurt  de  m 


tsss 

14 

lUO 

19 

lui 

ts 

l!flî_ 

3. 

\iù 

38 

IMS 

ï« 

I8S» 

31 

«•T 

M 

iac> 

5' 

ISTS 

lii 

IITl 

113 

,S«T  347 

ste.soi 

401.011 
473,T1Ï 


S,750,M5 

35.031.183 

fl.îîB.IWO 

47.13!  858 

7.îî«.îlî 

51.049.138 

T.DÎb.Slî 

44  810  «33 

«.5Ï3  114 

39.709.008 

7.0(1.383 

44  404. est 

7.S01,818 

44.4! 7. 743 

7.MS.577 

W.981.77T 

0.91 3.M8 

71,845,449 

Î.ja7,318 

103,471.879 

U.338 
885,407 


ilxi(,  Tdir  le  Ubican  géuinldt  l'iirparutio 


^H  WU£TIIf. 

Part  proportionnelle  de  chaque  espèce  de  minerai  dant  la  production 
de  ta  fonte.  (Extrait  da  Tolame  de  1866.) 

Hiosrti  carlMnaté  des  houillères 42  p.  100 

Hinecai  carboaat6  da  ClATeUnd « .  «  28     — 

Hématite  rouge  da  Lancashire  et  da  Gamberlaiid 15     — 

Uiaerai  oxydé  hydraté •  •  .  •  i3     *-> 

Hiaerai  carbonate  spathiqae 1     — 

Outre  les  minerais  proprement  dits,  produits  dans  le  ftoyauBO- 
Uni  ou  importés  de  l'étranger,  l'industrie  du  fer  utilise  les  résidus 
que  fournissent  les  pyrites  légèrement  cuivreuses,  après  grillage 
et  extraction  du  cuivre,  et  qui  sont  désignés  sous  le  nom  de  purple 
Ore.  Dans  chacune  des  deux  années  1870  et  1871,  il  en  a  été  oon« 
sommé  aoo.ooo  tonnes  environ^  dont  ao.ooo  à  3o.ooo  dans  les 

Productiit 


Northamberlmd 

Darham 

Torkshifc  (Norlh  Ridiog) 

Yorkshire  (West  Ridiog) 

Derbyshire 

Lancashire 

Goznberland ••••. 

ShropBhire 

North  Staffordabire 

South  Staffordshire 

Northamptonahire 

Lincolnthire 

Gloncestershire 

WilUhire 

Somersatsbire 

Totaux  partiels 

BATI    DB    6AU». 

Denbigthire 

Galiea  du  Sud. 

Fourneaux  à  anthracUe 

Fourneaux     { Glamorganshire 

l            ]  Brecànoeksbire. . .  ,  . 
hooille  gratie.  (  MonaMUlhiblze 

Totaox  partiels. 

ECOSSE 

Tdaia  génértBx.  •..••... 


1859 


tonnes. 

3%.004 
376.264 
2i9.585 

86.309 
141.478 

26.915 

50.898 
151.872 
i45.796 
482.905 

13.005 
t 

32,258 
5.588 
5.080 


1.769.957 


27.412 


59.861 
548.101 

60.554 
S8S.537 


1.028.467 


975.919 


1860 


tonnes. 

70.198 
346.376 
252.644 

99.670 
127.864 

82.550 

89.357 

147.523 

149.301 

477.012 

7.71« 

26.861 

22.225 

1.991 


1.901.318 


50.154 


S3.096 
525.805 

50.363 
395.285 


1.034.683 


951.992 


3.774.343       3.887.993 


1861 


tonnes. 

74.432 
817.022 
238.410 
145.161 
131.790 
111.127 

56.047 

I4S.044 

190.703 

401.980 

7.854 

23.533 
17.607 


1.858.710 


47.404 


51.552 
461.082 

43.998 
343.854 


947.885 


965.200 


8.ni.795 


I 


1868 


tonna. 

47.2SS 
342.276 
287.649 
113  803 
112.970 
140.641 
105.007 
127.871 
187.222 
416.373 

13.678 


52.747 


1.987.517 


82.H0 


80.881 
446  497 

39.585 
387.700 


908.904 


1.006.200 


4.009.621 


1863 


24.967 


2.490.42* 


51.893 


23.311 

440.75S 

38.271 

354.977 


918.210 


l.l78.5«d 


ia»82.i94 


4i.5Tt 

475. tilt 

ZtOjU-y 

fO«.417 

172.746 

166.73a 

107.7*^ 

I17.7ir 

179  3*^ 

702.115 

t4.!ii3 
■         j 

40.05^    . 


/ 


BULLEim.  65S 

hauts  fourneauxt  le  reste  dans  les  fours  à  puddler,  où  le  purple  Ore 
remplace  avantageusement  Thématite,  attendu  qu'il  n*exige  au- 
cuns frais  de  broyage.  En  1867,  ces  résidus  valaient  17  francs  la 
tonna.  Leur  teneur  en  fier  varie  de  fiaàfi?  p.  loo»  suivant  la  nature 
des  pyrites  dont  ils  proviennent. 
Voici  Fanalyse  du  purple  Ore  obtenu  avec  les  pyrites  de  Mason. 

SetiiiUoxyde  dfl  fei. 96,00),  soit  67  p.  100  de  fer. 

Ploml)  (iréUt  desalùte). 0!;75 

GoiTxe 0,20 

Sonfice.. 0,36 

Chanx 0,40 

Résida  Bisolnble 2,11 

SoDdfl. 0,10 

Total «»,9l 

de  ia  fonte,         , 


i 


1864 


Umnes. 

56.354 
474.452 
445.652 
1U.886 
177.539 
198.587 
143.289 
132.757 
2M.4S4 
638.854 

I        23.188 
66.357 


2.662.399 


ftl.926 


26.787 
469.211 

34.808 
421.817 


1.004.549 


1.177.290 


4.844.288 


1865 


tonnes. 

50.079 
484.395 
494.204 
125.205 
192.394 
208.204 
109.149 
119.220 
209.568 
703.709 

26.139 


66.518 


2.788.784 


52.794 


29.680 
414.951 

50.546 
363.378 


911.259 


1.181.593 


4.881.636 


1866 


tonnea. 

51.263 
303.649 
554.828 
121.663 
203L065 
272.979 
138^524 
123.099 
213.700 
541.147 
1».481 
13L985 

60.764 


2.618.147 


25.913 


35.068 
462.471 

28.194 
416.560 


968.216 


1.009.904 


4.596.267 


1867 


tonnei. 

31.523 
485.480 
651.146 
110.746 
162.588 
323.902 
111.596 
125.582 
205.569 
523.888 
25.586 
25.988 

72.325 


2.855.919 


33.366 


36.074 
409.499 

29.914 
424.927 


933.782 


1.047.496 


4.837.197 


186a 


tonies. 

17.775 
507.585 
710.666 
101.651 
161.861 
330.573 
118,734 
147.476 
233.592 
540.756 
36.153 
34.543 

77.060 


3.018.439 


37.639 


38.753 
405.680 

29.464 
434.666 


946,202 


1.085.088 


5.049.729 


1869 


tonnes. 

16.197 
669.042 
778.673 
107  457 
191.367 
443.649 
131.173 
200.602 
235.624 
578.675 
42.164 
34.326 

82.607 


3.511.556 


39.143 


28.355 
354.051 

32.716 
398.665 


852.934 


1.168.400 


5.532.890 


1870 


tonnes. 

34.161 
•87.795 
931.641 

78.960 
182.648 
429.492 
259.261 
114.097 
306.232 
597.957 

43.857 

32.197 

95.090 


3.796.397 


43.378 


28.956 
485.895 

480.009 


1.038.238 


1.325.296 


6.058.931 


1871 


tonnes. 

34.712 

771.392 

1.046.363 

116.3S2 

274.813 

528.685 

341.954 

131.538 

272.593 

737.330 

61.480 

30.604 

101.597 


4.449.443 


43.563 


35.317 

518.248 

30.567 

478.518 


1.105.213 


1.178.560 


6.733.216 


6i)6 


BULLETIN. 


Nombre  </«. 


ANfiLCnUlB. 


Nortbiimbcrland 

l>arh:>in 

York  sbire  ^orth  Riding). 
Yorkshire  (West  Riding).  . 

Derbys  hire 

T.incàshire 

Cmnberland 

Shtopsbire 

StalTordsbire 

Staffordshire 

Nortbamptonshire 

Lineolnsnire 

Gloncestenhire 

WîUsbire .  .  , 

Somer»etshire 


No  t 

Soiilh 


Totaux  partiels. 


PATS  DB  OilLLBS. 

Galle$  du  Nord. 
Deabigshire 

Galles  du  Sud. 

Konrneant  à  inthncite • 

Ponraeaux     |  Glamorginshire. . 

k  ]  firecknockshire.  • 

hoaille  grtss€.  (  Moamoathshire. . 

Totaux  partiels 

Écosu. 

Ayrshîre. 

•  ànarksbire 

rit'f&bire 

l.ujIitbgowshJre 

SvirlïQgsbire 

Haddinrtooshire.   • 

Argileahirs 

Totaux  partiels 

Totanx  généraiiz 


1859 


9 

I 

H 

•a 


16 

62 

30 

35 

36 

« 

13 

37 

29 

184 

4 

0 

10 

4 

i 


471 


13 


36 
89 
19 
59 


216 


45 

100 

12 

4 
7 
1 
1 

170 


857 


I 


6 

46 

23 

25 

27 

7 

7 

30 

23 

123 

3 

0 

6 

2 

1 


329 


18 
73 
14 

42 


153 


84 
76 
6 
3 
5 
1 
0 


125 


607 


1860 


* 

I 
S 


18 
61 

33- 

34 

37 

10 

13 

32 

31 

181 

4 

0 

9 

4 

2 


469 


14 


36 
89 
19 

70 


228 


46 
99 
12 
4 
7 
1 
1 


170 


867 


7 

37 

25 

25 

23 

8 

8 

26 

25 

108 

3 

0 

4 

4 

1 


304  Vj 


8 


16 
64 
10 
49 


147 


36 
78 
7 
A 
5 
i 
0 


131 


5821/, 


1861 


18 

60 

33 

34 

37 

12 

13 

31 

32 

182 

4 

0 

9 

4 

2 


471 


12 


31 

78 
17 
74 


212 


43 
98 
12 
4 
7 
1 
1 


169 


852 


e 


27 
24 
10 

8 

!!  Vt 


23 

114 
3 
0 
3 
2 
1 


h 


303  V* 


14 
59 
10 
54 


142 


35 
75 
4 
4 
6 
0 
0 


124 


569  1/4 


1869 


3 

M 


19 

61 

33 

35 

44 

14 

18 

31 

33 

192 

4 

0 

9 

5 

2 


495 


13 


32 
82 
17 
66 


210 


43 

100 
13 
4 
7 
1 
1 


171 


876 


S 


6 

331/4 

28 

26 

32 

H 

7 

23 

23 

107 

3 

0 

5 

2 

0 


306  1/4 


9 
61 

8 
47 


130 


33 
76 
6 
4 
6 
0 
0 


125 


561  V« 


I 


19 

71 

42 

35 

42 

17 

15 

31 

33 

200 

5 

3 

9 

5 

2 

529 


13 


31 
82 

17 

67 


210 


43 
98 
12 
4 
7 
i 
I 

166 


7 
47 
33 
24 
31 
It 
10 

it 

ts 
110 

3 
o 

6 

3 
fl 


333  S.J 


t 
60 

8 
4« 


130 


36 

79 

8 
4 
6 
0 
1 


134 


905  I597  1.4 


hauts- foumema. 
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1860 

18SI 

DnrhiB   et  Northomber- 

tonna. 

'tonnct. 

lODMt 

lud 

19.483.4(4 

Î0.4Î3.BM 

rlliltsi 

I,Î49.Î78 

1.339.5ÎI 

Tarkshir. 

S.ei5.35ï 

DerbjihiM 

4.611.340 

S.I«9.»3! 

s!458!<l8l) 

581. 4oe 

L«iM»Wrthire. 

.m™. 

7.738.300 

L»ne..hire. 

I3.0I0.ISC 

11.305.413  11.001.083 

11.300.10. 

11701.081 

71T.Î93 
I.33Î.»(M 

800.633 
S.871.0Î7 

8.94S.96I 

840.371 
1.000. S 37 
1. 840.000 

i.iio:3!0 

!.080.!ao 

liiioioî 

906.780 
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4.000  .SOO 
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):e4iU3o 
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v:ii8;3i 

lïi.JJ« 
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13I.Ï0I 

138.017 
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'  i33.3S 

131.750 

ToUuj 

ïfl.T88,0U 

8S.3B9,548 

...a..« 

"•"■'" 

91.058.533 

98,988.10 

.0.707.043 

- 

18T0 

1871 

tOBIlM 
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1I.3IÏ.IÎ5 

niSMJaS 

l.'!58;«7» 

S.7.B.04O 

800.7»» 

77i;937 

039.403 
14  I1J.S30 
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14.733.148 

14,'776:î47 
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1.080.505 

'■Jiim 

4. 655.880 

9.9Î0.Ï94 

9^7 19.11 8 

IsiMlilsî 

16  MB  56» 

ToUui 

103.4.9.». 

I,M.U....|1.M30.984|1U.. 

' 

150.911 

■.76;81î 

...m 
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ARGILE  ET  KAOUN. 


COMTES. 


NATOBB. 


CornwaU. .  .  . 

Bevooshire..  . 

Dorsetsbire. .  . 
SUffordAbire.  . 
Yorkshire.  .  . 
Derbyshire  et 
comtésToisins. 


iRaolin 
Pierre  àpoTcelaiiie(CAifia 
Slone) 
Argile  rèfractaiie.  .  .  . 

Kaolin 

Argile  de  Teiçnmouth.  . 
Terres  à  poterie  et  autres 
Argile  rlfiactaire.  .  .  . 
Idem 


Idem. 


Quantités  totales. 


Yalears  totales.  . 


1860 


tonnes. 
67.475 

22.936 

1.865 

2.936 

32.676 

262.228 

128.549 

133.350 

11.244 


662.659 

fnncs. 
5.528.750 


1861 


tonnes. 
64.808 

21.017 

2.020 

1.887 

33.902 

241. 80S 

200.0-:". 

133  ;  :>o 

37  ô"l 


186S 


tonnes. 
65.662 

20.536 

2.355 

2.667 

28.489 

257.729 

533.400 


736.736 

francs. 
5.795.025 


910.838 

francs. 
6.819.973 


1865 


tonnes. 
64.936 

20.002 

2.347 

1.600 

33.887 

219.145 

533.400 


875.317 

francs. 
6.636.050 


186i 


1865 


tonnes. 
102.125 

23.011 

1.547 

9.068 

40.350 

213.893 

800.100 


1.190.094 

francs. 
9.207.875 


tonnes. 
104.281 

27.203 

1.671 

9.142 

44.847 

213.893 

800.100 


1.201.137 

francs. 
9.347.900 


Argile  et  kaolin  (Suite).  . 


COMTES. 


NATUIUS. 


GomwaD.  .  .  . 


Devonshlre. .  . 

Donetsbire. .  . 
Staffordshire.  . 
Torksfaire. ..  . 
Derbysbire  et 
comtés  voisins. 


Pierre  à  porcelaine  (  China 


Kaolin 

P 
Stone). 

Argile  réfractaire.  .  .  . 

Kaolin. 

Argile  de  Tei^montb.  '. 

Terres  à  potene  et  antres 

Argile  rèfractair«.  .  .  . 

Idem 


186C 


Idem. 


tonnes. 
112.014 

37.338 
2.159 

12.802 

48.222 

213.893 

800.100 


Quantités  totales.  . 


Yalenrs  totales. .  .  . 


1.226.528 

francs. 
9.814.375 


1867 


tonnes. 
135.484 

35.738 

1.404 

12.802 

52.232 

160.020 

800.100 


1.197.780 

francs. 

? 


1868 


tonnes. 
106.680 

30.937 

1.578 

12.802 

48.006 

160.020 

720.090 


1.080.113 

francs. 
7.944.230 


1869 


tonnes. 
112.761 

30.404 

933 

12.481 

47.483 

? 


1.281.000 

francs. 
1.125.000 


1870 


1871 


tonnes. 
117.902 

34.671 

1.010 

13.335 

51.738 

? 


1.281.000 

francs. 
1.125.000 


tonnes. 
133.350 

35.204 

825 

20.269 

50.821 

? 


1.306.957 

francs. 
1.187.500 


\,-' 
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MISERAIS  DIVERS. 


ta 
M 


5 


SEL. 


Prodnctioa. 


Quantité. 


I 


1859 
1860 
1861 
1862 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 


tonnes. 

» 

1.674.863 

992.886 

919.515 

986.653 

938.574 

910.009 

1.085.154 

1.488.121 

1.614.964 

1.333.500 

1.588.945 

1.606.308 


Valeur. 


francs. 


» 

m 
m 


20.924.075 
23.180.675 
17.187.500 
18.618.125 
18.821.550 


Exportation. 
Qiuntité.      Taleur. 


tonnes. 

603.429 

743.267 

749.823 

714.583 

666.520 

636.389 

616.482 

641.566 

772.729 

850.775 

888.844 

719.788 

952.001 


francs. 

6.348.050 

8.954.050 

9.254.200 

8.025.150 

7.164.925 

6.913.975 

6.897.250 

9.111.375 

11.148.525 

12.138.425 

10.764.800 

9.547.200 

11.691.425 


GA&BOICATB 

et 
salfate  de  baryte. 


Quantité. 


tonnes. 

14.245 
12.216 
10.632 

* 
529 


11.849 

15.186 

6.387 

6.950 

5.881 


Valrtir. 


francs. 

M 

243.750 

■ 

9.175 

43.792 
193.175 

218.200 
85.375 
94.275 

88.475 


COPIOUTB. 


Quantité. 


tonnes. 

m 

32.004 
40.005 


39.472 
40.005 

B 

37.338 
33.938 


Vilavr. 


francs. 

1. 500.000 
1.875.000 


1.757.500 

1.787.500 

1.150.000 
l.t75.000 


Minerais  divers  (suite). 


M 
M 

••a 


1859 
1860 

1861 
1862 

1863 

1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 


SPATH  FLUOR. 


Quantité. 


tonnes. 

» 
86 

» 


22 

58 


1,654 


64 

m 


54,040 


Valeur. 


francs. 

» 
2.138 


OXTDB  nS  MAIIGAKÊSB. 


Quantité. 


tonnes. 
1.314 
995 

987 


Valeur. 


fiancs. 
92.345 
77.400 
73.125 


AISZHIC  BtUT  (*  ). 


Quantité. 


315 
1.152 
46,60 

» 
1.050 

■ 

M 

650 


La  production  8*arrète,  par  suite 
de  rimportaUon  des  manga- 
nèses d'Espagne. 

525 


862 
1.867 
1.662 
5.161 
5.919 


80,800 
196.875 
197.425 
487.475 
573.950 


tonuts. 

497 

580 

1.293 

960 

1.540 

1.982 
882 
1.191 
1.306 
3.520 
2.732 
4.321 
4.424 


(«) 


Yaleor. 


francs. 
21.722 
24.960 
38.185 
10.525 

30.000 

34.750 
15.111 

32.525 
102.800 
241.750 
286.600 
443.475 
387.975 


(*)  Les  fondeurs  de  métaux  produisent  de  grandes  quantités  d'arsenic,  mais  elles  ne  sont 
pas  comntées  ici.  —  Ainsi,  en  1868,  1.560  tonnes  d'arsenic  ont  été  produites  1  Swansea. 
(a)  Près  de  2.000  tonnes  de  cet  arsenic  proviennent  du  grillage  ae  minerais  d'étain. 
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Minerais  divers  (suite) 


tS59 
1860 
1861 
IS6S 
1863 
1864 
1K65 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 


TsaaE 
à 

foulon. 


-a 

a 


tonnas. 

■ 

8.S34 
8.534 


G0SSAN6,    OCKZS, 

terre  d'ombre, 
etc. 


tonnes. 

189 

636 

3.217 

3.117 

4.7Î0 

3.252 

1.423 

5.364 

5.849 

7.139 

6.090 

5.167 

743 


-a 

> 


francs. 

6.725 

21.725 

75.405 

65.450 

114.400 

68.975 

20.978 

76.226 

145.200 

159.300 

123.575 

106.525 

34.900 


PTBITB  DB  FSa. 


Production. 


S 

0 

o 


tonnes. 

145.149 

144.731 

133.494 

105.008 

101.479 

100.767 

121.823 

145.496 

124.697 

81  593 

81.021 

62.331 

66.113 


3 


francs. 
2.092.600 
2.203.475 
1.992.875 
1.455.325 
1.550.875 
1.452.425 
1.779.350 
1.948.300 
1.686.325 
1.340J)00 
1.025.575 

900.650 
1.624.693 


Importation  (*). 


o 

o 


tonnes. 

» 

» 

99.782 

110.146 

191.209 

182.423 


290.942 
245.066  («) 
341.330 
439.001 
484.935  (^) 


p 

9» 


francs. 


21.42 


11.196.375 


.050 


27.378.775 
29.106.175 


irOLFILAM. 


a 
O 


tonnes. 

27,737 

20,212 

6,401 

12,802 

13,868 

2,507 

2,241 

11,201 
9,811 
11^088 
27,318 
15,0 


a 
w 


francs. 
7.300 

» 

725 
1.575 
1.675 

350 

275 

1.550 
1.683 
2.793 
6.866 
3.478 


O  Les  prrites  importées^  qui  proviennent  presqne  tontes  d'Espagne,  sont  en  général  assez  cuiTrenses 

^»^-  4-^i.>  1^  _x-.j..  j..  —.11 —  '^trnt  Ore)  car  voie  humide,  afin  d'en  retirer  le  cuirre,  soit 

On  a  traite  ainsi  215.000  tonnes  de  BunU  Ore  en  1870  et 


pour  que  Von  traite  la  résidu  dû  grillage  [Bûmt  'Ore)  par  voie  Humide,  afin  d'en  retirer  le  cuivre,  soit 
a  FéUt  méUUique,  soit  à  l'état  de  sul&ta.  On  a  traité  ainsi  215.000  tonnes  de  Bumi  Ore  en  1870  et 
240.000  en  1871. 

La  résidn  de  cette  opération  est  de  l'oxyde  de  fer  désigné  dans  le  commerce  sons  le  nom  de  Purple 
Ore.  On  ratUtse  principalement  dans  les  foors  à  pnddler,  an  lien  d'hématite,  ce  qui  évite  les  frais  de 
broyage  dn  minerai  ;  les  hauts-foameauz  en  consommait  aussi  une  certaine  quantité. 

(a)  La  quantité  de  cuivre  extraite  de  ces  pyrites  après  grillage  est  évaluée  à  4.300  tonnes. 
(t)  Ce  cbiflFre  comj^rend  des  pyrites  ne  contenant  pas  de  cuivre  (  100.000  tonnes  environ)  et  des 
pyrites  légèrement  cuivreuses,  dont  on  extrait  le  cuivre  après  griUage. 

Minerais  divers  (suite). 


TCNGSTATS 

de 

MIKERAI 

de 

MINUai 

de 

MINERAI 

de 

KDIEBAI 

Ohaatz 

• 

ss 

soude. 

d'nraj 

• 

-a 

Dinm. 

• 

nickel. 

cobalt. 

bismuth. 

d'argent. 

auriftre. 

"      -     — 

5 

• 

■ 
U 

• 

* 

5i 

• 

-à 

• 

• 

:2 

• 

•3 

S 

-a 

a 

•a 

c 

♦* 

^ 

•M 

p 

s 

p 

S 

S 

0 
'ta 

a 

•3 

S 

0 

'«s 

a 

"la 

0 

0 
*«3 

S 

s 

m 

0 
0 

fr. 

S 

>- 

s 

> 

0 
0 

> 

p 
0 

> 

fr. 

> 

0 
0 

> 

ton. 

ton. 

fr. 

ton. 

fr. 

ton. 

fr. 

ton. 

ton. 

fr. 

ton. 

fr. 

18J9 

250 

2,134 

3.025 

• 

• 

■ 

B 

1860 

6,405 

6.350 

195.930 

9.056 

B 

» 

1861 

0,854 

600 

1» 

12.961 

32.511 

• 

B 

1862 

a 

• 

213,360 

^    9 

862 

375.000 

1863 

0,159 

375 

» 

» 

B 

B 

B 

1864 

» 

u 

■ 

2.492 

249.775 

1865 

• 

B 

II 

4.565 

145.600 

1866 

• 

• 

» 

3.123 

66.400 

1867 

2,134 

350 

•  ( 

» 

3.458 

133.000 

1868 

» 

M 

• 

1.270 

25.000 

1869 

15,055 

5.297 

■ 

m 

• 

m 

» 

1870 

26,037 

9.469 

0,639 

675 
2.450 

3.Ô0O 

• 

» 

17.060 

1871 

6,268 

2.222 

2,134 

3,200 

0,107 

350 

5,456 

10.541 

• 

• 
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Tableau  général  de  Vimpcrtatùff. 


NATmiE. 


Minerai  et  régule  /  OaaQtité. . 
d'étain.        \  Yaleur. . . 


Minerai 
de  cnifre. 

Matt«8 
de  caivre. 

Minerai 
de  plomb. 


(  Qaantité. . 
\  Valeur. .  . 

r  Quantité. . 
\  Yalenr. . . 

(X)nantité. . 
l  Yalenr.  . . 


Miner,lde.inc.{Û3J««:: 

Minerai        (Quantité.  . 
d'antimoine.    \  Valeur. . . 

Régule        (Quantité., 
d'antimoine,    i  Valeur. .  . 

Minerai        |  Quantité. . 
de  cobalt,      t  Valeur. . . 

Minerai        (  Quantité.  • 
de  nickel.      \  Valeur. . . 

Min^aid-or.    [^^^- 

Minerai        1  Quantité. . 
de  platine.     (  Valeur. . . 

Min«.id.fer.{^XÎi!*:: 

Pyrite  et  minerai  (  Quantité. . 
de  soufre.      \  Valeur. . . 

Minerai        (Quantité  . 
de  manganèse.  (  Valeur. . . 


tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes, 
francs. 

tonnes 
francs. 

tonnes, 
francs. 


1859 


601 

» 

76.021 

» 

13.389 

■ 

2.240 


6.881 
8.56S.925 

5.422 

» 

1.271 


19,04 


518,4 
504.875 

27.025 

19,4 
81.375 


467.575 
31.283 


28.417  (a) 

» 

37.811 

» 


3.76^.850 


1860 


719 

» 

81.379 

■ 

■ 

21.368 

» 

865 


6.330 
9.570.150 

.    4.659 

■ 

2.136 


20 


364 
347.375 

14.963 

» 

43,1 
44.625 

494.475 

24.656 

> 

45.^82  («] 

» 

25.936 


4.053.925 


1861 


589 
79.131 
20.642 

2.454 

» 

5.051 

» 

» 
2.433 


31,6 
750 


97 


16 


0,356 

24.987 

» 

99.782 

» 

22.014 


7.083 


1862 


389 

» 

87.553 

a 

35.954 

» 

3.286 

■ 

7,003 

« 

1.579 

» 

1.191 

» 

28 

m 

8.987 

» 

1.243 


6,9 

M 

7,5 

» 

40.630 


110.146 

» 

22.462 

p 

852 

» 


186S 


5M 

» 

8<.036 


ÎI.748 

a 

937 
5.874 

1.956 

» 

4.078 

154 

■ 

449 
42i 


8.7 

t 

» 

n 
32  06K 


191J09 

m 

36.897 

1.567 

■ 


(a)  Ge  nombre  donne   la  quantité  de  pyrite   entrée  dans  le  seul  port  de  Liverpool,  »>* 
euTiron  le  tiers  de  l'importation  totale. 
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des  tninerms  de  toute  espèce. 


186i 


ses 

» 

71.78» 

» 

16.434 
3.S16 


S. 092 
5.51S.7t5 

S.796 
218.575 

1.776 

» 

9% 


1.001 
i. 043.500 

3.290 
1.310.725 

19 
20.000 

0,250 
12.500 

80.196 
1.434.275 

182.423 
11.196  375 

54.729 


1.567 
481. b25 


1865 


1866 


683 


87.995 
» 

40.321 


5.956 

» 

7.026 
9.559.775 

5.503 

» 

919 


1.679 

820 
675.750 

2.683 
494.350 

55 
41.125 


82.109 
1.812.275 

206.535 
12.757.375 

49.672 


463 
254.625 


1867 


416 

» 

100.986 

» 

35.384 


10.834 

» 

5.861 
6.889.975 

14.588 
1.387.050 

1.015 


51,1 

» 

457,5 
399.750 

1.862 
626.100 

93 
90.725 

0,152 
375 

60.469 
1.227.025 

260.910 
16.177475 

51.947 

» 

996 
314.000 


330 

» 

78.905 

■»    • 

29.286 

» 

9.756 

» 

3.619 

» 

12.998 

■ 

994 

» 

j» 

441 

» 

1.640 

» 

126 

11 

1 


92.352 

» 

290.942 

» 

55.889 

» 


1868 


1869 


729 


453 


88.974 

» 

31.193 

»     ■  . 

12.676 

• 

3.368* 
3.642.000 

42.639 
3.333.150 

2.297 
» 

48,1 

» 

93 
25.300 

1.193 
227.625 

1 

825 

6 
45.100 

122.083 
2  365.500 

245.066 
14.514.950 

53.388 

» 

298 
49.400 


569 
727.625 

76.983 
20.149.700 

39.389 
29.332.425 

12.668 
3^32.975 

3.371 
4.459.950 

44.526 
3.502.625 

2.076 
.    679.975 

111 

135.425 

18 
5.500 

617 
265.100 

» 
» 

» 

140.092 
2.541.100 

341.330 
21.424.050 

54.961 
5.922  300 

325 
138.675 


1870 


388 
539.100 

66.240 
18.463.325 

.  .45.240 
31.914.875 

13.139 
3.364.050 

4.S67 
.  7.493.150 

47.532 
4.700.900 

3.223 
1.391.525 

444 

733.700 

10 
11.000 

953 
358.900 

2 
3.475 

1 
10.000 

222.225 
4.154.750 

439.001 
27.378.775 

34  889 
3.851.475 

1.504 
446.325 


1871 


599 
794.425 

49.440 
15.814.600 

30.582 
26.919.875 

22.255 
7.053.525 

15.979 
23.848.900 

31.384 
3.267.025 


140 
640.700 

m 

345.679 
8.579.375 

484.935 
29.106.175 

31.987 
3.228.050 

10.249 
3.713.550 


{Extrait  des  i3  derniers 
United  KiDgdom,  par 


volumes  des  Minerai  Statistics  of  the 
M.  H.  Voisin,  ingénieur  des  mines.) 
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Statistique  de  Tindustrie  minérale  de  la  Belgique 

pour  Pairnée  1872. 


Houille. 


Nombre  de  mines 
Prodaction.  .  .  . 


(  OtutDtité tonnes. 

I  Yalenr francs. 

Prix  de  vente  moyen  par  tonne francs. 

!en  salaires. francs, 

ponrtravanx  préparatoires,  francs, 

totales francs. 

Prix  moyen  de  la  main-d*œaTre  par  tonne.  .  .  francs. 

Prix  de  revient  moyen  par  tonne francs. 

(Nombre 

*  I  Gain francs. 

(Nombre 

*|  Déficit francs. 

1  poor  l'ensemble  des  mines,  francs. 
*(  par  tonne francs. 

Îà  rintéheur 
aujoor 
total 

Production  annuelle  moyenne»  par  ouvrier.  .  .    tonnes. 
Salaire  annuel  moyen francs. 

Stock  au  31  décembre tonnes. 


Mines  en  gain. 
Mines  en  perte. 
Bénéfice  net.  . 


515.967 


■ 

167 

13.733.178 

15.658.94S 

153.803.241 

208.559.408 

11,20 

13,32 

81.377.533 

104.037.044 

> 

15854.486 

139.513.261 

173.030.544 

5,20 

6,64 

10.16 

11.05 

■ 

128 

» 

37.633.208 

a 

39 

» 

2.104.344 

U.289.980 

35.528.864 

1,04 

2,27 

m 

76.232 

M 

22.621 

94.286 

98.863 

146 

159 

863 

1.052 

94.584 


Voici,  pour  la  province  du  Hainaut,  qui,  en  1872,  a  produit'à  elle 
seule  11.616.166  tonnes  de  houille,  soit  à  peu  près  les  trois  quarts 
de  la  production  totale  du  royaume,  des  données  sur  le  nombre  et 
la  profondeur  des  puits  et  des  étages  d'exploitation,  et  sur  le  nombre 
et  la  force  des  machines  : 


Puits  ou  sièges  d*exp1oitation  en  activité 

—  en  réserve 

—  en  avalleresse  on  en  réparation 

—  d^exhaure 

—  spéciaux  d'adrage 

—  servant  à  la  circulation  des  ouvriers  et  à 

l'aéragCf  on  bien  seulement  à  la  ciren- 
lalion  des  ouvriers 

Étages  d'exploitation 


PROPOlQBni 

NOHBftB. 

moyenne. 

maxima. 

mètres. 

mètres. 

200 

426 

863 

42 

294 

635 

28 

254 

588 

101 

316 

640 

157 

324 

863 

162 

380 

1.040 

331 

353,2 

795 
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Machines  d'extraction 

—  d*épuisement.  .  .  .  , 

—  d'aèrage 

—  ponr  usages  dirers. 

ToUux 


NOMBRE. 


293 
iOO 
245 
4i7 


1.064 


FORCE  COLLEGTIYB. 


cheTanx-Tapenr. 

28.577 

19.306 

7.605 

4.530 


60.018 


Exportation  de  houille  et  de  coke. 


87l| 
187*1 

i87l| 

187*1 


lll€. 

semestre. 


*• 


Coke. 


1"  semestre. 
*•       — 
l**  semestre. 

«•       — 


DZSnifÀTtONS. 


France. 


tonnes. 
1.143.645 


2.102.940 
2.139.150 
2.040.674 


3.246.594 


K 


00.899 
167.164 
197.801 
175.092 


179.824 

258.063 
372.893 


Zollverein 
et  ffrand-dnetaé 
de  Loxemboarg. 


tonnes. 


44.838 
22.175 
23.575 
32.018 


67.013 
55.593 


225.772 


105.177 
120.595 


Pays-Bas. 


tonnes. 

165.253   ,««  f,aa 

188.369  P'*^*2 

1 55.306  («na  AOû 

153.382  ^^^'^^^ 


629 
3.866 

758 
2.483 


I 


4.495 
3.241 


DiTcrs. 


tonnes. 
14;793l**-^^* 


151 

861 

481 

1.569 


1.012 
2.050 


nPORTAnON 

totale. 


tonnes. 

2.320.160      -, 
2.240.867  ^**'**"*^ 


Importation, 


ANSiSS, 


1871. 
1872. 


BOUILLI. 


tonnes. 
200.789 
210.317 


tonnes. 

3.193 

8.101 


En  1872,  la  Belfl^ique  n*a  Importé  que  93.80A  tonnes  de  houille 
anglaise,  tandis  qu'elle  en  avait  importé  196.202  tonnes  en  1871, 
et  i52.iii  tonnes  en  1870. 

En  vue  de  déterminer,  pour  1872,  la  quantité  de  houille  con- 
sommée en  Belgique,  calculons  les  quantités  de  houille  crue  que 
représente  le  coke  importé  et  exporté.  En  adoptant  un  rendement 
de  70  0/0,  on  trouve  que  ces  quantités  sont  respectivement  de 
11.673  et  de  1.069.170  tonnea  Le  chiflTre  de  la  consommation 
8*établit  de  la  manière  suivante  : 
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tonnes. 

Prodaetion 15.658.048 

IHouUIecrae 210.317 
Honillo  employée  à  la  fiibri- 

cation  do  coke  importé.  .  11.573 

Diminution  do  stock .  421.383         tonnes. 

Total 16.30«.Ml 

(Houille  crne 4. 561 .027 

Exportation.  /  Houille  employée  à  li  fabri- 

I     cation  du  coke  exporté.  .      1.069.170 

Total 5.630.197 

Consommation 10.672.024 

La  Belgique  a  consommé,  en  187a,  près  de  800.000  tonnes  de 
houille  de  plus  qu*en  1871. 

En  ce  qui  concerne  le  prix  de  la  houille,  il  faut  remarquer  qoe 
le  prix  de  vente  moyen  donné  plus  haut,  pour  Tannée  1874,  est 
de  beaucoup  inférieur  à  la  moyenne  des  cours  de  Tannée;  cela 
tient  à  ce  qu'une  forte  partie  de  la  production  était  engagée  par 
des  contrats  conclus  antérieurement  à  la  hausse,  &  des  prix  relati- 
vement peu  élevés. 

M.  Berchem^  ingénieur  principal  des  mines  pour  la  province  de 
Namur,  expose  dans  son  rapport,  au  sujet  de  la  crise  houillère,  les 
considérations  suivantes  : 

a  Le  haut  prix  des  charbons  est  généralement  attribué  &  la 
reprise  presque  subite  et  extraordinaire  de  la  grande  industrie, 
après  la  guerre  de  1870-1871  ;  la  crise  a  dû  s'étendre  hon-seule- 
ment  à  la  France,  qui  était  directement  atteinte  par  cette  guerre, 
mais  encore  aux  pays  voisins  producteurs  et  exportateurs  vers  la 
la  France,  c'est-à-dire  à  la  Belgique,  à  TAllemagne,  à  TAngleterre  ; 
elle  devait  donc  être  à  peu  près  générale.... 

d Depuis  la  hausse  exceptionnelle  des  prix  de  vente,  deux 

des  mines  de  houille  les  plus  importantes  de  la  province  de  Namur 
ont  été  cédées  à  des  sociétés  qui  y  consacreront  des  capitaux  con- 
sidérables en  vue  d'une  extension  de  production  ;  cinq  charbon- 
nages de  moindre  importance,  qui  étaient  abandonnés  depuis  un 
grand  nombre  d'années,  viennent  d'être  remis  en  activité  ou  vont 
l'être  incessamment,  soit  par  les  anciens  propriétaires,  soit,  pour 
la  plupart,  par  de  nouveaux  acquéreurs. 

a  Le  haut  prix  du  charbon  a  donc  généralement  pour  effet  de 
provoquer  Touverture  de  nouvelles  mines  ou  la  reprise  de  mines 
abandonnées  ;  mais  en  augmentant  démesurément  la  production, 
il  arrive  un  moment  où  Toffre  dépasse  la  demande  et  où^  comme 
conséquence,  une  baisse  dans  les  prix  de  vente  devient  inévitable  ; 
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ce  résultat  ne  sera  toutefois  obtenu  qu'après  Tachèvement  des 
travaux  préparatoires  nécessaires  à  la  mise  à  fruit  des  nouveaux 
sièges  d'extraction,  et  pourra  se  faire  attendre  un  ou  deux  ans  et 
peut  être  plus  longtemps... 

«  On  a  dit  que  la  cherté  du  charbon  doit  être  attribuée  à  l'élé- 
vation des  salaires;  Je  pense  que  généralement  c*est  l'inverse  qui 
est  vrai  ;  c'est-à-dire  que,  depuis  que  les  grèves  sont  devenues  un 
moyen  de  régler  les  relations  entre  le  patron  et  Touvrier,  ce  der- 
nier exige  toujours  un  salaire  directement  en  rapport  avec  la  va- 
leur de  la  marchandise  qu'il  produit. 

«  L'industrie  houillère  n'a  pas,  dans  mon  arrondissement,  l'im- 
portance qu'elle  présente  dans  les  provinces  du  Hainaut  et  de  Liège; 
d'un  autre  côté,  notre  ouvrier  mineur,  qui  possède  généralement 
feu  et  lieu,  est  encore  trop  attaché  à  l'exploitation  de  sa  localité 
pour  l'abandonner  ou  pour  devenir  exigeant  à  la  moindre  hausse 
de  salaire  dans  un  établissement  voisin  ;  par  ces  deux  motifs,  la 
thèse  générale  énoncée  ci-dessus  ne  trouve  pas  ici  une  application 
directe;  il  m'a  toutefois  paru  intéressant  de  rechercher  dans  quel 
rapport  se  trouvait,  pendant  la  période  de  dix  années  qui  a  pré- 
cédé 1873,  le  taux  moyen  des  salaires  avec  le  prix  moyen  de  la 
tonne  de  houille  ;  J'ai  formé,  à  cet  effet,  le  tableau  ci-aprës  : 


ASmtK. 


186% 
1863 
1864 
1865 
1866 
1867 
1868 
1869 
1870 
1871 


Différences 
del86iàl871. 


1872 


paix  MOYEN 

de   la  tonne 
de  houille. 


fr&ncs. 
6,63 
6,41 
6,93 
7,53 
7,9i 
8,53 
8,39 
7.50 
7,70 
8,32 


10,26 


DIFFÉREMCE 

de  chaque  année 
à  la  précédente 


en  plus. 


p.  100. 


8 
9 
5 

8 


2 
8 


25 


23 


en  moins. 


p.  100. 
3 


2 
11 


TAUX  HOT£N 

du  salaire 
journalier. 


francs. 
2,17 
2,15 
2,29 
2,54 
3,01 
2,87 
2,49 
2,49 
2,73 
2,73 


3^26 


SlFFéaSKCB 

de  chaque   année 
à  la  précédente 


en  plus. 


p.  100. 


6 
11 

18 


» 
9 

» 


25 


19 


en  moins. 


p.   100. 
1 


5 
13 


c  A  part  les  quelques  oscillations  qu'on  remarque  dans  te  ta- 
bleau, le  prix  du  charbon  et  le  taux  des  salaires  ont  suivi  une  pro- 
gression généralement  constante,  laquelle  se  résume,  au  bout  de 
la  période,  en  une  augmentaton  de  35  p/ 100,  exactement  égale 
pour  les  deux  prix.  Mais  le  pas  que  cette  progressiOA  a  fait  de  1871 
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&  1879  est  presque  aussi  grand  qne  la  distance  parcourue  pendant 
toute  la  période  de  dix  ans,  puisque  Taugmentation  a  été  de 
aS  p.  100  pour  le  prix  du  charbon  et  de  19  p.  100  pour  les  salaires. 
Je  dois  faire  observer  que  les  chiffres  ci-dessus  de  loSsG  et  de 
32',26  représentent  les  moyennes  de  Tannée  187a,  et  que  si  Fon 
n'établissait  la  comparaison  qu'entre  les  derniers  mois  de  cette 
année  et  Tépoque  qui  a  précédé  la  crise,  Taugmentation  serait 
beaucoup  plus  considérable,  surtout  en  ce  qui  concerne  le  prix  du 
charbon,  puisque,  pour  certaines  qualités,  ce  prix  a  subi  une  aug- 
mentation de  100  p.  loo, 

a  Pour  terminer  ces  considérations,  je  dirai  que  je  suis  un  peu 
de  ravis  de  Tun  des  membres  de  la  commission  de  i*enquète  ou- 
verte en  Angleterre,  M.  Dickioson,  qui  pense  que  la  panique  a  été 
Tune  des  causes  principales  de  la  cherté  du  charbon,  et  qui  n*ad- 
met  pas  que  le  taux  des  salaires  ait  exercé  une  influence  quelcon- 
que à  Torigine  de  la  crise  actuelle.  » 

Voici,  touchant  la  partie  technique,  un  extrait  du  rapport  de 
M.  E.  Laguesse,  ingénieur  en  chef,  directeur  des  mines  pour  la  pro- 
vince du  Hainaut  : 

«  II  a  été  monté  un  grand  nombre  de  machines  d'extraction 
dont  plusieurs  avec  détente  facultative.  Quant  au  choix  entre  les 
cylindres  horizoptaux  et  verticaux,  on  ne  voit  pas  qu'il  y  ait  eu  de 
système  bien  arrêté.  Sur  un  puits,  on  a  combiné  les  deux  ^pes  en 
faisant  l'un  des  cylindres  horizontal  et  l'autre  vertical. 

«  On  a  installé  au  puits  n*  3  du  charbonnage  de  VAgrappe  di- 
verses machines  à  air  comprimé,  notamment  pour  le  service  d'une 
ravale  et  pour  l'extraction  par  un  puits  intérieur. 

«  Tous  les  ventilateurs  mis  en  activité  en  1873,  au  nombre  d'une 
douzaine,  sont  à  force  centrifuge.  Il  en  sera  autrement  pendant 
l'exercice  courant,  attendu  que  plusieurs  ventilateurs  du  sytème 
Lemielle  sont  en  construction  pour  le  moment. 

«  En  ce  qui  concerne  les  Fahrkunst^  il  y  a  plutôt  tendance  à 
les  supprimer  qu'à  en  Installer  de  nouvelles. 

«  La  transmission  de  la  force  motrice  à  l'intérieur  des  travaux 
par  l'envoi  de  vapeur  prise  à  la  surface  n'a  pas  rencontré  grande 
faveur. 

«  L'usage  des  chaudières  Bellevllle,  dans  les  mines,  ne  s'est  pas 
non  fllus  généralisé  ;  on  semble  môme  y  avoir  renoncé  dans  les 
établissements  où  l'essai  a  été  tenté. 

a  Le  charbonnage  de  Cracket-Picquery  continue  avec  succès  à 
se  servir  de  l'électricité  pour  l'ioflammation  des  mines  à  son  aval- 
leresse  n*  la.  s 
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Minerais  de  fer. 


Nombre  d'ourriers. 


Îûnantité 
Taleur  enr  place. 


3.649 

tonnes. 
625.329 

francs. 
6.668.615 


OBSE&TITIONS. 


Non  compris  les  oayriers  des  mines  con- 
cédées de  la  province  de  Liéce,  lesquelles 
ont  produit  41 .050  tonnes  ae  minerai. 

Pour  les  minerais  qa'on  soumet  au  lange, 
c'est  le  poids  du  minerai  lavé  qu^on  a 
fait  entrer  dans  cette  somme. 


La  production  de  Tannée  1872  surpasse  celle  de  Tannée  1871  de 
a6  p.  100  dans  la  province  de  Luxembourg  (60.970  tonnes  au  lieu 
de  &8.972  tonnes)  et  de5,3  p.  100 dans  la  province  de  Namur  (401.667 
tonnes  au  lieu  de  38o.ooo). 

Voici  des  données  plus  détaillées  pour  la  province  de  Namur,  qui 
a  fourni  à  elle  seule  près  des  deux  tiers  de  la  production  totale  : 

Nombredesezploitationsàciél  ouvert.  34 

Profondeur  maxima       idem 18  mètres. 

Nombre  des  exploitations  souterraines.  320 

Profondeur             idem. 9  à  117  mètres. 

Production  /brut I  ?"*'**'      '^°*-^^*  *'"'•'• 

*        J  (  Valeur.  .    4.601.601  francs. 

minL    (aprèslavage.  1  ^^-      *''''^^':*  f*»^*  ^^'^^^'  f'  °^=«^  «ï*«^«**- 
uiom    Y  *"•     **"  I  Valeur. .    4.873.698',  dont  3.540.473'pottr le  minenioligistc. 

Valeur  moyenne  de  U  tonne  de  minerai  lavé  j  ^^f  "^^  "    \^'tl  ^"^' 

(hydraté..    11,30     — 

Moyenne  générale. 12,13     — 

{en  main-d'oBuvre. 2.158.378  francs, 
divers 1.174.212     — 
Total 3.332.590      — 

La  valeur  du  minend  brut  étant  estimée  à 4.601.601      — 

Le  bénéfice  est  de 1.269.011     — 

Nombre  d'ouvriers  (non  compris  les  laveurs).  .  .  .       2.681 

Salaire  journalier  moyen .        2,85     francs.  « 

«  La  production  de  1879  n^a  dépassé  celle  de  Tannée  précédente 
que  d'un  peu  plus  de  20.000  tonnes,  portant  presque  exclusive- 
ment sur  les  minerais  oligistes;  mais  Je  crois  pouvoir  annoncer  que, 
pour  Tannée  courante^  l'extraction  des  hydratés  subira  égal^ent 
une  minoration,  malgré  la  crainte  que  J*ai  souvent  entendu  expri- 
mer de  voir  approcher  l'épuisement  de  nos  gîtes  ferrifères  du  nord 
de  la  province  aussi  bien  que  de  ceux  de  TEntre-Sambre-et-Meuse. 
Dans  cette  dernière  partie  de  mon  arrondissement,  on  découvre  en- 
core, en  elTet,  des  gisements  inconnus  jusqu'ici  et  Ton  reprend, 

Tome  IV,  1873.  Uk 
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avec  épuisement  à  l'aide  de  machiDes  &  Tapeur,  l'exploItatlOD 
d'anciennes  minières,  dans  lesquelles  les  travaux  n'ont  pas  dëpusé 
le  niveau  naturel  des  eaux. 

■ A  mesure  que  les  minettes  luxembourgeoises  seront  trai- 
tées sur  place,  elles  arriveront  plus  rares  et  plus  ebères  en  Bel- 
t  DOS  maîtres  de  forges,  ne  pouvant  plus  les  obtenir  aux  prix 
iment  peu  élevés  qui  ont  existé  naguère,  trouveront  plus 
«ux  de  rechercher  et  d'exploiter  nos  minerais  oUglstes  et 
s,  dont  le  coût  ae  sera  pas  grevé  de  frais  de  transport  ex- 
SI  l'OD  continue  i  construire  encore  quelques  hauts  four- 
lans  le  genre  de  ceux  qui  existent  déjà  ou  qui  sont  eu  pro- 
ch,  à  Escb,  à  Athus,  toutes  les  minettes  du  grand-duché ,  à 
lies  qui  sont  cédées  à  des  sociétés  métallurgiques  belges, 
payées,  sur  les  lieux  d'extractiou,  à  des  prix  qui  nesuppor- 
l  plus  un  transport  de  trente  lieues  au  moins.  Ces  minettes 
t  donc  forcément  consommées  sur  place  et  le  gouveme- 
'and-ducal,  en  accordant  de  nouvelles  concessions,  peut  se 
er  d'imposer  la  condition  étrange,  contraire  aux  principes 
onne  économie  politique,  qui  a  jeté  il  7  a  quelque  temps  ud 
émoi  dans  le  bassin  de  Cbarleroi:  je  veux  parler  de  l'obU- 
de  la  part  du  concessionnaire,  de  consommer  le  minerai  i 
iur  du  grand-duché.  Cette  condition  deviendra  en  effet 


(•)•> 


Importation  de  minerais  et  limailles  de  fer  ["). 


Gnod-dulié  de  Liuemlrann 


ToUl. 

Exportation  de 


et  limailles  de  fer. 


.„™.,.«. 

OTAirmi, 

=* 

tonnei. 

fiitiri 

1Ï1.1U 

pport  de  H.  Berchem. 

es  cb'iilm  qui  soivenl  l'applIqacDl  fc  tonl  le  roruma. 
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NATUaB. 


Minerais  de  plomb.  .  .  , 

—  de  ïinc 

—  ds  manganèse. 
Pyrite 

Ensemble.  .  .  •  , 


OUANTITÉ. 


11  187  tonnes. 
53.537      — 
500  mètres  cubes. 
40.931  tonnes. 


TÀIZUR. 


3.766.088  francs. 
3.000      ~ 


6.693.205  francs. 


Pour  calculer  le  bénéfice  réalisé  par  les  mines 
métalliques,  il  faut  comprendre  avec  elles  les 
mines  de  fer  concédées  de  la  province  de  Liège, 
les  documents  relatifs  à  cette  province  don- 
nant seulement  le  chiffre  des  dépenses  pour 
Tensemble  des  mines  concédées»  sans  en  faire 
connaître  la, répartition  entre  les  mines  de 
différentes  natures  : 

Valeur  des  produits  des  mines  de  fer  concédées  de 
la  proTince  de  Liège 

Total 

Dépenses  totales 

Bénéfice 

Nombre  d'oQTriers  (7  compris  cenx  des  mine.«(  de  fer 
concédées  de  la  province  de  Liège) 


295.390  francs. 


6.988.595       — 
5.824.766      — 

1.163.829      — 


3.930 


Carrières^ 

Nombre  d'oavriers 29.633 

■Valeur  des  produits 33.974.479  francs. 

Usines  sidérurgiques. 


ICOMB&B 

NàTOB 

d'usines 

en  activité 

des  usines. 

en 

1872. 

Hauts-foornêanx. 

22 

Fonderies.   .  .  . 

166 

Forges 

m 

Usines  i  ODrrer 

» 

le  fer 

Aciéries.  .... 

3 

NOMBRE 

d'ouvriers. 


1871 


4.919 

3.667 

13.376 

1.198 

528 


1872 


5.285 

4.065 

15.351 

1.329 

600 


PRODUCTION. 


Quantité. 


1871 


tonnes. 
606.237 

67.689 
442.739 

30.604 

8.000 


1872 


tonnes. 

652.565 

76.563 

477.377 

25.779 

15.284 


Valeur. 


1871 


francs. 
44.863.820 
13.004.047 
79.934.683 
10.055.841 

3.170.000 


1872 


francs. 

65.420.580 

20.278.129 

117.459.361 

10.674.164 

5.781.000 


Voici  des  renseignements  plus  détaillés  pour  la  province  du  Hai- 
naut,  qui  contient  la  majeure  partie  des  usines  sidérurgiquiîs  du 
royaume. 
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Hauts'foumeaux. 

Nombre  de  haats-fonineaux  en  activité.  .  33 

Nombre  d'ouTiiers 3.042 

,    ^.      ^             (Nombre 117 

Machines  à  vapeur.  J  ^^^^  collective 4.561  chevanx-Tapenr. 

S  de  hooille &6.530  tonnes. 

Consommation.  •  •  j  ^^  ^^^^ 572.70O     - 

(Fonte  de  moulage.  .        4S.350     — 
Fonte  d'affinage. .  .  .       393.140     — 
Total ......      435.490     — 

(Fonte  de  moulage. .  .    5.327.500  francs. 
Fonte  d'affinage.  .  .  36.327.540      — 
Total 41.655.040      — 


Fonderies» 

Nombre  de  fonderies  en  activité 60 

Nombre  de  fours  à  réverbère  en  activité.  .  4 

Nombre  de  cubilots  en  activité 95 

Nombre 66 

*«'""'"  *"P«"-i  Force •..  •       4IJ«heT«u.T«K»r. 

Nombre  d'ouvriers 1.703 

Consommation  de  coke .  14.034  tonnes. 

Production  de  fonte  moulée 40.354     — 

Valeur  des  produits 9.495.327  francs. 

Forgesm 

Fours  à  puddler  en  activité 414 

Fours  à  réchaufTer  en  activité 146 

Gros  marteaux  et  squeexers 23 

\Urteaux  ordinaires 48 

Cisailles  et  scies  circulaires 121 

I  Ébaucheurs 33 

-    .              I  Gros  fer  marchand.  .  29 

Trains           1  ^^^  ^^  marchand.  .  29 

.     ^              { Rails 8 

limuxoin.       1^^ ,, 

\  Fenderies 11 

„    . .       ,               (  Nombre* 282 

Machines  à  vapeur.  \„          ^ «  — .   v 

'^       f  Force 8.625  cheviox-vapeur 

^     '(Force 9.607  chevaux-vapeur. 

Nombre  d'ouvriers 115 

Consommation  de  houille 635.760  tonnes. 

Production  de  fer 291.099     — 

Valeur  des  produite 71.396.333  francs. 

Usines  à  ouvrer  le  fer» 

Fours  à  réverbère  en  activité •  •  28 

Foyers  découverts  en  activité •  49 

Marteaux. • 41 
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'^     f  Force S67  chevaux-Tapeur. 

n^  ..V  j      1-        INombre 39 

RoQeshydranlimjes.f-  .,,   , 

^       (Force •        464  coevauz-vapenr. 

Nombre  d'oayriers 6S8 

GoDMsunation  de  hoaille 17.680  tonnes. 

Production  de  fer  onrré 5.515     — 

Valeur  des  produit! t.678.900  francs. 

Usines  à  zinc. 


68i 


P«,duc«on  da  «U.C  brot.  { ^J»";  ;.  ;  •  ;  •.  *;X 

Une  partie  de  cette  production,  traitée  dans  les  usines 
d'élaboration,  a  donné  : 

«"«<"■"« {«":::•.:::  "^l 

Nombre  d'usines  (fonderies  et  usines  d'élaboration).  .  .  . 

Nombre  d'ouvriers 

Valeur  totale  des  produits  des  usines  àes  deux  caté- 
gories  francs. 


ANNÉE  1871. 


45.623 

j» 


» 
S9.135.515 


ANNiB  1872. 


41.838 
22.599.985 


23.190 

15.806  000 

20 

3.020 

38.405.985 


Un  grand  nombre  de  fours  ont  été  mis  hors  feu  pendant  une 
grande  partie  de  l'année,  parce  que  beaucoup  d'ouvriers  ont  dé- 
serté les  fonderies  pour  se  rendre  à  l'étranger,  où  des  salaires  plus 
élevés  leur  étalent  oflTerts  pour  la  fabrication  des  briques. 

Usines  à  plomb. 


P^du^ion  d.  plomb.  (O--"**-  •  •  -,  ;  •  ;  ;  ;   ^«; 

Usines  à  cuivre. 


AMÈX  1871. 


9.271 
4.058.260 


ANNÉE  1872. 


6.535 
3.093.881 


-..,.,  *  a   1  •»      ï  Onantité 2.456  tonnes. 

Production  de  cniTre  et  de  laiton.  î  jL  ,  ...•«*.»# 

(Valeur 6.157.000  francs. 

Nombre  d'ouvriers 310 

Verreries,  cristalleries  et  fabriques  de  glaces. 

Valeur  des  produits 41.652.240  francs. 

Machines  à  vapeur. 

Nombre 6,251 

Force 191.660  chevaux-vapeur. 
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Accidents  survenus  dans  les  établissements  [mines  et  usines) 
placés  sous  ta  surveillance  de»  officiers  des  mines. 


NATUBE    DES    ACCIDENTS. 


Dans  les  paits. 


Circulation  par  les  cordes.  . 
—        par  les  échelles. 

Gaoses  diverses 

Ebonlements,  chutes  de  pierres,  etc 

Coups  de  fen 

Coups  d'eau , 

Emploi  de  la  poudre 

Causas  diverses t  .  .  . 


ToUux. 


NOMBES 

d'accidents. 


20 
î 

35 
89 
10 
3 
7 
86 


252 


MOMBIE   DE   VICTIMES. 


Tués. 


43 
2 

36 
86 
33 
29 
6 
79 


314 


Blessés. 


S 

11 

7 

1 

3 

18 


48 


[Extrait^  par  M.  H.  Voisin,  ingénieur  des  mines^  des  rapports 
de  MM.  E.  La6U£S8E,  Berghem  et  J.  van  ScHERPEiiZBBL-Tffiii, 
ingénieurs  au  corps  des  mines  de  Belgique). 


K 

Statistique  de  rindastrie  sidérurifique  da  grand- duché 

de  Luxembourg^. 

La  superficie  des  terrains  à  minerai  de  fer  dn  Luxembourg, 

non  compris  le  bassin  encore  inexploré  de  Dudelange,  est  hect. 

évalués  à 2.750 

La  partie  exploitable  i  ciel  ouvert  est  de 1.030 

La  partie  exploitable  par  galeries  est  de 1.720 

f'  Les  i.o3o  hectares  exploitables  à  ciel  ouvert  sont  répartis  comme 
il  suit  : 

hectares. 
Aux  maîtres  de  forges  belges 219 

—  allemands  de  la  Sarre  et  de  la  Moselle.  .  224 

—  luxembourgeois 230 

Aux  mains  de  spéculateurs 227 

Terrains  encore  disponibles 130 

Total 1.030 

Voici  la  répartition  des  1.730  hectare^  exploitables  par  galeries  ; 

hectares. 
A  la  société  da  Prince  Henri 750 

Aux  maîtres  de  forges  luxembourgeois. 333 

Terfains  encore  disponibles 637 

ToUl i.TSO 
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La  quantité  de  minerai  qu*0Q  peut  extraire  de  ces  gisements  a 
été  évaluée  à  un  demi-milliard  de  tonnes.  Us  pourraient  donc 
fournir  A  à  6  millions  de  tonnes  par  an  pendant  plus  d*un  siècle. 

La  production  de  fonte,  dans  le  grand- duché,  a  été  : 

tonnes. 

£n  1865,  de 65.000 

En  i868,  de T.  .  .    115.000 

En  1870,  de 150.000 

En  1872,  de 300.000 

[Extrait  d^un  rapport  adressé  à  M.  le  Ministre  des  affaires 
étrangères  par  M.  E.  Rouillât,  consul  général  de 
France  à  Anvers,) 
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Fig.  I.  Plan  des  travaux  de  la  n*  couche. 
Fig.  3.  Plan  des  travaux  de  la  4*  couche. 
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ANNALES 


DES    MINES. 


COmHISSIOR  DES  ANNALES  DES  MINES. 


Les  Annales  dbs  Minbs  sont  publiées  sous  les  auspices  de  l'administration 
générale  des  Ponts  et  Cliaussées  et  des  Mines,  et  sous  la  direction  d'une 
commission  spéciale  formée  par  le  Ministre  des  Travaux  Publics.  Cette  coin- 
mission  est  composée,  ainsi  qu'il  suit,  de  membres  du  conseil  général  des 
mines,  du  directeur  et  des  professeurs  de  l'École  des  mines,  et  d'un  Ingénieur, 
remplissant  les  fonctions  de  secrétaire  : 

MEMBRES  DE  LA  COMMISSION. 
Le  Sccr«calre  général  eu  Ministère  fait  partie  de  la  Gonunlaal^B. 


MM* 

Gruner,  ÎDspectear  général  des  mines, 
président. 

ÉLIS  DE  Beauvont,  inspecteur  géné- 
ral en  retraite,  professeur  à  rEcole 
des  mines. 

François  ,  inspecteur  général  des 
mines. 

Du  SoDicH,  inspecteur  général  des 
mines. 

Daubrêe,  inspectenr  général,  direc- 
teur de  l'Ecole  des  mines. 

Couche,  inspecteur  général,  profes- 
seur à  TEcole  des  mines. 

Harlé,  inspecteur  général. 

Lefébure  de  Fourcy,  inspecteur  gé- 
néral. 

Callon,  inspecteur  général,  profes- 
seur à  l'Ecole  des  mines. 


MM« 

Guillebot  de  Nertille,  inspecteur 
général. 

Jacquot,  inspectenr  général: 
Dupont^  ingénieur  en  chef,  inspecteur 
de  l'École  des  mines. 

Bayle,  ingénieur  en  chef,  professeur  à 
l'Ecole  des  mines. 

Delesse,  ingénieur  en  chef,  profes- 
seur à  l'Ecole  des  mines. 

Lamé-Fleury,  ingénieur  en  chef,  se- 
crétaire du  conseil  général  des  mines. 

Lan,  ingénieur,  professeur  à  l'Ëcole 
des  mines. 

Mallard,  ingénieur,  professeur  à  l'É- 
cole des  mines. 

HoissENET ,  ingénieur,  professeur  à 
l'Ecole  des  mines,  secrétaire  de  la 
commission. 


L'administration  a  réservé  un  certain  nombre .  d'exemplaires  des  Annales 
DES  Mines  pour  être  envoyés,  soit  à  titre  de  don  aux  principaux  établissements 
nationaux  et  étrangers ,  consacrés  aux  sciences  et  à  l'art  des  mines ,  soit  à 
titre  d'échange  aux  rédacteurs  des  ouvrages  périodiques  français  et  étrangers, 
relatifs  aux  sciences  et  aux  arts.  —  Les  leiircs  et  documents  concernant  les 
Annales  des  Mines  dol? ent  être  adressés ,  f ou5  le  couvert  de  M,  U  Minietre 
de»  Travaux  Publies,  à  .4/.  L'ingénieur  seerétaire  de  la  eommiesion 
des  Annales  des  Mines,  boulevard  Saint-Michel,  60,  ft  Paris. 

Avis. 

Les  auteurs  reçoivent  yraiw  is  exemplaires  de  leurs  artieles,  formant  an  noios 
une  feuille  d'impression.  Ils  peuvent  faire  faire  des  tirages  à  part  a  raison  de  9  fr. 
par  feuille  jusqu'à  50,  to  fr.  de  5o  à  loo,  et  s  fr.  pour  chaque  centaine  ou  fraction 
de  centaine  A  partir  de  la  seconde.  Le  tirage  A  part  des  planches  est  payé  sur 
mémoire,  au  prii  de  revient. 

La  publication  des  Annales  des  Mines  a  lieu  )>ar  cahiers  ou  livraisons  qai  ps- 
raissent  tous  les  deux  mois.^  Les  six  livraisons  annuelles  forment  trois  volumes, 
dont  un  consacré  aux  actes  administratifs  et  à  la  Jurisprudence.  »  Les  deux 
volumes  consacrés  aux  matières  scientifiques  et  techniques  contiennent  de  70  i 
80  feuilles  d'impression,  et  de  iS  A  24  planches  gravées.  — Le  prix  de  lasoas» 
eription  est  de  30  fr.  par  an  pour  Paris,  de  34  fr.  pour  les  départements,  •< 
de  38  fr.  pour  l'étranger. 


St9i.— varis.  — iHPaiHiaix  Arnoos  de  Rivière  et  c«,  rue  BAcms,  38. 
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DES  MINES 


PARTIE    ADMINISTRATIVE 

ou 

RECUEIL 

DE  LOIS,  DÉCRETS,  ARRÊTÉS  ET  AUTRES  ACTES 

CONCERNANT 
LIS  Hlins  BT  U8UIK8  ET  L'EXPLOITÂTIOH  DES  CBEHIHS  DE  PEl; 

PUBLIÉ! 

I 

SODS  FaatorfMtlon  eu  ministre  été  TniTaax  pabllet. 


SEPTIEME  SERIE. 


TOME  II. 


PARIS. 

DUNOD,  ÉDITEUR, 

l.llKÀtRI  DBS  COkrS  DBS  PONTS  ET  CHA«SS<BS  BT  DES  BIMBS, 

Qoal  «M  kmtotaa»,  AV. 

1873 


ANNALES 

DES  MINES 


LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT    LES  MINES,    USINES,    LES   CHEMINS  DE   FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 


MC 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  8  juin  1873, 
concédant  à  la  Société  anoatiie  rblgb  des  huibs  et  fonderibs  de 
ZINC  DE  LA  ViEiLLE-MoNTAGRE,  des  mines  de  zinc  et  autres  métaux 
connexes f  situées  sur  le  territoire  de  N^Baïl-Nador,  arrondisse- 
ment  de  Gdelma,  département  de  Constahtirb  (âlgérib). 

(Extrait). 

Art.  3.  Cette  coocession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
nammam-I^Baîl,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au 
présent  décret,  ainsi  qu*il  suit,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  brisée  composée  de  la  ligne  droite  ÂB, 
joignant  le  Guelfta-Mzert,  point  A,  au  sommet  du  Ras-el-Boula/ 
point  B,  et  de  la  seconde  ligne  droite  BCD,  tirée  du  point  B  au 
sommet  C  du  Koudiatr^ardoun  et  prolongée  Jusqu'à  sa  rencontre 
avec  la  rive  gauche  de  Toued  Berrah,  point  D  ; 

A  Vest^  par  la  rive  gauche  de  Toued  Berrah  et  de  Toued  Rbiba, 
en  remontant  leur  cours  Jusqu'au  point  où  Taxe  de  Toued  Ramoui 
vient  rencontrer  la  rive  gauche  de  Toued  Rbiba,  point  E; 

Au  sud,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  E  au  sommet  du 
piton  rocheux  et  boisé  dit  Guelfta-Drâa  el  Dieb,  point  F; 

A  Vouest,  par  une  ligne  brisée  composée  de  la  droite  FG,  allant 

Décrets,  1873.  '  .    1 


2  LOIS,  DÉCRETS  ET  ABRÊTÉ.S 

du  point  F  au  marabout  dit  Mzâra  nita  Beyada,  point  G,  et  de  la 
droite  G  A,  joignant  le  point  G  au  point  de  départ  A; 

Lesdites  limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de 
1.960  hectares. 

Art,  û.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  ûa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  seront  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o',io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Cette  disposition  sera  applicable  nonobsUnt  les  stipulations  qui 
pourraient  résulter  de  conventions  antérieures  entre  les  conces- 
sionnaires et  les  propriétaires  de  la  surface. 

Art,  8.  La  Société  concessionnaire  se  conformera  exactement 
aux  dispositions  du  cahier  des  charges  annexé  au  présent  décret, 
et  qui  est  considéré  comme  en  faisant  partie  essentielle. 

En  outre,  dans  le  délai  de  deux  ans,  à  partir  de  la  date  du  pré- 
sent décret,  la  compagnie  établira  une  route  carrossable  reliant 
la  concession  à'Hammam-N'Bati  à  la  route  de  Bône  à  Soukarras, 
et  construira  deux  fours  de  calcination  à  cuve  et  ut  four  h  ré- 
verbère. 


JANVIER  ET  FÉVRIER  1873. 


Décret  du  Président  de  laRépublique  française,  du  iS  janvier  1875, 
autorisant  la  Société  en  commatidite  Schneider  et  CoMPAGSiKt 
propriétaire  des  houillères,  forges,  fonderies  et  ateliers  de  con- 
slruction  du  Creusot,  à  réunir  à  la  concession  des  mines  de 
houille  du  Creusot,  département  de  Saâne-etr-Loire,  celles  de 
même  nature  dfi  Montchan m  et  Lorgpendu,  même  département, 
et  de  DEG12E,  département  de  la  Nièvre. 

(Extrait). 

Art.  !i.  L'exploitation  de  chacune  des  quatre  concessions  ci- 
dessus  devra,  conformément  aux  prescriptions  de  Tarticle  3i  de 
la  loi  du  ai  avril  1810,  être  tenue  en  activité. 

Art.  3.  La  Société  du  Creusot  devra  maintenir  au  port  des^Sept- 
Écluses,  sur  le  canal  du  Centre,  un  dépôt  de  charbon  suffisamment 
approvisionné  pour  subvenir  aux  besoins  des  habitants  de  la  com* 
muoe  d'Ëcuisses. 
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Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  iS  janvier  1875, 
concédant  aux  sieurs  Casimir  Lactivur  et  aux  ayants  droit  de  feu 
Maximiliea  Robert  des  mines  de  fer  situées  dans  la  commune  de 
Vernet,  arrondissement  de  Prades,  département  des  PrRiniES- 
Orientâles. 

(Extrait). 


krt.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Saint- Vincent  y  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  an  pré- 
sent décret,  ainsi  qu*il  sait,  savoir  : 

Au  nord,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  A,  pointe  du  clo- 
cher de  réglise  du  village  de  Vernet,  au  point  B,  col  de  Javelles; 

A  Cest,  par  une  ligne  droite  allant  du  point  B  au  point  C,  inter- 
section de  la  rivé  droite  du  ruisseau  de  Saint-Vincent  et  du  ravin 
de  las  Conques; 

Au  sud ,  [«ir  une  ligne  droite  allant  du  point  C  au  point  D,  pris 
sur  la  rive  droite  du  ruisseau  de  Vernet,  à  765  mètres  de  distance 
en  ligne  droite  au  sud  de  Tangle  sud-ouest  de  rétablissement  des 
bains  Mercarder  ; 

A  Couest,  par  deux  lignes  droites  allant ,  Tûne  du  point  D  au 
point  E,  angle  sud-ouest  de  rétablissement  des  bains  Mercader,  et 
Tautre  de  ce  point  £  au  clocher  de  Téglise  de  Vernet,  point  A  de 
départ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  1  kilo- 
lomètre  quarré,  71  hectares. 

Art,  3.  JLa  présente  concession  ne  s^applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  Tégard  des 
minerais  en  filons  ou  couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface 
et  susceptibles  d*6tre  exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la 
disposition  des  propriétaires  du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation 
à  ciel  ouvert  ne  rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans 
l'avenir,  Texploitation  par  travaux  souterrains  des  gttes  situés 
dans  la  profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir 
à  exercer  les  propriétaires  de  la  surface,  aux  termes  de  Tarticle  70 
de  la  loi  du  si  avril  iSio. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  âe  la  surface  par 
les  articles  6  et  U2  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  k  une  redevance  annuelle  de  oSo5 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 
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Extrait  du  ctihier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  fer 
de  Saiht-Yibcemt,  département  des  PTBÉNÉES-OaiKirràLBs. 

Art,  5.  Dans  le  ca&  où  les  trayaax  projetés  par  les  concessionnaires  de- 
vraient s'étendre  sous  la  ville  ou  le  cimetière  da  Yemet,  sous  des  hablUtions 
on  des  édifices,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  au- 
torisation spéciale  du  préfet  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
après  que  le  conseil  municipal  du  Vernet  et  les  propriétaires  intéressés  au- 
ront été  entendus  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de 
payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  1 5  de  la  loi  du  ai  avril  i8io. 

Les  contestations  relatives,  soit  &  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  por- 
tées devant  les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

L'autorisation  d'exécuter  les  travaux  sera  refusée  par  le  préfet,  s'il  est 
reconnu  que  l'exploitation  peut  compromettre  la  sûreté  du  sol,  celle  des 
habitants  ou  la  conservation  des  édifices. 

Art,  6.  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires  de- 
Traient  s'étendre  sous  un  cours  d'eau,  une  route  ou  un  chemin,  ou  s'en  rap- 
procher à  une  distance  de  leurs  bords  moindre  de  lo  mètres,  ces  travanx  ne 
pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d'une  autorisation  du  préfet,  donnée  sur 
le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  les  propriétaires  intéressés 
auront  été  entendus  et  après  que  les  concessionnaires  auront  donné  caution  de 
payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  i5  de  la  loi  du  ai  avril  i8io.  Les  eoa« 
testations  relatives,  soit  à  la  caution,  soit  à  l'indemnité,  seront  portées  de- 
vant les  tribunaux  et  cours,  conformément  audit  article. 

S'il  est  reconnu  que  l'autorisation  peut  être  accordée,  l'arrêté  du  préfet 
prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  qoi  seront  jugées 
nécessaires. 


Décret  du  Président  de  la  République  (rançaise^  du  \B  janvier  iSyS, 
concédant  aux  sieurs  Ddrhbsse  et  consorts,  aujourd'hui  consti- 
tués en  SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  SALINES  DE  Grévic,  dcs  mtnes  de 
sel  gemme  et  sources  d^eau  salée  situées  dans  les  communes  de 
DOMBASLE,  SoitfUERViLLER,  Flinval  ET  Grévic,  arrondissement 
de  Nangt  ET  DE  LoviYihLZf  départements  de  Mecrthb  et  Moselle. 

(Extrait). 

• 

Art.  9.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Crêvic^  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent  dé- 
cret* ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-ouest  et  au  nord,  par  la  rive  septentrionale  du  canal  de 
la  Marne  au  Rhin,  depuis  le  point  E,  où  elle  est  coupée  par  une 
ligne  droite  menée  de  i*angle  nord  du  moulin  du  Moulnot,  point  D, 


i 
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sur  le  elocher  de  Téglise  de  Grévic*  Jasqa*aa  point  A,  où  elle  est 
coupée  par  une  ligne  droite  Joignant  le  clocher  de  Téglise  de  Som- 
merviller  à  celui  de  Lenoncourt  (cette  rive  formant  la  limite  sud 
de  la  concession  de  Sommerviller^  instituée  par  décret  du  aS  juil- 
let x  858); 

Au  sud-ouest^  par  une  ligne  brisée  composée  de  deux  lignes 
droites,  la  premièrejoignant  le  point  A  ci-dessus  défini  au  point  X, 
pris  sur  le  bord  oriental  du  chemin  de  Sommerviller  à  Flinval,  an 
«ad-est  et  à  79  mètres  de  Tembranchement  du  chemin  de  la  fon- 
taine des  Ormes;  la  seconde,  joignant  le  point  X  ci-dessus  défini 
au  clocher  de  relise  de  Fllnval,  dans  sa  partie  comprise  entre  le 
point  X  et  le  point  U,  où  elle  rencontre  le  bord  occidental  du  che- 
min du  haut  des  Vignes; 

Au  sud-est,  par  une  ligne  droite  joignant  les  points  U  et  D  ci- 
dessus  définis; 

A  Cesij  par  une  ligne  droite  joignant  les  points  D  et  E,  ci-dossus 
définis; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendhe  superficielle  de  U  kilo- 
Qiètres  quarrés  19  hectares. 

Art.  A.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  Aa  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  en  une  rente  annuelle  de  o',io  par  hectare 
de  terrain  compris  dans  la  concession. 

ArL  7.  Les  concessionnaires  payeront  à  TÉtat,  entre  les  mains 
du  receveur  de  Tarrondissement  de  Lnnéville,  la  redevance  fixe 
établie  par  la  loi  du  ai  avril  1810,  et  conformément  à  ce  qui  est 
déterminé  par  Tarticle  A  de  la  loi  du  17  Juin  i8âo.  Ils  acquit- , 
feront,  en  outre,  toutes  les  charges  résultant  des  lois  relatives  à 
'impôt  sur  le  sel. 

Extrait  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  de  sel  gemme 
et  sources  d'eau  salée  de  Cntnc,  département  de  Meurthe-et-Moselle. 

Art.  a.  Dans  le  délai  de  six  mois,  les  coDcessionnaires  adresseront  au 
préfet  OD  mémoire  indiquant  la  manière  dont  ils  entendent  procéder  à  l'ex- 
ploitation^ les  dispositions  générales  des  travaux  qu'ils  se  proposent  d'exécuter 
et  U  situation  des  puits,  galeries  et  trous  de  sonde,  par  rapport  aux  habita- 
tions, routes,  canaux  et  chemins;  ils  y  joindront  les  plans  et  coupes  des  tra- 
vaux existants  et  de  ceux  &  entreprendre  ;  ces  plans  seront  dressés  à  l'échelle 
d'un  millimètre  par  mètre  et  divisés  en  carreaux  de  i o  en  10  millimètres.  Les 
cotes  de  hauteur  on  de  dépression  des  points  principaux^  tels  que  les  orifices 
des  puits,  galeries  ou  trous  de  sonde,  les  points  de  jonction  des  galeries  avec 
les  puits  et  les  intersections  des  galeries  entre  elles,  par  rapport  à  un  plan 
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horizontal  fixe  et  déterminé,  seront  inscrites  en  mètres  et  centimètres  sw  les 
plans. 

Art,  3.  Le  projet  ci-dessns  mentionné  ainsi  que  les  plans  à  Tappui  seront 
portés  à  la  connaissance  da  public.  A  cet  effet,  des  affiches  seront  apposées 
pendant  un  mois  dans  les  communes  comprises  dans  le  projet,  et  aoe  eopie 
des  plans  sera  déposée  dans  chaque  mairie. 

Art.  6,  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires  de» 
Traient  s'étendre  sous  des  habitations  ou  sous  des  édifices,  ces  trayanx  ne 
pourront  être  exécutés  qu'en  vertu  d*une  autorisation  spéciale  du  préfet,  don- 
née sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  après  que  le  conseil  municipal  et 
les  propriétaires  intéressés  auront  été  entendus,  et  après  que  les  conceasioB- 
naires  auront  donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  i5  de  la 
loi  du  ai  avril  iSio.  Les  contestations  relatives,  soit  à  la  caution,  soit  à 
l'indemnité^  seront  portées  devant  les  tribunaux  et  cours^  conibrmèmeat  eadit 
article. 

Art,  7.'  Dans  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  concessionnaires  de- 
vraient s'étendre  sous  le  canal  de  la  Marne  an  Rhin,  ou  à  une  distance  de 
moins  de  to  mètres  des  bords  de  ce  canal,  ces  travaux  ne  pourront  être  exé- 
cutés qu'après  qu'il  en  aura  été  donné  avis  au  préfet  et  aux  ingénieurs  des 
mines  et  des  ponts  et  chaussées,  et  après  que  les  concessionnaires  aflront 
donné  caution  de  payer  l'indemnité  exigée  par  l'article  i5  de  la  loi  dn  a& 
avril  i8io. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  sûreté  q«i 
seront  jugées  nécessaires. 

Art.  XX.  Dans  le  cas  où  Texploitation  du  sel  aurait  lieu  par  dissolution, 
les  concessionnaires  seront  tenus  d'exécuter  tous  les  travaux  qui  seront  pre* 
scrils  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines,  à  l'effet  de  dé- 
terminer la  situation  et  l'étendue  des  excavations  souterraines  .produites  par 
l'action  des  eaux. 

S'il  est  reconnu  que  ce  mode  d'exploitation  compromet  la  sAreté  publique  on 
celle  des  habitations  de  la  surface,  il  y  sera  pourvu  par  le  préfet^  seïo^  ce 
qui  est  prescrit  par  l'article  5o  de  la  loi- du  ai  avril  i8io.' 

En  cas  de  péril  immioent,  le  préfet  pourra  ordonner,  conformément  à  l'ar- 
ticle 4  du  décret  du  3  janvier  i8i3,  que  son  arrêté  sera  provisoirement  exécuté. 

Si  les  concessionnaires  n'exécutent  pas  les  travaux  prescrits,  il  sera  pro- 
cédé d'office  et  à  leurs  frais  à  l'exécution  de  ces  travaux,  ainsi  qu'il  est  dit 
aux  articles  4  ot  5  de  l'ordonnance  royale  du  a6  mars  i843. 

Art,  14.  Faute  par  les  concessionnaires  d'adresser  au  préfet  le  projet  d'ex- 
ploitation exigé  par  l'article  a  ci-dessus  ou  de  se  conformer  dans  les  travaux 
au  mode  d'exploitation  qui  aura  été  déterminé  par  le  préfet,  d'après  Tar* 
ticle  4,  leurs  exploitations  seront  considérées  comme  pouvant  compromettro 
la  sAreté  publique  on  la  conservation  de  la  mine,  et  il  y  sera  pourvu  en  exé-» 
cution  de  l'article  5o  de  la  loi  du  ai  avril  x8io.  En  conséquence,  la  contra- 
vention ayant  été  constatée  par  un  procès-verbal  de  l'ingénieur  des  DÛnes, , 
la  mine  sera  mise  en  surveillance  spéciale,  et  il  y  sera  placé,  aux  frais  des 
concessionnaires,  nu  garde -mines  ou  tout  autre  préposé,  nommé  par  le  préfet, 
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à  Teffet  de  lai  rendre  un  compte  journalier  de  l'état  des  travaux  et  de  propoier 
telle  mesure  de  police  dont  il  reconoaUra  la  uécessité. 
^  Sur  les  propositions  de  cet  agent  et  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
le  préfet  ordonnera  l'exécution  des  travaux  jugés  nécessaires  à  la  sûreté  pu- 
blique ou  à  la  conservation  de  la  mine,  et  la  suspension  ou  l'interdiction  des 
ouTrages  dangereux^  sauf  à  en  rendre  compte  immédiatement  au  ministre  des 
travaux  publics. 

Les  frais  auxquels  donnera  lieu  l'application  de  ces  dispositions  seront  ré- 
glés par  le  préfet  et  recouvrés  conformément  à  ce  qui  est  prescrit  par  l'ar- 
ticle 5  de  l'ordonnance  royale  du  26  mars  1843, 
• 


Décret  du  Président  de  la  République  française ,  du  a5  février  1873, 
concédant  aux  copropriétaires  des  Hauts-fourreaux  et  forges 
DE  Yillerupt  et  DE  Sainte-Glaire,  des  mines  de  fer  situées  dans 
les  communes  ef^  Yillerupt  et  de  Thil,  arrondissement  de  Briet, 
département  de  Meurthe-et-Moselle. 

(Extrait). 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Vitlerupt,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  quMl  suit^  savoir  : 

Au  sudy  par  une  ligne  allant  de  l'angle  nord-ouest  de  la  chapelle 
de  Cantebonoe,  point  A,  à  Tangle  sud  du  bois  de  la  Dame,  point  B; 
puis  par  une  ligne  allant  dudlt  point  B  à  Tangle  sud-ouest  de  ce 
bois  de  la  Dame,  point  C,  et  enfin  par  une  ligne  allant  dudit  point  G 
au  sommet  de  Tangle  intérieur  de  la  bifurcation  du  chemin  de 
Thiercelet  à  Thil,  point  D  ; 

A  Vouestf  par  le  bord  occidental  de  Tembranchement  est  de  ce 
chemin,  entre  ledit  point  D  et  sa  rencontre  avec  le  chemin  de 
Thil  à  Yillerupt,  point  E  ; 

Au  nord,  par  le  bord  septentrional  du  chemin  de  Thil  à  Yillerupt 
et  Audun-le-Tiche,  entre  ledit  point  E  et  sa  rencontre  avec  le 
chemin  de  Redange  k  Gantebonne  (passant  par  Micheville  et  Yille- 
rupt), point  F; 

ji  i'esty  par  le  bord  oriental  de  ce  dernier  chemin,  entre  ledit 
point  F. et  le  point  de  départ  A; 

Lesditcs  limites  renfermant  une  superficie  de  1  kilomètre  quarré, 
59  hectares. 

Art.  3.  La  présente  concession  ne  s^applique  qu'aux  minerais  de 
fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  Tégard  des 
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minerais  de  fer  dits  d^allavion  et  des  minerais  de  fer  en  filons  ou  en 
couches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles  d*ètre 
exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des  pro- 
priétaires du  sol,  pourvu  que  leur  ex[)loitation  à  ciel  ouTert  ne 
rende  pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  Tavenir,  Pexplol- 
tation^  par  travaux  souterrains,  des  gîtes  situés  dans  la  profon- 
deur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  à 
exercer  les  propriétaires  de  la  surface,  aux  termes  de  rarticle  70 
de  la  loi  du  ai  avril  1810.  * 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  proprétalres  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  Un  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  o',o5  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 


PERSONNEL. 


PERSONNEL. 


DÉCISIONS   RELATIVES   AU  PERSONNEL   DES   MINES. 


JANVIER   ET  FÉVRIER  1873. 


ARRÊTÉS    MINISTÉRIELS. 

Z  janvier  iSyS. —  M.  Dubois,  ingénieur  ordinaire,  actuellement 
en  congé  illimité»  sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement 
minéralogique  de  Grenoble  et  attaché,  en  outre,  au  contrôle  de 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  du  Dauphiné,  en  remplacement 
de  M.  Baudinot,  qui  a  reçu  une  autre  destination. 

Idenu-^M.  Boutan,  élève  ingénieur  hors  de  concours,  sera  atta- 
ché au  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Saint- 
Étienne,  en  remplacement  de  M.  Gonthier,  qui  a  reçu  une  autre 
destination. 

a5  janvier  1873.— Le  service  de  Tarrondissement  minéralogique 
de  Nancy,  comprenant  les  départements  de  Meurthe-et-Moselle  et 
des  Vosges,  sera  réuni  au  service  de  Tarrondissement  minéralo- 
gique de  Troyes. 

19  février  1873.  —  M.  Zelller,  ingénieur  ordinaire,  sera  chargé 
du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Tours,  en 
remplacement  de  M.  Dormoy,  mis  précédemment;  sur  sa  demande, 
en  congé  illimité. 

sa  février  1873.  —M.  Gastel,  ingénieur  ordinaire,  actuellement 
chargé  du  soos-arrondissement  minéralogique  de  Glermont-Fer- 
rand,  sera  chargé  du  service  de  l'arrondissement  minéralogique 
de  Rodez  et  du  service  de  la  topographie  du  bassin  houiUer  d'Aubin, 
en  remplacement  de  M.  Peschart  d^Ambly,  qui  a  reçu  une  autre 
destination.  11  remplira  les  fonctions  d'ingénieur  en  chef. 


DiCtSIOn  HISISifBtBLLB. 

Riorganisalion  d«  la  commieiioa  centrale  it»  machinei  i  lapenr. 

i  jamner  1873.  — Sont  noinméa  membres  de  cette  commission  : 
Mil.  GrOner,  inspecteur  géDéral,  vice-président  du  conseil  géoénl 
des  mtnes,  présidenL 

,  ^    '   [  Inspecteurs  généraux  des  ponts  et  chansaôes. 

Couche,  inspectenr  général,  professeur  i  l'École  des  mines. 

CallOD.  Idem.  Idem. 

Jacquot,  Idem. 

Farcot,  constructeur  de  machines  k  vapeur. 

Mangin,  directeur  dee  constructions  navales  au  ministère  de 

la  marine. 
Tresca,  sous-directeur  du  Conservatoire  des  arts  et  métiers, 
Jacqmin,  ingénieur  en  chef,  professear  &  l'École  des  ponts  et 

chaussées. 
HanetCléry,  ingénieur  en  chef,  rapporteur, 
Clérault,  Ingénieur  ordinaire,  secrétaire. 

nÉcts. 
là  janvier  1S73.  —  H.  Lonrde-Jlocheblave,  élève  ingénleor. 
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LÉGISLATION  ANGLAISE. 


Les  deux  lois  anglaises  sur  les  mines»  du  lo  août  187a,  ne  tou- 
chent pas  plus  que  celles  qui  les  ont  précédées  au  régime  léc^l  de  la 
propriété  minérale  :  leur  unique  objet  est  la  police  souterraine. 
C'est  exceptionnellement  à  la  loi  du  ai  avril  1810,  quelquefois 
aux  décrets  de  1810  et  de  18 13,  à  Tordonnance  de  iSUS,  fréquem- 
ment à  nos  instructions  ministérielles  et  à  nos  règlements  préfec- 
toraux, qu*il  faudrait  comparer  ces  lois  étrangères;  elles  n*enmé<- 
litent  pas  moins  d*6tre  connues  en  France  :  d'abord  elles  sont  le 
résumé  d^études  approfondies  sur  des  points  intéressants  de  la  lé- 
gislation du  travail  et  sur  les  principales  conditions  techniques  de 
la  sécurité  des  personnes  ;  ensuite  elles  montrent  une  large  part 
faite  à  l'action  préventive  de  TËtat,  dans  un  pays  où  le  respect  des 
droits  individuels  est  poussé  si  loin,  et  elles  témoignent  du  grand 
soin  apporté  à  concilier  l'un  et  Tautre. 

Il  ne  sera  pas  sans  intérêt  de  rappeler  ici,  en  peu  de  mots,  par 
quelles  étapes  le  législateur  anglais,  sous  la  pression  de  l'opinion 
publique,  a  fait  passer  peu  à  peu  les  mines  du  régime  de  la  liberté 
absolue  &  celui  d'une  réglementation  minutieuse. 

La  première  loi  anglaise  sur  les  mines,  celle  du  10  août  18/iia 
{Annates  des  mines^  5*  série,  partie  administrative,  tome  III,  i85/i, 
p.  io3),  interdit  le  travail  souterrain  aux  enfants  de  moins  de 
dix  ans  et  aux  femmes,  défend  le  payement  des  salaii^es  dans  les 
débits  de  boissons  et  autres  établissements  analogues,  et  crée  des 
inspecteurs  chargés  de  veiller  à  Texécution  de  ces  prescriptions; 
elle  ne  s'occupe  de  la  sécurité  que  pour  défendre  de  confier  la  vie 
des  hommes  à  un  machiniste  âgé  de  moins  de  quinze  ans. 

La  loi  du  i/i  août  1860  (Annales  des  mines,  5*  série,  partie  admi- 
nistrative, tome  m,  iSblif  p.  112),  applicable  seulement  aux  houil- 
lères, crée  un  second  corps  d'inspecteurs,  chargés  de  visiter  les 
mines,  d*y  constater  les  vices  qui  pourraient  compromettre  la 
sécurité  des  personnes  et  de  les  signaler  à  Tadministration;  elle 
prescrit  la  tenue  régulière  des  plans  et  la  déclaration  des  acci- 
dents. 

La  loi  du  1 A  août  i865  {AnnaUfS  des  mines ^  6*  série,  partie  ad- 


13  LÉGISLATION   ANGLAISE 

ministrative,  tome  VII,  i858,  p.  65),  particulière  aussi  aux  houil- 
lères, introduit  quelques  prescriptions  techniques,  impose  aux 
exploitants  Tobligation  d'établir  eux-mêmes  des  règlements  et 
donne  à  l'administration  le  droit  de  contrôler  ces  règlements, 
ainsi  que  de  faire  afficher  sur  la  mine  le  rapport  de  Tinspecteur 
qui  constate  un  vice  compromettant  la  sécurité  et  non  prévu  par 
la  loi;  mais  Texploitant  peut  appeler  de  sa  décision  à  des  ar- 
bitres. 

La  loi  du  a8  août  1860  (dont  on  trouvera  plus  loin  la  traduction 
faite  par  M.  Tingénieur  en  chef  Lamé  Fleury)  porte  à  douze  ans  le 
minimum  d'âge  exigé  pour  le  travail  souterrain,  à  moins  que  cer- 
taines conditions  d'instruction  ne  soient  remplies.  Puis  viennent 
une  série  d'articles  applicables  seulement  aux  mines  de  houille  et 
aux  mines  de  fer  carbonate  des  houillères,  qui  leur  sont  cette  fois 
assimilées  ;  les  uns  allongent  la  liste  des  prescriptions  techniques, 
d'autres  donnent  plus  de  développement  à  certaines  dispositions 
antérieures,  augmentent  les  amendes  encourues  en  cas  d'infrac- 
tion,  interdisent  d^ouvrlr  ou  d'abandonner  une  mine  sans  une 
déclaration,  organisent  la  surveillance  facultative,  par  un  délégué 
des  ouvriers,  des  opérations  qui  servent  de  base  au  payement  des 
salaires.  Enfin,  si  Pinspecteur  signale  dans  sa  visite  un  vice  dan- 
gereux et«aon  prévu  par  la  loi,  Texploitant  devra  y  porter  remède, 
sauf  recours  à  un  arbitrage. 

La  loi  du  7  août  186a  (dont  on  trouvera  également  plus  loin  la 
traduction  par  M.  Lamé  Fleury)  est  une  simple  addition  à  la  pré- 
cédente ;  elle  exige,  dans  les  houillères  et  les  mines  assimilées, 
l'existence  d'au  moins  deux  communications  distinctes  entre  les 
travaux  souterains  et  la  surface. 

Ainsi,  avant  la  promulgation  des  deux  dernières  lois,  les  houil- 
lères et  quelques  autres  mines  étaient  seules  astreintes  à  des  me- 
sures de  précaution  et  surveillées,  au  point  de  vue  de  la  sécurité, 
par  des  inspecteurs.  Toutes  les  mines  sans  exception  étaient  sou- 
mises aux  prescriptions  sur  le  travail  souterrain  des  enfants  de 
moins  de  douze  ans  et  le  payement  des  salaires,  et  surveillées,  à 
ce  point  de  vue,  par  d*autres  inspecteurs  (ces  deux  séries  d^attri- 
butions  pouvaient  être  réunies  eQtre  les  mêmes  mains). 

Les  deux  lois  de  187a  s'appliquent,  la  première  aux  houillères  et 
aux  mines  assimilées,  dont  elle  augmente  le  nombre,  la  seconde  i 
toutes  les  autres  mines.  La  loi  sur  les  mines  de  houille,  etc.,  dé- 
veloppe la  plupart  des  dispositions  des  lois  précédentes;  elle 
ajoute  notamment  :  1*  la  réglementation  du  travail  souteraUn 
des  enfants  de  douze  à  seize  ans  et  du  travail  au  Jour  des  femmes 
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et  des  enfants;  a*"  de  nombreuses  prescriptions  techniques;  3°  Fo- 
blfgation  de  confier  la  conduite  des  travaux  k  des  directeurs  qui 
seront  pourvus  de  certificats  de  capacité  délivrés  après  examen 
et  pouvant  être  annulés  après  enquête. 

La  loi  sur  les  mines  métalliques  organise  pour  elles  aussi  Tin- 
spection  administrative,  leur  impose  une  série  de  prescriptious 
techniques,  réglemente,  à  très-peu  près  dans  les  mêmes  termes 
que  la  loi  sur  les  mines  de  houille,  le  travail  des  femmes  et  des 
enfants.  Elle  n*exige  point  de  directeurs  pourvus  de  certificats. 

Les  deux  lois  abrogent  en  entier  la  législation  antérieure  et 
forment  ainsi  un  véritable  code  de  Texploitation  des  mines.  En  les 
traduisant,  je  me  suis  attaché,  avec  une  fidélité  qu*on  trouvelra 
peut-être  exagérée,  à  conserver  les  explications  compliquées  et 
les  minutieux  détails  du  texte.  Ces  longueurs  sont  imposées  au 
législateur  anglais  par  la  manière  littérale  dont  les  lois  sont  ap- 
pliquées, et  font  partie  de  la  physionomie  de  son  œuvre.  M.  Tingé- 
nieur  en  chef  Lamé  Feury,  qui  m^avait  engagé  à  entreprendre  ce 
travail,  a  bien  voulu  m*alder  de  ses  conseils.  D'après  Texemple 
quMl  avait  donné  pour  la  loi  sarde  {%  et  qu'a  suivi  M.  Ichon  pour 
les  lois  prussienne  (♦♦),  autrichienne  (*♦♦)  et  saxonne(*^*),  je  crois 
devoir  aussi  faire  précéder  la  traduction  d'une  analyse  méthodique. 

I.   —  Loi  SUR  LES  MINES  DE  HOUJLLE,- ETC.     . 

La  loi  entre  en  vigueur  au  i"  janvier  1873,  pour  TAngleterre  et 
TÉcosse,  au  i"  janvier  1876  pour  Tlrlande  (art.  a).  Elle  s  applique 
aox  mines  de  houille,  de  minerai  de  fer  en  couches,  de  schiste  bi- 
tumineux et  d*argile  réfractalre  (art.  3).  Le  ministre  eat  coaipè* 
tent  sur  la  question  de  savoir  si  une  mine  rentre  dans  cette  caté- 
gorie ou  dans  celle  des  mines  auxquelles  s'applique  la  loi  sur  les 
mines  métalliques  {ai*t.  70). 

PREMIERS  PART». 

Elle  s'occupe  d*un  assez  grand  nombre  de  sujets  bien  distincts  : 
le  travail  des  femmes  et  des  enfants,  le  payement  des  salaires, 
rinterdiction  des  puits  uniques,  les  garanties  de  capacité  exigées 


f  )  5«  série,  partie  admtnislralite,  tome  VIII,  1859,  p.  317. 
(••)  €•  série,  partie  admiDistralive,  tome  VII,  1868,  p.  81. 
(— )  Tome  Vin,  1869,  p.  aSg. 
(••-)  Tome  IX,  1870,  p.  4a. 
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des  directeurs,  les  déclarations  et  comptes  rendus  imposés  auxex» 
ploitants,  les  arbitrages»  les  enquêtes  des  coroners  en  cas  d*accl- 
dent  de  mine. 

Travail  des  femmes,  des  jeunes  gens  et  des  enfants.^LQ  travail, 
soit  au  fond,  soit  au  Jour,  est  Interdit  aux  enfants  de  moins  de 
dix  ans  (art.  U  et  12).  Le  travail  souterrain  est  interdit  aux  per- 
sonnes du  sexe  féminin  {art,  A). 

Le  travail  souterrain  est  interdit  aux  enfants  de  dix  à  douze  ans. 
Toutefois  ils  peuvent  être  admis  par  exception,  en  vertu  d^one 
décision  du  ministre,  dans  le  cas  où  le  peu  d'épaisseur  des  cou- 
cfaes  l'exige  (art.  5).  Ces  enfants,  comme  les  enfants  du  même  âge 
employés  aux  travaux  du  jour  (art,  la},  feront  au  plus  par  semaine 
trois  journées  de  dix  heures  ou  six  Journées  de  six  heures.  Les  uns 
et  les  autres  suivront  Técole  vingt  heures  par  quinzaine  (ari.  8). 
La  loi  s'oppose  à  une  répartition  trop  inégale  de  ces  heures  d'é- 
cole et  énumère  les  cas  d'excuse  légitime,  entre  autres  une  dis- 
tance trop  grande  à  parcourir.  Elle  prescrit  à  l'homme  qui  a  l*en- 
fant  sous  ses  ordres  immédiats  de  se  faire  attester,  chaque  semaine, 
l'assiduité  de  l'enfant  par  un  certificat  du  maître  d'école,  à  l'ex- 
ploitant d'exiger  ce  certificat  et  de  le  consefver,  pendant  six  mois, 
à  la  disposition  de  l'inspecteur.  Sur  la  demande  du  maître,  le  pa- 
tron est  tenu  de  lui  payer  les  frais  d'école  {art,  9).  L'inspecteur 
peut,  sauf  recours  au  département  de  Céducaiion,  enlever  à  un 
maître,  pour  incapacité,  immoralité,  etc.,  le  droit  de  délivrer  les 
certificats  (arr.  10).  La  personne  qui  a  la  ^arde  de  l'enfant  est 
tenue  de  lui  faire  suivre  l'école  (art,  n). 

Les  enfants  et  jeunes  gens  de  douze  à  seize  ans,  employés  au  fond, 
ne  pourront  travailler  plus  de  cinquante-quatre  heures  par  semaine 
ni  plus  de  dix  heures  par  jour;  deux  postes  consécutifs,  seront 
séparés  par  un  intervalle  de  douze  heures  au  moins  [art,  6  et  7). 

Les  mêmes  prescriptions  s'appliquent  aux  enfants,  jeunes  gens 
et  personnes  du  sexe  féminin  employés  aux  travaux  du  jour.  En 
outre,  ils  ne  pourront  travailler  la  nuit,  ni  le  dimanche,  ni  dans 
l'après-midi  du  samedi,  et  des  repos  leur  seront  accordés  pour 
les  repas  (art,  la). 

Les  exploitants  tiendront  un  registre  des  enfants,  jeunes  gens 
et  femmes  employés,  et  nul  ne  fera  travailler  l'un  d'eux  sans  le 
leur  déclarer.  Le  registre  sera  présenté  à  Finspecteur  {art,  i3]. 

Toute  machine  servant  &  la  circulation  des  personnes  sera  con- 
duite par  un  homme  ftgé  d*au  moins  dix-huit  ans  {art.  16}. 

Ce  dernier  article  a  été  emprunté  à  la  loi  de  1860,  qui  l'avait 
emprunté  à  la  loi  de  18/ia,  en  le  modifiant.  La  loi  de  i84a  inter- 
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disait  le  travail  souterrain  aux  femmes  et  aux  enfants  de  moins  de 
dix  ans;  la  loi  de  1860  avait  élevé  la  limite  d'ftge  à  douze  ans,  sauf 
pour  les  enfants  qui  savaient  lire  et  écrire,  ou  qui  suivaient  l'école 
six  heures  par  semaine. 

Tout  ce  qui  concerne  le  travail  des  enfants  et  Jeunes  gens  de 
douze  à  seize  ans  est  nouveau,  ainsi  que  Textension  de  la  régle- 
mentation aux  ouvriers  du  jour.  Ce  n*est  plus  que  par  égard  pour 
certaines  nécessités  exceptionnelles  de  roulage  que  le  législateur 
tolère  le  travail  souterrain  d*enfants  de  moins  de  douze  ans,  et 
alors  il  Tentoure  de  précautions  et  de  formalités.  On  sait  que  chea 
nous  cette  limite  d'ftge  est  fixée  à  dix  ans  par  le  décret  du  3  Jan- 
vier iSi  3  {art.  29). 

Salaires. — Le  payement  des  salaires  dans  les  cabarets  ou  autres 
établissements  analogues  est  interdit  (art,  16],  comme  il  Tétait 
dans  les  lois  de  1860  et  de  18/19.  Mais  la  loi  actuelle  ne  prescrit 
plus,  comme  la  première  de  ces  lois,  de  le  faire  à  un  bureau  spé- 
cial ;  elle  ne  porte  plus,  comme  la  deuxième,  la  nullité  de  tout 
payement  dans  lequel  ses  prescriptions  n'ont  pas  été'  observées. 

Pour  la  fixation  des  salaires  qui  dépendent  de  la  quantité  de 
matière  obtenue,  c'est  le  poids  de  cette  matière  qui  servira  de 
base  (sauf  dispense  du  ministre).  Les  seules  déductions  admises 
porteront  sur  les  matières  stériles  ou  sur  les  vases  mal  remplis 
{art.  17). 

Les  ouvriers  payés  au  poids  peuvent  désigner  un  contrôleur  du 
pesage,  chargé  de  vérifier  les  pesées  à  leurs  frais  ;  il  concourt 
avec  le  receveur  ou  le  peseur  h  fixer  les  déductions,  sans  pouvoir 
gêner  en  rien  le  travail  de  la  mine.  Il  peut,  sur  la  demande  des 
exploitants,  être  Judiciairement  révoqué  {art.  18). 

Cette  dernière  disposition,  au  moins  quant  à  son  principe,  date 
de  la  loi  de  1860.  Quant  à  Tobligation  de  prendre  le  poids  comme 
base  des  payements,  à  Texclusion  de  la  mesure;  elle  est  une  inno- 
vation. 

Puits  uniques. —  Toute  mine  doit  communiquer  avec  Textérieiir 
par  deux  puits  ou  issues  au  moins,  séparés  par  une  masse  de  roche 
en  place  de  3  mètres  d'épaisseur;  reliés  Tun  à  l*autre  et  pourvus 
de  moyens  de  circulation.  Le  pouvoir  judiciaire  peut  interdire  le 
travail  dans  toute  mine  où  cette  prescription  n*est  pas  observée 
{art.  30).  Les  conventions  contraires  à  cet  article  sont  nulles 
{art.  ai).   • 

Les  prescriptions  de  l'article  20  ne  s^appliquent  pas  à  quelques 
cas  exceptionnels.  La  dérogation  est  de  droit,  s'il  s'agit  de  travaux 
de  recherche  ou  d*un  percement  entre  deux  puits,  n*occupant 
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pas  plas  de  vingt  ouvriers.  Elle  peut  ôtre  autorisée  par  le  minis- 
tre, pour  cause  d*aecident,  de  pauvreté  du  gite*  de  dépilage  tou- 
chant à  son  terme,  ou  (s'il  n*est  question  ni  d*une  houillère  ni 
d'une  mine  à  grisou)  de  garantias  suffisantes  données  à  la  sécu- 
rité par  remploi  de  matériaux  incombustibles  pour  l'habillage  du 
puits.  Alors  encore  le  nombre  des  ouvriers  est  ou  peut  être  li- 
mité {art.  33).  Enfin  les  mines  qui  n'étaient  point  atteintes  Jusqu'ici 
par  les  prescriptions  sur  les  puits  uniques  n'y  seront  soumises 
qu'au  1*'  Janvier  1875  {art.  â3);  elles  pourront  se  faire  accorder, 
par  des  arbitres,  une  dispense,  qui  sera  définitive  si  le  gîte  est 
épuisé,  temporaire  s'il  leur  faut  un  sursis  pour  se  mettre  en  règle 
{art.  aA). 

^interdiction  des  puits  uniques,  justifiée  par  de  trop  nombreu- 
ses catastrophes,  date  de  la  loi  du  7  août  1863.  lia  loi  actuelle 
multiplie  et  précise  les  cas  d'exception. 

Division  tfune  fiitite.  —  Toute  portion  de  mine  exploitée  sépa- 
rément peut,  à  la  demande  des  exploitants,  ôtre  traitée,  au  point 
de  vue  de  son  régime  légal,  comme  une  mine  distincte,  pourvu 
qu'il  ne  s'agisse  pas  d'éluder  la  loi  {art.  ûb). 

Cet  article  est  nouveau.  Il  ne  sera  guère  invoqué  que  dans  Tln- 
térôt  de  certains  ingénieurs  actuellement  en  exercice,  qui  en 
tireront  parti  pour  obtenir  sans  examen  des  certificats  leur 
permettant  de  remplir  les  fonctions  de  directeur.  (Voir  Vart.  3i). 

Certificats  des  directeurs.^  Ce  chapitre,  entièrement  nouveau, 
est  un  de»plu8  caractéristiques  de  la  loi. 

Toute  mine  sera  sous  le  contrôle  Journalier  d'un  directeur 
pourvu  d'un  certificat  de  capacité.  Il  y  aura  exception,  soit 
pour  des  choix  provisoires,  dans  l'intervalle  de  deux  sessions 
d'examen,  soit  dans 'le  cas  d'extraction  très-faible,  de  personnel 
ouvrier  très-peu  nombreux  (art.  a6). 

Les  certificats  seront  délivrés  après  un  examen  portant  sur 
l'instruction,  la  capacité,  la  moralité,  etc.,  du  candidat  {art.  3o). 
Les  examinateurs  seront  élus  par  des  commissions,  qui  se  compo- 
seront de  dix  membres  désignés  par  le  ministre,  un  parmi  les  in- 
specteurs, trois  dans  chacune  des  catégories  suivantes  :  proprié- 
taires, employés  et  ouvriers,  directeurs  et  ingénieurs  de  mines 
{art.  37  et  sS).  C'est  le  ministre  qui  réglemente  ces  examens 
{art.  39). 

Il  sera  délivré  aux. directeurs  en  exercice  lors  de  la  promulga- 
tion de  la  loi  ou  dans  les  cinq  années  précédentes,  des  certificats 
de  service  tenant  lieu  de  certificats  de  capacité  {an,  3i). 

Le  certificat  d'un  directeur  pourra  être  annulé  ou  suspendu 
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pour  Incapacité,  négligence  grossière  ou  infraction  à  la  loi,  par 
un  conseil  d^enquête  à  la  nomination  du  ministre  {art,  32  et  33)  ; 
celui-ci  pourra  faire  cesser  l'effet  de  cette  mesure  [arL  35), 

On  voit  combien  le  législateur,  en  introduisant  cette  obligation 
nouvelle  des  certificats,  se  montre  préoccupé  de  rassurer  autant 
que  possible  les  intérêts  que  l'intervention  de  TÉtat  pouvait  alar- 
mer. De  là  les  dispositions  en  faveur  des  directeurs  actuels  ;  de  là 
cette  désignation  des  examinateurs  par  une  nomination  à  deux 
degrés;  de  là  ces  commissions  formées  presque  exclusivement  de 
représentants  de  Tindustrie  minérale.  Mais,  si  TËtat  s^efface  dans 
la  délivrance  des  certificats,  il  paraît  seul  lorsqu^il  s*agit  de  les 
annuler  ;  Il  nomme  les  membres  du  conseil  d'enquête,  Il  soutient 
Taccusation  devant  eux,  par  l'organe  d'un  ministère  public;  il 
rapporte  au  besoin  la  condamnation.  11  sera  bien  Intéressant  de 
voir  comment  ces  dispositions  seront  appliquées  dans  la  pratique 
et  quels  fruits  elles  porteront.  En  fait,  elles  s'attaquent  à  la  cau^ 
première  de  la  plupart  des  grands  accidents  de  mines,  Tabsence 
d'un  chef  capable,  vigilant  ou  simplement  responsable.  Chez  nous, 
la  loi  n*intervient  pas  dans  le  choix  des  directeurs;  Texpérience 
tentée  chez  nos  voisins  mérite  d'autant  mieux  toute  notre  at- 
tention. 

Comptes  rendus^  déclarations,  abandon  des  mines, — Les  exploi- 
tants devront  désormais  envoyer,  chaque  année,  à  Tadministra- 
tion  une  déclaration  du  chiffre  de  Textraction  et  du  personnel 
employé.  Mais  il  ne  pourra  être  donné  de  publicité  qu'aux  totaux 
par  district  {^rt.  38).  Les  exploitants  rempliront,  en  outre,  un 
tableau  résumant  les  principales  données  relatives  à  Taérage 
{art,  69  et  annexe  IV).  Enfin  ils  tiendront,  au  bureau  situé  sur  la 
mine,  des  plans  mis  régulièrement  au  courant,  et  les  commuui- 
queront  à  Tinspecteur,  qui  ne  pourra  toutefois  en  prendre  copie 
sans  le^  consentement  des  exploitants  {art,  ^7). 

Les  cas  de  mort  ou  de  blessure  par  suite  d'explosion,  de  mort 
ou  de  blessure  grave  par  suite  d'un  accident  quelconque,  seront 
déclarés  par  écrit,  dans  les  vingt-quatre  heures,  à  l'inspecteur 
(art.  59). 

L'ouverture,  l'abandon  ou  la  reprise  d'un  puits,  les  change- 
ments importants  survenus  dans  le  personnel  dirigeant,  seront 
déclarés  dans  les  deux  mois  à  l'inspecteur  {art»  /(o). 

L'orifice  des  mines  abandonnées  sera  fermé  {art,  /^i).  Les  plans 
de  ces  mines  seront  envoyés  à  l'administration  {art.  fta). 

La  déclaration  des  accidents  et  l'obligation  des  plans  datent  de 
la  loi  de  i85o;   elles  ont  été  développées  par  les  lois  de  i855 
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et  1860.  La  déclaration  de  Touverture  et  de  Tabandon  des  mineSy 
la  clôture  des  mines  abandonnées  ont  été  introduites  par  la  der- 
nière de  ces  lois. 

Ici  nous  pouvons  rapprocher  de  la  loi  anglaise  divers  articles  de 
notre  décret  organique  de  181 3  sur  la  police  souterraine,  les  ar- 
ticles 6  (tenue  de  plans  et  de  registres),  8  et  9  (déclarations  au 
préfet,  en  cas  d^ouverture  et  d'abandon  d*un  quartier},  1 1  (déclara- 
tions en  cas  d*accident},  et  les  dispositions  du  type  de  cahier  des 
charges  qui  se  rapportent  à  ces  articles.  Il  est  probable  que  le 
législateur  anglais  a  puisé  quelques  inspirations  dans  la  réglemen- 
tation française. 

Inspection.  —  Le  ministre  nomme  et  révoque  les  inspecteurs  des 
mines  de  houille,  qui  peuvent,  d*ailleurs,  cumuler  ces  fonctions  avec 
celles  d'inspecteurs  des  mines  métalliques  (art.  A3).  Ils  ne  peu- 
vent être  intéressés,  ni  de  près  ni  de  loin,  dans  Texploitation  des 
mines  {art,  Uh).  Leurs  fonctions  sont  de  visiter  les  mines  et  de  les 
surveiller,  au  point  de  vue  de  l'observation  de  k  loi  et  de  la  sécu- 
rité des  personnes  [art.  AS).  SMls  constatent,  dans  l'exploitation,  un 
vice  non  prévu  par  la  loi  et  pouvant  amener  des  accidents,  ils  ont 
le  droit  d'oD  prescrire  la  suppression,  sauf  opposition  de  la  part 
des  exploitants  ;  dans  ce  dernier  cas,  la  question  est  soumise  &  des 
arbitres  {art.  A6).  Enfin,  en  dehors  des  rapports  spéciaux  qui  pour- 
ront leur  être  demandés,  les  inspecteurs  enverront  chaque  année 
au  ministre  un  compte  rendu  qui  sera  soumis  au  Parlement 
{art.  48). 

La  loi  actuelle  réunit  dans  les  mêmes  mains  les  attributions  dé- 
volues, par  les  lois  de  i8Aa  et  de  i85o,  à  deux  corps  d'inspecteurs 
distincts  (mais  pouvant  se  confondre).  Du  reste,  le  cercle  primitif 
de  ces  attributions  ne  s*est  point  élargi  ;  les  lois  de  i855  et  de  1860 
n'ont  guère  fait  que  consacrer,  Tune  pour  cinq  ans,  Tautre  déèoi* 
tivement,  Torganisation  provisoire  édictée  parla  loi  de  i85o.  Elles 
Tout  cependant  perfectionnée  de  plus  en  plus  sur  un  point  impor- 
tant :  s*il  constatait  dans  l'exploitation  un  vice  dangereux  et  000 
prévu,  l'inspecteur  ne  pouvait,  d'après  la  loi  de  i85o,  que  le  signa- 
ler au  ministre;  la  loi  de  i855  lui  avait  donné  le  droit  de  faire 
afficher  un  avertissement  sur  la  mine,  celle  de  1860  Tautorisait  à 
prescrire  Tamélioration  de  l'état  de  choses  dangereux,  toujours 
sauf  recours  &  un  arbitrage.  La  loi  actuelle  a  conservé  cette  dis- 
position de  sa  devancière. 

Les  attributions  des  inspecteurs  anglais  se  rapprochent  ainsi 
beaucoup  de  celles  que  confèrent,  en  France,  aux  ingénieurs  des 
mines  les  lois  et  règlements  relatifs  à  la  police  souterraine 
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{art.  !n  et  /k8  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  décret  du  18  novembre 
1810,  ordonnance  du  a6  mars  i8û3);  mais  les  prescriptions  de 
rinspecteur  ne  deviennent  obligatoires  qu'après  une  sentence 
arbitrale;  et  les  délais  accordés  pour  le  recours,  le  choix  des 
arbitres,  l'arbitrage  et  Texécution  de  la  sentence,  s^élèvent  en 
tout  &  8a  Jours  (au  minimum),  sans  qu'il  y  ait  aucune  exception 
pour  les  cas  de  danger  imminent.  C'est  une  concession  bien  grave 
faite  au  respect  de  la  liberté  individuelle,  et  il  est  à  craindre 
qu'elle  n'annule  souvent  les  bons  eifets  que  le  législateur  attend 
de  l'intervention  de  rinspecteur. 

Arbitrages,  —  L'article  49  règle  tous  ïes  détails  des  arbitrages 
qui  ont  lieu  lorsqu'une  contestation  s'élève  entre  le  ministre  et  les 
exploitants.  Chacune  des  parties  désigne  un  arbitre;  ces  deux  arbi- 
tres désignent  un  tiers  arbitre  pour  les  départager  en  cas  de 
désaccord,  etc.,  etc. 

Le  principe  de  ces  dispositions  a  été  introduit  par  la  loi  de  i855, 
conservé  et  étendu  par  celle  de  1860.  Le  rôle  dévolu  à  l'arbitrage 
est  la  conséquence  immédiate  des  craintes  que  provoque,  en  An* 
gleterre,  l'intervention  de  l'État,  alors  môme  qu*elle  s*exerce  au 
nom  d'un  grand  intérêt  d'humanité.  Le  législateur  n'a  voulu  sacri- 
fier ni  la  liberté  de  l'industrie  ni  le  droit  de  contrôle  de  la  société  ; 
mais  il  a  institué,  pour  les  concilier,  un  mécanisme  compliqué 
dont  le  fonctioniiement  donnera  lieu  &  bien  des  lenteurs. 

Coroners,  —  L'article  5o  prescrit  &  ces  magistrats  (*)  de  prévenir 
le  ministre  toutes  les  fois  qu'ils  auront  à  procéder  à  une  enquête 
sur  un  cas  de  mort  par  suite  d'accident  de  mine,  et  de  n'y  procé- 
der que  quatre  jours  au  moins  après  l'envoi  de  l'avis.  Cependant, 
sMl  n'y  a  pas  plus  d'une  victime»  il  pourra  suffire  d'un  délai  de 
quarante-huit  heures.  L'inspecteur  aura  le  droit  d'interroger  les 
témoins. 

Ces  dispositions,  qui  ont  une  importance  pratique  évidente, 
tirent  leur  origine  de  la  loi  de  i85o,  dont  les  lois  de  i855  et  de  1860 
ont  développé  et  accentué  sur  ce  point  les  prescriptions. 

•  DEUlIÈMfi  PARTIE.  —  RÈGLEMENTS. 

Cette  partie  de  la  loi  est  entièrement  consacrée  à  l'énumération 
des  précautions  techniques  uniformément  imposées,  en  vue  de  la 

(*)  On  sait  qae  leur  principale  fonction  est  d'ouvrir  des  enquôt«s  sur  tous 
les  cas  de  mort  violente  ou  ne  paraissant  pas  naturelle  ;  ils  sont  assistés  d'un 
jury^  qai  pronoiice  un  verdict  sur  la  cause  présumée  de  la  mort. 
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aécurlté,  à  toutes  les  mines  de  houille,  elc.»  et  à  ToblIgatloQ ,  pour 
les  exploitants  de  chacune  d'elles,  de  proposer,  à  ce  même  poiot  de 
vue,  un  règlement  approprié  aux  circonstances  particulières  oublie 
se  trouve. 

Règlement  général.  —  L*artlcle  5i,  qui  porte  ce  titre,  est  un  ré- 
sumé (déjà  fort  long)  de  Texpérience  chèrement  acquise  par  les 
ingénieurs  anglais  en  matière  d^accidents.  Il  contient  3 1  divisions. 

Les  sept  premières  ont  pour  but  d^écarter  les  dangers  dus  à  l'état 
de  Tatmosphère  de  la  mine. 

L^aérage  doit  être  suffisant  pour  diluer  les  gaz  nuisibles  et  les 
rendre  inoflTensifs  (§  i).  Ce  que  cette  disposition  semble  avoir  d^un 
peu  absolu  est  atténué  par  la  rédaction  vague  de  la  fin  de  Talinéa. 

Chaque  quartier  de  la  mine  sera,  avant  tout  travail,  Tobjet  d^une 
visite  minutieuse,  qui  se  fera  une  fois  par  vingt-quatre  heures,  s'il 
n*y  a  pas  de  grisou  ;  au  commencement  de  chaque  poste,  s'il  y  en 
a  (§§  a  et  3). 

Il  sera  désigné,  à  rentrée  des  divers  quartiers,  des  points  d'arrôt 
que  les  ouvriers  ne  dépasseront  qu^après  la  visite  (§  5)« 

Lee  entrées  des  vides  abandonnés  seront  barrées  (§  Aj. 

Si  un  quartier  devient  dangereux,  les  ouvriers  en  seront  retirés, 
et  l*on  n*y  rentrera  qu*après  une  visite  constatant  que  le  danger  a 
disparu  (§  6). 

L*emploi  des  lampes  de  sûreté  est  obligatoire  dans  le  voisinage 
des  amas  de  grisou.  Toutes  les  fois  que  ces  lampes  sont  Imposées 
par  la  loi  ou  par  les  règlements  particuliers,  elles  seront  fermées 
à  clef  et  surveillées  par  un  lampiste  spécial;  les  ouvriers  n^auroot 
en  leur  possession  ni  clef  ni  allumettes,  etc.  (§  7}. 

Le  §  8  formule  les  précautions  qu'exige  le  tirage  à  la  poudre  et 
dont  Tignorance  ou  Toubli  entraîne  tant  d'accidents  individuels. 
Ainsi  il  limite  les  quantités  de  matières  explosibles  qui  pourront 
être  réunies  en  un  même  point  de  la  mine,  interdit  Tusage  du  fer 
et  de  racler  pour  les  épinglettes,  le  restreint  pour  les  bourroirs, 
prohibe  le  débourrage  des  coups  ratés,  ne  tolère  le  tirage  à  la 
poudre  dans  les  mines  &  grisou  que  sous  certaines  conditions,  etc. 

Les  travaux  exécutés  dans  le  voisinage  des  amas  d*eau  seront  pré- 
cédés de  trous  de  sonde  (§  9). 

Puis  Tiennent  une  série  de  prescriptions  relatives  à  la  circulation 
des  ouvriers. 

Les  plans  inclinés,  ainsi  que  les  galeries  de  roulage  où  la  trac- 
tion s'opère  par  des  animaux,  seront,  quand  y  doivent  circuler 
des  hommes,  pourvus  de  niches  d'évitement  dont  Técartement 
maximum  est  fixé  (§§  10,  u,  la). 
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Les  orifices  de  tous  les  puits  seront  munis  de  clôtures  (§§  i3  et 
lA).  Les  puits  seront  soutenus,  si  la  roche  n'est  pas  solide  (§  i5). 
Le  toit  et  les  parois  des  chantiers  et  des  galeries  servant  k  la  cir- 
culation seront  solidement  étayés  (§  16).  Les  ouvriers  pourront, 
quand  il  y  aura  lieu,  circuler  de  préférence  par  le  puits  d'entrée  de 
rair(gi7). 

Sur  tout  puits  à  circulation  mécanique,  le  machiniste  restera  à 
son  poste  aussi  longtemps  qu'il  y  aura  un  homme  au  fond  (§  iB). 
Ces  puits  seront  guidés  et  pourvus  d'un  système  sufiOsant  de 
signaux  (§  19).  Les  cages  auront  une  toiture  solide  et  ne  pourront 
être  suspendues  par  une  chaîne  unique  (gg  30  et  21).  La  bobine  sera 
construite  de  façon  que  le  câble  ne  puisse  la  quitter  (g  aa)  ;  la  ma- 
chine sera  munie  d'un  frein  et  d*un  indicateur  du  mouvement  de 
lacage(§a5). 

Les  mécanismes  en  mouvement  seront  couverts  [§  2&),  les  chau- 
dières munies  d'appareils  de  sûreté  (§  s5). 

Sur  toute  mine  à  grisou,  un  baromètre  et  un  thermomètre 
seront  placés  dans  un  endroit  apparent  (§  ad). 

Les  paragraphes  suivants  interdisent^  la  destruction  totale  ou 
partielle  des  moyens  et  appareils  de  sûreté  énumérés  dans  tout 
l'article  (§  27),  prescrivent  l'obéissance  aux  ordres  donnés  dans 
rintérét  de  la  sécurité  (§  aS),  ordonnent  une  visite  des  voies  et 
appareils  de  circulation,  quotidienne  pour  la  plupart,  hebdoma- 
daire pour  quelques-uns  (§  ag). 

Une  autre  disposition,  toute  nouvelle,  autorise  les  ouvriers  à 
déléguer  deux  d'entre  eux  pour  faire,  à  leurs  frais,  une  fois  par 
mois,  une  visite  de  la  mine  s'étendant  à  toutes  les  parties  aux- 
quelles s'appliquent  des  prescriptions  de  l'article  5i.  Les  exploi- 
tants sont  tenus  de  donner  à  ces  délégués  toutes  facilités  à  cet 
effet  (§  3o). 

Chacune  des  visites  dont  il  est  question  dans  l'article  5i  sera 
constatée  par  un  rapport  revêtu  de  la  signature  de  ceux  qui  Font 
faite.  Ces  rapports  seront  inscrits,  suivant  l'objet  des  visites, 
dans  des  registres  spéciaux,  qui  seront  communiqués  à  l'Inspec- 
teur et  aux  ouvriers,  à  toute  réquisition  (§  3i). 

Les  prescriptions  techniques  ont  paru,  pour  la  première  fois,  dans 
la  loi  de  i855;  elles  étaient  alors  en  petit  nombre,  avaient  trait 
à  dos  mesures  si  impérieusement  commandées  par  le  plus  simple 
bon  sens  qu'on  pourrait  les  trouver  un  peu  naïves,  si  l'on  ne  savait 
combien  d'accidents  sont  précisément  dus  à  des  imprudences 
qu'un  moment  de  réflexion  aurait  évitées.  —  La  loi  de  1860  a  multi- 
plié ces  prescriptions  techniques  et  s'est  attaquée,  d'une  façon  plus 
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précise,  aux  détails  des  précautions  à  prendre.  —  La  loi  actuelle 
serre  de  plus  près  encore  les  mêmes  questions;  elle  ajoute  à  sa 
devanciè^e,  en  particulier,  le  règlement  du  tirage  à  la  poudre  et 
ces  diverses  séries  de  visites  dont  J'ai  parlé  plus  haut.  Ses  preserip- 
Uons  embrassent  la  plupart  des  causes  ordinaires  d'accidents. 
éboulements,  explosions  de  gilk,  tirage  à  la  poudre,  inondations, 
appareils  de  circulation,  roulage.  Sur  bien  des  points,  sans  doute, 
^  elles  sont  loin  d'être  complètes,  mais  ces  lacunes  pourront  être 
comblées,  soit  dans  les  règlements  particuliers,  soit  par  Texercfce 
du  droit  d'injonction  attribué  aux  Inspecteurs. 

Le  législateur  a,  du  reste,  uniquement  en  vue  la  sécurité  des 
personnes;  il  ne  s'occupe  nullement  du  bon  aménagement  des 
gttes.  Il  est  possible  que  l'avenir  Tobllge  à  y  songer. 

Ni  nos  lois  ni  même  nos  règlements  d'administration  publiqae 
ne  contiennent  de  prescriptions  techniques.  Quelques  instructions 
ministérielles  recommandent  certaines  des  précautions  que  le  légis- 
lateur anglais  impose  :  telles  sont  une  instruction  de  189 A  sur  les 
lampes  de  sûreté^  mieux  encore  la  récente  instruction  sur  l'explol- 
tation  des  mines  i^grisou  {Annales  des  mines^  partie  administra- 
tive, 7*  série,  tome  II,  187a,  p.  i38).  Celle-ci,  par  une  coïncidence 
toute  fortuite,  indique  quant  à  la  surveillance,  aux  visites,  au 
tirage  à  la  poudre,  aux  règlements  intérieurs  &  adopter,  plusieurs 
des  mesures  que  prescrit  la  loi  anglaise;  elle  insiste,  d'ailleurs, 
principalement  sur  la  grande  question  de  l'aérage,  que  nos  voisins 
abandonnent  un  peu  trop  peut-être  aux  règlements  particuliers  et 
à  l'initiative  des  inspecteurs.  Mais  ce  sont  exclusivement  chez 
nous  des  arrêtés  préfectoraux  qui  ordonnent  les  précautions  né- 
cessaires à  la  sécurité  des  ouv/iers. 

Règlements  particuliers.  —  L'article  62  ordonne  la  mise  en  vi- 
gueur, dans  chaque  mine,  de  règlements  particuliers  destinés  à  y 
assurer  la  sécurité  en  vue  des  circonstances  spéciales  de  l'exploi- 
tation. Ces  règlements  ont  la  même  sanction  pénale  que  les  pre- 
scriptions de  la  loi. 

Les  articles  63  et  bh  sont  relatifs  à  la  mise  en  vigueur  des  rè- 
glements nouveaux.  Ces  règlements  sont  affichés  sur  la  mine,  avec 
un  avis  invitant  les  ouvriers  à  envoyer  leurs  observations  à  Vin- 
specteur;  puis  ils  sont  transmis  à  celui-cL  Ils  entrent  en  vigueur, 
si  le  ministre  n'y  fait  pas  opposition  dans  les  quarante  jours.  Si 
celui-ci  propose  des  modifications,  Texploitant  est  tenu  de  les  ac- 
cepter ou  d*en  appeler  à  un  arbitrage. 

La  révision  des  règlements  particuliers  peut  être  proposée»  soit 
par  l'exploitant,  soit  par  le  ministre.  Elle  est  soumise  aux  mêmes 
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formalités  que    a  mise  en  vigueur  des  règlements  nouveaux 
{art.  65). 

Les  règlements  particuliers  seront  portés  à  la  oonnaissaace  des 
Gavriers  par  voie  d'affiches  et  de  distribution  {art.  57). 

TROISIAHS  partis.  —  PISPOSUriOHS  SUPPLtMKHTAIRjn» 

Pénalités,  —  Les  infractions  à  la  loi  sont  puniea  chacune  d'une 
amende  dont  le  maximum  est  fixé  à  5oo  francs,  si  le  coupable  est 
le  propriétaire,  le  gérant  ou  le  directeur  d'une  mine,  à  5o  francs 
dans  tous  les  autres  cas.  L'amende  est  augmentée  de  »5  francs  par 
jour  de  retard  à  faire  cesser  Tinfraction,  après  un  avis  écrit  de 
l'inspecteur'  [art,  6o).  Si  l'infraction  est  de  nature  à  entraîner  un 
accident,  la  peine  peut  être  un  emprisonnement  de  trois  mois  au* 
plus  (arr.  61). 

Les  poursuites  pour  infractions  et  pour  recouvrement  d'amendes 
ou  de  frais  assimilés  aux  amendes  sont  Tobjet  d'une  procédure 
sommaire.  La  cour  de  justice  sommaire,  devant  laquelle  elles  sont 
portées,  se  compose  de  deux  ou  plusieurs  juges  de  paix  ou  d'un 
seul  magistrat  légalement  autorisé  à  les  suppléer  (art.  63).  Les  ex- 
ploitants ne  peuvent  être  poursuivis  que  par  un  inspecteur  ou  en 
vertu  d'une  permission  écrite  du  ministre  (art.  6ii}.  Ils  peuvent, 
s'ils  le  veulent,  être  entendus  sous  serment,  comme  témoins,  dans 
leur  propre  cause  {art.  65). 

Si  la  condamnation  emporte  l'emprisonnement  ou  une  amende 
atteignant  la  moitié  du  maximum  fixé,  le  condamné  peut  en  ap- 
peler à  la  cour  iT assises  générale  ou  trimestrielle  (art  61). 

Les  amendes  infligées  pour  défaut  de  déclaration  d'un  accident 
ou  pour  infraction  ayant  causé  un  accident  peuvenib  être  employées 
an  profit  des  victimes  ou  de  leurs  ayants  droit,  pourvu  que  les  vic- 
times n'encourent  en  rien  la  responsabilité  de  l'accident  011  de 
l'Infraction  (art.  68). 

Une  sanction  spéciale  est  attribuée  à  quelques  articles.  Ainsi 
l'amende  est  réduite  à  ia',60  pour  le  patron  qui  manque  à  payer  les 
firais  d'école  d'un  enfant  {art.  10};  à  a5  francs  pour  la  personne 
qjui,  ayant  la  garde  d'un  enfant,  manque  à  lui  faire  suivre  l'écolA 
{art,  11}.  Au  contraire,  l'amende  est  élevée  à  1  aôo  francs,  plus 
a5o  francs  par  jour  de  retard  pour  le  propriétaire  et  le  gérant  qui 
manquent  k  l'obligation  de  désigner  un  directeur  {art.  a6}  ;  —  & 
s.5oo  francs  pour  le  directeur  qui,  traduit  devant  un  conseil  d'en- 
quête, refuse  de  lui  remettre  son  certificat  {art.  5a)  ;  -—  les  faux  en 
matière  de  certificats  emportent  l'emprisonnement,  pour  trois  mois 


24  LÉGISLATION   ANGLAISE 

au  plus,  8*11  s*aglt  de  certificats  d*assiduité  à  Técole  {art.  8)  ;  pour 
deux  ans  au  plus,  s'il  s'agit  des  certificats  exigés  des  directeurs 
de  mines  {art,  37). 

Le  maximum  des  amendes  ne  dépassait  pas  260  francs  dans  la  loi 
de  18/iia  (sauf  un  seul  cas  où  11  s'élevait  à  i.a5o  fr.).  La  loi  de  i85o 
rayait  porté,  dans  certains  cas,  à  5oo  fr.,  et  la  loi  de  i855  Tavait 
suivie  en  cela.  L'emprisonnement  n'était  infligé  que  dans  les  cas 
de  non-payement  des  amendes.  La  loi  de  1860  a  posé  la  distinction 
pénale  entre  la  direction  responsable  et  le  personnel  placé  sous 
ses  ordres;  elle  a  introduit  l'emprisonnement,  mais  seulement 
pour  les  subordonnés  et  &  la  discrétion  du  Juge.  La  loi  actuelle 
est  plus  équitable  et  en  même  temps  plus  libérale.  Les  amendes 
qu'elle  Inflige  peuvent,  dans  certains  cas,  devenir  énormes,  par 
suite  de  la  multiplicité  des  infractions,  par  exemple  s'il  s'agit  du 
travail  des  enfants. 

L'article  96  de  la  loi  du  ai  avril  1810  fixe,  comme  la  loi  an- 
glaise, à  5oo  francs  le  maximum  de  l'amende  encourue  en  cas  de 
contravention,  sauf  s'il  y  a  récidive.  Presque  toutes  les  infractions 
à  la  loi  anglaise  ne  seraient,  d'ailleurs,  chez  nous  que  des  contra- 
ventions punies  de  peines  très-faibles.  Au  cas  d'accident,  l'appli- 
cation du  droit  commun  emporte  l'emprisonnement,  chez  nous 
comme  en  Angleterre. 

Dispositions  diverses,  —  Je  me  bornerai  à  faire  remarquer  que 
les  avis  et  déclarations  dont  il  est  question  dans  la  loi  peuvent  être 
simplement  envoyés  par  la  poste  {art.  71). 

IL   —  Loi  SUR  LES  MINES  MÉTALLIQUES. 

Elle  s'applique  à  toutes  les  mines  auxquelles  ne  s'applique  pas 
la  loi  sur  les  mines, de  houille.  Elle  n'ajoute  rien  à  celle-ci;  il  me 
suffira,  pour  en  donner  un  aperçu ,  d'indiquer  les  dispositions 
qu'elle  reproduit  et  celles  qu'elle  laisse  de  côté. 

Le  travail  souterrain  est  absolument  interdit  aux  enfants  de 
moins  de  douze  ans  {art.  A).  Rien  n'est  prescrit  quant  aux  femmes 
et  enfants  occupés  aux  travaux  du  Jour.  Par  suite,  toutes  les 
dispositions  relatives  à  l'instruction  des  enfants  de  dix  à  douze 
ans  disparaissent. 

L'interdiction  du  payement  des  salaires  dans  les  débits,  etc.,  est 
seule  maintenue  {art.  g).  Les  prescriptions  concernant  le,  paye- 
ment au  poids  sont,  on  le  conçoit,  supprimées. 

Les  chapitres  relatifs  aux  puits  uniques,  à  la  division  des  mines, 
aux  certificats  des  directeurs,  disparaissent  en  entier. 
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Les  chapitres  relatifs  aux  comptes  rendus  et  déclarations,  à 
riDspection,  aux  arbitrages,  aux  enquêtes  des  coroners,  sont  re- 
produits presque  textuellement 

Le  règlement  général  est  celui  de  la  loi  sur  les  mines  de 
houille,  sauf  la  suppression  de  tout  ce  qui  est  relatif  au  grisou, 
ainsi  que  des  diverses  visites  prescrites,  et  Taddition  des  trois 
dispositions  suivantes: 

Quand  un  puits  servira  en  môme  temps  à  la  circulation  des 
hommes  et  à  Textractlon,  les  deux  compartiments  seront  séparés 
par  une  cloison  solide  (§  g)  ; 

Les  échelles  ne  seront  pas  fixées  verticalement  ou  en  surplomb  ; 
elles  seront  inclinées  sous  Tangle  le  plus  favorable  possible  «  et 
pourvues  de  paliers  solides,  espacés  d*au  plus  18  mètres  (§  i5); 

Au  Jour  sera  installé  un  vestiaire  spécial  où  les  ouvriers  pour- 
ront faire  sécher  leurs  habits  (§  16). 

Les  règlements  particuliers  %ont  facultatifs  ;  du  reste,  quand 
11  y  en  a,  ils  sont  régis  par  les  mêmes  dispositions  que  ceux 
des  mines  de  houille.  / 

Les  pénalités  sont  les  mêmes. 

Dans  leur  ensemble,  ces  deux  lois  constituent,  soit  au  point  de 
vue  technique,  soit  au  point  de  vue  administratif,  un  progrès  sur 
la  législation  antérieure. 

Il  est  intéressant  de  voir  qu^une  expérience  de  vingt  ans  amène 
le  législateur  anglais  à  s'engager  de  plus  en  plus  dans  la  voie  de 
la  réglementation  ;  il  sera  instructif  de  se  tenir  au  courant  des 
résultats  obtenus.  Dès  à  présent,  les  règles  générales  de  sécurité 
qu*il  édicté  seront  méditées  avec  profit  par  tous  les  intéressés. 

H.  AUIOT, 

Ingénieur  des  mines. 
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LOI 

POUR  CONFIRMER  ET  AMÉLIORER  LA  LÉGISLATION 

RILàTITK 

A  LA  RÉGLEMENTATION  DES  MINES  DE  HOUILIE 
ET  DE  CERTAINES  AUTRES  MINES  (lo  août  187a). 


(35  et  36  ViCT.,  Ch.  7«.) 

Attendu  qu'il  convient  de  confirmer  et  d'améliorer  la  législation 
relative  à  la  réglementation  et  à  Tinspection  des  mines  de  houille 
et  de  certaines  autres  mines  : 

La  loi  suivante  a  été  rendue  par  Sa  Très-Excellente  Mijesté  la 
Reine,  par  Tavis  et  le  consentement  des  lords  spirituels  et  tem- 
porels et  des  communes,  présentement  assemblés  en  Parlement,  et 
de  leur  autorité  : 

DISPOSITIONS  PRÊLIMINAIRSS. 

1.  Titre  abrégé,  —  La  présente  loi  pourra  être  désignée  sous  le 
titre  suivant  :  Loi  de  187a  sur  la  réglementation  des  mines  de 
houille. 

2.  Mise  en  vigueur  de  la  loi.  —  La  présente  loi^  sabf  les  excep- 
tions indiquées  ci-après,  ne  sera  appliquée^  pour  TAngleterre  et 
rÉcosse,  qu*au  1*' janvier  1873,  et  pour  Tlrlande,  qu'au  1*'  janvier 
187&;  c'est  à  ces  dates  qu'il  est  fait  allusion  quand  il  est  parlé,  dans 
la  présente  loi,  de  sa  mise  en  vigueur. 

3.  Objet  de  la  loi.  —  La  présente  loi  s'applique  aux  mines  de 
houille,  de  minerai  de  fer  en  couche,  de  schiste  {argileux)  (^)  et 
d'argile  réfractalre. 
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PREMIÈRE    PARTIE. 
TRAVAIL  DES  FEMMES,  DES  JEUNES  GENS  ET  DES  ENFANTS* 

4.  Travail  des  femmes  et  des  enfanis  dans  les  mines,  —  Le£r 
garçons  de  moins  de  dix  ans,  les  femmes  ou  filles,  de  quelque  âge 
qu^elles  soient,  ne  pourront  travailler  ni  être  autorisés  à  se  trouver 
pour  travailler  souterrainement  dans  les  mines  auxquelles  s'ap- 
plique la  présente  loi. 

5.  Travail  des  enfants  de  dix  à  douze  ans  dans  les  mines,  — 
Les  garçons  de  plus  de  dix  ans  et  de  moins  de  douze  ne  pourront 
travailler  ni  être  autorisés  à  se  trouver  pour  travailler  souterrai- 
nement dans  les  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi.  Tou- 
tefois, si  le  secrétaire  d*Ëtat  juge  que,  dans  une  mine,  le  peu 
d^épaisseur  des  couches  rend  nécessaire  le  travail  d*enfants  de 
cet  âge,  il  pourra  lautoriser  temporairement  par  un  ordre  quUl 
publiera  de  la  manière  ^uUl  Jugera  convenable,  et  sous  les  condi- 
tions suivantes  : 

a)  Les  enfants  ne  feront  pas  plus  de  six  jours  de  travail  par 
semaine; 

à)  S'ils  font  plus  de  trois  jours  de  travail  par  semaine,  aucune 
de  leurs  journées  ne  sera  de  plus  de  six  heures  ; 

c)  En  tout  autre  cas,  aucune  de  leurs  journées  ne  sera  de  plus 
de  dix  heures  ; 

d)  Les  prescriptions  réglementaires  ci-après  seront  observées. 

6.  Durée  du  travail  des  enfants  et  des  jeunes  gens  dans  les  mines» 
—  Les  garçons  de  douze  à  treize  ans  et  les  jeunes  gens  de  moins 
de  seize  ans  ne  pourront  travailler  ni  être  autorisés  à  se  trouver 
pour  travailler  souterrainement  dans  les  mines  auxquelles  s^ap- 
plique  la  présente  loi,  plus  de  cinquante-quatre  heures  dans  la 
semaine,  ni  plus  de  dix  'heures  dans  un  jour,  et  les  prescriptions 
réglementaires  suivantes  seront  observées. 

7.  Prescriptions  réglementaires  sur  le  travail  des  enfants  et  des 
jeunes  gens.  —  En  ce  qui  concerne  les  dispositions  de  la  présente 
loi  relatives  au  travail  souterrain  des  enfants  et  des  jeunes  gens 
dans  les  mines,  les  prescriptions  suivantes  seront  observées  : 

1)  Il  y  aura  un  intervalle  d'au  moins  huit  heures  entre  le  travail 
du  vendredi  et  celui  du  samedi  suivant;  et  d*au  moins  douze  heu-  "^ 
res,  les  autres  jours,  entre  deuï  postes  de  travail  consécutifs 

a)  La  durée  du  travail  sera  comptée  dtepuis  Tinstant  du  départ' 
de  la  surface  jusqu'à  l'instant  du  retour  à  la  surface  ; 
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3)  La  semaine  commencera  le  samedi  soir  k  minait  et  finira  le 
samedi  soir  suivant  i  minuit. 

8.  Prescriptions  réglementaires  sur  Cinstruction  des  enfants. 
—  Les  prescriptions  suivantes  seront  observées  pour  les  enfants  de 
dix  à  douze  ans  employés  souterrainement  dans  les  mines  anz- 
quelles  s'applique  la  présente  loi  : 

i)  Chaque  enfant  suivra  Técole  au  moins  vingt  heures  par  chaque 
quinzaine  de  travail  ; 

a)  Dans  le  calcul  du  temps  durant  lequel  un  enfant  a  suivi  Técole, 
conformément  à  la  présente  loi,  on  ne  tiendra  pas  compte  : 

a)  Des  heures  d'école  en  excès  de  trois  heures  à  la  fois,  ou  de 
cinq  heures  le  même  jour,  ou  de  douze  heures  la  même  semaine; 

b)  Des  heures  d*écoIe  du  dimanche  ; 

c)  Des  heures  passées  à  Técole  avant  huit  heures  du  matin  on 
après  six  heures  du  soir. 

Un  enfant  sera  dispensé  de  suivre  Técole  : 

i)  Pour  le  temps  durant  lequel  un  certificat  délivré  par  le  prin- 
cipal maître  de  Técole  attestera  qu'il  a  été  empêché  par  une  maladie 
ou  par  une  autre  raison  de  force  majeure; 

2)  Pour  le  temps  durant  lequel  Técole  sera  fermée  à  cause  des 
congés  ordinaires  ou  pour  tout  autre  motif  accidentel  ; 

3)  Pour  le  temps  durant  lequel  il  n*y  aura  pas  d*écoIe  que  l'en- 
fant puisse  suivre  à  moins  de  deux  milles  (3.9oo  mètres)  (la  dis- 
tance étant  comptée  suivant  le  chemin  le  plus  court)  du  domicile 
de  Tenfant  ou  de  la  mine  ou  il  travaille. 

Le  patron  immédiat  (*)  d*an  enfant  occupé  dans  une  des  mines 
auxquelles  s'applique  la  présente  loi,  s*il  Ta  employé  au  travail  au 
moins  quatorze  jours  en  tout,  se  fera  délivrer,  le  lundi  de  chaque 
semaine  durant  laquelle  il  l'a  sous  ses  ordres,  un  certificat  du  prin- 
cipal maître  d*une  école  attestant  que  Tenfant  a  suivi  l'école,  con- 
formément à  la  présente  loi,  la  semaine  précédente,  si  ladite  loi 
prescrit,  pour  cette  semaine-là,  l'assiduité  à  l'école. 

Le  certificat  sera  conforme  aux  prescriptions  que  le  secrétaire 
d'État  arrêtera  de  temps  en  temps. 

Le  patron  immédiat,  s*il  n^est  pas  le  propriétaire,  le  gérant  (**) 
ou  le  directeur  (***)  de  la  mine,  remettra  ce  certificat  au  proprié- 
taire, au  gérant  ou  au  directeur  ;  celui-ci  devra  se  le  faire  remettre  ; 
il  conservera,  pendant  six  mois,  dans  le  bureau  de  la  mine,  tout 


(*)  Immédiate  employer, 
n  Agent. 
('••)  Manager. 
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certificat  à  lui  délivré  ou  remis  conformément  au  présent  article; 
il  ie  présentera,  durant  ce  délai,  toutes  fois  que  de  raison,  à  toute 
réquisition  d'un  inspecteur  agissant  en  vertu  de  la  présente  loi;  et 
celui-ci  pourra  Texaminer  et  en  prendre  copie. 

Quiconque  aura  fabriqué  ou  contrefait  un  des  certificats  pres- 
crits par  le  présent  article,  aura  donné  ou  signé  mensongèrement 
un  de  ces  certificats,  ou  aura  fait  usage  volontairement  d*un  cer- 
tificat fabriqué,  contrefait  ou  mensonger,  sera  passible  d'un  em- 
prisonnement de  trois  mois  au  plus,  avec  ou  sans  travail  forcé. 

9.  Sur  la  demande  dû  maître^  ie  patron  payera  les  frais  décote 
de  Cenfant  et  les  imputera  5tir  son  salaire.  —  Le  principal  mattre 
de  récole  que  suit  un  enfant  occupé  dans  une  des  mines  aux- 
quelles 8*applique  la  présente  loi  pourra  demander  par  écrit»  à  la 
personne  qui  paye  les  salaires  de  Tenfant,  le  payement,  dans  les 
limites  ci-après  fixées,  de  la  somme  due  par  tout  enfant  pour 
lequel  il  aura  eu  le  droit  de  délivrer  le  certificat  exigé  par  la  pré- 
sente loi. 

A  partir  de  cette  demande,  la  personne  susdite,  aussi  longtemps 
qu'elle  occupera  Tenfant,  payera  au  principal  maître  de  ladite 
école,  pour  chacune  des  semaines  pendant  lesquelles  l'enfant  a 
suivi  récole,  la  somme  spécifiée  dans  la  demande.  Cette  somme 
n'excédera  pas  2  pence  (o',ao)  par  semaine,  ni  la  douzième  partie 
du  salaire  de  l'enfant.  Elle  pourra  être  comptée  en  déduction  des 
salaires  dus  à  l'enfant  pour  son  travail. 

Quiconque,  après  une  semblable  demande,  refusera  de  payer  la 
somme  pouvant  être  due,  dans  ces  limites,  encourra  une  amende 
de  10  shillings  au  plus  (ia',5o). 

10.  Uinspecteur  pourra  retirer  le  droit  de  délivrer  les  certificats 
à  tout  maitre  déméritant.  —  Si  jun  inspecteur,  agissant  en  vertu 
de  la  présente  loi,  s'est  convaincu,  par  une  inspection  de  Técole 
ou  d'une  autre  manière,  que  le  principal  mattre,  qui  délivre  les 
certificats  d'assiduité  à  l'école  exigés  par  la  présente  loi»  doit  être 
privé  du  droit  do  délivrer  ces  certificats  pour  Tune  des  raisons 
ci-après: 

t)  Incapacité  d'instruire  les  enfants,  par  suite  d'ignorance,  de 
négligence,  ou  du  manque  des  livres  et  autres  objets  nécessaires; 

a)  Conduite  immorale; 

3)  Négligence  persistante  à  remplir  les  certificats  d'assiduité  à 
l'école; 

Il  pourra  adresser  au  maître  un  avis  écrit,  indiquant  la  raison 
du  retrait  du  droit  de  délivrer  les  certificats.  A  l'expiration  d'un 
délai  de  quinze  Jours  à  partir  de  la  date  de  cet  avis,  le  maître  sera. 
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sauf  rappel  dont  il  est  fait  mention  ci-après,  privé  du  droit  do  dé- 
livrer les  certificats. 

L'inspecteur  remettra,  autant  que  possible,  aux  patrons  des  di- 
vers enfants  auxquels  le  maître  en  question  délivrait  des  cer- 
tificats, un  avis  de  même  forme  que  Tavis  notifié  au  mattre,  et 
indiquant,  en  outre^  une  écolo  que  les  enfants  employés  ches  eux 
puissent  suivre,  et  située  &  une  distance  de  moins  de  deux  milles 
(3.200  mètres)  (par  le  chemin  le  plus  court)  de  Tendroit  où  tra- 
vaille Tenfant  ou  de  son  domicile. 

Le  mattre  ainsi  f^appé  d'interdiction  ou  toute  personne  à  laquelle 
11  délivrait  des  certificats,  pourra,  dans  un  délai  de  trois  semaioes 
k  partir  de  Tavis  envoyé  au  maître,  en  appeler  au  Département  de 
téducation  (^),  qui  pourra  confirmer  ou  annuler  rinterdiction. 

Après  qu'un  maître  aura  été  privé  du  droit  de  délivrer  des  certi- 
ficats, ceux  qu'il  délivrerait  ne  seraient  point  admis  aux  lieu  et 
place  des  certificats  exigés  par  la  présente  loi^  à  moins  qu'il  n'y 
eût  pas  d'autre  école  que  les  enfants  employés  dans  une  mine 
pussent  suivre  à  une  distance  de  moins  do  deux  milles  (3.aoo  mè- 
tres) (par  le  chemin  le  plus  court)  de  la  mine  ou  de  leur  domicile, 
ou  à  moins  d'un  consentement  écrit  d'un  inspecteur  agissant  en 
vertu  de  la  présente  loi. 

Les  inspecteurs  agissant  en  vertu  de  la  présente  loi  devront,  dans 
leurs  rapports  au  secrétaire  d'État,  mentionner  le  nom  de  tout 
maître  ainsi  privé  du  droit  de  délivrer  les  certificats  pendant 
l'année  précédente  et  le  nom  de  l'école  où  il  enseigne;  leur  rap- 
port liera  communiqué  à  la  commission  du  Conseil  chargée  de  Té- 
ducation (♦*). 

11.  Amendes  pour  la  non-assiduité  aux  écoles, —  Les  dispositioDS 
suivantes  seront  observées  pour  tout  enfant  de  dix  à  douze  ans 
employé  souterrainement  dans  une  des  mines  auxquelles  s'ap- 
plique la  présente  loi  : 

Le  père,  le  tuteur  ou  toute  personne  ayant  un  de  ces  enfants 
sous  sa  garde  ou  sa  surveillance,  sera  tenu  de  lui  faire  suivre  l'école, 
conformément  aux  prescriptions  de  la  présente  loi; 

Chacune  de  ces  personnes,  si  elle  manque  volontairement  à  se 
conformer  aux  prescriptions  de  la  présente  loi,  encourra  une 
amende  de  20  shillings  (a5  francs)  au  plus,  pour  chaque  contra- 
vention. 

12.  Travail  des  femmes^  des  jeunes  gens  et  jeunes  filles  et  des 

[*)  Education  department. 

(••)  Committee  of  Council  on  éducation. 
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enfants  occupés  au  jour  pour  le  compte  des  mines.  —  Pour  ce  qui 
concerne  les  femmes,  les  Jeunes  gens  et  Jeunes  filles  et  les  enfants 
employés  aux  travaux  du  Jour  dans  les  dépendances  des  mines 
auxquelles  s'applique  la  présente  loi,  les  prescriptions  suivantes 
seront  observées  : 

i)  Aucun  enfant  de  ttiôins  de  dit  ans  ne  sera  employé  à  ces 
travaux  ; 

s)  Les  dispositions  réglementaire^  de  la  présente  loi,  eoncernant 
*  les  garçons  de  dix  à  douze  ans,  s*appliqueront  à  tous  les  enfants 
employés  à  ces  travaux  ; 

3)  Les  dispositions  réglementaires  de  la  présente  loi,  concernant 
les  Jeunes  gens  de  moius  de  seize  ans,  s'appliqueront  à  tous  les 
jeunes  gens.  Jeunes  filles  et  femmes  employés  à  ces  travaux; 

U)  Les  femmes,  les  Jeunes  gens  des  deux  sexes,  les  enfants,  ne 
pourront  être  employés  à  ces  travaux  ni  entre  neuf  heures  du 
soir  et  cinq  heures  du  matin,  ni  le  dimanche,  ni  le  samedi  après 
deux  heures  de  Taprès-midi  ; 

5)  11  sera  accordé  pour  les  repas,  aux  femmes,  aux  Jeunes  gens 
des  deux  sexes  et  aux  enfants  employés  ft  ces  travaux  des  repos 
dont  Tensemble  s'élèvera,  au  moins,  à  une  demi-heure  par  poste 
de  travail  de  plus  de  cinq  heures,  à  une  heure  et  demie  pat* 
poste  de  travail  de  plus  de  huit  heures. 

Les  prescriptions  du  présent  article,  quant  au  travail  des  femmes, 
des  Jeunes  gens  des  deux  sexes  et  des  enfants  le  samedi,  après 
deux  heures  de  Taprès-midi,  ne  s'appliqueront  pas  aux  mines  d*Ir- 
lande,  moyennant  des  dispenses  écrites  du  secrétaire  d'État. 

i3.  Obligation  pour  le  propriétaire ^  e<c.,  de  tenir  un  registre  des 
jeunes  gens^  enfants^  etc.  ^employés  dans  la  mine.  —  Le  propriétaire, 
gérant  ou  directeur  de  chacune  des  mines  auxquelles  s'applique 
la  présente  loi  tiendra  au  bureau,  sur  la  mine,  un  registre  où  il 
fera  inscrire  les  nom,  &ge  et  résidence  de  tout  garçon  de  moins  de 
douze  ans,  de  tout  garçon  de  douze  à  treize  ans,  de  tout  Jeune 
homme  de  moins  de  seize  ans  employé  souterrainement,  et  de  toute 
femme,  Jeune  fille,  Jeune  homme  ou  enfant  employé,  dans  les  dé- 
pendances de  la  mine,  aux  travaux  du  Jour,  ainsi  que  la  date  du 
commencement  de  son  travail.  Le  registre  contiendra,  en  outre, 
la  mention  des  certificats  d'assiduité  à  Técoie  délivrés  aux  enfants, 
confonnémant  à  la  présente  loi;  il  sera  présenté,  toutes  fois  que 
de  raison,  à  toute  réquisition  d'un  inspecteur  agissant  en  vertu  de 
la  présente  loi;  celui-ci  pourra  l'examiner  et  en  prendre  copie. 

Le  patron  immédiat  d'un  Jeune  garçon  ou  jeune  homme  de  l'on 
des  âges  susdits,  s'il  n'est  pas  le  propriétaire,  le  gérant  ou  le  direc- 
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teur  de  la  mine,  sera  tenu,  avant  de  faire  travailler  souterraioe- 
ment  le  jeune  garçon  ou  le  jeune  homme  dans  une  des  mines 
auxquelles  s'applique  la  présente  loi,  d*en  faire  la  déclaration  an 
directeur  de  la  mine  ou  à  une  personne  désignée  par  celui-ci  à 
cet  effet.' 

lili.  Travail  aux  machines  des  jeunes  gens  de  mains  de  dix- 
huit  ans.  —  S'il  y  a,  dans  une  des  mines  aaïquelles  s*applique  la 
présente  loi,  un  puits,  un  plan  incliné  ou  une  galerie  de  niveau» 
servant  d^entrée  à  la  mine  ou  dé  communication  entre  deux  parties 
de  la  mine,  et  que  des  personnes  montent,  descendent  ou  cir« 
culent  le  longue  ce  puits,  de  ce  plan  incliné  ou  de  ce  niveau  par 
le  moyen  d'une  machine,  d'un  treuil  ou  d'une  poulie  mue  par  la 
vapeur,  par  un  moteur  mécanique  quelconque,  par  un  animal  ou 
à  bras  d*homme,  nul  ne  sera  chargé  de  la  conduite  de  la  machine, 
du  treuil,  de  la  poulie,  ni  d'aucune  pièce  des  mécanismes,  câbles, 
chaînes  ou  courroies  qui  en  dépendent,  s'il  n'est  du  sexe  masculin 
et  Agé  d'au  moins  dix-huit  ans. 

SI  la  machine,  le  treuil  ou  la  poulie  est  menée  par  un  animal,  la 
personne  sous  la  direction  de  laquelle  est  placé  le  conducteur  de 
l'animal  sera  considérée,  pour  l'exécution  du  présent  article, 
comme  la  personne  chargée  de  la  conduite  de  la  machine,  du 
treuil  ou  de  la  poulie;  mais  le  conducteur  de  l'animal  ne  pourra 
pas  être  âgé  de  moins  de  douze  ans. 

16.  Amendes  pour  les  infractions  aux  prescriptions  relatives  au 
travail  des  femmes^  enfants,  etc.  —  Quiconque  violera  ou  manquera 
à  exécuter,  ou  permettra  à  un  autre  de  violer  ou  de  manquer 
à  exécuter  les  prescriptions  de  la  présente  loi  sur  le  travail  des 
femmes,  filles,  jeunes  gens,  jeunes  garçons,  enfants,  sur  l'assi- 
duité des  enfants  aux  écoles,  sur  l'obligation  de  tenir  registre  des 
garçons  et  jeunes  gens  ou  des  femmes,  filles  et  enfants,  ou  de  dé- 
clarer l'intention  de  les  faire  travailler,  sur  là  conduite  des  ma- 
chines, treuils  ou  poulies,  sera  coupable  d'une  infraction  k  la 
présente  foi.  Dans  le  cas  d'une  telle  violation  ou  Inexécution  dans 
une  mine,  quel  qu'en  soit  l'auteur,  le  propriétaire,  le  gérant  et  le 
directeur  de  la  mine  seront  tous  les  trois  réputés  coupables  d'une 
infraction  à  la  présente  loi ,  excepté,  à  l'égard  de  chacun  d'eux, 
s'il  peut  prouver  qu'il  a  fait  son  possible,  dans  la  mesure  raison- 
nable, pour  prévenir  cette  violation  ou  cette  inexécution,  en  pu- 
bliant les  prescriptions  de  la  présente  loi  et  on  leur  donnant  vi- 
gueur de  son  mieux. 

S'il  est  prouvé  qu'un  enfant,  un  jeune  garçon,  un  jeune  bommo 
ou  une  personne  chargée  de  la  conduite  d'une  machine,  d'un  treuil 
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OU  d'une  poulie,  a  été  employé  sur  Taffirmatiou  du  père  ou  du 
tuteur  qu'il  avait  l'&ge  auquel  la  présente  loi  autorise  le  travail 
quMl  faisait,  et  dans  la  sincère  persuasion  quMl  avait  bien  cet  &ge^ 
le  propriétaire,  le  gérant  ou  le  directeur  de  la  mine  et  le  patron 
immédiat  seront  déchargés  de  toute  amende,  et  le  père  ou  tuteur 
sera,  pour  cette  affirmation  mensongère,  réputé  coupable  d*une 
Infraction  à  la  présente  loi. 


SALAIRES. 

16.  Interdiction  du  payement  des  salaires  dans  les  débits^  etc, — 
Aucun  payement  de  salaires  aux  personnes  employées  dans  une 
des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi  ou  dans  ses  dépen- 
dances ne  se  fera  dans  un  cabaret,  un  débit,  un  lieu  où  il  se  vend 
des  liqueurs,  de  la  bière,  du  vin,  du  cidre,  ou  toute  autre  boisson 
spiritueuse  ou  fermentée,  un  lieu  d'amusement  quelconque,  un 
bureau,  jardin  ou  endroit  appartenant  ou  contigu  à  un  établisse- 
ment de  ce  genre,  ou  loué  à  celui  qui  le  tient. 

Quiconque  violera  le  présent  article  ou  manquera  à  Texécuter, 
on  permettra  à  un  autre  de  le  violer  ou  de  manquer  à  Texécuter, 
sera  coupable  d^une  infraction  à  la  présente  loi.  Dans  le  cas  d'une 
telle  violation  ou  inexécution  dans  une  mine,  quel  qu'en  aoit  Fau- 
teur, le  propriétaire,  le  gérant  et  le  directeur  de  la  mine  seront 
coupables  chacun  d'une  infraction  à  la  présente  loi  ;  excepté,  à 
regard  de  chacun  d'eux,  s'il  peut  prouver  qu'il  a  fait  son  possible, 
dans  la  mesure  raisonnable,  pour  prévenir  cette  violation  on  cette 
inexécution,  en  publiant  les  prescriptions  du  présent  article  et  en 
leur  donnant  vigueur  par  tous  les  moyens  à  sa  disposition. 

17.  Payement  des  salaires  d'après  le  poids.  —  Si  le  salaire  dû 
à  une  personne  employée  dans  une  des  mines  auxquelles  s'applique 
la  présente  loi  dépend  de  la  quantité  de  matière  obtenue  par  elle» 
Je  payement  sera  réglé,  à  partir  du  1*'  août  1873,  et  sauf  dispense 
du  secrétaire  d'État,  d'après  le  poids  de  cette  matière,  et  celle-ci, 
en  conséquence,  sera  pesée  exactement. 

11  demeure  entendu  que  ces  dispositions  n'empêchent  pas  le 
propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  la  mine  d'inscrire,  dans  les 
conventions  avec  les  personnes  employées  à  la  mine,  qu'il  sera  fait 
déduction  des  pierres  ou  matières  autres  que  celle  dont  l'extrac- 
tion est  stipulée  par  le  contrat,  envoyées  au  jour  avec  celle-ci. 
De  même,  il  pourra  être  stipulé  des  déductions  portant  sur  les 
bennes,  paniers  ou  caisses  mal  remplies,  dans  le  cas  où  le  charge- 
ment est  fait  par  celui  qui  opère  l'abatage,  par  son  rouleur  ou  par 
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une  personne  placée  immédiatement  sous  ses  ordres.  Ces  déduc- 
tions seront  fixées  par  le  receveur  ou  le  peseur  et  le  contrôleur 
du  pesage  (sMl  y  en  a  un),  ou,  eu  cas  de  désaccord,  par  un  tiers  qui 
devra  être  simultanément  agréé  par  le  propriétaire,  gérant  ou  di- 
recteur, d'un  côté,  et  par  les  ouvriers,  de  Tautre. 

Si  le  secrétaire  d'État  acquiert  la  conviction  que,  par  suite  des 
conditions  spéciales  où  se  trouve  une  mine  ou  une  catégorie  de 
mines  auxquelles  s*applique  la  présente  loi,  il  est  nécessaire  ou 
utile  que  les  ouvriers  ne  soient  point  payés  d'après  le  poids  de  ma- 
tière obtenu,  ou  que  Tépoque  de  Tapplication  du  payement  au 
poids  soit  ajournée,— il  pourra,  s'il  le  juge  bon,  dispenser  cette  mine 
ou  cette  catégorie  de  mines  des  prescriptions  du  présent  article. 
Il  pourra  accorder  une  dispense  sans  condition,  ou  pour  un  temps 
et  &  des  conditions  dont  il  fera  mention,  ou  ajourner  dans  cette 
mine  ou  cette  catégorie  de  mines  Tapplication  du  payement  au 
poids.  Il  pourra,  de  temps  en  temps,  révoquer  ou  modifier  la  dis- 
pense. 

Quiconque  violera  cet  article  ou  manquera  à  Texécuter,  ou  per- 
mettra à  un  autre  de  le  violer  ou  de  manquer  à  l'exécuter,  sera 
coupable  d'une  infraction  à  la  présente  loi.  Dans  le  cas  d'une  telle 
violation  ou  inexécution  dans  une  mine,  quel  qu'en  soit  l'auteur, 
le  propriétaire,  le  gérant  et  le  directeur  de  la  mine  seront  cou- 
pables chacun  d'une  infraction  à  la  présente  loi;  excepté,  &  l'égard 
de  chacun  d'eux,  s'il  peut  prouver  qu'il  a  fait  son  possible,  dans 
la  mesure  raisonnable,  ^our  prévenir  cette  violation  ou  cette  Inexé- 
cution, en  publiant  les  prescriptions  du  présent  article  et  en  leur 
donnant  vigueur  de  son  mieux. 

18.  Désignation  par  les  ouvriers  cCun  contrôleur  du  pesage;  cas 
où  il  pourra  être  révoqué,  —  Les  ouvriers  employés  dans  une  des 
mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi  et  payés  d'après  le  poids 
de  matière  obtenu  par  eux,  peuvent,  à  leurs  frais,  placer  une  per- 
sonne (désignée  dans  la  présente  loi  sous  le  nom  de  contrôleur  du 
pesage)  à  l'endroit  désigné  pour  le  pesage  de  cette  matière,  et  la 
charger  de  tenir  note  des  pesées  pour  le  compte  de  ceux  qui  rem- 
ploient ainsi.  Le  contrôleur  du  pesage  sera  pris  parmi  les  personnes 
occupées  soit  à  la  mine  où  cette  fonction  lui  est  confiée,  soit  à  une 
autre  mine  appartenant  au  même  propriétaire.  Toute  facilité  loi 
sera  donnée  pour  tenir  exactement  note  des  pesées  qui  intéressent 
ceux  dont  il  est  le  mandataire.  Si,  dans  une  mine,  le  contrôleur  du 
pesage  n'obtient  pas  toutes  les  facilités  voulues,  ainsi  que  le  pres- 
crit le  présent  article,  le  propriétaire,  le  gérant  et  le  directeur 
seront  coupables  chacun  d'une  Infraction  à  la  présente  loi  ;  excepta 
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â  regard  de  chacun  d'eux,  s'il  peut  prouver  quMl  a  fait  son  pos- 
sible, dans  la  mesure  raisonnable,  pour  prévenir  cette  violation  on 
cette  inexécution,  en  donnant  de  son  mieux  vigueur  au  présent 
4irticle. 

Le  contrôleur  du  pesage  ne  sera  autorisé  en  aucune  façon  à  in- 
terrompre ou  à  gêner  le  travail  de  la  mine,  ou  à  déranger  ie 
pesage;  il  aura  seulement  le  droit  de  tenir  note  des  pesées.  Son 
absence  ne  sera  pas  une  raison  pour  interrompre  ou  retarder  le 
pesage. 

Si  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  d'une  mine  désire  la  révo- 
cation d*un  contrôleur  du  pesage  qui  aura  gêné  ou  interrompu  le 
travail  de  la  mine,  dérangé  le  pesage,  ou  démérité  en  quelque 
façon,  il  pourra  porter  plainte  devant  une  cour  de  justice  som^ 
maire  (*)•  Si  la  cour  juge  que  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur 
présente  des  motifs  valables  prima  fade  pour  la  révocation  du 
4}ontrûleur  du  pesage,  elle  appellera  celui-ci  devant  elle,  pour  qu*il 
présente  sa  défense.  La  cour  entendra  les  parties,  et  si  elle  juge 
valables  les  motifs  allégués  par  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur 
pour  demander  la  révocation  du  contrôleur  du  pesage,  elle  la  pro- 
noncera par  une  sentence  sommaire.  Alors  le  contrôleur  du  pesage 
sera  révoqué  ;  le  tout  sans  préjudice  du  droit,  pour  les  intéressés, 
ée  désigner  un  autre  contrôleur  du  pesage  à  sa  place. 

La  cour  pourra,  en  tout  ^état  de  cause,  ordonner,  quant  aux  Arais 
de  la  procédure,  ce  qu'elle  jugera  convenable. 

Si,  par  suite  d'une  dispense  du  secrétaire  d'État,  les  ouvriers 
occupés  dans  une  des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi 
sont  payés  d'après  un  mesurago  ou  un  jaugeage  de  la  matière  ob- 
tenue par  eux,  les  prescriptions  du  présent  article  s'appliqueront 
en  substituant  au  mot  de  peser  ceux  de  mesurer  et  de  jauger^  et 
en  modifiant  de  la  même  manière  tout  ce  qui  se  rapporte  au 
pesage. 

19.  Application  de  la  lai  des  poids  et  mesures  auxpoids  employés 
dans  tes  mines^  etc.^  La  loi  des  poids  et  mesures,  ou  toute  loi  qui 
sera  en  vigueur  sur  le  fait  des  poids  et  mesures,  s'^)pllquera  aux 
poids  employés  dans  les  mines  auxquelles  s'applique  la  présente 
loi  pour  dérterminer  les  salaires  4us  aux  ouvriers  payés  à  raison 
de  la  quantité  de  matière  obtenue  par  eux,  comme  elle  s'applique 
aux  poids  employés  dans  les  ventes  de  toute  nature.  En  consé- 
quence, l'inspecteur  des  poids  et  mesures  du  district,  agissant  en 
vertu  de  ladite  loi,  fera,  de  temps  en  temps,  mais  sans  gêner  ou 

(*)  Court  pf  summary  jurisdxcUon. 
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Interrompre  inutilement  le  travail  de  la  mine,  l'inspection  et  la 
vérification,  conformément  à  ladite  loi,  des  appareils  de  pesage  et 
des  poids  employés  pour  Tusage  des  mines  auxquelles  s^appUque  la 
présente  loi,  ou  des  mesures  ou  jauges  employées  de  la  même  ma- 
nière. Toutefois,  les  prescriptions  du  présent  article  nMnterdlsent 
pas  remploi  des  mesures  et  des  jauges  ordinairement  en  usage 
dans  lamine. 

L*expressioa  toi  des  poids  et  mesures,  dans  le  présent  article, 
désigne  : 

a)  Pour  la  Grande-Bretagne,  la  loi  rendue  dans  la  session  des 
années  5  et  6  du  règne  de  Guillaume  IV,  chapitre  lxiii  «  pour  rap- 
peler une  loi  des  années  A  et  5  du  règne  de  Sa  Majesté  actuelle  sur 
les  poids  et  mesures  et  pour  établir  d'autres  prescriptions  ana- 
logues. » 

b)  Pour  rirlande,  la  loi  pour  Tamélioration  des  poids  et  mesures 
(i853),  telle  qu'elle  a  été  modifiée  par  la  loi  de  la  session  des  an- 
nées 5o  et  3i  du  règne  de  Sa  Majesté  actuelle,  chapitre  xciv,  €  pour 
assurer  Tinspectlon  des  poids  et  mesures,  et  pour  régulariser  la 
législation  y  relative,  en  vigueur  dans  certaines  parties  du  district 
de  police  de  Dublin.  » 

PUITS  UNIQUES. 

«o.  Interdiction  des  puits  uniques,  —  A  dater  de  la  mise  en 
vigueur  de  la  présente  loi,  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de 
chacune  des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi,  ne  fera 
travailler  personne  dans  la  mine  et  n'autorisera  personne  à  s'y 
trouver  pour  travailler  si  chacune  des  couches  que  Ton  y  exploite 
n'est  en  communication,  pendant  la  durée  de  cette  exploitation, 
avec  au  moins  deux  puits  ou  issues  fournissant,  chacun  séparé- 
ment, aux  ouvriers  occupés  dans  la  mine,  le  moyen  d'entrer  et  de 
sortir.  Ils  devront  être  séparés  par  une  masse  de  roche  en  place 
d'au  moins  lo  pieds  (3  mètres)  d'épaisseur.  Les  deux  puits  ou 
issues  pourront  appartenir  à  la  mine  même  ou  à  une  mine  voisine. 
11  existera  une  communication  d'au  moins  à  pieds  de  large  et 
3  pieds  de  haut  entre  les  deux  puits  ou  issues.  A  chacun  des  deux 
'  puits  ou  issues  ou  sur  les  travaux  dépendant  de  la  mine  seront, 
en  fonctionnement  ou  prêts  à  fonctionner  dans  un  délai  raison- 
nable, des  appareils  appropriés  à  la  montée  et  à  la  descente  des 
hommes  dans  chaque  puits  ou  issue. 

Il  demeure  entendu  que  la  séparation  des  issues  ne  cessera  pas 
d'être  considérée  comme  complète,  pour  ce  seul  motif  que  des 
ouvertures  seraient  pratiquées,  dans  les  couches  qui  séparent  les 
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deux  puItB  OU  issues,  pour  la  ventilation,  Texhaure  ou  tout  autre 
but,  mais  temporairement;  ou  dans  les  mines  où  aucun  gaz  in- 
flammable n*a  été  reconnu  pendant  les  douze  mois  précédents,  pour 
les  mêmes  usages  et  d'une  façon  permanente. 

Tout  propriétaire,  gérant  ou  directeur  do  mine  qui  violera  le 
présent  article  ou  qui  manquera  à  Texécuter  sera  coupable  d*une 
infraction  à  la  présente  loi. 

Chacune  des  cours  supérieures  de  loi  ou  d'équité  de  Sa  Majesté, 
avec  ou  sans  autre  procédure  préalable,  pourra,  sur  la  requête 
de  Tattomey  général,  faire  injonction  de  suspendre  le  travail  dans 
une  mine  où  un  ouvrier  travaillera  ou  sera  autorisé  à  se  trouver 
pour  travailler  contrairement  au  présent  article  ;  la  cour  ordon- 
nera ce  qu'elle  Jugera  convenable  quant  aux  frais  de  ladite  in- 
jonction. Le  tout  sans  préjudice  de  tous  autres  moyens  légaux  de 
faire  exécuter  les  prescripjtions  de  la  présente  loi. 

Avant  de  déposer  pareille  requête  pour  une  mine,  il  faudra  en 
prévenir,  par  écrit,  dix  Jours  au  moins  à  l'avance,  le  propriétaire, 
gérant  ou  directeur  de  la  mine. 

Si.  NuUitç des  conventions  contraires.  —  11  ne  pourra  être  in- 
terdit à  personne,  par  aucune  convention,  de  prendre  toutes  les 
mesures  nécessaires  pour  assurer  à  une  mine  un  second  puits  ou 
issue,  dans  les  cas  où  la  présente  loi  Texige.  Il  ne  sera  encouru  ni 
amende  ni  dédit,  en  vertu  d*aucun  engagement,  pour  le  fait  d'avoir 
pris  les  mesures  nécessaires  pour  assurer  Texécution  de  la  pré- 
sente loi  en  ce  qui  concerne  les  puits  et  issues. 

92.  Exceptions  aux  prescriptions  sur  les  puits  uniques.  —  Les 
prescriptions  de  la  présente  loi,  en  ce  qui  concerne  les  puits  ou 
Issues,  ne  s'appliqueront  point  dans  les  cas  suivants,  savoir  : 

1)  Dans  le  cas  d'une  nouvelle  mine  ouverte  pour  la  reehercbe 
ou  Tétude  d'un  gîte  ou  de  travaux  destinés  à  établir  une  commu- 
nication entre  deux  ou  plusieurs  puits,  aussi  longtemps  que  vingt 
ouvriers  au  plus  seront  employés  à  la  fois  au  travail  soitterraia 
dans  l'ensemble  des  couches  reliées  à  chaque  puits  ou  issue  de  la 
mine  ou  des  travaux. 

a}  Dans  le  cas  d'une  mine  existante,  en  vertu  d'une  dispense 
écrire  du  secrétaire  d'État  fondée  sur  l'un  des  motifs  suivants  : 

a)  Existence  d'une  quantité  de  matière  reconnue  trop  faible  pour 
dédommager  des  frais  qui  seraient  occasionnés  par  le  fbnçage  ou 
le  percement  d'un  second  puits  ou  issue  ; 

b)  Si  la  mine  n'est  pas  une  houillère  ou  une  mine  contenant  des 
gaz  inflammables,  sécurité  suffisante  contre  tout  danger  autre  que 
celui  d^une  explosion  de  gaz,  assurée  par  l'emploi  de  la  pierre,  de 
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la  brique  ou  du  fer  au  Heu  de  bois,  pour  le  revôtement  du  puits  et 
pour  la  construction  de  la  cloison  ;    ' 

c)  Exploitation  d'une  couche  poussée  jusqu'à  Textrémité  de  la 
propriété,  ou  Jusqu'à  une  limite  du  champ  d'exploitation  dont 
cette  couche  fait  partie,  et  de  manière  qu*elie  exige  renlèvement 
des  piliers  déjà  formés  dans  le  cours  de  Texploitation  régulière  et 
la  destruction  par  suite  de  ce  dépilage  de  Tun  des  puits  ou  issuee; 

Et  tant  que  Tensemble  des  divers  travaux  souterrains,  dans  les 
diverses  couches  exploitées  par  le  puits  ou  l'issue  en  question, 
n'occupera  pas  plus  de  vingt  ouvriers  à  la  fois,  ou  (s'il  ne  9*agit 
pas  d'une  mine  de  houille  ou  d*une  mine  contenant  des  gaz  in- 
flammables) tant  que  le  nombre  des  ouvriers  ne  dépassera  pas  It 
limite  qui  pourra  être  fixée  alors  par  le  secrétaire  d'État; 

3)  Dans  le  cas  d'une  mine  où  quelque  accident  aura  rendu  Ton 
des  puits  ou  issues  impropre  à  la  circulation  des  ouvriers  employés 
dans  la  mine,  tant  que  cette  mine  y  sera  autorisée  par  une  dis- 
pense écrite  du  secrétaire  d'État,  et  que  les  conditions  sous  les- 
quelles cette  dispense  est  accordée  seront  remplies. 

aS.  Exception  temporaire  aux  prescriptions  sur  tes  puits  uniques, 
—  Les  prescriptions  de  la  présente  loi,  en  ce  qui  concerne  les 
puits  ou  issues,  ne  s'appliqueront  qu'à  dater  du  i*' janvier  1876  aux 
mines  qui,  lors  de  la  promulgation  de  la  présente  loi,  ne  sont  pas 
soumises  à  l'obligation  d'avoir  deux  puits  ou  issues. 

3/1.  Dispenses  pour  certaines  mines^  pi'olongation  du  délai  pour 
dautres.—  Sur  une  demande  écrite,  adressée  au  secrétaire  d*État 
par  le  propriétaire  ou  le  gérant  d'une  mine  qui  n'est  pas  soumise, 
lors  du  vote  de  la  présente  loi,  à  l'obligation  d'avoir  deux  puits  00 
Issues, 

1)  Dans  le  délai  de  six  mois,  à  partir  de  la  mise  en  vigueur  de  la 
présente  loi,  si  le  pétitionnaire  allègue  que  la  mine  tire  vers  sa 
fin  et  demande,  en  conséquence,  à  ôtre  dispensé  de  l'obligation  de 
pratiquer  un  puits  ou  une  issue  supplémentaire,  conformément  aa 
présent  acte, 

a)  Dans  les  six  mois  qui  précéderont  immédiatement  le  1*' Jan- 
vier 1875,  si  le  pétitionnaire  allègue  qu'il  a  besoin  d'un  délai  plus 
long  pour  pratiquer  un  puits  ou  une  issue  supplémentaire, 

La  question  de  savoir  si  cette  dispense  ou  cette  prolongatioo 
d'échéance  doit  être  accordée  sera  soumise  à  de?  arbitres;  la  date 
du  jour  où  la  demande  aura  été  reçue  par  le  secrétaire  d'État  sera 
considérée  comme  celle  du  début  de  l'arbitrage.  La  décision  des 
arbitres  pourra,  dans  un  cas,  dispenser  le  propriétaire  de  Tobliga- 
tlon  de  pratiquer  un  puits  ou  une  issue  supplémentaire  ;  dans 
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l*autre,  lui  accorder  un  délai  dout  elle  fixera  la  durée.  Mais  si  la 
décision  des  arbitres  est  contraire  au  propriétaire  ou  gérant,  ou 
bien  s*ils  ne  rendent  pas  de  décision,  par  suite  d'un  vice  de  forme 
du  d^une  négligence  de  la  pan  du  propriétaire  ou  gérant,  le  pro- 
priétaire ou  gérant  sera  tenu  de  se  soumettre  aux  prescriptions  de 
la  présente  loi,  comme  si  le  présent  article  n^existait  pas. 


DIVISION  D*UNE   MINE. 


a5.  Diuision  (tune  mine,  —  Si  une  mine  est  divisée  en  deux  ou 
plusieurs  portions  exploitées  séparément,  le  propriétaire  ou  le 
gérant  de  ladite  mine  peut  le  notifier  par  écrit  à  Tinspecteur  du 
district,  et  chacune  de  ces  portions  sera,  en  ce  qui  concerne  Tap- 
plication  de  la  présente  loi,  traitée  comme  une  mine  distincte. 

Si  le  secrétaire^i^Etat  est  d'avis  que  la  division  d'une  mine,  con- 
formément au  présent  article,  peut  servir  à  éluder  les  prescriptions 
de  la  présente  loi  ou  nuire,  en  quelque  façon  que  ce  soit,  à  la  mise 
à  exécution  de  la  présente  loi,  il  pourra  s'opposer  à  cette  division 
par  un  avis  communiqué  au  propriétaire  ou  au  gérant  de  la  mine. 
Si  celui-ci  ne  consent  pas  à  se  soumettre  à  cette  opposition,  il 
pourra,  dans  le  délai  de  vingt  jours  à  partir  de  celui  où  il  aura 
reçu  ravis,  le  faire  connaître  par  une  déclaration  envoyée  à  Tin- 
specteur  du  district;  alors  la  question  sera  tranchée  par  des  arbi- 
tres, de  la  manière  prescrite  par  la  présente  loi,  et  le  jour  où  la 
susdite  déclaration  aura  été  reçue  marquera  la  date  du  débat  de 
l'arbitrage. 

CERTIFICATS  DES  DIRECTEURS. 

26.  Désignation  d'un  directeur  pour  chaque  mine.  —  Chacune 
des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi  sera  sous  le  con- 
trôle et  la  surveillance  journalière  d'un  directeur.  Le  propriétaire 
ou  le  gérant  se  désignera  lui-même  ou  désignera  une  autre  per- 
sonne (prise  en  dehors  de  ceux  qui  exploitent  à  l'entreprise  dans 
la  mine  et  du  personnel  sous  leurs  ordres),  pour  remplir  les  fonc- 
tions de  directeur  de  la  mine.  11  notifiera  par  écrit  à  l'inspecteur 
du  district  le  nom  et  l'adresse  du  directeur  en  question. 

Nul  n'aura  qualité  pour  remplir  les  fonctions  de  directeur  d'uoe 
des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi,  s'il  n'est  pourvu 
d*un  certificat  délivré  et  enregistré  conformément  à  cette  lui. 

Si  une  des  minos  auxquelles  s'applique  la  présente  loi  est  exploi- 
tée plus  de  quatorze  jours  sans  avoir  uu  directeur  tel  que  l'exige 
le  présent  article,  le  propriétaire  et  le  gérant  de  la  mine  serout 
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passibles  respectivement  d'une  amende  s'élevant  au  plus  à  5o  Uvres 
(i.aSo  fr.)«  augmentés  de  lo  livres  (abo  fr.)  au  plus  par  jour  de 
durée  de  Texploitation  irrégulière. 

Il  est  entendu  que  : 

a)  Le  propriétaire  de  la  mine  n'encourt  pas  cette  amende,  s*il 
prouve  qu'il  a  fait  son  possible  dans  la  mesure  raisonnable  pour 
mettre  le  présent  article  à  exécution  et  empêcher  la  mine  d'ôtre 
exploitée  contrairement  à  ses  prescriptions  ; 

6)  Si,  pour  un  motif  raisonnable,  une  mine  n*a  point,  à  un  mo- 
ment donné,  de  directeur  remplissant  ïes  conditions  exigées  par  la 
présente  loi,  le  propriétaire  ou  le  gérant  de  la  mine  peut  désigner 
pour  directeur  une  personne  compétente,  sans  qu'elle  soit  pour- 
vue du  certificat  Imposé  aux  directeurs  par  la  présente  loi  ; 

La  désignation  est  valable  pour  deux  mois  ou  pour  le  temps  plus 
long  qui  doit  s'écouler  avant  que  celui  qu'elle  concerne  ait  Tocca- 
sion  d'obtenir,  après  examen,  le  certificat  exigé  par  la  présente 
loi.  Le  propriétaire  ou  le  gérant  notifiera  par  écrit  à  l'inspectear 
du  district  le  nom  et  l'adresse  du  directeur  avec  le  motif  de  sa 
désignation; 

c)  Les  mines  où  moins  de  trente  personnes' sont  ordinairement 
employées  au  travail  souterrain,  ou  dont  la  production  Journalière 
ne  dépasse  pas  95  tonnes,  sont  dispensées  de  se  conformer  aux 
prescriptions  du  présent  article,  à  moins  que  l'inspecteur  du  dis- 
trict, par  un  avis  écrit  et  envoyé  au  propriétaire  ou  au  gérant,  ne 
lui  enjoigne  de  mettre  sa  mine  sous  la  surveillance  d'un  directeur. 

37.  Désignation  (^examinateurs  pour  délivrer  des  certificats  de 
capacité  aux  directeurs.—  Pour  la  délivrance  dans  chaque  portion 
du  Royaume-Uni,  suivant  une  division  qui  pourra  être  remaniée  de 
temps  en  temps  par  un  ordre  écrit  du  secrétaire  d'État,  des  certi- 
ficats de  capacité  aux  directeurs  de  mines,  conformément  aux  presr- 
criptions  de  la  présente  loi,  des  examinateurs  seront  désignés  par 
une  commission  constituée  ainsi  qu'il  est  prescrit  ci-après. 

La  commission  sera  composée  de  membres  que  le  secrétaire 
d'Ëtat  peut  de  temps  en  temps  désigner,  révoquer  et  réintégrer; 
ils  seront  choisis  de  la  façon  suivante  : 

Trois  propriétaires  de  mines  auxquelles  s'applique  la  présente 
loi,  situées  dans  la  portion  en  question  du  Royaume-Uni; 

Trois  personnes  employées  dans  une  des  mines  auxquelles  s'ap- 
plique la  présente  loi ,  situées  dans  la  portion  en  question  du 
Royaume-Uni  ou  dans  ses  dépendances,  et  prises  en  dehors  des 
propriétaires,  gérants  et  directeurs  de  mines; 

Trois  personnes  exerçant  les  fonctions  d'ingénieur,  gérant,  di- 
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recteur  ou  inspecteur  (*)  d*une  mine  dans  ia  portion  en  question 
du  Ro3'aume-Uni; 

Un  des  inspecteurs  agissant  en  vertu  de  la  présente  loi  ; 

Les  personnes  ainsi  désignées  rempliront,  aussi  longtemps  que 
le  secrétaire  d'État  le  jugera  à  propos,  les  fonctions  de  membres 
de  la  commission  des  examens  dans  la  portion  en  question  du 
Royaume-Uni. 

38.  ConstiluUon  de  la  commission;  son  droit  de  désigner  des 
examinateurs.  —  La  commission  se  conformera  au  règlement  con- 
tenu dans  Tannexe  H  de  la  présente  loi.  Elle  désignera  de  temps 
en  temps  des  examinateurs,  qui  ne  pourront,  sauf  le  consentement 
du  secrétaire  d^État,  être  choisis  parmi  ses  membres,  pour  procé- 
der dans  la  portion  du  Royaume-Uni  pour  laquelle  elle  opère,  à 
Texamen  des  candidats  aux  certificats  de  capacité  prescrits  par  la 
présente  loi.  Elle  pourra  de  temps  en  temps  faire,  modifier  et  rap- 
porter les  règlements  relatifs  k  la  conduite  de  ces  examens  et  aux 
conditions  à  remplir  par  les  candidats.  Dans  chacun  de  ces  exa- 
mens,  on  aura  égard  aux  connaissances  nécessaires  pour  la  pra- 
tique de  Texploitation  des  mines  dans  la  portion  en  question  du 
Boyaume-Uni.  Chaque  commission  adressera  do  temps  en  temps 
au  secrétaire  d*État  un  rapport  et  un  compte  rendu  sur  ses  opéra- 
tions, et  sur  toute  autre  question  que  le  secrétaire  d'État  pourra, 
de  temps  en  temps,  lui  soumettre. 

39.  Règlements  relatifs  aux  examens  établis  par  le  secrétaire 
d'État,  —  Le  secrétaire  d'État  pourra  de  temps  en  temps  faire, 
modifier  et  rapporter  les  règlements  relatifs  aux  temps  et  lieu  de 
Texamen  des  candidats,  aux  certificats  de  capacité  prescrits  par  la 
présente  loi,  au  nombre  et  aux  honoraires  des  examinateurs,  aux 
fixais  qui  seront  à  la  charge  des  candidats  ;  ces  frais  ne  pourront 
pas  dépasser  les  limites  fixées  par  l'annexe  I  de  la  présente  loi. 
Chacun  de  ces  règlements  devra  être  rigoureusement  observé  par 
celle  des  commissions  instituées  par  la  présente  loi  à  laquelle  il 
s^applique.  * 

5o.  Délivrance  des  certificats  aux  candidats^  après  examen.  — 
Le  secrétaire  d'État  délivrera  à  tout  candidat  qui,  d*après  une  dé- 
cision en  bonne  forme  des  examinateurs,  aura  passé  Texamen  d'une 
façon  satisfaisante,  et  aura  témoigné  par  des  preuves  convenables 
de  sa  tempérance,  de  son  expérience,  de  sa  capacité  et  de  sa  bonne 
conduite  en  général,  un  certificat  de  capacité  tel  quMl  conviendra 


(*)  Coal  vitwer. 
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dans  chaque  cas.  Les  certificats  seront  de  la  forme  que  e  seeré* 
taire  d*État  fixera  de  temps  en  temps;  il  sera  tenu  un  registre  des 
possesseurs  de  ces  certificats»  par  les  soins  de  la  personne  et  dans 
la  forme  que  le  secrétaire  d*Ëtat  désignera  de  temps  en  temps. 

3i.  Délivrance  de  certificats  de  service  aux  directeurs  actuel'- 
lement  en  fonctions.  -—  Des  certificats  de  service,  satisfaisant  aux 
prescriptions  de  la  présente  loi,  seront  délivrés  par  le  secrétaire 
d^tat  à  quiconque  lui  prouvera  qu'avant  la  promulgation  de  la- 
dite loi,  il  était  en  fonctions  et  a  été  en  fonctions  depuis  ceJottryOo 
quMl  a,  dans  les  cinq  années  précédant  cette  promulgation,  été  en 
fonctions  durant  un  laps  de  temps  d*au  moins  douze  mois,  comme 
directeur  d'une  mine  ou  d'une  portion  de  raine  pouvant,  conformé- 
ment à  la  présente  loi  et  en  ce  qui  concerne  cette  loi,  être  érigée 
en  mine  séparée. 

Ce  certificat  de  service  indiquera  les  nom,  lieu  et  date  de  nais- 
sance, la  durée  et  la  nature  des  services  de  la  personne  à  laquelle 
il  est  délivré.  Il  pourra  être  refusé  à  quiconque  manquera  de 
donner  des  explications  complètes  et  satisfaisantes  sur  les  points 
indiqués  plus  haut,  ou  de  payer  les  frais  d'enregistrement  qui 
seront  fixés  par  le  secrétaire  d'État,  dans  les  limites  portées  à 
l'annexe  I  de  la  présente  loi. 

Le  certificat  de  service  aura  la  même  valeur,  en  ce  qui  touche 
les  prescriptions  de  la  présente  loi,  que  le  certificat  de  capacité 
délivré  en  vertu  de  cette  loi. 

3a.  Enquête  sur  la  compétence  tCun  directeur  et  annulation  du 
certificat  en  cas  d'incapacité.  —  Si  le  secrétaire  d'Ëtat  est  avisé,  à 
quelque  époque  que  ce  soit,  par  un  inspecteur  ou  de  toute  autre 
manière,  qu*un  des  directeurs  pourvus  du  certificat  prescrit  parla 
présente  loi  est,  par  incapacité  ou  négligence  grossière,  hors  d'état 
de  remplir  ses  fonctions,  ou  a  été  convaincu  d'infraction  à  la  pré- 
sente loi,  le  secrétaire  d'État  pourra,  s'il  le  juge  à  propos,  faire 
faire  une  enquête  sur  la  conduite  de  ce  directeur.  Les  prescriptions 
suivantes  y  seront  observées  : 

i)  L'enquête  sera  publique  et  tenue  par  un  juge  d'une  cour  de 
comté,  un  magistrat  de  la  police  métropolitaine,  un  magistrat  ré- 
tribué ou  par  une  ou  plusieurs  autres  personnes,  à  la  désignation 
du  secrétaire  d'État,  avec  ou  sans  l'assistance  d'un  ou  plusieurs 
assesseurs  nommés  par  le  secrétaire  d'État; 

a)  Avant  le  commencement  de  l'enquête,  le  secrétaire  d'État 
notifiera  au  directeur  la  plainte  sur  laquelle  l'enquête  est  ouverte; 

3)  Le  secrétaire  d'État  désignera  une  personne  chargée  de  sou- 
tenir la  susdite  plainte; 
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à)  Le  directeur  pourra  assister  en  personne  à  Tenquête  ou  s'y 
faire  représenter  par  un  conseil,  un  avoué  ou  un  mandataire  quel- 
conque; il  pourra,  s'il  le  jnge  à  propos,  être  admis  à  prêter  ser- 
ment et  interrogé  comme  un  témoin  ordinaire  ; 

5)  Les  personnes  chargées  de  procéder  à  Tenquète,  et  désignées 
dans  la  présente  loi  par  Texpresslon  conseil  <V enquête,  enverront  au 
secrétaire  d'État,  après  la  clôture  de  l'enquête,  un  rapport  conte- 
nant le  détail  des  faits  de  la  cause  et  l'opinion  qu'ils  s'en  forment, 
avec  un  compte  rendu  ou  des  extraits  des  témoignages,  selon  que 
le  conseil  le  Jugera  à  propos; 

6]  Le  conseil  aura  le  pouvoir  d'annuler  ou  de  suspendre  le  certi- 
ficat d*un  directeur,  s'il  juge  que,  par  incompétence  ou  négligence 
grossière,  ou  pour  une  infraction  constatée  à  la  présente  loi,  il 
est  hors  d'état  de  remplir  ses  fonctions  ; 

7)  Le  conseil  pourra,  s'il  le  juge  à  propos,  enjoindre  à  un  direc- 
teur de  lui  remettre  son  certificat;  si  le  directeur  manque,  sans 
une  excuse  jugée  valable  par  le  conseil,  à  se  conformer  à  cette 
injonction,  il  sera  passible  d'une  amende  qui  ne  pourra  excéder 
100  livres  (2.600  fr.)  Jusqu'à  l'issue  de  l'enquête,  le  conseil  gar- 
dera le  certificat  qui  lui  aura  été  ainsi  remis;  alors  il  le  rendra, 
l'annulera  ou  le  suspendra,  suivant  le  jugement  qu'il  portera  sur 
l'affaire  ; 

8j  Le  conseil  aura,  dans  l'enquête,  tous  les  pouvoirs  d'une  cour 
de  Justice  sommaire,  et  tous  ceux  d'un  inspecteur  agissant  en 
vertu  de  la  présente  loi  ; 

9)  Le  conseil  pourra  aussi,  par  des  assignations  revêtues  de  la 
signature  de  ses  membres,  requérir  la  présence  de  toute  personne 
qu'il  jugera  à  propos  d'appeler  devant  lui  et  d'interroger  dans 
l'enquête.  Toute  personne  ainsi  assignée  recevra  l'indemnité  qui 
est  allouée  à  un  témoin  appelé  en  vertu  d'une  assignation  sub 
pœna  devant  une  court  of  Record,  En  cas  de  contestation  sur  la 
somme  qui  devra  être  allouée,  le  conseil  s'en  rapportera  à  un 
maître  de  l'une  des  cours  supérieures  ;  celui-ci,  sur  une  requête 
signée  par  les  membres  du  conseil,  fera  connaître  et  certifiera  le 
montant  de  cette  Indemnité. 

35.  Frais  et  dépenses  de  Cenquéte.  —Le  conseil  pourra  ordon- 
ner ce  qu'il  voudra,  quant  aux  frais  et  dépenses  de  l'enquête  ;  sa 
décision  sera,  sur  la  demande  de  Tun  des  intéressés,  mise  à  exécu- 
tion par  une  cour  de  justice  sommaire  quelconque,  comme  si  ces 
frais  et  déboursés  étaient  une  amende  imposée  par  ladite  cour* 

Le  secrétaire  d'État  pourra,  s'il  le  juge  à  propos,  allouer  aux 
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membres  du  conseil  d*enquôte,  y  compris  les  assesseurs,  les  hono- 
raires qu'il  voudra,  sauf  approbation  de  la  trésorerie. 

Les  frais  et  déboursés  mis  par  le  conseil  à  la  charge  du  secré- 
taire d'État  et  les  indemnités  payées  en  vertu  du  présent  article 
seront  Imputés  sur  les  fonds  votés  par  le  Parlement. 

3û.  L'annulation  des  certificats  sera  enregistrée^  mais  le  secré- 
taire dÈtat  pourra  les  rétablir  dans  certains  cas.— Si  le  certificat 
d*un  directeur  est  annulé  ou  suspendu,  en  vertu  de  la  présente 
loiy  le  secrétaire  d*Ëtat  fera  inscrire  cette  annulation  ou  cette 
suspension  dans  le  registre  des  possesseurs  de  certificats. 

Le  secrétaire  d*Ëtat  pourra,  à  un  moment  quelconque,  s'il  lui 
est  prouvé  qu'il  est  juste  d'agir  ainsi,  renouveler  ou  rendre,  dans 
les  termes  qu'il  voudra,  tout  certificat  annulé  ou  suspendu  en 
vertu  de  la  présente  loi. 

35.  Il  pourra  être  délivré  copie  d'un  certificat  en  cas  de  perte. 
—  Si  quelqu'un  prouve  d*une  manière  satisfaisante  au  secrétaire 
d'État  avoir,  sans  qu'il  y  ait  de  sa  faute,  perdu  un  certificat  an- 
térieurement délivré  à  lui  en  vertu  de  la  présente  loi,  le  secré- 
taire d'État,  moyennant,  s'il  }e  veut,  le  payement  de  frais  qu'il 
fixera,  dans  les  limites  du  tableau  I  annexé  à  la  présente  loi,  fera 
faire  une  copie  du  certificat  auquel  le  pétitionnaire  aura  droit, 
d'après  le  registre  ;  cette  copie  sera  certifiée  par  la  personne  qui 
tient  le  registre  et  délivrée  au  pétitionnaire.  Une  copie»  dont  la 
teneur  indique  qu'elle  a  été  faite  dans  les  circonstances  dont  il 
s'agit  et  qui  sera  délivrée  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit,  aura  tout 
refibt  du  certificat  original. 

36.  Manière  de  pourvoir  aux  frais  et  déboursés.  —  Toute  dé- 
pense incombant  au  secrétaire  d'État,  sous  l'approbation  des  com- 
missaires de  la  trésorerie  de  Sa  Majesté,  pour  la  mise  à  exécu- 
tion des  prescriptions  de  la  présente  loi  en  ce  qui  concerne  les 
certificats  de  capacité  ou  de  service,  sera  imputée  sur  les  fonds 
votés  par  le  Parlement 

Tous  les  frais  à  la  charge  des  candidats  à  l'examen  pour  lo 
certificat  prescrit  par  la  présente  loi,  ou  des  pétitionnaires  qui 
demandent  une  copie  du  certificat,  seront  versés  en  recette  à  l'É- 
chiquier de  Sa  Majesté,  suivant  le  mode  qui  pourra  être  de  temps 
en  temps  prescrit  par  la  trésorerie,  et  sont  ^'outés  aux  fonds 
consolidés. 

37.  Peines  pour  faux  et  déclarations  mensongères  en  matière 
de  certificats,  —  Toute  personne  qui  commettra  l'un  des  délits  sol- 
vants,  savoir  : 

i)  Fabrication  ou  contrefaçon  d'un  certificat  de  capacité  on  de 
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service  conforme  à  la  présente  loi,  ou  d'une  copie  officielle  de  ce 
certificat,  ou  fausse  déclaration,  faite  sciemment  et  reproduite 
dans  le  certificat  ; 

a)  Emploi  fait  sciemment  d'un  certificat  ou  d'une  copie  fabri- 
qué, contrefait  ou  contenant  une  fausse  déclaration  ; 

3)  Déclaration,  affirmation  ou  preuve  fausse  en  quelque  point, 
ou  bien  emploi  ou  production  fait  sciemment  d'une  déclaration, 
affirmation  ou  preuve  fausse,  ou  d'un  document  qui  la  contient^ 

Afin  d'obtenir,  pour  soi-même  ou  pour  une  autre  personne,  un 
poste  de  directeur  pourvu  d'un  certificat,  ou  la  délivrance,  le  re- 
nouvellement ou  la  restitution  d'un  certificat  délivré  en  vertu  de 
la  présente  loi,  ou  une  copie  d'un  certificat, 

Sera  coupable  de  délit  (*)  et  sera  passible,  si  elle  en  est  con- 
vaincue, d'un  emprisonnement  d'au  plus  deux  ans,  avec  ou  sans 
travail  forcé. 

COMPTES  RENDUS,  DÉCLARATIONS,  ABANDON  DES  MINES. 

38.  Comptes  rendus  des  proprié taires^  gérants  ou  directeurs  de 
mines,  —  Le  i"  février  de  chaque  année  au  plus  tard,  le  proprié- 
taire, gérant  ou  directeur  de  chacune  des  mines  auxquelles  s'ap- 
plique la  présente  loi  enverra  à  l'inspecteur  du  district,  pour  qu'il 
le  transmette  au  secrétaire  d'État,  un  compte  rendu  correct,  indi- 
quant, pour  l'année  qui  a  pris  fin  le  3i  décembre  précédent,  la 
quantité  de  charbon  ou  d'autres  substances  minérales  produite 
dans  la  mine,  le  nombre'des  personnes  ordinairement  employées 
dans  la  mine  ou  ses  dépendances,  souterrainement  et  &  la  surface, 
le  nombre  des  ouvriers  du  fond  et  celui  des  ouvriers  du  jour  étant 
Indiqués  séparément,  enfin  l'âge  de  celles  de  ces  personnes  dont 
les  heures  de  travail  sont  réglementées  par  la  présente  loi  et  les 
catégories  auxquelles  ces  mêmes  personnes  appartiennent. 

Le  compte  rendu  sera  conforme  au  modèle  qui  sera,  en  temps 
et  lieu,  prescrit  par  le  secrétaire  d'État,  et  l'Inspecteur  du  district, 
au  nom  du  secrétaire  d'État,  fournira  de  temps  en  temps,  sur  de- 
mande, des  modèles  pour  la  confection  de  ces  comptes  rendus. 

Le  secrétaire  d'État  pourra  publier  les  totaux  résultant  de  ces 
comptes  rendus  pour  un  comté  ou  le  district  d'un  inspecteur,  ou 
pour  une  portion  suffisamment  étendue  de  ce  comté  ou  de  ce  dis- 
trict; mais  un  compte  rendu  isolé  ne  sera  pas  publié  sans  le  con- 
sentement de  celui  qui  l'a  fourni  ou  des  propriétaires  de  la  mine 

(*)  Misdemeanour. 
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à  laquelle  il  se  rapporte,  et  personne,  sauf  Tinspecteur  ou  le  se- 
crétaire d'État,  n'en  aura  communication  sans  ce  consentement. 

Tout  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  mine  qui  manquera 
à  exécuter  le  présent  article,  ou  qui  fera  sciemment  un  compte 
rendu  contenant  une  déclaration  fausse^  sera  coupable  d'uno  in* 
fraction  à  la  présente  loi. 

39.  Déclaraiion  à  Cinspecteur  des  accidents  de  mines.  — Si  dans 
une  des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi  ou  ses  dépen- 
dances, il  survient,  au  jour  ou  au  fond,  Fun  des  accidents  sui- 
vants: 

1)  Mort  ou  blessure  de  l'une  des  personnes  employées  dans  la 
mine  ou  ses  dépendances,  par  suite  d'une  explosion  de  gaz,  de 
poudre  ou  de  chaudière  à  vapeur, 

a)  Mort  ou  blessure  grave  de  Tune  des  personnes  employées 
dans  la  mine  ou  ses  dépendances,  par  suite  d'une  cause  acciden- 
telle quelconque, 

Le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  la  mine  devra,  dans  un 
délai  de  vingt-quatre  heures  à  partir  de  Texplosion  ou  de  l'accl» 
dent,  envoyer  par  écrit  une  déclaration  de  l'accident  ou  de  Tex- 
plosion  et  des  cas  de  mort  ou  de  blessures  qu'il  a  occasionnés  à 
l'inspecteur  du  district,  qui  la  transmettra  au  secrétaire  d'État 
Cette  déclaration  indiquera  les  circonstances  de  l'explosion  ou  de 
l'accident,  et  le  nombre  des  personnes  tuées  et  blessées. 

Si  une  blessure  de  la  nature  de  celles  qui  doivent  être  déclarées 
en  vertu  de  la  présente  loi  entraîne  le  décès  de  la  personne  at* 
teinte,  déclaration  de  ce  décès  doit  être  envoyée  par  écrit  &  l'In- 
specteur du  district,  pour  le  secrétaire  d'Ë)at,  dans  un  délai  de 
vingt-quatre  heures  à  partir  du  moment  où  ce  décès  vient  à  la 
connaissance  du  propriétaire,  gérant  ou  directeur. 

Tout  propriétaire,  gérant  ou  directeur  qui  manquera  à  exéooter 
cet  article  sera  coupable  d'inAraction  à  la  présente  loi. 

ho.  Déclaration  à  l'inspecteur  de  Couverture  et  de  Cabandon  des 
mines*  —  Dans  tous  les  cas  suivants,  savoir  : 

1}  Commencement  d'un  travail  ayant  pour  but  l'ouverture  d'vn 
nouveau  puits  dans  une  des  mines  auxquelles  s'applique  ia  pr^ 
sente  loi  ; 

9)  Abandon  d'un  puits  d'une  des  mines  auxquelles  s'applique  la 
présente  loi  ou  suspension  des  travaux  qu'il  dessert; 

3)  Reprise  du  travail  d'un  puits  de  Tune  des  mines  auxquelles 
s'applique  la  présente  loi,  après  un  abandon  ou  une  cessation  de 
travail  de  plus  de  deux  mois  ; 

k)  Changement  quelconque  survenu  dans  le  nom  de  l'une  des 
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mines  auxquelles  s^applique  la  présente  loi,  ou  dans  le  nom  du 
propriétaire,  gérant  ou  directeur,  ou  dans  le  bureau  de  la  compa* 
goie  autorisée  (**)  qui  possède  une  des  mines  auxquelles  s'applique 
la  présente  loi, 

Le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  la  mine  en  adressera 
notification  à  Tinspecteur  du  district,  dans  un  délai  de  deux  mois 
à  dater  du  commencement  des  travaux,  de  Tabandon,  de  la  ces- 
flation  de  travail,  de  la  reprise  ou  du  changement  en  question;  et, 
si  cette  notification  n'a  pas  lieu,  le  propriétaire,  gérant  ou  direc- 
teur sera  coupable  d'une  infraction  à  la  présente  loL  . 

(il.  Fermeture  des  mines  abandonnées,  —  En  cas  d'abandon  de 
Tune  des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi  ou  de  cessa- 
tion du  travail,  quelle  que  soit  l'époque  où  s'est  produit  cet  aban- 
don ou  cette  cessation,  le  propriétaire  et  toutes  les  autres  per- 
sonnes intéressées  dans  l'exploitation  de  la  mine  devront  faire 
boucher  d'une  manière  solide  et  entretenir  ainsi  bouché  Torifice 
du  puits  et  toute  galerie  d'entrée  partant  de  la  surface,  de  ma- 
nière à  prévenir  les  accidents. 

Il  demeure  entendu  que  : 

0  S'il  n'y  a  point  de  contrat  prescrivant  le  contraire,  le  pro- 
priétaire de  la  mine,  à  l'exclusion  des  autres  personnes  intéressées 
dans  Texploitation,  sera  tenu  de  mettre  le  présent  article  à  exé* 
<sution,  et  de  payer  les  dépenses  incombant  à  toute  autre  personne 
intéressée  dans  l'exploitation  pour  la  mise  à  exécution  du  présent 
article  ; 

a)  Le  présent  article  ne  dégagera  personne  d'une  responsabilité 
encourue  en  vertu  d'une  autre  loi  ou  autrement. 

Quiconque  manquera  à  exécuter  le  présent  article  sera  coupable 
d'une  infraction  à  la  présente  loi. 

Tout  puits  ou  galerie  d'entrée  qui  ne  sera  pas  bouché  confor- 
mément au  présent  article,  et  qui  seiy  à  une  distance  de  moins 
de  5o  yards  {kb  mètres)  d'une  grande  route,  d'un  chemin,  d'un 
sentier  ou  de  tout  autre  lieu  fréquenté  par  le  public,  ou  qui  sera 
dans  un  endroit  ouvert  ou  non  clos,  sera  considéré  comme  un 
préjudice  (**)  public  suivant  le  sens  donné  à  ce  mot  dans  l'article  8 
de  la  loi  de  i855  sur  la  suppression  des  préjudices  publics  en  An- 
gleterre (^,  tel  qu'il  est  amendé  et  étendu  par  la  loi  de  salubrité 
publique  de  1866  (*♦**). 

(•)  Incùrporated. 

(••)  Nuisance, 

(•*•)  Nuisance  remôval  ad  for  England. 

(••••)  Sanitary  act. 
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Aa.  Envoi  au  secrétaire  <CÉtat  des  plans  des  mines  abandonnées. 
—  En  cas  d'abandon  de  l'une  des  mines  auxquelles  s'apidique  la 
présente  loi,  le  propriétaire  de  la  mine  au  moment  de  l'abandon 
devra,  dans  un  dél&i  de  trois  mois  à  partir  de  cet  abandon,  envoyer 
au  secrétaire  d'Ëtat  un  plan  exact,  à  Téchelle  d'au  moins  deux  chaî- 
nes au  pouce  (o"yOoo.62i  pour  i  mètre)  (7—7)  ou  à  Téchelle,  quelle 
qu'elle  soit,  suivant  laquelle  est  dressé  le  plan  de  mine  en  oaage 
au  moment  de  l'abandon,  montrant  les  limites  des  travaux  de  la 
mine  jusqu'au  moment  de  l'abandon.  Ce  plan  sera  conservé  par 
les  soins  du  secrétaire  d'Ëtat,  mais  personne,  sauf  un  inspecteur 
agissant  en  vertu  de  la  présente  loi,  ne  sera  autorisé,  sans  le  con- 
sentement du  propriétaire  de  la  mine,  à  examiner  ce  plan  durant 
dix  années  à  partir  du  moment  de  l'abandon. 

Toute  personne  qui  manque  à  exécuter  cet  article  sera  coupable 
d'une  infraction  h  la  présente  loi. 

INSPECTION. 

AS.  Désignation  d^inspecteurs  des  mines,-^  Le  secrétaire  d'Ëtat 
pourra,  de  temps  en  temps,  désigner  des  personnes  capables  pour 
exercer  Ibs  fonctions  d'inspecteurs  des  mines  auxquelles  s'applique 
la  présente  loi.  Il  leur  assignera  leurs  fonctions  et  leur  allouera 
un  traitement,  sauf  l'approbation  des  commissaires  de  la  trésore- 
rie de  Sa  Majesté.  U  pourra  les  révoquer. 

La  nomination  de  chaque  inspecteur  sera  publiée  dans  la  Ga-- 
zette  de  Londres. 

Ce  sont  ces  fonctionnaires  que  désigne,  dans  la  présente  loi,  le 
mot  inspecteur^  et  l'expression  inspecteur  d'tin  district  désigne 
l'inspecteur  à  qui  est  attribué,  au  moment  dont  il  s'agit,  le  dis- 
trict ou  la  partie  du  Royaudle-Uni  dont  il  est  question. 

Toute  personne  désignée^  ou  agissant  comme  inspecteur,  en 
vertu  de  la  loi  de  i%y^  sur  les  mines  métalliques  (^},  si  elle  reçoit 
du  socrétïdre  d'État  l'ordre  d'agir  comme  inspecteur  en  vertu  de 
la  présente  loi,  pourra  le  faire  et  sera  considérée  comme  un  des 
inspecteurs  dont  parle  la  présente  loi. 

kti.  Personnes  qui  ne  pourront  être  inspecteurs,  —  Toute  per- 
sonne qui  exerce  ou  agit,  ou  est  l'associé  d'une  personne  exerçant 
ou  agissant  comme  gérant  d'une  propriété  (*^),  comme  ingénieur, 
directeur,  surveillant,  gérant  ou  expert  (****)  d'une  mine,  arbitre 


(*)  Voir  ceUe  loi  à  la  page  7S. 
(••)  Mining  engineer. 
(•••)  Valuer. 
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dans  une  contestation  entre  propriétaires,  gérants  ou  directeurs 
de  mines,  ou  est  autrement  occupée  dans  ou  par  une  mine  (que 
ce  s^t  ou  non  une  de  celles  auxquelles  s*applique  la  présente  loi), 
ne  pourra  pas  agir  comme  inspecteur  des  mines  en  vertu  de  la 
présente  loL 

A5.  Pouvoirs  des  inspecteurs,  —  Tout  inspecteur  agissant  en 
vertu  de  la  présente  loi  aura  le  droit  d'exercer  tout  ou  partie  des 
fonctions  suivantes  : 

i)  Se  livrer  aux  constatations  et  aux  enquêtes  qui  peuvent  être 
nécessaires  pour  s*as8urer  si  les  prescriptions  de  la  présente  loi, 
relatives  aux  travaux  du  jour  ou  du  fond,  sont  exécutées  dans  les 
mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi  ; 

9)  Visiter,  inspecter  et  examiner  les  mines  auxquelles  s'applique 
la  présente  loi,  dans  toutes  leurs  parties,  toutes  fois  que  de  raison, 
de  jour  et  de  nuit,  mais  en  évitant  de  rendre  impossible  ou  de 
gêner  le  travail  de  la  mine; 

3]  Rechercher  et  examiner  l'état  et  la  condition  des  mines  aux- 
quelles s^appliquo  la  présente  loi,  ou  de  Tune  quelconque  de  leurs 
parties,  la  ventilation  de  la  mine,  Tefficacité  des  règlements  spé- 
ciaux en  vigueur  dans  la  mine  au  moment  en  question,  et  tout 
ce  qui  touche  ou  se  rapporte  à  la  sûreté  des  personnes  employées 
dans  la  mine  ou  ses  dépendances  ou  dans  les  mines  contiguês; 

A)  Exercer  tous  autres  droits  quMl  pourra  être  nécessaire  pour, 
faire  exécuter  la  présente  loi. 

Toute  personne  qui  empêchera  volontairement  un  inspecteur 
de  remplii^les  fonctions  qui  lui  sont  attribuées  parla  présente  loi, 
tout  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  mine  qui  refusera  ou 
négligera  de  fournir  à  l'Inspecteur  les  moyens  nécessaires  pour 
ses  visites,  inspections,  examens  ou  enquêtes  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi,  en  ce  qui  concerne  sa  mine,  sera  coupable  d'une  in- 
fraction à  la  présente*  loi. 

àS,  Avis  donnés  par  les  inspecteurs  des  cas  de  danger  nop 
prévus  par  les  règlements,  —  Si,  pour  une  raison  qui  n'est  prévue 
dans  aucune  disposition  de  la  présente  loi  ou  des  règlements 
spéciaux,  un  inspecteur  trouve  que  Tune  des  mines  auxquelles 
s'applique  la  présente  loi,  ou  l'une  de  ses  parties,  une  chose  ou 
une  pratique  y  existant  ou  en  dépendant,  soit  dangereuse  ou  dé- 
fectueuse, de  manière  à  pouvoir,  dans  son  opinion,  menacer  de 
causer  des  blessures  &  quelqu'un,  ou  y  tendre,  l'inspecteur  en 
donnera  par  écrit  avis  au  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  la 
mine;  dans  cet  avis,  il  indiquera  en  quels  points  il  considère 
cette  mine,  cette  partie  de  la  mine,  cette  chose  ou  cette  pratique 
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comme  dangereuse  ou  défectueuse,  et  il  fera  injonction  d'y  remé- 
dier. A  moins  qu*il  n*y  soit  ensuite  porté  remède,  il  en  prévien- 
dra le  secrétaire  d'État. 

Si  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  d'une  mine  se  refuse  à 
porter  remède  au  mal  signalé  dans  Tavertissement,  il  pourra,  dans 
les  vingt  jours  de  la  réception  de  l'avis,  signifier  par  écrit  au  se- 
crétaire d*État  son  opposition  et  ses  motifs.  Alors  la  question 
sera  soumise  à  un  arbitrage  de  la  manière  prescrite  par  la  pré- 
sente loi;  et  la  date  de  la  réception  de  cette  opposition  sera  con^ 
sidérée  comme  celle  de  l'ouverture  de  Tarbitrage. 

Si  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  manque  à  se  conformer, 
soit  à  Tavertissement,  sans  avoir  signifié  son  opposition  dans  le 
délai  fixé  plus  haut,  soit  à  la  décision  des  arbitres,  le  tout  dans 
les  vingt  jours  après  Texpiration  du  délai  accordé  pour  Popposi- 
tîon  ou  après  la  décision  des  arbitres  (suivant  le  cas),  il  sera  cou- 
pable d'une  infraction  à  la  présente  loi,  et  Tavis  ou  la  décision 
sera  considérée  comme  un  avis  écrit  de  Finfraction. 

Il  demeure  entendu  que  la  cour,  —  si  elle  acquiert  la  conviction 
que  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  a  pris  avec  activité  les 
mesures  nécessaires  pour  se  conformer  à  Tavis  ou  à  la  décision, 
mais  n*a  pu,  en  y  mettant  toute  la  diligence  raisonnable,  complé- 
ter les  travaux  voulus,  —  pourra  surseoir  à  la  procédure  engagée 
devant  elle  pour  la  punition  de  Finfraction.  Si  alors  le  travail  est 
achevé  dans  un  délai  raisonnable,  il  ne  sera  infligé  aucune 
amende. 

Personne  ne  pourra  s'interdire,  par  aucune  convention,  les 
actes  nécessaires  pour  Taccomplissement  des  prescriptions  de  la 
présente  loi,  ou  encourir  une  amende  ou  un  dédit  quelconque 
pour  des  actes  de  cette  nature. 

A7.  Plans  de  mines  tenus  par  les  propriétaires^  etc,  —  Le  pro* 
priétaire,  gérant  ou  directeur  de  chacune  des  mines  auxquelles 
s'applique  la  présente  loi  tiendra,  dans  le  bureau  situé  sur  la  mine, 
un  plan  exact  des  travaux  de  cette  mine,  indiquant  Tétat  du  tra- 
vail au  moins  jusqu'aux  six  derniers  mois. 

Le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  la  mine' présentera  ce 
plan  à  tout  inspecteur  agissant  en  vertu  de  la  présente  loi  ;  ii  y 
marquera,  s'il  en  est  requis  par  l'inspecteur,  les  progrès  de  l'ex* 
ploitation  jusqu'au  jour  de  la  visite,  et  donnera  toutes  facilités  & 
l'inspecteur  pour  l'examiner  ;  mais  l'inspecteur  n'aura  pas,  néan- 
moins, le  droit  de  prendre  une  copie  d  une  portion  quelconque  de 
ce  plan. 

Si  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  Tune  des  mines  aux* 
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quelles  s^appllque  la  présente  loi  manque  à  tenir  le  plan  prescrit 
par  le  présent  article,  ou  refuse  volontairement  de  le  présenter 
ou  de  le  laisser  examiner,  ou  en  retient  volontairement  une  par- 
tie, ou  cache  Texistence  d*une  partie  des  travaux  de  la  mine,  ou 
produit  un  plan  imparfait  ou  inexact,  il  sera  coupable  d'une  in- 
fraction à  la  présente  loi,  à  moins  qu'il  ne  prouve  ne  pas  avoir  eu 
connaissance  de  TimperfeCtion,  de  l'inexactitude  ou  de  la  fausse 
indication. 

En  outre,  inspecteur  pourra,  qu'il  y  ait  eu  ou  non  condamna- 
tion pour  rinfraction,  enjoindre  par  écrit  au  propriétaire,  gérant 
ou  directeur,  de  faire  faire,  dans  un  délai  raisonnable,  un  plan 
exact,  tel  que  le  prescrit  le  présent  article,  aux  frais  du  proprié- 
taire de  la  mine,  &  réchelle.d'au  moins  deux  chaînes  au  pouce 
(o*,ooo.6ai  pour  i  mètre]  i*^)  ou  à  Téchelle  à  laquelle  est  dressé 
le  plan  alors  en  usage  dans  la  mine. 

'  Si  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  manque,  dans  les  vingt 
jours  ou  dans  un  délai  pins  long,  si  cela  est  prouvé  nécessaire,  h 
dater  de  Tii^onction  de  Tinspecteur,  de  faire  ou  de  faire  faire  le 
plan  en  question,  il  sera  coupable  d'une  infraction  à  la  présente  loi. 

AS.  Compte  rendu  annuel  des  inspecteurs;  rapports  qui  pourront 
être  demandés.  —  Chacun  des  inspecteurs,  agissant  en  vertu  de  la 
présente  loi,  adressera  au  secrétaire  d'État,  chaque  année,  un 
compte  rendu  de  Texercice  de  ses  fonctions  durant  Tannée  pré- 
cédente. Ce  compte  rendu  sera  soumis  aux  deux  chambres  du 
Parlement. 

Le  secrétaire  d'État,  pourra,  de  temps  en  temps,  ordonner  &  un 
inspecteur  de  faire  un  rapport  spécial  sur  un  accident  survenu  dans 
une  des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi,  et  ayant  causé 
des  cas  de  mort  ou  de  blessures.  Dans  ce  cas,  il  rendra  ce  rapport 
public  au  moment  et  de  la  manière  qu'il  Jugera  convenables. 

ARBITRAGES. 

Aq.  Prescriptions  sur  les  arbitrages.  —  En  ce  qui  concerne  les 
arbitrages  en  vertu  de  la  présente  loi,  les  prescriptions  suivantes 
seront  observées  : 

i)  Les  parties  en  présence  seront  considérées,  dans  le  présent 
article,  comme  étant  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  la 
mine  d'un  côté,  et  l'inspecteur  des  mines  (au  nom  du  secrétaire 
d'État),  de  l'autre. 

a)  Chacune  des  parties  en  présence  pourra,  dans  un  délai  de 
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vingt  et  un  Jours  à  partir  de  la  date  de  l'ouverture  de  Tarbitrage, 
désigner  un  arbitre. 

5)  Nui  ne  pourra  faire  fonction  d*arbitre  ou  de  tiers  arbitre  en 
vertu  de  la  présente  loi,  s'il  est  employé  dans  Texploitation  oa  la 
direction  de  la  mine  que  l'arbitrage  concerne,  ou  s'il  y  a  des  in- 
térêts. 

U)  La  désignation  d'un  arbitre  agissant  en  vertu  du  présent  ar- 
ticle sera  faite  par  écrit;  elle  sera  notifiée  à  la  partie  adverse  et 
ne  pourra  être  révoquée  sans  le  consentement  de  celle-cL 

5)  La  mort,  la  révocation  de  l'une  des  parties  en  présence  ou 
tout  autre  accident  qui  lui  survient,  ne  dérangera  en  rien  la  pro- 
cédure entamée  conformément  au  présent  article. 

6)  SI,  dans  les  vingt  et  un  Jours  en  question,  Tune  des  parties 
manque  k  désigner  un  arbitre,  Tarbitre  désigné  par  Tautre  partie 
pourra  procéder  aux  enquêtes  et  études  sur  le  point  débatta,  et, 
dans  ce  cas,  la  décision  de  l'arbitre  unique  sera  définitive. 

7)  Si,  avant  qu'une  décision  ait  été  rendue,  un  arbitre  désigné 
par  l'une  des  parties  vient  à  mourir  ou  &  devenir  incapable  d*agir, 
ou  refuse  ou  néglige  d'agir  pendant  quatorze  Jours,  la  partie  qui 
a  désigné  cet  arbitre  peut  désigner  une  autre  personne  pour  agir 
à  sa  place  ;  si  cette  partie  manque  à  le  faire  dans  les  quatorze  jours 
après  un  avis  écrit  de  l'autre  partie,  dans  ce  sens,  l'arbitre  qui 
reste  pourra  procéder  aux  enquêtes  et  études  sur  le  point  débattu, 
et,  dans  ce  cas,  la  décision  de  l'arbitre  unique  sera  définitive. 

8)  Dans  chacun  des  cas  cités  plus  haut,  où  un  arbitre  unique  a 
le  droit  d'agir  parce  que  Tune  des  parties  a  manqué  d'en  désigner 
un  autre,  la  partie  qui  a  ainsi  manqué  pourra,  avant  que  l'arbitre 
unique  ait  procédé  effectivement  à  l'arbitrage,  désigner  un  arbitre 
qui  alors  agira  comme  s'il  n'y  avait  pas  eu  de  faute  commise. 

9)  Si  les  arbitres  manquent  à  donner  leur  décision  dans  un 
délai  de  vingt  et  un  Jours,  à  partir  de  celui  où  le  dernier  nommé 
d'entre  eux  a  été  désigné,  ou  s'il  y  a  lieu,  dans  le  délai  plus  long 
qui  aura  pu  être  assigné  pour  cet  objet  par  les  deux  arbitres,  sous 
leur  signature,  ce  point  en  litige  sera  décidé  par  un  tiers  arbitre, 
désigné  comme  il  sera  indiqué  ci-après. 

10)  Les  arbitres,  avant  de  s'occuper  des  points  qui  leur  sont 
soumis,  désigneront,  par  un  écrit  revêtu  de  leur  signature,  un  tiers 
arbitre  pour  régler  les  points  sur  lesquels  ils  pourront  être  en 
désaccord. 

1 1)  Si  le  tiers  arbitre  meurt  ou  devient  incapable  de  remplir  ses 
fonctions  avant  d'avoir  rendu  sa  décision,  ou  refuse  de  rendre  s» 
décision  dans  un  délai  raisonnable  à  partir  du  moment  où  la 
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question  loi  a  été  soumise,  la  ou  les  personnes  qui  l'ont  désigné 
désigneront  un  autre  tiers  arbitre  &  sa  place. 

19}  Si  les  arbitres  refusent  ou  s'abstiennent  ou,  sept  Jours  après 
en  avoir  été  requis  par  l'une  des  parties,  négligent  de  désigner  un 
tiers  arbitre,  alors,  à.  la  requête  de  Tune  des  parties,  le  président 
des  Msises  générales  ou  trimestrielles  des  juges  de  paix  (*),  dans 
le  ressort  desquelles  est  située  la  mine,  désignera  un  tiers  arbitre. 

i3)  La  décision  du  tiers  arbitre  sur  les  points  qui  lui  sont  sou- 
mis sera  sans  appel. 

ih)  Si  un  arbitre  unique  manque  à  rendre  sa  décision  dans  un 
délai  de  vingt  et  un  jours,  à  partir  du  jour  où  il  a  été  désigné,  la 
partie  qui  Ta  désigné  pourra  désigner  un  autre  arbitre  S  sa  place. 

i5)  Les  arbitres  et  le  tiers  arbitre,  ensemble  ou  séparément, 
peuvent  examiner  les  parties  et  leurs  témoins,  sous  serment;  ils 
peuvent  aussi  consulter  tel  conseil,  ingénieur  ou  homme  de 
science  qu'ils  jugeront  convenable  de  consulter. 

16)  Les  sommes  à  payer,  s'il  y  a  lieu,  à  un  arbitre  ou  tiers 
arbitre  pour  ses  services,  seront  fixées  par  le  secrétaire  d'État 
et  seront,  ainsi  que  les  frais  de  l'arbitrage  et  de  la  décision,  payés 
par  les  parties  ou  par  l'une  d'elles,  suivant  que  la  décision  l'aura 
réglé.  Ces  frais  pourront  être  réglés  par  un  maître  de  l'une  des 
cours  supérieures,  qui,  sur  la  demande  écrite  de  l'une  des  parties, 
vérifiera  et  certifiera  le  montant  des  sommes  dues.  La  somme  qui 
pourra  être  à  la  charge  du  secrétaire  d'État  sera  imputée  sur 
les  frais  du  service  da  l'inspection,  prévus  par  la  présente  loi. 
La  somme  qui  pourra  être  due  par  le  propriétaire,  gérant  ou 
directeur  pourra,  en  cas  de  dé/aut  de  payement,  être  recouvrée 
de  la  même  manière  que  les  amendes  dues  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi. 

17)  Quiconque  sera  désigné  comme  arbitre  ou  tiers  arbitre  en 
vertu  du  présent  article,  devra  être  un  ingénieur  pour  mines  ex- 
périmenté,  ou  une  personne  ayant  la  pratique  de  l'exploitation 
des  mines.  Mais,  quand  une  décision  aura  été  rendue  en  vertu  du 
présent  article,  Tarbitre  ou  le  tiers  arbitre  qui  l'aura  rendue  sera 
réputé  avoir  été  dûment  qualifié,  suivant  les  prescriptions  du 
présent  article. 

CORONERS. 

5o.  Prescriptions  sur  les' enquêtes  des  coroners  en  cas  de  mort 
par  suite  d^accident  de  mine.  —  En  ce  qui  concerne  les  enquêtes 

(*)  General  or  quarter  éessions  of  the  peace^ 
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des  coroners  sur  les  corps  des  personnes  dont  la  mort  aura  pn 
ôtre  causée  par  des  explosions  ou  des  accidents  survenus  dans  les 
mines  auxquelles  s*applique  la  présente  loi,  les  prescriptions  sui- 
vantes seront  observées  : 

i]  Quand  un  coroner  aura  à  procéder  à  une  enquête  sur  le  corps 
d'une  personne  dont  la  mort  aura  pu  être  causée  par  une  explo- 
sion ou  un  autre  accident  de  la  nature  de  ceux  qui,  en  vertu  de 
la  présente  loi,  doivent  être  notifiés  à  Tinspectéur  du  district,  le 
coroner  ajournera  Tenquête  jusqu'à  ce  qu'un  inspecteur,  ou  toute 
autre  personne  déléguée  par  le  secrétaire  d*État,  soit  présent  pour 
en  suivre  les  opérations. 

9)  Le  coroner,  quatre  Jours  au  moins  avant  de  tenir  Tenquête 
ainsi  ajournée,  enverra  à  Tinspecteur  du  district  un  avis  écrit  du 
jour  et  du  lieu  où  il  la  tiendra. 

3}  Le  coroner,  avant  Tajournement,  pourra  recueillir  les  té- 
moignages nécessaires  pour  établir  Tidentité  du  corps,  et  en  or- 
donner rinhumation. 

A)  Si  l'explosion  ou  l'accident  n*a  pas  occasionné  la  mort  de  plus 
d'une  personne,  et  si  le  coroner  a  envoyé,  quarante-huit  heures  au 
moins  à  Tavance,  avis  à  Tinspecteur  du  district  du  jour  et  de  Ten- 
droit  où  il  tiendra  Tenquête,  il  ne  sera  pas  obligé  d'ajourner  Teo- 
quête  conformément  au  présent  article,  pourvu  que  la  majorité  du 
jury  estime  que  cet  ajournement  n'est  pas  nécessaire. 

5)  L'inspecteur  aura  le  droit,  dans  l'enquête,  d'interroger  les 
témoins,  en  se  conformant  néanmoins  aux  ordres  du  coroner. 

6)  S'il  est  fourni,  à  une  enquête  où  n'assiste  pas  l'inspecteur,  la 
preuve  d'une  négligence  qui  aurait  causé  l'explosion  ou  l'acci- 
dent, ou  qui  y  aurait  contribué,  ou  d'un  défaut  dans  la  mine  ou 
ses  dépendances  qui  semblerait  au  coroner  ou  au  jury  réclamer  un 
remède,  le  coroner  enverra,  par  écrit,  à  l'inspecteur  du  district, 
avis  de  cette  négligence  ou  de  ce  défaut. 

7)  Toute  personne  ayant  un  intérêt  personnel  dans  la  mine  où 
l'explosion  ou  l'accident  a  eu  Heu,  ou  employée  dans  ladite  mine 
ou  à  sa  direction,  n'aura  pas  qualité  pour  faire  partie  du  Jury 
chargé  de  prononcer  sur  le  résultat  de  Tenquôte.  Le  constable  ou 
tout  autre  officier  aura  charge  de  ne  point  appeler  à  faire  partie 
du  jury  une  personne  qui  n'a  pas  qualité  pour  cela,  en  vertu  du 
présent  article;  et  le  coroner  aura  charge  de  ne  point  laisser  prê- 
ter serment  à  quiconque  sera  dans  CB  cas,  ou  de  ne  point  Tad- 
mettre  à  siéger  dans  le  jury. 

Toute  personne  qui  manquera  d'exécuter  les  prescriptions  du 
présent  article  sera  coupable  d'une  infraction  &  la  présente  loi. 


MUfES    DE   HOUILLE^   I^TG.  55 

DEUXIÈME   PARTIE. 
BÈQLBHBIXTS. 


RÈGLEMgNT  GÉNÉRAL. 

5i.  Règlement  général,  —  Les  règles  générales  qui  suivent  de- 
vront être  observées,  autant  qu*il  sera  raisonnablement  praticable, 
dans  toutes  les  mines  auxquelles  s'applique  ia  présente  loi  : 

AÉRAGB. 

i)  L*aérage  sera  constamment  suffisant,  danschaque  mine,  pour 
diluer  et  rendre  inoflTensifs  les  gaz  malfaisants,  de  telle  sorte  que 
tous  les  ateliers  des  puits,  niveaux,  écuries  et  travaux  de  la  mine, 
avec  les  voies  de  communication  qui  servent  à  accéder  à  ces  ate- 
liers et  à  en  revenir,  soient  dans  Tétat  voulu  pour  qu'on  puisse 
y  travailler  et  y  circuler. 

3J  Dans  toute  mine  où  la  présence  de  gaz  inflammables  a  été 
constatée  dans  les  douze  mois  précédents,  —  une  fois  par  vingt- 
quatre  heures,  si  Ton  emploie  un  seul  poste  d*ouvriers,  une  fois 
par  douze  heures,  si  Ton  emploie  deux  postes  par  vingt-quatre 
heures,  une  personne  ou  des  personnes  compétentes,  qui  seront 
désignées  à  cet  effet,  inspecteront  à  la  lampe  de  sûreté,  avant  le 
commencement  du  travail  dans  une  partie  de  la  mine,  cette  partie 
de  la  mine  et  les  galeries  de  roulage  qui  y  conduisent,  et  rendront 
un  compte  sincère  de  Tétat  où  elles  sont,  en  ce  qui  concerne 
Taérage.  Nul  ouvrier  n'ira  y  travailler  Jusqu'à  ce  que  cette  partie 
de  la  mine  et  les  galeries  de  roulage  qui  y  mènent  aient  $té  re- 
connues ne  point  présenter  de  danger.  Ce  rapport  ainsi  fait  sera 
chaque  fois  et  sur-le-champ  inscrit  dans  un  registre  tenu  il  cet 
effet  sur  la  mine.  Ce  rapport  sera  signé  par  celui  qui  l'aura  fait. 

5)  Dans  toute  mine  où  la  présence  de  gaz  inflammables  n'a  pas 
été  constatée  dans  les  douze  mois  précédents,  —  une  fois  par 
vingt-quatre  heures,  une  personne  ou  des  personnes  compétentes, 
qui  seront  désignées  à  cet  effet,  inspecteront,  autant  que  cela  sera 
raisonnablement  praticable,  immédiatement  avant  le  commence- 
ment du  travail  dans  une  partie  de  la  mine,  cette  partie  de  la 
mine  et  les  galeries  de  roulage  qui  y  conduisent,  et  rendront  un 
compte  sincère  de  Tétat  où  elles  sont  en  ce  qui  concerne  Taérage. 
Nul  ouvrier  n'ira  y  travailler  jusqu'à  ce  que  cette  partie  de  la 
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mine  et  les  galeries  de  roulage  qui  y  mènent  aient  été  recon- 
nues ne  point  présenter  de  danger.  Le  rapport  ainsi  fait  sera^ 
chaque  fois  et  sur-le-champ,  inscrit  dans  un  registre  tenu  &  cet 
effet  sur  la  mine  ;  ce  rapport  sera  signé  par  celui  qui  l'aura  fait. 

CLÔTURE  DES  TlDES  ABARDOIIHiS. 

k)  Toutes  les  entrées  des  vides  qui  ne  seront  pas,  au  moment 
actuel  en  exploitation  ou  en  avancement,  devront  être  convenable* 
ment  barrées,  dans  toute  leur  largeur^  de  sorte  que  personne  ne 
puisse  y  entrer  par  inadvertance. 

'      POUfTS  d'arrêt. 

6)  Un  ou  plusieurs  points  d*arrèt  seront  désignés  &  rentrée  de 
la  mine  ou  de  ses  différents  quartiers,  suivant  que  les  circonstances 
Texigeront,  et  nul  ouvrier  ne  dépassera  un  point  d'arrêt  Jusqu*ft 
ce  que  la  mine  ou  le  quartier  de  mine  situé  au  delà  ait  été  visité 
et  reconnu  ne  présenter  aucun  danger. 

RETRAIT  DES  OUVRIERS  EN  CAS  DE  DAlfCER. 

6)  Si,  à  un  moment  quelconque,  les  personnes  ayant  alors  charge 
de  la  mine  ou  d*un  de  ses  quartiers  s'aperçoivent  que,  par  suite 
de  Tabondance  de  gaz  malfaisants  dans  cette  mine  ou  dans  ce 
quartier  de  mine«  ou  d'une  autre  raison  quelconque,  la  mine  ou 
le  quartier  en  question  présente  du  danger,  tous  les  ouvriers 
seront  retirés  de  la  mine  ou  du  quartier  de  mine,  et  une  per* 
sonne  compétente,  qui  sera  désignée  à  cet  effet,  inspectera  ladite 
mine  ou  ledit  quartier.  Si  le  danger  provient  de^la  présence  de 
gaz  inflammables,  elle  fera  cet  examen  avec  une  lampe  de  sûreté 
fermée  à  clef;  puis,  dans  tous  les  cas,  elle  fera  un  rapport  sincère 
sur  Fétat  de  la  mine  ou  du  quartier  en  question.  Nul  ouvrier  ne 
sera  admis  à  rentrer,  sauf  autant  qu'il  est  nécessaire  pour  exa- 
miner la  cause  du  danger  ou  pour  la  faire  disparaître,  ou  pour 
explorer  la  mine  ou  le  quartier  présentant  du  danger,  jusqu'à 
ce  que  le  rapport  en  question  constate  que  ce  danger  a  disparu. 
Ce  rapport  sera,  chaque  fois,  inscrit  dans  un  registre  tenu  à  cet 
effet  sur  la  mine  ;  il  sera  signé  par  celui  qui  l'aura  fait. 

LAMPES  DE  SÛRETÉ  ET  ÉCLAIRAGE. 

7)  Dans  tout  travail  qui  s'approcbe  d'un  endroit  où  il  doit  y 
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avoir  ▼ralsemblablement  une  accamulatlon  de  gaz  explosif,  au- 
cune lampe  ou  lumière  autre  qu'une  lampe  de  sûreté  /ermée 
à  clef  ne  sera  tolérée  ou  employée.  Toutes  les  fols  que  Tusage 
de  lampes  de  sûreté  est  prescrit  par  la  présente  loi  ou  par  les 
règlements  spéciaux  faits  en  vertu  de  la  présente  loi,  une  personne 
compétente,  qui  sera  désignée  à  cet  effet,  examinera  chaque  lampe 
de  sûreté  immédiatement  avant  qu^elle  ne  soit  introduite  dans  les 
travaux  pour  y  être  employée,  et  s'assurera  qu'elle  est  en  bon 
état  et  bien  fermée  à  clef. 

Dans  tout  quartier  de  mine  où  remploi  de  lampes  de  sûreté  est 
ainsi  prescrit»  aucune  lampe  ne  pourra  être*  employée  avant  d'a- 
voir été  examinée  et  reconnue  en  bon  étaf ,  et  bien  fermée  à  clef. 
Elle  ne  pourra  être  ouverte  sans  une  autorisation  en  due  forme. 
Dans  chacun  de  ces  quartiers,  nul,  sauf  les  personnes  spécialement 
désignées  à  cet  effet,  n'aura  en  sa  possession  ni  de  clef  ni  d'instru- 
ment pour  ouvrir  la  serrure  des  lampes  de  sûreté,  ni  d'allumettes 
chimiques  ou  d'instruments  quelconques  permettant  d*allumer 
une  lumière. 

POUDRE  ET  COUPS  DE  MINE. 

8)  La  poudre  de  mine  et  toute  autre  matière  explosive  ou  in- 
flammable ne  seront  employées  souterrainement  dans  les  mines 
que  de  la  manière  suivante  : 

a)  Elles  ne  seront  pas  emmagasinées  dans  la  mine. 

b)  Elles  ne  seront  introduites  dans  la  mine  que  par  coffres  ou 
corbeilles  {*)  en  contenant  au  plus  U  livres  (1^,800). 

c)  Un  ouvrier  n'aura  à  sa  disposition  qu'un  seul  de  ces  coffres 
ou  corbeilles  &  la  fois. 

d)  Dans  le  chargement  des  coups  de  mine,  il  ne  pourra  être 
employé  d'épinglette  de  fer  ou  d'acier  ;  et  nul,  dans  les  travaux 
souterrains  de  la  mine,  n'aura  en  sa  possession  une  épinglette  de 
fer  ou  d'acier. 

U  ne  sera  employé  ni  baguette  ni  bourroir  de  fer  ou  d'acier 
pour  serrer  soit  la  charge,  soit  la  première  partie  de  la  bourre, 
qui  repose  sur  la  poudre. 

e)  Une  charge  de  poudre  qui  aura  raté  ne  sera  pas  débourrée. 
/)  Les  matières  susdites  ne  seront  introduites  dans  la  mine  et 

n*y  seront  en  la  possession  de  personne,  à  moins  d'être  en  car- 
touches, et  elles  ne  seront  employées  que  conformément  aux  pre- 
scriptions réglementaires  suivantes,  dans  toute  mine  où  la  présence 

0  Canisier. 
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d'un  gaz  inflammable  a  été  constatée  dans  les  trois  mois  préoé^ 
dents: 

i')  Une  personne  compétente*  qui  sera  désignée  à  cet  effet, 
examinera  immédiatement,  avant  qu*un  coup  de  mine  ne  soit  al- 
lumé, Tendroit  où  il  partira  et  les  environs;  elle, ne  laissera  met- 
tre le  feu  au  coup  que  si  elle  trouve  qu'il  n'y  a  point  de  danger  à 
le  faire  ;  et  aucun  coup  ne  sera  allumé  que  par  une  personne  coai- 
pétente  qui  sera  désignée  à  cet  effet,  ou  sous  sa  direction. 

a')  Si  le  gaz  inflammable  en  question  se  dégage  en  assez  grande 
quantité  pour  que  la  flamme  de  la  lampe  de  sûreté  présente  une 
auréole  bleue,  l'emploi  des  mômes  matières  aura  lieu  seulement  : 

a'}  Dans  les  cas  de  galeries  ou  de  travaux  au  rocher,  ou  de  fon- 
cage  d'un  puits,  et  si  Taérage  est  distribué  de  telle  sorte  que  Tair 
vicié  provenant  de  l'endroit  où  Ton  emploie  la  poudre  passe  dans 
le  retour  d'air  général^  sans  traverser  aucun  endroit  où  s^effectae 
alors  un  travail  ; 

(/)  Ou  si  les  ouvriers  ordinairement  occupés  dans  la  mine  sont 
hors  de  la  mine  ou  de  la  partie  de  celle-ci  où  ces  matières  sont 
employées, 

g)  Quand  une  mine  est  divisée  en  panneaux  séparés,  de  sorte 
que  chacun  des  panneaux  soit  desservi  séparément  par  une  entrée 
d^air  et  un  retour  d'air  respectiveiAnt  en  communication  directe 
avec  les  galeries  générales  d'entrée  et  de  sortie  de  Tair,  les  pre- 
scriptions du  présent  règlement,  en  ce  qui  concerne  la  poudre  et 
les  autres  substances  explosives,  s'appliqueront  à  chacun  de  ces 
panneaux  comme  s'il  était  une  mine  séparée. 

■ 
EAUX^  TROUS  DE  SONDE. 

9)  Si  un  endroit  doit  vraisemblablement  contenir  une  accumu- 
lation d'eau  dangereuse,  les  travaux  du  voisinage  n'auront  pas 
plus  de  8  pieds  {2' M)  de  large;  et  Ton  tiendra  constamment  & 
une  distance  suffisante,  5  yards  (li'fio)  au  moins,  en  avant,  au 
moins  un  coup  de  sonàe  au  centre  du  travail,  et  des  coups  de 
sonde  latéraux  suffisants  de  chaque  côté. 

RICHES  D'ÊTITBMEirr. 

10]  Tout  plan  incliné  souterrain,  sur  lequel  des  hommes  circu- 
lent, qu'il  soit  automoteur  ou  desservi  par  une  machine,  un  treuil 
ou  une  poulie,  sera  pofirvu,  s*ll  dépasse  une  longueur  de  3o  yards 
(37  mètres),  de  signaux  suffisants  pour  assurer  la  communication 
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entre  les  points  d^arrèt  et  les  extrémités  du  plan.  En  tout  cas,  11 
y  sera  pratiqué,  à  des  intervalles  d*au  plus  90  yards  (18  mètres), 
des  niches  suffisantes  pour  servir  de  refuge. 

11)  Toute  galerie  servant  à  la  circulation  souterraine  des  hommes 
et  où  la  charge  est  traînée  par  un  cheval  ou  un  autre  animal,  sera 
pourvue,  à  des  intervalles  qui  n'excéderont  pas  5o  yards  (US  mè- 
tres), de  niches  suffisamment  spacieuses  pour  servir  de  refuge. 
Elles  auropt  une  longueur  suffisante  et  au  moins  3  pieds  (o*,9i) 
de  large,  comptés  entre  le  bord  des  wagons  qui  circulent  sur  le 
chemin  de  fer  et  la  paroi  de  la  galerie. 

13)  Toute  niche  ou  refuge  sera  constamment  tenue  dégagée^  et 
personne  n*y  mettra  rien  qui  puisse  en  encombrer  Taccès. 

PERMETURK  OSS  TlIUX  PUITS. 

i3]  L^orifice  de  tout  puits  qui,  au  moment  considéré,  sera  hors 
d^usage  ou  ne  servira  qu'à  la  ventilation,  sera  solidement  clos. 

PERMETUBE  DES  ENTRÂES  OOFINANT  ACCÈS  àDX  PUITS. 

lU)  L*orifice  et  toutes  les  issues  entre  Toriflce  et  le  fond  d*un 
puits  d^exploitation  ou  d*épuisement  seront  convenablement  clos. 
Le  présent  article  nMnterdit  pas  d^enlever  la  clôture  d^une  manière 
temporaire,  pour  des  réparations  ou  d^autres  travaux,  en  prenant 
les  précautions  voulues. 

SOUTENEMENT  DES  PUITS. 

i5)  Partout  où  les  assises  du  sol  naturel  ne  sont  pas  solides,  tout 
puits  d'exploitation  ou  d'épuisement  sera  boisé,  muraille  ou  soli- 
dement soutenu  de  quelque  manière  que  ce  soit. 

SOUTENEMENT  OU  TOIT  ET  DBS  PAROIS. 

16)  Le  toit  et  les  parois  des  galeries  où  Ton  circule  et  des  chan- 
tiers seront  soutenus  d'une  manière  solide,  et  nul  ne  circulera  ou 
ne  travaillera  dans  une  galerie  ou  un  chantier  qui  ne  sera  pas 
suffisamment  consolidé,  sauf  ceux  qui  seront  désignés  pour  y  faire 
des  explorations  ou  des  réparations. 

USAGE  DE  PUITS  DIFFERENTS. 

17)  Partout  où  il  y  aura  un  puits  d'entrée  de  Pair  et  un  puits  & 
foyer,  munis  tous  les  deux  d'appareils  servant  à  monter  et  à  des- 
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cendre  les  hommes,  chacun  des  ouvriers  de  la  mine  pourra,  s*U 
en  donne  Tavis  d'une  façon  raisonnable,  avoir  le  choix  de  se  servir 
du  puits  d'entrée  de  l'air  pour  y  circuler. 

PRÉSENCE  DU  MAGHIHISTE. 

18)  Dans  toute  mine  où  Ton  a  l'habitude  d'entrer  par  des  moyens 
mécaniques,  une  personne  compétente,  de  T&ge  prescrit  par  la 
présente  loi,  sera  désignée  pour  manœuvrer  le  mécanisme  qui 
servira  à  monter  et  à  descendre  les  hommes,  et  sera  présente  à 
cet  effet  aussi  longtemps  qu'il  y  aura  quelqu'un  dans  les  travaux 
souterrains  de  la  mine. 

SIGlfAUX. 

19)  Tout  puits  en  activité  employé  à  l'extraction  ou  à  la  montée 
et  à  la  descente  des  hommes,  excédant  une  profondeur  de  5o  yards 
(45  mètres),  sera,  sauf  une  dispense  écrite  de  Tinspecteur  du 
district,  pourvu  d*un  guidage  et  de  moyens  suffisants  qui  permet- 
tent de  transmettre  des  signaux  complets  et  bien  définis  du  fond 
du  puits  et  dé  chaque  entrée  actuellement  en  service  entre  la  sur- 
face et  le  fond  à  la  surface,  et  de  la  surface  au  fond  du'puits  et  à 
chaque  entrée  actuellement  en  service  entre  la  surface  et  le  fond. 

TOITURE. 

20)  L'appareil  qui  sert,  dans  un  puits  en  activité,  à  monter  et  à 
descendre  les  hommes  sera  pourvu  d'une  toiture  suffisante ,  à 
moins  qu'il  ne  soit  mû  par  un  treuil,  ou  qu'il  ne  s'agisse  d'hommes 
occupés  à  la  pompe  ou  à  des  travaux  de  réparation  dans  le  puits, 
ou  que  l'on  ne  se  fasse  délivrer  une  dispense  écrite  par  l'inspec-* 
teur  du  district. 

CHAINES. 

21)  U  est  interdit  d'employer,  pour  monter  ou  descendre  les 
hommes  dans  un  puits  en  activité  ou  sur  un  plan  incliné,  une  simple 
chaîne,  sauf  le  cas  de  la  courte  chaîne  d'attelage  attachée  à  la  cage 
ou  au  vase. 

GUSSEVEirT  DU  CABLE  SUR  LA  BOBINE. 

22)  Dans  toute  machine  employée  pour  la  montée  et  la  descente 
des  hommes,  la  bobine  portera  des  rebords  ou  des  saillies,  ou,  si 
elle  est  conique,  d'autres  dispositions  suffisantes  pour  empêcher 
le  c&ble  de  glisser. 
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rREIM. 

93)  Toute  machine  mue  par  la  vapeur,  Peau  ou  un  moteur  mé- 
canique quelconque,  et  employée  à  la  montée  ou  à  la  descente  des 
hommes,  sera  munie  d*un  frein  de  ^orce  suffisante,  et,  en  outre, 
d'un  indicateur  (sans  préjudice  des  marques  faites  sur  le  câble) 
montrant  au  machiniste  la  position  de  la  cage  ou  de  la  charge 
dans  le  puits. 

COUTEHTURfi  DES  MÊCÂNISKES. 

3Â)  Les  volants  et  toutes  les  parties  saillantes  et  dangereuses 
des  mécanismes  en  usage  dans  la  mine  ou  ses  dépendances  se- 
ront bien  couvertes  et  entretenues  telles. 

INDICATEUR,  SOUPAPES  DE  SÛRETÉ,  ETC.,  DES  CHAUDIÈRES  A  TAPEUR. 

95}  Toute  chaudière  à  vapeur  sera  pourvue  d'appareils  indica- 
teurs en  bon  état,  montrant  respectivement  la  pression  de  la  va- 
peur et  la  hauteur  de  l'eau  dans  la  chaudière,  et  d'une  soupape 
de  sûreté  en  bon  état. 

BAROMÈTRE,  ETC. 

96)  Une  fois  la  présence  de  gaz  dangereux  constatée  dans  une 
mine,  un  baromètre  et  un  thermomètre  seront  placés  au  jour  dans 
un  endroit  apparent,  près  de  l'entrée  de  la  mine. 

DÉGÂTS  TOLORTAIRES. 

97)  Nul  n'endommagera  volontairement,  n'enlèvera  ou  ne  mettra 
hors  de  service,  sans  y  être  dûment  autorisé,  les  barrages,  clô- 
tures, boisages,  muraillement,  guidages,  moyens  de  communica- 
tion,, signaux,  toitures,  chaînes,  rebords,  saillies,  frein,  indicateurf 
appareils  faisant  connaître  la  pression  de  la  vapeur  ou  le  niveau 
de  Teau,  soupapes  de  sûreté,  ou  autres  appareils  ou  choses  dont 
la  miûe  doit  être  pourvue  en  vertu  de  la  présente  loi. 

SOUMISSION  AUX  ORDRES. 

98)  Tout  le  monde  devra  se  soumettre,  en  ce  qui  concerne 
l'exploitation,  aux  ordres  qu'on  donnera  en  vue  de  se  conformer 
à  la  présente  loi  ou  aux  i^lements  spéciaux. 

▼ISITE  JOURNALIÈRE  DE  LA  MINE. 

99}  Une  fols  au  moins  par  vingt-quatre  heures,  une  ou  plu- 
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sieurs  personnes  compétentes,  qui  seront  désignées  à  cet  effet, 
examineront  l*état  des  parties  extérieures  du  mécanisme,  du  che- 
valement, des  chantiers,  des  niveaux,  des  plans  inclinés,  des  câ- 
bles, des  chaînes  et  des  autres  appareils  alors  en  service  dans  la 
mine.  Une  fois  au  moins  par  semaine,  il  sera  fait  de  môme  un 
examen  de  Tétat  des  puits  par  lesquels  des  hommes  montent  et 
descendent,  et  de  leurs  guides  ou  moyens  de  guidage.  Il  sera  fait 
un  compte  rendu  sincère  des  résultats  de  cet  examen.  Ce  rapport 
sera  inscrit  dans  un  registre  spécial,  tenu  à  cet  effet  sur  la  mine, 
et  sera  signé  par  la  personne  qui  Taura  fait. 

INSPECTION  DE  LA  KINE  POUR  LE  COMPTE  DES  OUTRIEIIS. 

3o)  Les  ouvriers  employés  dans  une  mine  pourront,  de  temps  en 
temps,  désigner  deux  d'entre  eux  pour  faire,  à  leurs  frais.  Tin* 
spection  de  la  mine.  Ceux  qui  seront  ainsi  désignés  seront  libres, 
au  moins  une  fois  par  mois,  de  parcourir  toutes  les  parties  de  la 
mine,  et  dMnspecter  les  puits,  niveaux,  plans  inclinés,  chantiers» 
galeries  de  retour  d*air,  appareils  d'aérage,  vieux  travaux,  méca- 
nismes. Le  propriétaire,  gérant  ou  directeur,  s'il  le  juge  à  propos, 
les  accompagnera  lui-même  ou  les  fera  accompagner  par  un  ou 
plusieurs  des  employés  de  la  mine.  Toute  facilité  leur  sera  donnée 
par  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur,  et  par  tout  le  personnel 
de  la  mine,  pour  qu'ils  puissent  remplir  Tobjet  de  leur  inspeçtloo. 
Ils  feront  un  compte  rendu  sincère  des  résultats  de  leur  inspec- 
tion ;  ce  rapport  sera  inscrit  dans  un  registre,  tenu  sur  la  mine  k 
cet  effet,  et  sera  signé  par  ceux  qui  Tauront  fait. 

BE61STRE8. 

5i)  Les  registres  dont  il  est  fait  mention  dans  le  présent  ar- 
ticle, ou  une  copie  de  ces  registres,  seront  conservés  au  bureau 
sur  la  mine.  Tout  inspecteur  agissant  en  vertu  de  la  présente  loi 
et  toute  personne  employée  dans  la  mine  pourront,  toutes  fols 
que  de  raison,  examiner  ces  registres,  et  en  prendre  des  copies  et 
des  extraits. 

Quiconque  contreviendra  à  Tune  des  règles  générales  posées 
dans  le  présent  article,  ou  manquera  à  s'y  conformer,  sera  cou- 
pable d'une  infraction  à  la  présente  Id.  Dans  le  cas  où  cette  contra- 
ventiqn  à  Tune  des  susdites  règles  générales,  ou  ce  défaut  d'obser- 
vation de  Tune  déciles,  sera  prouvé,  dans  une  des  mines  auxquelles 
s'applique  la  présente  loi,  à  la  charge  de  qui  que  ce  soit,  le  pro- 
priétaire, le  gérant  et  le  directeur  seront  tous  réputés  coupables 
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d'une  infraction  à  la  présente  loi,  excepté,  à  regard  de  chacun 
d'eux,  s'il  peut  prouver  qu'il  a  fait  son  possible,  dans  la  mesure 
raisonnable,  pour  prévenir  cette  contravention  ou  cette  inobser* 
vation,  en  publiant  les  règles  susdites  et  en  les  mettant  en  vigueur 
de  son  mieux,  comme  règlements  de  l'exploitation  de  la  mine. 

RiGLEMENTS  PARTICULIERS. 

52.  Règlements  particuliers,  •—  11  sera  établi,  dans  chacune  des 
minesL  auxquelles  s'applique  la  présente  loi,  des  règlements  (dési- 
gnés dans  la  présente  loi  sous  le  nom  de  règlements  particuliers)^ 
pour  servir  de  guides  aux  personnes  qui  ont  part  à  la  direction 
de  la  mine  ou  qui  sont  employées  dans  cette  mine  ou  ses  dé- 
pendances. Ces  règlements  seront  tels  qu*il  semblera  le  mieux 
calculé,  dans  Tètat  particulier  de  la  mine  et  les  circonstances 
où  elle  se  trouve,  pour  prévenir  tout  danger  d'accident  et  pour 
assurer  la  sécurité  et  la  discipline  des  personnes  employées  dans 
la  mine  ou  ses  dépendances. 

Ces  règlements  particuliers,  lors  de  leur  établissement,  seront 
signés  par  l'inspecteur  qui  exercera  ses  fonctions  dans  le  district, 
au  moment  où  les  règlements  seront  établis  ;  ils  seront  observés 
dans  chaque  mine  et  dans  ses  dépendances,  de  la  môme  manière 
que  s'ils  étaient  partie  intégrante  de  la  présente  loi. 

Toute  personne  tenue  d'observer  les  règlements  particuliers 
établis  pour  une  mine,  et  qui  se  mettra  en  contravention  avec  l'un 
d'eux  ou  manquera  de  s'y  conformer,  sera  coupable  d'une  Infrac- 
tion à  la  présente  loi.  De  même,  le  propriétaire,'  le  gérant  et  le 
directeur  de  la  mine  seront  tous  les  trois  coupables  d'une  infrac- 
tion à  la  présente  loi,  excepté,  à  l'égard  de  chacun  d'eux,  s'il  peut 
prouver  avoir  fait  son  possible,  dans  la  mesure  raisonnable,  pour 
prévenir  cette  contravention  ou  cette  inobservation,  en  publiant 
les  susdits  règlements  et  en  les  mettant  en  vigueur  de  son  mieux, 
comme  règles  de  l'exploitation  de  la  mina 

63.  Mise  en  vigueur  de  nouveaux  règlements  particuliers.  —  Le 
propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  chacune  des  mines  auxquelles 
s'applique  la  présente  loi  étudiera  des  réglemente  particuliers 
pour  sa  mine  et  les  communiquera  à  Tinspecteur,  pour  qu'il  les 
soumette  à  Tapprobation  du  secrétaire  d'État,  dans  un  délai  de 
trois  mois  à  dater  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  ou  a 
dater  du  commencement  des  travaux  d'ouverture  d'une  nouvelle 
mine  ou  de  reprise  d'une  ancienne,  s'il  a  lieu  après  la  mise  en 
vigueur  de  la  présente  loi. 
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Le  projet  de  règlement,  ainsi  qu'un  avis  Imprimé,  portant  que 
toute  personne  employée  dans  la  mine  peut  envoyer  à  Tinspec- 
teur  du  district,  à  son  adresse,  indiquée  dans  Tavis,  une  opposition 
à  rétablissement  du  règlement,  à  cause  de  Tune  des  dispositions 
quMl  contient  ou  qu*il  omet,  seront,  avant  d'être  transmis  à  Tin- 
specteur,  affichés  pendant  quinze  jours  au  moins,  de  la  manière 
prescrite  par  la  présente  loi  pour  la  publication  des  règlements 
particuliers  et  la  façon  de  les  porter  à  la  connaissance  des  per- 
sonnes employées  dans  la  mine.  Un  certificat^  attestant  que  le  rè- 
glement et  ravis  en  question  ont  été  ainsi  affichés,  sera  envoyé  & 
l'inspecteur  en  même  temps  que  le  règlement  ;  il  portera  la  signa- 
ture de  la  personne  qui  enverra  celui-cL 

Si  le  secrétaire  d*Ëtat  ne  fait  pas  opposition  au  règlement  dans 
le  délai  de  quarante  Jours  &  dater  du  moment  où  l'inspecteur 
Taura  reçu,  il  entrera  en  vigueur. 

bU.  l^  secrétaire  d'État  pourra  faire  opposition  à  des  règle-- 
ments  particuliers,  —  SI  le  secrétaire  d'£tat  est  d'avis  que  le  rè- 
glement particulier  projeté,  et  qui  lui  est  ainsi  transmis,  ou  Tune 
de  ses  dispositions,  n'offre  pas  de  garanties  suffisantes  contre  un 
danger  d'accident,  ou  pour  la  sûreté  des  personnes  employées 
dans  la  mine  ou  ses  dépendances,  o'u  n'est  pas  raisonnable^  il  peut, 
dans  un  délai  de  quarante  jours  à  partir  du  moment  où  le  règle- 
ment a  été  transmis  k  l'inspecteur,  y  faire  opposition  et  proposer 
par  écrit  au  propriétaire,  gérant  ou  directeur,  des  modifications 
quelconques  dans  le  règlement,  par  voie  d*omission,  d'altération, 
de  substitution  ou  d'addition. 

Si  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  ne  fait  pas,  dans  on  délai 
de  vingt  Jours  à  partir  du  moment  où  les  modifications  proposées 
par  le  secrétaire  d'État  lui  ont  été  transmises,  d'oppo8ition]écrite 
à  ces  modifications,  le  règlement  particulier  proposé  entrera  en 
vigueur  avec  ces  modifications. 

Si  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  envoie,  dans  le  délai  de 
vingt  jours  en  question,  une  opposition  écrite  au  secrétaire  d'É- 
tat, la  question  sera  soumise  à  un  arbitrage.  La  date  du  Jour  où 
cette  opposition  aura  été  transmise  au  secrétaire  d'État  sera  ré- 
putée être  celle  de  l'ouverture  de  l'arbitrage,  et  le  règlement 
arrêté  par  la  décision  des  arbitres  entrera  en  vigueur. 
.  55.  Révision  des  règlements  particuliers.  —  Après  que  des  rè- 
glements particuliers  auront  été  établis  dans  une  mine  en  verta 
de  la  présente  loi,  le  propriétaire,  le  gérant  ou  le  directeur  dq  la 
mine  pourra,  de  temps  en  temps,  proposer  par  écrit  à  l'inspecteur 
du  district,  pour  qu'il  les  soumette  au  secrétaire  d'État,  des  mo- 
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dJficatiODs  des  règlements  particuliers  ou  de  nouveaux  règlements 
particuliers*  et  les  prescriptions  de  la  présente  loi,  en  ce  qui  con- 
cerne les  règlements  particuliers  primitifs,  s'appliqueront  à  ces 
modifications  et  k  ces  nouveaux  rè^lemebts,  autant  que  possible, 
de  la  môme  manière  qu'elles  s'appliquent  aux  règlements  primitifs. 

Le  secrétaire  d'État  pourra, en  temps  et  lieu,  proposer  par  écrit 
au  propriétaire,  gérant  ou  directeur  d*une  mine,  de  nouveaux  rè- 
glements particuliers  ou  des  modifications  aux  règlements  par- 
culiers;  les  prescriptions  de  la  présente  loi,  en  ce  qui  concerne 
les  propositions  du  secrétaire  d'État  pour  modifier  les  règlements 
particuliers  qui  lui  sont  soumis  par  le  propriétaire,  le  gérant  ou 
directeur  d'une  mine,  s*appliqueroDt  aux  nouveaux  règlements 
particuliers  et  à  leurs  modifications^  autant  que  possible,  de  la 
même  manière  qu'elles  s'appliquent  à  ces  propositions.' 

56.  Fausses  déclarations  et  omission  par  négligence  de  la 
transmission  des  règlements  particuliers  à  Cinspecteur.  —  Si  le 
propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  Tune  des  mines  auxquelles 
s'applique  la  présente  loi  fait  une  fausse  déclaration  relativement 
à  Tafflchage  des  règlements  et  des  avis  annexés,  il  sera  coupable 
d'une  infraction  à  la  présente  loi.  Si  les  règlements  particuliers 
pour  une  mine  ne  sont  pas  transmis,  dans  le  délai  fixé  par  la  pré- 
sente loi,  à  rinspecteur  qui  doit  les  soumettre  à  l'approbation  du 
secrétaire  d'État,  le  propriétaire,  le  gérant  et  le  directeur  seront 
coupables,  tous  les  trois,  d'une  infraction  à  la  présente  loi,  excepté, 
à  l'égard  de  chacun  d'eux,  s'il  peut  prouver  qu'il  a  fait  son  pos- 
sible, dans  la  mesure  raisonnable,  pour  assurer  renvoi  de  ces 
règlements,  en  tenant  la  main  de  son  mieux  à  l'exécution  du  pré- 
sent article. 

67.  Publication  des  règlements  particuliers.  —  Dans  le  but  de 
faire  connaître  les  règlements  pû*ticulieirs  et  les  prescriptions  de 
la  présente  loi  aux  personnes  employées  dans  les  mines  auxquelles 
s^applique  la  présente  loi,  ou  dans  leurs  dépendances,  un  extrait 
de  la  loi,  fourni,  sur  la  demande  du  propriétaire,  gérant  ou  direc- 
teur de  la  mine,  par  l'inspecteur  du  district,  au  nom  du  secrétaire 
d'État,  et  une  copie  complète  du  règlement  particulier,  seront 
publiés  de  la  manière  suivante  : 

1}  Le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  la  mine  fera  afficher 
en  caractères  visibles,  dans  un  endroit  en  évidence  situé  sur  la 
mine  ou  à  proximité,  et  où  les  personnes  qui  y  sont  employées 
pulssentles  lire  commodément,  cet  extrait  et  ce  règlement,  avec  le 
nom  et  l'adresse  de  l'inspecteur  du  district  et  le  nom  du  proprié- 
taire ou  du  gérant  et  celui  du  directeur.  Toutes  les  fois  que  ces 
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affiches  seront  endommagées,  effacées  ou  détruites,  il  les  fera 
nouveler  avec  toute  la  diligence  raisonnable. 

s)  Le  propriétaire  fournira  gratis  un  exemplaire  Imprimé  de 
Textrait  de  la  loi  et  du  règlement  particulier  à  chacune  des  per- 
sonnes employées  dans  la  mine  ou  ses  dépendances,  qui  fera  la 
demande  de  Tun  de  ces  exemplaires  au  bureau  où  seront  payées 
les  personnes  placées  sous  les  ordres  immédiats  du  propriétaire, 
gérant  ou  directeur. 

3)  Tout  exemplaire  du  règlement  particulier  sera  entièrement 
distinct  de  toutes  les  règles  qui  ne  dépendent  que  d*un  contrat 
entre  le  patron  et  Touvrler. 

Dans  le  cas  d'inobservation  des  prescriptions  du  présent  artiele 
par  quelque  personne  que  ce  soit,  le  propriétaire,  le  gérant  et  le 
directeur  seront,  tous  les  trois,  coupables  d'une  infraction  à  la 
présente  loi;  mais  le  propriétaire,  le  gérant  et  le  directeur  de  la 
mine  ne  seront  pas  réputés  coupables  s'ils  peuvent  prouver  qu*fla 
ont  fait  leur  possible,  dans  la  mesure  raisonnable,  pour  préve- 
nir cette  inobservation  en  tenant  la  main  de  leur  mieux  à  Texéca- 
tlon  du  présent  article. 

58.  Répression  des  dégâts  aux  affiches.  —  Quiconque  renver* 
sera,  endommagera  ou  effacera  les  projets  de  règlements,  avis, 
extraits  ou  règlements  particuliers,  affichés*^  conformément  aux 
prescriptions  de  la  présente  loi  sur  les  règlements  particuliers,  ou 
un  avis  affiché  en  exécution  des  règlements  particuliers,  sera  coa- 
pable  d'une  Infraction  à  la  présente  loL 

59.  Une  copie  ceriiflée  des  règlements  particuliers  pourra  servir 
de  preuve*  ^  Un  inspecteur  agissant  en  vertu  de  la  présente  loi 
certifiera,  quand  il  en  sera  requis,  un  exemplaire  qui  lui  sera 
prouvé  être  l'exacte  reproduction  des  règlements  particuliers  éta- 
blis au  moment  en  question  dans  une  mine,  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi;  un  exemplaire  ainsi  certifié  servira  pour  prouver  (mais 
non  à  l'exclusion  de  toute  autre  preuve)  Texistence  de  ces  règle- 
ments particuliers,  et  ce  fait  qu'ils  auront  été  dûment  établis  en 
verta  de  la  présente  loi  et  signés  par  l'inspecteur. 
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TROISIÈME  PARTIE. 
DISPOSITIONS  SUPPLÉMENTAIRES. 


PÉNALITÉS. 

60.  Amendes  pour  les  infractions  à  la  loi.  —  Toute  personne 
employée  dans  une  mine  ou  ses  dépendances,  autre  qu^un  pro- 
priétaire, gérant  ou  directeur,  qui  se  rendra  coupable  d'un  fait, 
action  ou  omission  qui,  s'il  était  commis  par  un  propriétaire,  gé- 
rant ou  directeur,  serait  une  infraction  à  la  présente  loi,  sera 
réputée  coupal^e  d'une  infraction  à  la  présente  loi. 

Toute  personne  coupable  d*une  infraction  à  la  présente  loi  en* 
courra  une  amende  qui  n'excédera  pas  30  iivres  (ôoo  francs), 
sMl  s'agit  d'un  propriétaire,  gérant  ou  directeur,  et  a  livres 
(5o  francs)  s'il  s*agit  d'un  autre,  pour  chaque  infraction.  Si  l'in- 
specteur a  envoyé  par  écrit  avis  de  Pinfraction,  il  sera  encouru, 
en  outre,  une  amende  de  1  livre  (sS  francs)  par  jour  de  prolonga- 
tion de  rinfraction  à  partir  de  cet  avis. 

6 1 .  Emprisonnement  pour  négligence  volontaire  causant  danger 
de  mort  ou  de  blessures  graves.  —  Si  quelqu'un,  propriétaire,  gé- 
rant ou  directeur  d'une  mine,  ou  personne  occupée  dans  la  mine 
ou  ses  dépendances,  est  reconnu  coupable  d'une  infraction  à  la 
présente  loi,  et  que,  de  l'avis  de  la  cour  qui  juge  la  cause,  cette 
infraction  soit  raisonnablement  de  nature  à  mettre  en  danger  la 
sûreté  des  personnes  employées  dans  la  mine  ou  ses  dépendances, 
à  occasionner  des  blessures  graves  à  quelqu'une  de  ces  personnes 
ou  à  causer  un  accident  dapgereux;  que,  de  plus,  l'accusé  ait 
commis  cette  infraction  volontairement  et  personnellement  par 
action,  omission  ou  négligence,  celui-ci  encourra,  si  la  cour  est 
d*avis  qu'une  amende  n'est  pas  une  punition  qui  réponde  suffi- 
samment à  la  gravité  de  la  faute,  Temprisonnement,  avec  ou  sans 
travail  forcé,  pour  un  temps  qui  n'excédera  pas  trois  mois. 

Si  quelqu'un  se  trouve  lésé  par  une  condamnation  prononcée 
par  une  cour  de  Justice  sommaire,  pour  l'un  des  cas  prévus  par  la 
présente  loi,  et  entraînant  l'emprisonnement  ou  une  amende  attei» 
gnantou  dépassant  la  moitié  du  maximum  û\é,  la  personne  ainsi 
lésée  pourra  en  appeler,  en  se  conformant  aux  conditions  et  régies 
suivantes  : 

1)  L'apiiel  se  portera  devant  la  première  session  de  la  cour  d'as- 
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sises  générale  ou  trimestrielle  pour  le  comté,  la  division^  oa  Ten- 
droit  où  sera  produite  la  cause  donnant  lien  à  l'appel,  qui  se 
tiendra  vingt  et  un  jours  au  moins  après  la  décision  de  la  cour 
dont  il  sera  appelé  ; 

3)  L'appelant,  dans  un  délai  de  sept  jours  après  que  la  cause 
donnant  lieu  à  l'appel  se  sera  produite,  préviendra  la  partie  ad- 
verse et  la  cour  de  justice  sommaire  de  son  intention  d*en  appeler 
et  de  ses  motifs  pour  ce  ; 

3)  Immédiatement  après  cette  déclaration,  l'appelant  prendra, 
devant  un  juge  de  paix  auquel  il  présentera  deux  répondants  vala- 
bles, rengagement  de  soutenir  l'appel  en  personne,  de  se  soo- 
mettre  au  jugement  de  la  cour  et  de  payer  les  frais  qui  pourront 
être  fixés  par  la  cour,  ou  bien  il  donnera  quelque  autre  garantie, 
en  déposant  une  somme  d'argent  ou  de  toute  autrQ  manière  que  le 
Juge  pourra  autoriser  ; 

à)  Le  juge  pourra,  s'il  le  trouve  à  propos,  après  que  rappelant 
aura  pris  cet  engagement  ou  donné  la  garantie  dont  il  est  parié 
plus  haut,  le  faire  mettre  en  liberté  ; 

5)  La  cour  d'appel  pourra  ajourner  Tappel;  après  qu'elle  Taura 
entendu,  elle  pourra  confirmer,  annuler  ou  modifier  les  décisions 
de  la  cour  de  justice  sommaire,  renvoyer  la  question  à  la  cour  de 
justice  sommaire,  avec  son  avis,  ou  prononcer  telle  autre  décision 
sur  la  question  qu'il  lui  semblera  juste.  La  cour  d'appel  pourra 
aussi  ordonner,  quant  aux  frais  à  la  charge  de  l'une  ou  l'autre  des 
parties,  ce  qu'elle  croira  juste. 

Il  demeure  entendu  qu'en  Ecosse  : 

1)  Le  présent  article  ne  s'applique  pas  à  une  condamnation  pro- 
noncée par  le  sheriff  ; 

a)  L'expression-  prendre  rengagement  denant  un  juge  de  paix 
voudra  dire  donner  caution  au^reQer  du  juge  de  paix  d'une  ma- 
nière jugée  valable  par  un  juge  de  paix;  et  l'expression  engage^ 
ment  signifiera  une  obligation  de  caution  ; 

3)  En  Ecosse,  toute  personne  qui  aura  le  droit  d'interjeter  appel, 
en  vertu  du  présent  article,  pourra  former  appel  contre  une  con- 
damnation d'un  sheriff  devant  la  prochaine  cour  de  circuit  ou, 
s'il  n'y  a  pas  de  cour  de  circuit,  devant  la  haute  cour  de  justice 
d'Edimbourg,  de  la  manière  prescrite  par  les  dispositions  de  la  loi 
de  la  vingtième  année  du  règne  du  roi  Georges  H,  ch.  AS,  et  des 
lois  qui  la  modifient,  en  ce  qui  concerne  les  appels  en  matière 
criminelle,  et  en  se  conformant  aux  règles,  limites,  conditions  et 
restrictions  contenues  dans  les  prescription^  susdites. 

6s.  Procédure  sommaire  pour  les  infractions  ^  les  amendes^  etc. 
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•—  Toutes  les  poursuites  pour  les  infractioDs  à  la  présente  loi,  qui 
n*y  soat  pas  qualifiées  délits  (*),  pour  le  recouvrement  des  amendes 
infligées  en  rertu  de  la  présente  loi,  ou  des  sommes  et  dépenses 
qui,  d'après  les  prescriptions  de  là  présente  loi,^oiyent  être  recou- 
vrées comme  des  amendes,  pourront  avoir  lieu  de  la  manière  fixée 
par  les  lois  de  Justice  sommaire  (**),  devant  une  cour  de  justice 
sommaire. 

La  procédure  pour  la  révocation  d^un  contrôleur  du  pesage  sera 
réputée  Tune  des  matières  sur  lesquelles  les  cours  de  Justice  som- 
maire sont  autorisées  à  statuer  légalement  en  vertu  de  la  loi  de 
Justice  sommaire,  et  une  décision  sommaire,  en  vertu  de  la  pré- 
sente loi,  pourra  être  rendue  sur  une  plainte  portée  devant  une 
cour  de  justice  sommaire  de  la  manière  prescrite  par  la  loi  de  Jus- 
tice sommaire. 

La  cour  de  Justice  sommaire,  quand  elle  s'occupera  d*une  Infor- 
mation ou  d'une  plainte,  sera  composée  : 

a)  En  Angleterre,  de  deux  pu  plusieurs  Juges  de  paix,  siégeant 
en  petites  assises  (***),  à  Tendrolt  désigné  pour  la  tenue  des  petites 
assises,  ou  d*un  magistrat  ou  officier  de  Justice  légalement  autorisé, 
au  moment  en  question,  à  faire  seul  tout  acte  qui  peut^ légalement 
être  fait  par  deux  Juges  de  paix  au  moins,  et  siégeant  seul  ou  avec 
d'autres  dans  une  cour  ou  un  autre  endroit  désigné  pour  Tadmi- 
nlstralfon  de  la  Justice  ; 

b)  En  Ecosse,  de  deux  ou  plusieurs  Juges  de  paix  siégeant  comme 
Juges  dans  une  cour  de  Justice  de  paix,  ou  du  sheriff,  ou  de  quelque 
autre  magistrat  ou  officier  légalement' autorisé,  au  moment  en 
question,  à  faire  seul  tout  acte  qui  peut  légalement  être  fait  par 
deux  Juges  de  paix  au  moins,  et  siégeant  seul  ou  avec  d'autres 
dans  une  cour  ou  un  autre  endroit  désigné  pour  l'administration 
de  la  Justice; 

c)  En  Irlande,  dans  Tintérleur  du  district  métropolitain  de  po- 
lice de  Dublin,  de  l'un  des  Juges 'divisionnaires  de  ce  district,  sié- 
geant à  une  cour  de  police  dans  rintérieur  du  district,  et,  partout 
ailleurs,  de  deux  ou  plusieurs  Juges  de  paix  siégeant  en  petites  as- 
sises à  l'endroit  désigné  pour  la  tenue  des  petites  assises. 

65.  Prescriptions  générales  quant  aux  procédures  sommaires. 
—  Dans  toutes  les  parties  du  Royaume-Uni ,  les  prescriptions  sui- 
vantes auront  effet  : 


(*)  Misdemeanowr, 

(**)  Summary  jurisdiction  acts, 

(*••)  Petty  sessions. 
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i)  Toute  plainte  ou  réclamation  formée  ou  déposée  en  vertu  de 
la  présente  loi  devra  Tôtre  dans  un  délai  de  trois  mois  à  partir  du 
moment  où  s'est  produit  le  fait  qui  a  donné  lieu  à  celte  plaiata 
ou  à  cette  réclamation  ; 

a)  La  définition  d*une  infraction  à  la  présente  loi,  telle  qu'elle 
est  donnée  dans  les  termes  de  la  présente  loi,  sera  suffisante  an 
point  de  vue  légal  ; 

3)  Toute  exception,  exemption,  explication,  excuse  ou  qoftliA^a- 
tlon  qu*elle  accompagne  ou  non  la  définition  de  l'infraction  dan* 
la  présente  loi,  pourra  être  prouvée  par  le  défendeur;  mais  il  ne 
sera  pas  nécessaire  de  la  spécifier  ou  de  la  nier  dans  la  réclamaticMi. 
Si  elle  est  ainsi  spécifiée  ou  niée,  aucune  preuve  relative  a«UL  ma^ 
tières  ainsi  spécifiées  ou  niées  ne  pourra  être  exigée  de  la  pari  4m 
réclamant; 

A)  Le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  pourra,  s'il  le  Ju^  à 
propos,  prêter  serment  et  être  interrogé  comme  un  témoin  CMrdi-» 
naire,  dans  le  cas  où  il  sera  accusé  par  une  autre  perseoDede 
violation  ou  d'inobservation  de  la  loi  ; 

5}  La  cour,  si  elle  en  est  requise  par  Tune  des  parties»  fena 
prendre  et  conserver  des  minutes  des  preuves  écrites  fournies  ; 

6)  Une  cour  de  justice  sommaire  ne  pourra  infliger  d'ameMla 
prescrite  par  la  présente  loi  et  dépassant  5o  livres  (i.aSo  franea), 
mais  elle  pourra  infliger,  pour  une  infraction,  cette  amende  ou  toute 
autre  moins  forte,  quoique  Tinfractioa  implique  une  amende  plus 
forte. 

6/i.  Poursuite  des  infractions,  -— Audune  poursuite  ne  pourra 
être  dirigée  contre  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  Twe 
des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi,  pour  l'une  des  Ixt- 
fractions  qui,  en  vertu  de  la  présente  loi,  pourront  être  poursal* 
vies  devant  une  cour  de  Justice  sommaire,  sauf  par  un  inspecteur 
ou  avec  le  consentement  écrit  du  secrétaire  d'État.  Dana  le  eas 
d'une  infraction  dout  le  propriétaire,  gérant  ou  directeur  n'ept 
pas  coupable,  s'il  prouve  qu'il  a  fuit  son  possible,  dans  la  mesttie 
raisonnable,  pour  Tempêcher  d'être  couMnise,  l'inspecteur  ne  di- 
rigera pas  de  pours«i46â  contre  ce  propriétaire,  gérant  ou  diree- 
teur,  s'il  acquiert  la  conviction  que  celui-ci  a  fait  son  possXlile, 
comme  il  e>t  dit  plus  h^,  dans  la  mesure  raisonnaMe. 

65.  Procédure  sommaire  pour  les  infractions  en  Ecosêt»  — 
En  Ecosse,  les  prescriptions  suivantes  seront  observées: 

i)  Tous  les  droits,  pouvoirs  et  autorisations  légales  nécessaires, 
en  vertu  de  la  présente  loi,  à  la  cour  de  Justice  sommaire  soBt,p^ 
le  présent  article,  conférés  à  ladite  cour  ; 
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ai)  Tonte  personne  reconnue,  par  ]a  cour  de  Justice  sommaire, 
avoir  encouru  en  vertu  de  la  présente  loi  une  amende,  ou  le  paie- 
ment de  sommes  ou  de  dépenses  qui,  en  vertu  de  la  présente  loi, 
doivent  être  recouvrées  comme  des  amendes,  sera  passible,  faute 
de  payement  immédiat,  de  l'emprisonnement  pour  une  durée  de 
trois  mois  au  plus;  la  condamoation  et  le  mandat  seront  de  la 
forme  n^  3,  tableau  K,  annexé  à  la  Loi  de  procédure  sommaire^  de 

5)  En  Ecosse,  toute  amende  excédant  60  livres  (i.a5o  francs) 
aéra  recouvrée  de  la  manière  et  sous  les  contraintes  qui  povirront 
être  ordonnées  par  la  loi^  pour  une  amende  quelcox»que  due  à  Sa 
Majesté. 

66.  Nul  ne  sera  puni  deux  fois  pour  la  même  infraction, — JUen, 
dans  la  présente  loi,  n'empêchera  qui  que  ce  soit  d*encourir,  en 
vertu  de  quelque  autre  loi  ou  autrement,  une  amende  ou  une  pé- 
nalité différente  de  celle  qui  est  prescrite  pour  une  infraetion  par 
la  présente  loi,  ou  plus  forte  que  celle-ci  ;  mais  nul  m  sera  puni 
deux  fois  pour  la  même  infraction. 

Si  la  cour  devant  laquelle  une  personne  est  accusée  d'une  in- 
fraction à  la  présente  loi  pense  qu'une  procédure  doit  être  enta- 
Boée  centre  cette  personne  pour  cette  Infraction,  en  vertii  d'une 
autre  loi  ou  autrement,  la  cour  pourra  renvoyer  la  cause  pour 
permettre  d'instituer  cette  procédure. 

67.  Les  propriétaires  de  mines^  eic,^  ne  siégeront  pas  comme 
jugeSf  etc»9  dans  les  affaires  soulevées  en  vertu  de  la  présente  loi. 
—Aucun  propriétaire,  gérant  ou  directeur  de  l'une  des  mines  aux- 
celles  s'applique  la  présente  loi,  père,  fils  ou  frère  ^un  proprié- 
taire, d'un  gérant  ou  d'un  directeur,  ne  pourra  siéger  dans  une 
cour  de  justice  sommaire  pour  le  jugement  d'une  Inlractioo  ft  la 
présente  loi, 

66.  Emploi  des  amendes,  —  Si  une  amende  est  infligée  en  vertu 
delaprésente  loi,  pour  avoir  négligé  de  déclarer  une  explosion  ou 
un  accident,  ou  pour  une  infraction  à  la  présente  loi  qui  a  en- 
traîné mort  ou  blessure,  le  secrétaire  d'État  peut,  s'il  le  juge  à 
propos,  ordonner  que  cette  amende  sera  payée  ou  distribuée  aux 
personnes  blessées  et  aux  proches  des  personnes  doftt  la  mort 
aura  pu  être  causée  par  Texplosion,  l'accident  ou  l'infraction,  ou 
à  quelques  unes  d^entre  elles. 

Il  demeure  entendu  toutefois  que  : 

1)  Dans  son  opinion,  ces  personnes  n'auront  pas  occasionné  ou 
contribué  à  occasionner  l'explosion  ou  l'accident,  et  n'auront  pas 
été  auteurs  ou  complices  de  l'infraction  ; 
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3)  Le  fait  de  ce  payement  ou  de  cette  distribution  n^affectera 
en  rien  les  procédures  légales  relatives  à  l'explosion,  raccident 
on  rinfraction,  ou  qui  en  seront  la  conséquence,  et  n'y  sera  point 
admis  comme  preuve. 

Sauf  cette  exception,  les  amendes  infligées  en  vertu  de  la  pré* 
sente  loi  seront  versées  à  l^Échiquier  de  Sa  Majesté  et  Routées 
au  fonds  consolidé. 

En  Irlande,  toutes  les  amendes  infligées  et  recouvrées  en  verta 
de  la  présente  loi  seront  employées  de  la  manière  prescrite  par 
la  Loi  sur  les  amendes  {Irlande)  de  i85i  et  par  les  lois  qui  pour- 
ront la  modifier. 

69.  Comptes  rendus  conformes  au  tableau  IV ^  à  envoyer  à  Pin'- 
specleur  du  dt5{rtc^  —  Le  propriétaire,  possesseur  ou  directenr 
d^une  mine  devra,  le  1*'  Janvier  de  chaque  année  et,  en  outre, 
aussi  souvent  qu'il  en  sera  requis  par  le  secrétaire  d*État,  envoyer 
à  l'inspecteur  de  son  district  un  compte  rendu  des  faits  relatifs 
à  sa  mine,  conforme  au  modèle  donné  dans  le  tableau  IV  annexé 
à  la  loi. 

DISPOSITIONS  DIVERSES. 

70.  Question  de  sat-oir  si  une  mine  est  une  de  celles  auxquelles 
s'applique  ta  présente  loi.  —  Si  la  question  est  soulevée  de 
savoir  quand  il  faut  appliquer  à  une  mine  la  présente  loi,  oa 
la  Loi  sur  la  réglementation  des  mines  métalliques  de  187a  {*), 
cette  question  sera  soumise  au  secrétaire  d'État,  et  sa  décision  sur 
ce  point  sera  sans  appel. 

71.  Les  avis  pourront  être  envoyés  par  la  poste. — Tous  lesaris 
prescrits  par  la  présente  loi  seront  écrits  ou  imprimés,  ou  en  par- 
tie imprimés  et  en  partie  écrits.  Tous  les  avis  et  pièces  qui  de 
vront  être,  en  vertu  de  la  présente  loi,  communiqués  ou  transmis  à 
Tinspecteur,  lui  seront  remis  en  personne  ;  ou  seront  envoyés  par 
la  poste  dans  une  lettre  affranchie.  S'ils  sont  envoyés  par  la  poste, 
ils  seront  réputés  avoir  été  notifiés  et  reçus  respectivement  an  mo- 
ment où  la  lettre  qui  les  contenait  devait  être  distribuée,  d'après 
Torganisation  ordinaire  du  service  des  postes.  Pour  prouver  ren- 
voi, il  suffira  de  prouver  que  la  lettre  contenant  Tavis  a  été  con- 
venablement adressée  et  mise  à  la  poste. 

721.  Définitions.  —  Dans  la  présente  loi,  à  moins  que  le  texte  ne 
Texige  autrement  : 
Le  mot  mine  comprend  tous  les  puits  en  voie  de  fonçage,  tous 

(*)  Voir  ceUe  autre  loi  à  la  page  78. 
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les  niveaux  ou  plans  inclinés  en  voie  de  percement  ponr  la  mise 
en  train  ou  Touverture  d'une  mine,  la  recherche  ou  l'étude  d'un 
gfte,  et  tous  les  puits,  niveaux,  plans,  travaux,  mécanismes,  che- 
mins de  fer,  garages,  tant  au  fond  qu'au  jour,  dans  la  mine,  ou 
adjacents  à  la  mine  et  à  ces  puits,  niveaux,  plans  inclinés»  et  ap- 
partenant à  la  mine; 

Le  mot  puits  (sftaft)  comprend  les  fosses  (pîi)  ; 

Le  mot  plan  comprend  une  carte«  une  coupe,  et  une  copie  ou 
an  calque  exact  d'un  plan  original  ainsi  défini; 

Le  mot  propriétaire  {onmer),  quand  il  s'applique  à  une  mine, 
désigne  la  personne  ou  l'association  qui  a  la  propriété,  la  location 
ou  la  jouissance  d'une  mine  ou  d'une  de  ses  parties  ;  il  ne  com- 
prend pas  les  personnes  ou  associations  qui  reçoivent  seulement 
une  redevance,  une  rente  ou  un  prélèvement  sur  les  produits  de 
la  mine,  ou  qui  sont  seulement  propriétaires  d'une  mine  engagée 
par  une  location,  une  concession,  une  permission  d'exploiter^  ou 
qui  sont  seulement  propriétaires  du  sol,  sans  avoir  d'intérôt  dans 
les  matières  extraites  de  la  mine.  Celui  qui  prend  à  entreprise 
Texploitation  d'une  mine  ou  d'une  de  ses  parties  sera  soumis  à  la 
présente  loi,  comme  s'il  en  était  le  propriétaire,  mais  sans  déga- 
ger le  propriétaire  d'aucune  responsabilité  ; 

Le  mot  gérant  {agent),  quand  il  s'applique  à  une  mine,  désigne 
une  personne  ayant,  au  nom  du  propriétaire,  la  conduite  ou  la 
direction  d'une  mine  ou  d'une  de  ses  parties,  et  ayant  sous  ses 
ordres  un  directeur  désigné  en  vertu  de  la  présente  loi; 

Le  mot  secrétaire  (TÉtat  désigne  Tun  des  principaux  secrétaires 
d'ÊUt  de  Sa  Majesté; 

Le  mot  enfant  désigne  un  enfant  de  moins  de  treize  ans; 

Les  mots  jeune  garçon  ou  jeune  fille  désignent  une  personne  de 
plus  dé  treize  ans  et  de  moins  de  seize  ans; 

Le  mot  femme  désigne  une  personne  du  sexe  féminin  de  seize 
ans  et  au-dessus. 

Les  mots  lois  de  justice  sommaire  désignent  : 

Pour  l'Angleterre,  la  loi  rendue  dans  la  session  des  années  u 
et  19  du  règne  deSaMi^'esté  la  reine  actuelle,  chapitre  XLIII, 
intitulée  :  Lot  pour  faciliter  Caccomplissement  des  fonctions  des 
juges  de  paix  en  dehors  des  assises^  en  Angleterre  et  dans  le  pays 
de  Galles^  en  ce  qui  regarde  les  condamnations  et  sentences  som- 
maires^ et  autres  lois  modifiant  .celles-ci  ; 

Pour  l'Ecosse,  la  loi  de  procédure  sommaire^  de  186A  ; 

Pour  l'Irlande,  dans  rintërieur  du  district  métropolitain  de  po- 
lice de  Dublin»  les  lois  réglant  les  droits  et  les  fonctions  des  juges 
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de  paix  pour  ce  district,  ou  des  Juges  de  police  de  ce  district  ;  et 
partout  ailleurs  la  loi  des  petites  cusises  (Irlande)  de  1861,  el 
toute  loi  modifiant  celle-ci. 

Les  mots  cour  de  justice  sommaire  désignent  : 

Pour  FÂDgleterre  et  Tlrlande,  un  ou  plusieurs  Juges  de  paiz«  ma- 
gistrats de  la  police  métropolitaine,  magistrats  rétribués  ou  autrai« 
ou  officiers  de  Justice,  de  quelque  nom  qu^on  les  appelle,  auxquels 
Juridiction  est  attribuée  par  les  lois  de  Justice  sommaire  ou  autres 
lois  auxquelles  elles  renvoient  ; 

Pour  TÉcosse,  un  ou  plusieurs  Juges  de  paix,  dieriffii  ou  autres 
magistrats,  devant  lesquels  la  procédure,  en  ?ue  du  jugement  oade 
la  poursuite  d'une  infraction,  ou  du  recouvrement  d'une  amende 
infligée  par  une  Ipi»  peut  être  réglée  par  les  prescripUoBS  diai  lois 
de  Justice  sommaire. 

73.  Application  de  la  loi  à  CÉ'iosse.  —  Dans  TappUcation  de  la 
présente  loi  t  TÉcosse  : 

1)  Le  mot  aitomey  gênerai  désigne  le  lord  avocat  ; 

3)  Le  mot  in  jonction  veut  dire  inCerifif; 

3)  Le  mot  délit  veut  dire  crime  et  infraction; 

A)  Le  mot  président  des  assises  trimestrielles  veut  dire  siurif 
du  comté; 

6)  Le  mot  «A^rt/f  comprend  le  suppléant  du  sberiff; 

6)  Les  mots  présent  sur  une  citaiion  sub  pasna  devant  une  comrt 
of  record  veulent  dire  présent  sur  une  citaiion  de  ta  cour  du  juê- 
ticiaire  ; 

7)  Le  rememtrancer  de  la  reine  et  du  lord  trésorier  reoipllra 
les  fonctions  d*un  maître  de  Tune  des  cours  supérieures,  en  ee 
qui  concerne  la  présente  loi  ; 

8)  Les  mots  magistrat  rétribué  veulent  dire  sberiff  ûu  supi^^nt 
du  sberiff; 

9}  Les  déclarations  d'accidents,  d'explosions,  de  n^ts  ou  de 
blessures  seront  réputées  être  envoyées  à  rinspeotear  pour  qu*il 
les  transmette  au  lord  avocat  ; 

i&)  Les  mots  loi  de  salubrité  publique  (Ecosse),  1867,  article  16, 
seront  substitués  aux  mots  article  8  de  la  loi  de  i855  sur  la  suppres- 
sion des  préjudices  publies  en  Angleterre^  amendé  et  étendm  par  la 
toi  de  salubrité  publique  de  1866.    ^ 

7&.  Maintien  en  fonctions  des  inspecteurs  existants.  ^-  Les  per- 
sonnes qui,  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi,  rempli- 
ront les  fonctions  d*inspect6urs,  en  vortu  des  lois  que  la  présente 
kri  abroge,  continueront  à  remplir  ces  fonctions,  comme  ai  elles 
étaient  nommées  en  vertu  de  la  présente  loi. 
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75.  Maintien  des  règlements  particuliers  existants.  —  Les  règle- 
ments particuliers  qui,  lors  de  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  lof, 
existeront  en  vertu  d'une  des  lois  abrogées  ci-après,  dans  une  des 
mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi,  continueront  à  servir 
de  règlements  parculiers  dans  ces  mines,  Jusqu'à  ce  que  d'autres 
règlements  7  aient  été  établis  en  vertu  de  la  présente  loi  ;  et, 
en  attendant,  ils  auront  la  même  force  que  slls  étalent  établis 
en  vertu  de  la  présente  loi. 

76.  Abrogation  des  lois  énumérées  dans  l'annexe  11/.— ^ Les  lois 
énumérées  dans  le  tableau  III  annexé  à  la  présente  loi  sont  abro* 
gées  dans  les  limites  fixées  par  la  troisième  colonne  de  ce  tableau. 

Il  demeure  entendu  que  cette  abrogation  ne  s'appliquera  en 
rien  à  ce  qui  aura  été  fait  ou  toléré  avant  la  mise  en  vigueur  de 
la  présente  loi,  et  que  toutes  les  infractions  commises  et  les 
amendes  encourues  avant  la  mise  en  vigueur  de  la  présente  loi 
seront,  les  unes  punies,  les  autres  recouvrées  absolument  comnae 
si  la  présente  loi  n'existait  pas. 


ANNEXES. 


Tablkad  I. 

Tarif  maximum  des  ff^s  à  payer  pour  les  certificats  de  directeurs 

de  mines. 

Bxameii  d'un  candidat s  livres  (5o  fr.)- 

Enregistrement  d'un  certificat  de  service.  ...    5  shillings  (6^25).    . 
Copie  d'an  certificat idem. 

Tablb&u  II. 

OpératiorA  de  la  commission  des  examens. 

t.  La  Niiiiiiission  se  réunira  pour  remplir  ses  fonctiots,  et  fera,  de  temps  en 
temps,  des  rëgtemeots  relatifs  aax  convocations,  à  l'annonce,  an  lien,  à  Tor- 
ganisation  et  à  l'ajournement  de  ses  séances,  et  généralement  à  tout  ce  qui 
concerne,  l'expédilion  et  la  direction  de  son  traTail,  y  compris  le  nombre  de 
membres  nécessaire  à  la  validité  de  ses  opérations,  comme  elle  le  jugera  à 
propos,  en  observant  les  prescriptions  suivantes  : 

a)  Lors  de  la  première  séance,  la  convocation  sera  faite  par  l'iMpedMir  d 
district,  pour  le  jour  qui  aura  été  ùié  par  le  secrétaire  d'Etat; 


r^ 
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h)  Une  séance  extraordinaire  aura  lieu,  à  quelqae  moment  qae  ce  soit,  sur 
la  demande  écrite  de  trois  membres  adressée  an  président; 

c)  Le  nombre  nécessaire  à  la  validité,  qui  sera  fixé  par  la  commission,  eora 
de  trois  membres  au  moins  ; 

d)  Tonte  question  sera  décidée  à  la  majorité  des  toIx  des  membres  présents 
qui  TOteront  sur  la  question  ; 

e)  Les  noms  des  membres  présents  et  de  ceux  qui  auront  yoté  sur  diaqae 
question  seront  inscrits  au  procës-yerbal  ; 

f)  Aucune  affaire  ne  sera  expédiée  sans  que  cbacun  des  membres  de  U 
commission  ait  reçu  de  cette  affaire  un  ayis  écrit,  sept  jours  au  moins  avant  la 
séance. 

a.  La  commission  désignera  de  temps  en  temps  un  président  et  un  Tice-fffé- 
sident. 

3.  Si  le  président  n'est  pas  présent  i  une  séance  à  Theure  désignée  pour  sa 
tenue,  le  yice-président  pren^a  la  présidence  de  la  séance,  et,  si  le  président 
ni  le  TÎce-président  ne  sont  présents,  les  membres  présents  choisiront,  parmi 
eux,  le  président  de  la  séance. 

4*  Dans  le  cas  de  partage  égal  des  voix  à  une  séance,  le  président  alors  en 
fonctions  anra  Toix  prépondérante. 

5.  La  désignation  d'un  examinateur  aura  lieu  sur  un  procès-terbal  de  la  séance 
de  la  commission,  signé  par  le  président. 

6.  La  commission  tiendra  des  procès-verbaux  de  ses  opérations;  le  secrétaire 
d'État  aura  le  droit  de  les  examiner  et  d'en  prendre  copie  et  de  désigner  une 
autre  personne  pour  le  faire  à  sa  place. 

TàBLE4U  III. 


DATB  DE  LA  LOI. 


S  et  6  Yicl.,  c.  99  (0. 


us  et  24  Yict.,  c.  isi(3). 


25  et  26  Yict.,  c.  T9  (8). 


TITEK  DE  LA  LOI. 


Loi  pour  défendre  le  trarail 
des  mines  et  houillères 
aux  filles  et  femmes,  poor 
y  réglementer  le  trsTail 
des  enfants,  et  pour  éta- 
blir d^aotres  prescriptions 
relaUvement  aux  person- 
nes qui  y  traTaillenU 

Loi  pour  la  réglemenution 
et  rinspectlon  des  mines. 


Loi  ponr amender  la  légis- 
lation relative  ani  houil- 
lères. 


PAETIXS  ABEOCftES. 


La  loi  entière,  en  oe  qui 
conoerne  les  mines  aux- 
quelles s'applique  la  pré- 
sente loi. 


Articles  1  à  5  inelasi  vement, 
en  ce  qui  concerne  les 

*  mines  auxquelles  s'appli- 
que la  présente  loi,  et  le 
reste  de  la  lot  en  entier. 

La  loi  enlière. 


(i)  10  aoat  184a,  Annales  des  mines  {5«  série,  partie  administrativat  t.  III, 
p.  io3). 
(a)  a8  août  1860. 
(3)   7  août  1862. 
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jS  LÉGISLATION  ANGLAISE. 

LOI 

POUR  CONFIRMER  ET  AMÉLIORER  LA  LÉGISLATION 

HELITIYE 

AUX  MINES  MÉTALLIQUES  (lo  aoat  187»). 


(35  et  36  Yiet.,  eh.  77). 

Attendu  qu*il  convient  d*améllorer  la  législation  relative  à  la 
réglementation  et  à  Tinspection  des  mines  autres  que  celles  aux- 
quelles s'applique  la  loi  de  187a  sur  la  réglementation  des  mines 
de  houille  (*); 

La  loi  suivante  a  été  rendue  par  Sa  Très-Excellente  Majesté  la 
Reine,  par  Tavis  et  consentement  des  lords  spirituels  et  temporels 
présentement  assemblés  en  parlement,  et  de  leur  autorité  : 

DISPOSITIONS  PRÉLIMINAIRES. 

1.  Titre  abrégé.  —  La  présente  loi  pourra  être  désignée  sons 
le  titre  suivant  :  Loi  de  187a  sur  la  riglementalion  des  mines  mé^ 
talliques, 

s.  Mise  en  vigueur  de  la  lai.  —  La  présente  loi  ne  sera  appli* 
quée  qu'au  1*' janvier  1875;  c'est  à  cette  date  quMl  est  fait  allusion 
quand  il  est  parlé,  dans  la  présente  loi,  de  sa  mise  en  vigueur. 

3.  Objet  de  la  loi.  —  La  présente  loi  s'applique  aux  mines 
de  toute  sorte,  autres  que  celles  auxquelles  s'applique  la  loi  de 
187a  sur  la  réglementation  des  mines  de  houille. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

TRAVAIL  DBS  FEMMES,   DES  JEUNES  GENS  ET  DES  ENFANTS. 

A.  Travail  des  femmes  et  des  enfants  dans  les  mines.  —  Les  gar- 
çons de  moins  de  douze  ans,  les  femmes  ou  filles,  de  quelque  ftge 
qu*elles  soient,  ne  pourront  travailler  ni  être  autorii»és  à  se  trou- 
ver pour  travailler  souterrainement  dans  les  mines  auxquelles 
s'applique  la  présente  loi. 


(*)  Voir  ceUe  loi,  p.  n. 
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5.  Durée  du  travail  des  jeunes  gens  dans  les  mines,  —  Les  gar- 
çons de  douae  à  treize  ans  et  les  jeunes  gens  de  treize  à  seize  ans 
ne  pourront  travailler  ni  être  autorisés  à  se  trouver  pour  travailler 
souterrainement  dans  les  mines  auxquelles  s'applique  la  présente 
loi,  plus  de  cinquante-quatre  heures  dans  la  semaine,  plus  de 
dix  heures  dans  un  jour,  et  les  prescriptions  réglementaires  sui- 
vantes seront  observées  : 

1)  11  y  aura  un  intervalle  d'au  moins  huit  heures  entre  le  travail 
du  vendredi  et  celui  du  samedi  suivant,  et  d'au  moins  douze  heuresr 
les  autres  Jours,  entre  deux  postes  de  travail  consécutifs  ;  dans  le 
oas  d'enfants  et  de  jeunes  gens  travaillant  assez  loin  de  leur  domi- 
cile ordinaire  pour  qu'ils  n'y  retournent  pas  dans  l'intervalle  d'une 
journée  de  travail  à  l'autre,  et  ne  travaillant  pas  plus  de  quarante 
heures  par  semaine,  l'intervalle  entre  deux  postes  de  travail  con- 
sécutifs sera  d'au  moins  huit  heures. 

2)  et  3)  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille,  art.  7,  3)  et  5), 
p.  27). 

6.  Obligation^  pour  le  propriétaire^  etc.^  de  tenir  un  registre 
des  jeunes  gens  et  des  garçons  employés  dans  la  mine,  —  Le  pro- 
priétaire ou  le  gérant  de  chacune  des  mines  auxquelles  s'applique 
la  présente  loi  tiendra,  au  bureau  de  la  mine  ou  au  bureau  central 
des  mines  appartenant  au  même  propriétaire,  dans  le  district  où 
est  située  la  mine,  un  registre  où  il  fera  inscrire  les  nom,  âge  et 
résidence  de  tout  garçon  de  douze  à  treize  ans,  et  de  tout  Jeune 
homme  de  treize  à  seize  ans  employé  souterrainement  dans  la  mine, 
et  de  toute  femme  ou  jeune  fille,  ou  de  jeune  homme  ou  enfant, 
employé  dans  les  dépendances  de  la  mine  aux  travaux  du  jour, 
ainsi  que  la  date  du  commencement  de  son  travail.  Le  registre 
sera  présenté,  toutes  fois  que  de  raison,  à  toute  réquisition  d'un 
inspecteur  agissant  en  vertu  de  la  présente  loi;  celui-ci  pourra 
l'examiner  et  en  prendre  copie* 

Le  patron  immédiat  d'un  jeune  garçon  ou  jeune  homme  de  l'un 
des  &ges  susdits,  s'il  n'est  pas  le  propriétaire  ou  le  gérant  de  la 
mine,  devra,  avant  de  faire  travailler  souterrainement  le  jeune 
garçon  ou  le  jeune  homme  dans  une  des  mines  auxquelles  s'ap- 
plique la  présente  loi,  en  faire  la  déclaration  au  propriétaire  ou  au 
gérant,  ou  à  une  personne  désignée  par  celui-ci  à  cet  effet. 

7.  Travail  aux  machines  des  jeunes  gens  de  moins  de  dix^huit 
ans.  —  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille,  art.  i/i,  p.  3a). 

8.  Amendes  pour  les  infractions  aux  prescriptions  relatifs  au 
travail  des  femmes,  enfanis,  etc.  —  Quiconque  violera  ou  man- 
quera à  exécuter  les  prescriptions  de  la  présente  loi  sur  le  travail 
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des  femmes,  filles.  Jeunes  gens,  jeunes  garçons,  sar  TobligatiOD 
du  registre  et  des  déclarations  quant  aux  jeunes  gens  et  garçons, 
sur  la  conduite  des  machines,  treuils  ou  poulies,  sera  coupable 
d^une  infraction  à  la  présente  loi.  Dans  le  cas  où  la  loi  sera  violée 
ou  inexécutée  dans  une  mine,  par  qui  que  ce  soit,  le  propriétaire 
et  le  gérant  seront  tous  deux  coupables  d*une  infraction  à  la  pré- 
sente loi,  excepté,  à  Tégard  de  chacun  d*eux,  s'il  peut  pronvar 
qu'il  a  fait  son  possible,  dans  la  mesure  raisonnable,  pour  prévenir 
cette  violation  ou  cette  inexécution,  en  publiant  les  prescriptions  de 
la  présente  loi  et  en  tenant  de  son  mieux  la  main  &  leur  exécution. 
S'il  est  prouvé.....  (Gomme  à  Loi  des  mines  dehouiUe^  art,  i5, 
S  3,  p.  3a,  en  supprimant  toutefois  ces  mots  :  le  directeur). 

SALAIEES. 

9.  Interdiction  du  payement  des  salaires  dans  les  débits^  etc.  — 
(Comme  à  Lot  des  mines  de  houille^  art  16,  p.  33,  en  supprimant 
toutefois  ces  mots  :  le  directeur). 

COMPTES  RENDUS,  DÉCLARATIONS,  ABANDON  DES  MINES. 

10.  Comptes  rendus  des  propriétaires  et  gérants  des  mines,  — 
Le  1*'  avril  de  chaque  année  au  plus  tard,  le  propriétaire  ou  le 
gérant  de  chacune  des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi 
enverra  à  Tinspecteur  du  district,  pour  qu'il  le  transmette  au  se- 
crétaire d'État,  un  compte  rendu  exact  indiquant,  pour  Tannée 
qui  a  pris  fin  le  3i  décembre  précédent,  la  quantité  des  minerais 
vendus  ou  produits  par  la  mine,  le  nombre  des  personnes  em- 
ployées ordinairement  dans  la  mine  ou  ses  dépendances,  souter- 
rainement  et  à  la  surface,  le  nombre  des  ouvriers  du  fond  et  celui 
des  ouvriers  du  jour  étant  indiqués  séparément,  enfin  Tftge  de 
celles  de  ces  personnes  dont  les  heures  de  travail  sont  réglementées 
par  la  présente  loi,  et  les  catégories  auxquelles  elles  appartiennent 

Le  compte  rendu  sera (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille^ 

art.  38,  $3,  p. 65). 

Tout  propriétaire  ou  gérant  de  mine ,  (Gomme  à  Loi  des 

mines  de  houille^  art.  38,  §  /ii,  p.  /ii6). 

Toutefois,  pour  les  mines  où  les  travaux  du  fond  n'occupent  pas 
plus  de  douze  ouvriers,  le  compte  rendu  relatif  à  la  quantité  des 
minerais  vendus  ou  produits  par  la  mine  sera  fait  par  le  rece- 
veur C*)  ou  l'employé,  quel  qu'il  soit,  chargé  de  percevoir  les  taxes 

(•)  Barmatter. 
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OU  redevances  ;  et,  sll  existe  ainsi  un  receveur  ou  un  employé  de 
ce  genre,  le  propriétaire  ou  le  gérant  de  la  mine  ne  sera  pas  tenu 
d*envoyer  de  compte  rendu  quant  au  nombre  des  ouvriers  em- 
ployés dans  la  mine  et  ses  dépendances. 

1 1 .  Déclaration  à  Cinspecteur  des  accidents  de  mines. — (Gomme 
à  Loi^es  mines  de  houille,  art.  59,  p.  A6,;en  supprimant  toutefois 
ces  mots  :  le  directeur), 

19.  Déclaration  à  l'inspecteur  de  l'ouverture  et  de  Cabandon 
des  mines.  —  (Gomme  à  Lot  des  mines  de  houille,  art.  Ao,  p.  A6» 
en  supprimant  toutefois  ces  mots  :  le  directeur). 

Toutefois  : 

1)  Le  présent  article  ne  s'appliquera  qu'aux  travaux  ou  aux 
mines  où  plus  de  douze  ouvriers  seront  ordinairement  occupés 
souterrainement; 

d)  Dans  le  cas  d'une  société  exploitant  une  mine  dans  les  11- 
mites  des  stannaries  du  Devonshire  et  du  Gornwall,  si  tout  chan- 
gement survenu  dans  le  nom  du  caissier  (*)  est  déclaré  comme 
le  prescrit  le  présent  article,  on  ne  sera  pas  tenu  de  déclarer,  en 
vertu. du  présent  article,  les  changements  survenus  parmi  les 
membres  de  la  société. 

iZ»  Fermeture  des  mines  abandonnées. — (Gomme  k Loi  des  mines 
de  homlle,  BTt.  Âi»  p.  &?). 

Il  demeure  entendu  que  : 

1)  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille^  art.  Ai»  1)»  p.  &7). 

a)  Si  l'abandon  ou  la  cessation  de  travail  a  eu  lieu  avant  le  vote 
de  la  présente  loi,  le  présent  article  ne  s'appliquera  qu'aux  puits 
ou  galeries  d'entrée  situés  à  moins  de  5o  yards  (A6  mètres)  d'une 
grande  route,  d'un  chemin,  d*un  sentier,  ou  de  tout  autre  lieu 
fréquenté  par  le  public,  ou  qui  sont  dans  un  endroit  ouvert  ou 
non  clos,  ou  à  ceux  qui  ne  sont  pas  dans  la  situation  susdite,  mais 
dont  un  inspecteur  prescrira  par  écrit  la  clôture,  en  se  fondant  sur 
ce  qu'ils  sont  spécialement  dangereux. 

5)  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houilie^  art  Ai,  a),  p.  A7). 

Quiconque  manquera....  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille ^ 
art  Al,  p.  A7). 

lA.  Envoi  au  secrétaire  d'État  des  plans  des  mines  abandon^ 
nées. — (Gomtne  &  Loi  des  mines  de  houille^  art  Aa,  p.  A8). 


(•)  Ptarser, 

DÉCRETS,   1873. 
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INSPECTION. 


i5.  Désignation  des  inspecteurs  des  mines.--  (Gomitid  à  Loi  des 
mines  de  houille ,  art.  â5,  p.  Û8). 

16.  Personnes  qui  ne  pourront  être  inspecteurs» — (Connue  à  lai 
des  mines  de  houille^  art.  hky  p*  &8).  • 

17.  Pouvoirs  des  inspecteurs,  —  (Gomme  à  Lot  ties.  mines  ée 
houiile^  art  ko,  p.  Â9,  en  ajoutant,  après  les  mots  règtemenis  jw* 
iiculiers^  ces  mots  :  (sH  y  en  a),  et  supprimant  les  mots  :  U  ésTêÊ- 
îcur). 

18.  Notification  par  tes  inspecteurs  des  cas  de  dangers  non  pré- 
vus  par  tes  règlements.  —  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  iiouUte, 
art.  A6,  p.  li$f  en  supprimant  les  mots  :  le  directeur). 

.19.  Plans  de  mines  tenus  par  les  propriétaires, —[Comme  à  Lm 
des  mines  de  houille,  art  A7,  p.  5o,  en  ajoutant,  après  les  mots 
dans  le  bureau  de  la  mîne,  les  mots  ou  dans  te  bureau  principe 
des  mines  appartenant  au  même  propriétaire  dans  le  district  oit 
est  située  la  mine^  et  supprimant  les  mots  :  le  directeur). 

40.  Compte  rendu  annuel  des  inspecteurs^  rapports  qui  pour-^ 
vont  leur  êlre  demandés.  —  (Comme  à  Loi  des  mines  de  houille^ 
art.  AS,  p.  6i). 

ARBITRAGES. 

21.  Prescriptions  sur  tes  arbitrages.  —  (Comme  à  Loi  des  mines 
de  houUte^  art  69,  p.  5i). 

CORONERS. 

92.  Prescriptions  sur  tes  enquêtes  des  eoroners  en  cas  de  mort 
par  suite  d'accident  de  mine.  —  (  Comme  à  Loi  des  mines  de 
kouitie^  art.  60,  p.  63). 


DEUJ^IÈME  i*ARTI£. 
■feGLEHBirrS. 


RÈGLEMENT  GÉNÉRAL. 

93.  Règlement  général.  —  (Comme  à  Loi  des  mines  de  kûttitie. 

art  5i, Jusqu'à  1),  p.  55]. 
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AtRAGK. 

i)  L'aérage,  ^ns  chaque  mine,  se  fera  toujours  d'une  façon 
satisfaisante,  de  telle  sorte  que  les  puits,  cheminées,  bures,  ni- 
veaux, écuries  souterraines,  chantiers  et  voies  de  communication 
«ervantà  accéder  aux  chantiers  et  à  en  revenir,  «oientciaiis  l'état 
voula  pour  qu'on  puisse  y  travailler  et  y  oivouler. 

P09BRK  IT  ÇOWS  9B  MVf  • 

a)  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille,  art.  5i,  8),  §§  a)^  6),  ^), 

à),  e),  p.  57). 

NICHES  D'ÂVITEHEUT  dans  les  plans  AOTOMOTEURS  ou  a  moteur  MtCANIQDB. 

3)  (Comme  à  Loi  des  mines  de  houille,  art  5i,  10},  p.  58. 

refuges  dans  les  galeries  de  roulage. 

à)  Toute  galerie  qui  servira  à  la  circulation  souterraine  des  hom- 
mes, où  le  poids  de  matière  transporté  excédera,  ce  un  de  3es 
points,  10  tonnes  à  Theure^etoùla  charge  sera  traînée  par  un  che- 
val ou  tout  autre  animal,  sera  pourvue,  à  des  intervalles  qui  n'excé- 
deront pas  boyards  (A5  mètres),  de  niches  suffisamment  spacieuses 
pour  servir  de  refuges.  Elles  auront  une  longueur  suffisante  et  au 
moins  3  pieds  (0^,9 1]  de  large,  comptés  entre  le  bord  des  wagons 
circulant  sur  le  chemin  de  fer  et  la  paroi  de  la  galerie.  Le  secré- 
taire d'État  pourra,  s'il  le  Juge  bon,  demander  à  l'inspecteur  de 
vérifier  si  le  trafic  sur  la  galerie  en  question  excède  ou  non  le 
poids  mentionné  ci-dessus. 

RSrOGBS  TOUJOURS  DÉGAOISS. 

5)  (Comme  kLoides  mines  de  houille^  art  5i,  13),  p.  59. 

fermeture  des  anciens  puits. 

6.  L'orifice  de  tout  puits  qui  aura  été  ouvert  avant  le  début  de 
l'exploitation  de  la  mine,  telle  qu'elle  sera  au  moment  considéré, 
et  qui  n'aura  pas  été  utilisé  pour  cette  exploitation,  sera  solide- 
ment dos.  Tout  puits  qui,  au  moment  considéré...  (Comme  à  Loi 
des  mines  de  houille^  art  5i,  i3},  p.  69. 

fermeture  des  entrées  donnant  accès  aux  puits. 
7)  (Comme  à  Loi  des  mines  de  houille,  art  5i,  16),  p.  69. 
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80UTINE11KIIT  DIS  PUITS, 

8)  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille^  art.  61»  i5)»  p.  69). 

DITISIOll  DES  PUITS. 

9)  Quand  un  compartiment  d*un  puits  sera  employée  la  montée 
et  à  la  descente  des  hommes  à  Taide  d^échellesou  de  fahrkunsts,  et 
un  autre  compartiment  à  Textraction  des  matières  abattues  dans 
la  mine,  il  y  aura  une  cloison  ou  une  autre  séparation  solide  entre 
les  deux  compartiments. 

SIGNAUX. 

10)  (Gomme  h  Loi  des  mines  de  houille^  art.  5t,  19),  p.  60). 

TOITURE. 

i  1}  (Gomme  k  Loi  des  mines  de  houille^  art.  5i,  so),  p.  60). 

CHAINES. 

la)  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille,  art.  5i,  ai),  p.  6o). 

CLISSEMEET  OU  CAEU  SUR  LA  SOBIHE. 

i3)  (Gomme  àLot  des  mines  de  houille^  art.  5i,  99},  p.  60J. 

'rREIK. 

là)  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille,  art.  5i,  93),  p.  61). 

nfCLINAISOR  DES  tCHELLES. 

.i5)  Les  échelles  employées,  d'une  manière  permanente  pour 
la  montée  ou  la  descente  des  personnes  ne  pourront  être  fixées 
veMcalement  ou  en  surplomb;  elles  seront  inclinées  sous  on 
angle  aussi  favorable  que  le  permettra  remplacement  où  elles  se- 
ront installées;  chaque  échelle  aura  des  paliers  solides,  espacés 
au  plus  de  90  yards  (18  mètres). 

VESTIAIRE. 

16)  Si  une  mine  occupe  ordinairement  plus  de  douze  personnes 
au  fond,  on  installera  au  Jour,  près  de  rentrée  principale  de  la 
mine,  et  en  dehors  du  b&tlment  des  machines  et  de  celui  des 
chaudières,  tout  ce  qu'il  faut  pour  permettre  aux  ouvriers  de  la 
mine  de  changer  leurs  habits  et  de  les  faire  sécher  d'une  façon 
convenable. 
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COUTERTURE  M9  HtCARMIIEB. 

17)  (Comme  à  Lai  des  minet  de  houWe,  art.  5a«  nii),  p.  61). 

IHDlCATBimS,  SOUPAPES  OB  SURBTfi,   ETC.^  DBS  CBAUDltRBS. 

18}  (Comme  à  Lot  des  mines  de  iiouille^  art.  5i,  a5),  p.  61). 

DÉGÂTS  yOLOIlTAlRBS, 

19)  Nul  n*endommagera  volontairement,  n'enlèvera  ou  ne  mettra 
hors  de  service,  sans  y  être  dûment  autorisé,  les  clôtures,  cloisons, 
boisages,  guidages,  moyens  de  communication,  signaux,  toitures, 
chaînes,  rebords,  saillies,  freins,  indicateurs,  échelles,  paliers, 
appareils  faisant  connaître  la  pression  de  la  vapeur  ou  le  niveau 
de  Teau,  soupapes  de  sûreté  ou  autres  appareils  ou  choses  dont  la 
mine  doit  être  pourvue  en  vertu  de  la  présente  loi. 

Quiconque  contreviendra....  (Comme  à  Lai  des  mines  de  houille, 
art.  61,  dernier  alinéa,  p.  6a). 

RÈGLEMENTS  PARTICULIERS. 

3/1.  Règlements  particuliers.  —  Le  propriétaire  ou  le  gérant  de 
chacune  des  mines  auxquelles  s'applique  la  présente  loi  pourra, 
s*il  lé  Juge  à  propos,  communiquer  à  Tinspecteur,  pour  qu*il  les 
soumette  à  Tapprobation  du  secrétaire  d'État,  des  règlements  (dé- 
signés dans  la  présente  loi  sous  le  nom  de  règlements  particuliers) 
pour  servir  de  guide  aux  personnes  qui  ont  part  à  la  direction  de 
la  mine  ou  qui  sont  employées  dans  la  mine  ou  ses  dépendances. 

Les  règlements  seront  tels (Comme  àLot  des  mines  de  houille^ 

art.  53,  p.  63,  en  supprimant^toutefois  les  mots:  le  directeur). 

35.  Mise  en  vigueur  des  règlements  particuliers, — (Gomme  à 
Lot  des  mines  de  houille,  art.  53,  §§  3  et  3,  p.  63). 

Si  le  propriétaire  ou  le  gérant  fait  une  déclaration  fausse,  en  ce 
qui  concerne  Tafflchage  des  règlements  et  des  avis  annexés,  il  sera 
coupable  d'une  infraction  à  la  présente  loi. 

36.  Le  secrétaire  d'État  peut  faire  apposition  à  des  règlements 
particuliers*  —  (Comme  à  Lai  des  mines  de  houille,  art.  bU,  p.  6A, 
en  supprimant  toutefois  ces  mots  :  le  directeur). 

37.  Révision  des  règlements  particuliers.  —  (Comme  à  Lai  des 
mines  de  houille,  art.  55,  p.  6A,  en  supprimant  toutefois  ces  mots  : 
le  directeur). 

a8.  Publication  des  règlements  particuliers»-^  (Comme  à  Lot  des 
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mines  de  houille^  art.  67,  p.  65,  en  supprimant  ces  mots  le  direc- 
teur^ et  ^joutant,  après  les  mots  règlement  particulier,  les  mots 
5*t/  y  en  a). 

Le  dernier  alinéa  esty  en  outre^  remplacé  par  le  suivant  : 

Tout  propriétaire  ou  gérant,  qui  manquera  à  se  oonformer  au 
présent  article,  sera  réputé  coupable  d*une  infraction  à  la  pré- 
sente loi;  mais  le  propriétaire  ne  sera  pas  réputé  coupable,  sll 
peut  prouver  qu'il  a  fait  son  possible,  dans  la  mesure  raisonnable, 
pour  prévenir  cette  inobservation,  en  tenant  la  main  de  son  mieux 
k  Texécution  du  présent  article. 

39.  Répression  des  dégdis  aux  affiches^  etc.  —  (Gomme  à  Loi  des 
mines  des  lumilte^  art.  58,  p.  66). 

3o.  Une  copie  certifiée  des  règlements  particuliers  pourra  servir 
de  preuve.  —  (Comme  à  £«01  des  mines  de  houille^  art.  59,  p.  66). 


TROISIÈME  PARTIE. 
DISPOSmONS  SIIPPLÉMBNTAIBBS. 


I»6ir  ALITÉS. 

3i.  Amendes  pour  les  infractions  à  la  loi,  —  (Comme  k  Loi  des 
mines  de  houille,  art.  60,  p.  67,  «en  supprimant  toutefois  ces 
mots  :  le  directeur), 

33.  Emprisonnement  pour  négligence  volontaire  causant  danger 
de  mort  ou  de  blessures  graves. —  (Comme  à  Loi  des  mines  de  iumitle, 
art  61,  p.  67,  en  supprimant  toutefois  ces  mots  :  le  directeur), 

33.  Procédure  sommaire  pour  les  infractions,  les  amendes^  etc^ 

—  (Comme  à  Loi  des  mines  de  houille,  art.  69,  p.  68,  en  suppri- 
mant toutefois  les  mots  du  §  1  qui  h*y  sont  pas  qualifiées  délits 
(misdemeanours)^  et  le  §  a). 

ZU,  Prescriptions  générales  quant  aux  procédures  sommaires, 

—  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille,  art.  63,  p.  69,  en  suppri- 
mant toutefois  ces  mots  :  le  directeur), 

35.  Poursuite  des  infractions,  —  (Comme  à  Loi  des  mines  de 
houille,  art  6â,  p.  70,  en  supprimant  ces  mots  :  le  directeur), 

36.  Procidure  sommaire  pour  les  infractions  en  Ecosse.  — 
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(fii^fim^  à  l4»i  de$  ffUnes  dfi  iumiUe^  «rt.  6$^  p,  jOf  c^uf  1^  «upiures- 
sion  du  0*  3). 

37.  fiul  ne  sera  puni  deux  fois  pour  la  mànfi  infr^^tiqn*  — 
(GoJBime  à  Loi  des  mines  ae  houille^  art.  6^,  P«  71]* 

^.  Emploi  des  amendes.  —  (Cginioe  à  t^i  des  mines  de  lumUk^ 
art.  68,  p.  71). 

DISPOSITION  DMFSRM0. 

39.  Question  de  savoir  si  une  mine  est  une  de  celles  auxquelles 
s'applique  la  présente  loi.  —  Si  la  question  de  savoir  quaudil  faut 
appliquer  à  une  mine  la  présente  loi,  ou  la  Lot  sur  la  règlement 
tation  des  mines  de  houille  de  187a,  est  soulevée,  cette  question 
sera  soumise  au  secrétaire  d*État,  et  sa  décision,  sur  ce  point, 
sera  sans  appel. 

fto.  Les  avis^  pourront  être  envoyés  par  la  poste*  —  (Counne  à  boi 
des  mines  de  hffuill/e^  art  71,  p.  72). 

fti.  Définitions^  -^  (Goimne  il  hoi  des  lyttfiM  de  houille^  art.  7) y 
fk»  79),  sauf  les  suf>pr88si9ns  iiii¥antes  : 

Au  §  4,  ce  qui  vient  aprôs  les  nota  sans  avoir  d'intérêt  dans  les 
matières  extraites  de  ta  mine. 

Au  §  5,  ce  qui  vient  après  les  mots  la  conduite  ou  la  direction 
if  une  mine  ou  d*une  de  ses  parties. 

I^  §§  7»  Sf  9i  6°  entier. 

Aa.  Application  de  la  loi  à  V Ecosse. 

1)  (Comme  à  Loi  des  mines  de  houille^  art.  73,  p.  7^,  6). 

s)       Id.  Id.  Id.  5j. 

3)        Id.  Id.  Id.  7). 

h)       Id.  Id.     *  Id.  9). 

5)       Id.  Id.  Id.        10). 

Û3.  Application  de  la  loi  à  Cile  de  Mon.  —  La  présente  loi  s'ap- 
pliquera à  l'île  de  Man,  avec  les  modifications  suivantes  : 

1)  Les  mots  président  des  assises  trimestrielles  désigneront  le 
gouverneur,  le  lieutenant  du  gouverneur  ou  le  gouverneur  sup- 
pléant de  ladite  lie  au  moment  en  question. 

a)  Le  clerk  ofihe  rolls  remplira  les  fonctions  de  maître  de  Tune 
des  cours  supérieures,  en  ce  qui  concerne  la  présente  loi. 

3)  Les  mots  lois  de  ladite  île  pour  la  suppression  des  préjudices 
publics  dangereux  à  la  santé  des  sujets  de  Sa  Majesté  seront  sub- 
stitués à  ceux  article  8  de  la  loi  de  i855,  sur  la  suppression  des 
préjudices  publics  en  Angleterre^  amélioré  et  étendu  par  la  loi 
de  salulnrité  publique  de  1866. 
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àà.  Maintien  en  fonction  des  inspecteurs  existants*  —  (Gomme 
à  Lai  des  mines  de  houille^  art.  ^Ix^  p.  7A). 

A5.  Abrogation  des  lois  énumérées  dans  Connexe.  — Les  lois 
énumérées  dans  le  tableau  annexé  à  la  présente  loi  sont  abrogées 
dans  celles  de  leurs  parties  qui  ne  sont  pas  abrogées  par  la  loi  de 
1873,  sur  la  réglementation  des  mines  de  houille. 

Il  demeure  entendu....  (Gomme  à  Loi  des  mines  de  houille^  art. 

?•»  §  a»  P-  75). 


ANNEXE. 


DATK  DB  LA  LOI. 


TITBB  BB  LA  LOI. 


5  et  0  YiCt.,  0.    99  (!)• 


9S  et  24  Tict.,  0.  151  (2). 


Loi  poar  défendre  le  traTâil  des  minefl  et  hoaillèrot  eia 
filles  et  femmes,  pour  y  réglementer  le  iraTail  des 
enfants  et  pour  établir  d'antres  preeoriptioiiB  roUti- 
Toment  au  personnes  qui  y  traTalllent. 

Loi  sur  la  réglementation  et  l'inspection  des  mines. 


(i)  10  aTiril  184a,  Annales  de»  mines  (5*  série,  partie  admiBistrative,  t.  Ul, 
p.  io3]. 
(a)  b8  aTril  1860. 
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PODR  1878. 


H.  DESEILLIGNY*. 

■  EIBRE   DE   LASSCIBLÉE   NATIONAIE,  lINtSTRE. 

M.  DE  BOUREUILLE  (60^),  Com8b»llbr  ]i*]^xa.t» 

INSFECnUR  GlfHÉRAL  DES  MMES,  SECtLÊTÀltiE  GÈllÈtLAL, 


BUBEADX  DE  L'ADMlBIllfl'llATIOll  lIENTttAIJB. 


DIVISION  DU  PERSONNEL. 

M.  PoRÉB  (0  #),  Chef  de  division. 
M.  Michel  ,  Chef  de  bareaa. 
M.  LioiiiAUt  Chef  de  barea«i 

DIVISION  DES  tflNES  ET  USINES. 
M.  FouBBRT  (0  #) ,  Chef  de  diviBion. 

i"  B«reftn.  —  Miubs.  —  Appaubils  a  VAptoft. 

Recherches  et  concessions  de  mines.  ^  Éiades  de  terrahii,  Copoprapliiet 
Cèrrtines.  —  SurTeiUance  des  mines,  minière*,  tourtiiéres,  OOTrièree.  —  Avis  i 
donner  sur  les  statuts  des  sociétés  anonymes  formées  pour  les  exploilaUoos  de 
mines,  d'usines  minérat(irf(k|ues,  etc.  —  Secoue»  t«i  ovvfiert  minevrt,  aie.  - 
Machines  et  bateaux  A  vapeur. 

M.  DaQUBT,  Chef  de  bureau. 

M.  QotnisooDRT,  Soua-Chef  de  bureau. 
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V  Borean.  —  Ubinu  et  mahcpactdres.  —  Eaux  mhuCkalu.  —  Gaatu 

CA0LOGIQDB8  ET  Cartes  agrohohiqoes. 

Police  des  usines  méullargiques  et  minérslargiqoes,  des  usines  pour  Télabo- 
ration  du  sel  gemme  et  le  trailemeni  des  eaux  salées.  —  Inipectioo  du  travail  des 
enfants  dans  les  manufaetures.  —  Reeherebe,  oapiage,  aménagement  et  conserra- 
Uon  des  sources  minérales.— Cartes  géologiques  et  agronomiques.  —  Collections 
géologiques  et  minéralogiques.—  Laboratoires  de  chimie  pour  l'analyse  des  siOk 
flances  minérales  et  des  engrais  industriels.  —  Examen  des  inventions  se  rap- 
portant à  rindostrie  métallurgique.  —  Redevances  des  mines.  —  Annales  des 
mines. 

K.  DsHARonB,  Chef  de  bureau. 
M.  Bai,  SoQB-Chef  de  bureau 

STATISTIQUE  DB  L'IHDOSTEIB  MISÉSALB* 

Réunion  et  coordination  des  documents  statistiques  sur  les  mines,  usines,  car- 
rières, tourbières,  etc.;  sur  les  roacbinei  à  vapeur  Aies,  les  macbines  locomotives 
et  les  bateuux  à  vapeur.  —  Questions  de  doaanes ,  d'octroi.  —  Questions  lecbni- 
ques.  —  Comptes  rendus. 

MM.  C**  DE  Vassabt  d^Houbb  'Sf^^  Ingénieur  des  mines,  charge  proTÎsoire- 

ment  de  la  direction  du  serTice. 
LABTiacrB  ^,  Chef  de  bureau. 
RicHABD,  Sons-Chef  de  bureau. 

DITISIOI  DB  L*BXPL0ITATI0B  DES  CBBMINS  DE  rBA. 

M.  GiLLT  (0  #},  Chef  de  diWsion 

MVIBMMI  n  LA  COMPTABILrrÉ 

M.  BiflABiiB  #f  Chef  de  division. 


PEBSONNBL  DES  HITtES. 

CORSIIL  GÉliRAL  DIS  HinS. 

Le  Ministre,  Président. 


Krttalra  giot»!  da  HinisUre  des  (taiani  publia  eit  membre  penu 
CanMil  ginéial  des  Mines. 

ireclenr  gtpirsl  des  Ponte  el  Chkaiaéeg  et  del  CbeniDS  de  (er  lièga 
CoDMil  gèntrU  dei  Blines  af ec  loii  dtlibtralite  font  les  aBairM  <m- 
.  le  lerrice  des  Chemine  de  fer. 

Ilembrei  du  Conteil  : 

R  (0  #),  Inipecleur  giairol  de  i"  cltue,  fiet-FrindeiiL 
OS  (0*),  1 

uiCH  (Oijf!),  |lnipeetatm  gèoinuu  de  i^duee. 

te  (G  *),  I 

(0*).  1 

uns  DB  FooKCT  (0  #J, 

IBOT  Dl  T 

►r(0«),  I 

Fleuit  !ff,  iDginienr  en  chef  de  i*  cUwa,  Secrétaire  du  Coiueil, 

le  Veraenil,  n*  6i. 

,  Iigénieu  ordinaire  de  3*  cU«M,  oftocA^  ou  Sfcrétortnt  ifH  CiMMtl. 


PERSONNEL  DES  MINES.  gS 


GOimiSSION    GERTRAUS   DES  lUGHINES   A   TAPEUR. 


JVfmftfM  de  la  Cimmittion» 
MM. 

Grûner  (0  if^)f  Inspecteur  général,  vice-président  du  conseil  gé- 
néral des  lUnes,  Président. 

Kleitz/0^).  1  ,  .  ,  ,        , 

in     \  !  Inspecteurs  généraux  des  ponts  et  chaussées. 
Leport  (G  ^/y  ) 

Couche  (0  ^),  Inspecteur  général,  Professeur  à  TÉcole  des  Mines. 

Gallon  (0  ^\  Idem.  Idem. 

Jacquot  (O  ^),  Idenu 

Farcot  #,  constructeur  de  machines  à  vapeur. 

Margiii  (j|f&),  Directeur  des  constructions  navales  au  ministère  de 

la  marine. 
Trssca  (0^)  sous-directeur  du  conservatoire  des  arts  et  métiers. 
Jagqmin  (0#),  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées. 
IlARET-GLÉRt  ^,  Ingénieur  en  chef  des  Mines,  Rapporteur. 
Glérault  ^,  ingénieur  ordinaire  des  Mines,  Secrétaire  de  la  Cam" 

missiant  rue  La  Bruyère,  n*  8. 


PnSONNEL  DES   IIINI9. 


MHHistm  MH  ahmlu  du  «wn. 

l*  SMrfUin  gtoècil  fiil  putia  da  U  CobidIhIwi. 


11(0  4l!),  lDspeet«ur  géBéral,  prindem, 
eBeaduoht  (G0'#),  Inspecteur  général  en  retraita,  Fro- 
ur  à  l'Ëcole  des  Mines,  membre  de  l'Académie  des  scleoces. 
>is  (Oijti),  Inspecteur  général. 
ICH  (0  #),  idem. 

:e  (C  #),  idem.  Directeur  de  l'Ëcole  des  Mines. 

.  (0  *],  idem.  Professeur  &  l'Ëcole  des  Hlces. 

iO  #,  Inspecteur  général. 
KE  DK  FoDBcr  (0  #),  Inspecteur  général. 
(0  #),  Inspecteur  général,  professeur  A  l'Ëcole  d^  Unes. 
BOT  DE  NEnTiLi.E  (0  #),  luspccteur  général. 
r  (O  m),  Inspecteur  général. 

'  #,  Ingénieur  en  cher.  Professeur  &  l'École  des  Mines, 
fe.  idem. 

t  #,  idem. 

LEoar  # ,  Ingénieur  en  cbef.  Secrétaire  du  conseil  général 
Unes. 

SBT  #,  Ingénieur  ordinaire.  Professeur  i  l'Ëcole  des  Mines, 
ilaire  de  la  Commiâtion,  ttoulavard  Salnt-Hlchel|  n*  6a. 
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COMMISSIOlf  PERMANENTE  CHARGÉE  DE  L^EXAMEN  DES  INVENTIONS 
ET  DES  RÈGLEMENTS  CONCERNANT  LES  CHEMINS  DE  FER. 

Bembrêê  de  la  eommiuion, 
MM. 

Drobling  (0  #},  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Chaussées,  Prési- 
dent. 

DiDAT  (0  ^),  Inspecteur  général  des  Mines. 

Couche  (0  #),  Inspecteur  général  des  Mines,  Profeaseur  à  l'ËaolA 
des  Mines. 

Lefésure  de  Fourgt  (0  #),  Inspecteur  général  des  Mines. 

Gallon  (O  #),  Inspecteur  général  des  Mines. 

GACARRié  #,  idem, 

THoroT(0*),    \ 

DuFRESNE  (0  #),  [inspecteurs  généraux  des  Ponts  et  Chaussées. 

Jaqdemet  (0^)J 

Hachette  #,  Ingénieur  en  chef  des  Ponts  et  Chaussées. 

/>.  ^v  -  _^  .         ^.    .     j     «    A  I  Membres    dési- 
SeiiACROTO  (O  !»),  Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  j^^^_ 

et  Chaussées.  \  ^^^  ^^  ^^ 

Hiins  de  fer. 

Collignon  jK»,  Ingénieur  ordlnidre  des  Ponts  et  Ghaussées,  Secré^ 
taire  de  la  Commission. 


g6  PERSONNEL  DES  MINES. 


MINES. 


INSPECTEURS  GéNÉRAUX  DE  PREMIERE  CLASSE. 

MM. 

De  Boureuille  (GOi|fi)>  Conseiller  d'Etat,  Secrétaire   générai    dtL 

Ministère  des  Travaux  publics^  rue  de  Rennes,  n*  53. 
PiÉRARD  (G#),  Directeur  des  chemins  de  fer  de  COuest,  arenae  d*An- 

tin,  no  i. 
Grôrer  (O  «)»  rue  d*Assas,  iiS. 
François  (0  ïl^)^  rue  de  Verneuil,  n*  30. 
Du  SouiGH  (0  *),  rue  Férou,  n*  U. 
Daubréb  (C  #),  de  TAcadémie  des  Sciences,  Directeur  de   CÈeole 

nationale  des  MineSy  boulevard  Saint-Michel,  n*  6o. 

•  INSPECTEURS  GÉNÉRAUX  DE  DEUXiillE  CLASSE. 

MM. 

DiDAT  (O  #),  Contrôle  de  Cexploitation  des  chemins  de  fer  tiu  Nard^ 

rue  Say,  n'  h. 
Couche  (O  #),  rue  Bonaparte,  n*  i. 
Harlé  (0  ^) ,  rue  de  Milan,  n*  15. 
Lefébure  de  Fourct  (0  #),  rue  Madame,  n*  AS. 
Callon  (0  4^),  rue  de  TOdéon,  n*  9. 
GuiLLEBOT  DE  Neryillb  (0  jjf^),  bouloYard  Malesherbes,  n*  85^ 
Jacquot  (0  #),  rue  Montccau,  n*  83. 
Cacarrié  #,  contrôle  de  Cexploitaiion  des  chemins  de  fer  de  COuesi. 


INSPECTIONS  GÉNÉRALES. 


nSPHtmOM  BIT  WOKDiHIimT. 
M.  Dd  Scotch  (0  ^),  Im^wîmm  général  d«  pMmièra  oUm«  (pm.). 

Service  dans  les  départemenU:  Sdne.— Seina-et-Oiae.— Seln€-et-Manie.«-E»«- 
et-Loir.  —  Loiret.  —  Oise.  —  Somme.  —  Aisne.  —  Pas-de-Calais.  —  Nord.^Sardie. 
— Mayeime.—  nie-el-Vllatae.--Morblhaii. — Finistère.-.  COtes-da-Nord.—  Mancbe. 
—  CalYados.—  Orne.—  Eure.  —  Sdae-Inférleure. 
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M.  I]ABLÉ(0^),  Inspecteur  général  de  deuxième  claite. 

Sertfice  dans  les  départements  :  Ardennes.  —  Meuse.  —  Marne.—  Aube.-- Yonne. 
—  SaÔne-et-Loire  —  Aiu. — Jura.  — Doubs.— Côte^*Or.—  Haute-SaAne.— Hante- 
Marne. —  Vosges.  —  Arrondissement  de  Belfort.  —  Meurthe-et-Moselle. 


IMSPlSCTKOfll   DV   CWMTBBm 

Ht    VetÈEVKE  DB  FoceCY  (0  ^),  Inspecteur  général  de  denslème  olasse. 

Service  dans  les  départements:  Loir-et-Chep.  —  Indre.  —  Indre-et-Ublre. — 
Maine-et-Loire.  —  Loire-Inrërieure.  — Vendée. —  Deux-Sè?res.  —  Charente-Infé- 
rieure. —  Charente.  —  Dordogne.  —  Vienne.— Haute-Vienne.  — Corréze.  ^  Creuse. 

—  Puy-de-Dôme.  —  Cantal.  —  Haule-Lolre.  —  Nièvre.  —  Cher.— Allier.  —  Loire. 

—  Rhône. 


lASPIiCTlOlf    DU  0IID-KIIT. 

M,  JacqOOT  (0^),  Inspecteur  général  de  deuxième  classe. 

Service  dans  les  départements  :  Isère.—  Hautea-AIpes.^ Basses-Alpes,  —Savoie. 
—  Haute-Savoie.  —  DrÔnie.  —  Vaucluse.  —  Var.  —  Boucbes-du-Rbôoe.  —  Alpes- 
llaritlmca. — Corse.— Gard.  —Hérault. — Loxôre.  —  Ardècbe. 


ïlfSPECTIOn  DU  SinD-OIJBST. 

M.GviLLBBOT  DE  N  EH  TILLE  (0  ^)^  Inspecteur  général  de  denxiémaclosse. 

Sertice  dans  les  départements  :  Gironde.—  Lot-et-Garonne.  —Gers.  —  Landes. 
— Basses- Pyrénées.-  Hautes-Pyrénées.— Ariége.  —Pyrénées- Orienules.  —  Aude, 
— •  Haute-Garonne. —Tarn. — Tarn-ct-Garonne.— Aveyron.  —  Lot. 
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TABLHD   DV  SERVICE  DES  HMES 


FAR 


DIVISIONS.  ARRONOISSEIENTS  ET  SOUS-ARRONDISSEMEIITS  ■IRÉRALOSIQICS. 


Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

dei 

ious>ajrronditsenienU. 


Gardes-mines. 


DIVISION  DU  NORD-OUEST. 

M.  Du  SoDiCH  (0  #),  Inspecteur  général  de  1'*  cîasse  {prov,}. 
m 

Arvondlsêement  de  Parts. 

MM.  Descottes  ^,  logéniear  en  chef  de  1'*  classe.  ' 


Keller,  3*  classe.  .  . 
Jordan ,  S*  classe.  . 


Léfy(Aug.}#,8«cl. 


Uénard,  V  classe.  • 


Paris. 


Seine. 


Paris. 


iUnèeoi. 


Selne-et-Olse  .... 

Selne-et-Harne.  .  . 

Eure-et-Loir. 

Loiret. 

tdomme 
Oise 
Aisne 


DePrécori>ln,i*c]. 


Tboofenin,  fcl. 
Urbain.  S*  cl. 
UakoVieck^pp*'. 


Sa?reux^  9*  cl. 
JurkowakUf'd. 


ArroBdîssement  de  XiUIe. 


MM.  Declerck  ^,  Ingénîenr  en  chef  de  2*  classe,   à  Valenciennes. 

Nord  .«AIT.  d«  s.-prér.\ 

d«  Lille.  HiMbrouk,  Dn»-  i 
fc«fi|a« ,  Douftl  «l  AvM>  f 
DM,  aoiH  IM  BlnM  d«  l  Jj^févr^    A*  cl 

de  OoMi  et  l«f  apper.  à  I 
,  Ttp.  de  eelal  d'Areraet.  1 

(  Nord.  ~  Arr.  de  i.-pre- > 
I   feet«  de  Yaleeeieanei  et 


Matrot^,  S"  classe. 


Duporcq,  3*  classe. 


Voisin  Arm.],  3*  cl. 


Lille 


Valenciennes.  ./  Caabral.  y  comprlaleff .    .^..    .,     . 
\   Blaee  de  koellle  dee  ai^  l  Laiont,  â*  cL 
1   rond,  de  Lille,  de  Oooal  ( 


f   et  let  apper.  à  Tap.  de 
'    eelal  d'Afeeeee. 


Arras 1  Pu-de-Calais.  •  •  •  |  CuTillier,  -S*  cL 


PEKSONNEI.  DBS   MINES. 


99 


Ingénieurt 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

«otts-arrondissemenu. 


Gardes-mines* 


ArrondÎMemeot  de  Rouen. 


MM.  Roger  ^^  Ingénieur  en  chef  4e  2*  classe. 


DeGeooaWac^rcl. 
Vieillard,  r  cl.  .  . 


Rouen j  Selnclnférleure.  .  •  jStr'^'d. 


Caen. 


Manche. 

Calvados* 

Orne. 


Ntbuurely  3*  cL 
Fornler,  2*  d. 


Arrondissement  de  Hennés. 


MM.  Bossey  ^^  logénieur  en  chef  de  1**  classe. 


Jallen  #,'1'*  classe. 


Haisleu  #,  V  cl. 


r  A  if«n.  1  Sarthe |  Corrlol,  5'  cl. 

Le  Mans j  Mayenne.  | 

Ille^l-Vilaloe.  .   •  .  {^J^^il^fa^ 

Rennes /  CAtcs-du-Nord. 

Morbihan. 
Floislère. 

DIVISION  DU  NORD-EST. 
M.  Harlê  (0  #},  Inspecteur  général  de  2*  classe. 

ê 

Arrondissemient  de  Troyes. 
MM.  Peschart  d'Ambly  #,  Ingénieur  en  chef  de  T  classe. 


Nlfolt,  3'  fiasse.  .  . 
Debctte^.r' classe 
Braconnier,  S*  classe. 


Mésièrea JArdennes 

f  Meuse 

!  Marne.  ••..»•. 
Aube. 
Yonne.  ..•••••• 

Nancv  |  Meurihe-ei-Moselle. 


Pesteiard,  i"cl. 
Etienne,  1"cl. 
Maigret,  5*  cl. 
Vosges •  •  i  Albert,  l'*  d« 


Thirion,  5*  cl. 
FiMicsuii,  3*  d. 
I  .obas ,  1  '•  cl. 
Barbry,  3*  cl. 
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PERSONNEL   DES   MINES. 


Iiigênieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

sous-arrondissements. 


Gardes-mines, 


ArrondUtenient  de  Sfjoo. 

MM.  Trautmann  if^,  Ingénieur  en  chef  de  2«  classe. 
Henry,  3*  cl Vesoul.  .... 

Rigaad,  9*  classe.  .    Cbaumont.  .  .  . 

vmié,  2*  classe.  .  .    Dijon 


Haute-Saône ;  Frolssardey,  5*  d. 

ÎWatrln,  5*  d. 
Préchey,  è*  d. 
Villanme,  5*  cl. 
CAte-d'Or |  Cbefallot,  S*  d. 


Oelafood,  3'  classe. 


Arrondîstemeiat  de  OhàloB-sar-SaÔBe. 

MM.  Juticr  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 

Vassal^ «s*  d. 


Châlon. 


Besançon.  .,.{?«;i»;»- 


DIVISION  DU  CENTRE. 
M.  Lbféburb  de  Foubcy  (0  ^),  Inspecteur  général  de  2*'claate. 

Arroadîssement  de  Pérîgaeiiz. 

MM.  Bère  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2'  classe. 

ÎDordogne I  Martine,  2*  tl» 
Charente \  f-__„8„  w*.i.«^ 
Chareale-Inférleure.  j  J^^"»'»»  5*  ^^^ 

iCorrèie. 
HaîTi^vîeiiie.'  !  !  ! 
Indre. 

Arrondiisemeat  de  SVaates. 

51M.  Gentil  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe. 


Sllboly  3*  classe.  •  . 


Jourdan«  ^*  el. 
Fontaine,  3*  cl. 


I^rieux  ^«i'^classe. 


Bro^sard   de  Corbl- 


Nantc! 


Loire-Inférieure.  .  . 


i  Maine-et-Loire. 


enY  k  2-  clisse     I  ^"^«p» /  Vendée. 

gny*,2  Classe..»  j Deux-SèTres. 


Zeiller,  3'  classe. .  . 


i  Indre-et-Loire.   . 
l4rtr-et-Clier. 
Vienne. 


Vivien,  2*  d. 


Fopp,  3*  cl. 


'Guèie,  I*  d. 


I 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

800s-arrondissemenl8. 


Gardee-mlnes. 


Arrondîftement  de  8alnt->Stienne. 

MM.  Tournaire  ^,  Ingénieur,  en  chef  de  2'  classe. 


Boulan,  élère  hors 
concours 

Leseure  ^.  l'*cl.  . 
Baudinot  #,  1'*  cl. 


I  Loire.— Mohn  lei  cio-n  Koss#,  principal. 
Salnl-Étlenne.  .  j  n.tKeVîtKÏ    Malre^a*  cl. 

I  moDd  «tPeiHMia.         ;  Raphanel,  1'*  cl. 


(Loire. — Caoï.  de  Rife- )  Malplat,  5*  cl. 
Rlye-deHxler. .  .  i  de-Gier.  Si-Cbamond  et  \  *Lavé   3*  cl. 

/  Toulia,  2*  cl. 

Rlidne {Ogier,  3"  cl. 

IGruet,  5'  cl. 


Lyon 

Arrondissesnent  de  Olermont. 

MM.  Pigeon  i^,  iDgénienr  en  chef  de  1'*  classe. 

If  Cantal \  Jusaeraudijl^,  pp**. 
Clermont.  •  .  .{Puy-de-Dôme.   .  .  .  {*MassIn,  3*cl. 
f  Haute-Loire l 

Faugière  ^..pp". 


Ailler. 


Cher. 
Mièvre. 


De   Gonvenain*,  j  Moulins 
!'•  classe.  j 

DouTlIlé,  5*c].  .  .  .[Bourges 

DIVISION  DU  SUD-EST. 
M.  Xacquot  (0  #),  Inspecteur  général  de  2*  classe. 
Arrondissement  de  Marseille. 

MM.  Meissonnier  ^,  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe. 

VWol,  !'•  cl  ...  . 
Juge,  l'hélasse.  .  . 
Lâchât,  1'*  clas^.  . 


Ârragoo,  3*  cl. 
Desroches,  5*  el. 


(  Corse 


Nice { *'Pf-M">t"»«- 


iVaucluse. .  . 
Basses-Alpes. 
DrOme. 


Canaly,  !'•  cl. 
Misiewici,  pp*^ 


Olry,  3*  classe. .  .  . 
Dubois,  V*  classe.  . 


Arrondissement  de  Ohambéry. 

MM.  Bochet  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Chambéry.    .  .^^'"•'''  j  Gardes,  4- cL 

f  Haute-SaToie.  (  MemiIIIod ,  5*  d. 

/                      .  JGayci,r*cL 

Grenoble.  .  .  .t  Isère (Bourdon,  2*  cl. 

)  f*Gi11y,  ù'd. 

\Hautes-Alpes.  .  .  .  |  Pondruel,  5*  d.     1 
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Ingénieurs 
ordinaires. 


Résidences. 


Circonscriptions 

des 

soui-arrondissemeaU. 


GardetHDliies. 


ArrondîisemeBt  d'Alals. 

MM.  de  Cizancourt  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


LedoQX,  2*  classe.  . 


Langlois,  8*  classe. 
Aguillon  jjft,  3*clas. 


Alais. 


^     .  JMlure.  «-«I. 

^^^ ^MUDler,  2-d. 


Ardêciie- 

Lozère. 

Hérault.. 


Thomas  (A),  T  cl. 
Rooet,  t»  cU 


Privas.^ 

Montpellier.  .  . 

DIVISION  DU  SUD-OUEST. 
M.  GuiLLEBOT  DB  Nbrtillb  (0  #),  Inspecteur  général  de  2*  clasae. 

Arrondissement  de  Bordeaux. 

MM.  Labrosse-Luuyt  ^,  Ingén.  ordin.  de  t'*  cl.  f.  f.  d*Ing.  en  chef. 

Int       1                        i  Noël ,  2*  cl 
i  Gironde 1  n I-»-    . 


Under  (0^),l'*cl 
Genreau,  2*classe. 


Bordeaux.  •  •  • 


(Lot-et-Garonne.  .  . 


(  Casenare ,  S*  cL 
CuBDaTe,d.i».,l*cl 


^  l  Basses-Pyrénées. 

»^*" {  Undes. 

(  Gers. 

Arrondbseaaent  de  &odes. 

MM.  Castel  (0  #) ,  Xng.  ordin.  de  !'•  cl.  f.  f.  d*Ingén.  en  chef. 


ViUl,  3*  cl, 


Benoit,  1"  classe.  . 


«   .  (  Afcyron.  —  notai  \—)„    .      .,      ...i 

Rodes {  arrond.  dé  toos  pr«r.  d«  |  Bspérandteo,  5*cl. 

(   nilUn  et  Si-Affrlqa*.        ) 

Lot. 
Tam-et-Garonne. 

Albl <  Tara. —  El  1m  arrond. 

de  •oot-prét.  d«  HilUv 
•t  Sl-Affrlqn«  dau  le  I 


dèpartea.  de  FAreyroa. 
ArrondUsement  de  Toalonse. 

MM.  Furiet  ^,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe. 


Peslin.r*  classe.  . 


N. 


Vietra,  8*  classe.  •  . 


Tarbes. 


(  Haute-Garonne. 
(  Uauies^Pyrénées. 


Carcassonne. . .  j  p^rénée»^rientales. 


Vic-Dessos.  .  . 


Ariégc. 


Barrier^  4*  cl. 

Ronsattd(a)>'d 
Manigiler,  4*  d- 
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lOD 


8UVICIS  mam  it  sbrvicis  divrrs. 


Biarvelllamoe  de*  appareils  à  vapaar,  ualAes  mélalli»fU|ttat  al  tUitlsIi^iaa 
da  Vladtttiria  minérale  dani  le  département  de  la  Seine. 

MM.  Meugy  ^,  Ingénienr  en  chef  de  1'*  classe^  à  Paris. 

Gérdêi-minêi, 

Linreni pp•^     1   Délaissement.  .  .  2*  d.  1   Toornenr.  ...  4*  cl. 

Gbabat f^el.   I   Mnisoloiu.  .  .  .  !•  cL  |   Herrier 5-  cl. 

Garriéret  de  Paris  et  du  département  de  la  Seine. 
MM.  Descottes  ^,  IngénieuT  en  chef  de  r«  olane,  d.  n.,  à  Paris. 

tktnlgH rd.|Fagot 4«  d.  (  Bnunt.  .  .  .  .    •*  el.  |  Perrier.  .  .  .  .    5«c1. 

Travaum  de  consolidation  des  carrières  sous  la  ville  de  Féoamp 

(Seine-Inférieure). 

MM.  Roger  ^,  Ingénienr  en  chef  de  2*  classe^  d.  n,,  à  Rouen, 
ingénieur  ordln. .  I  De  Genoiilllact  2*  classe,  d,n.,  .  •  .     Rouen. 

TopogTAptkie  des  bassins  houlllera  de  XTalenolettnes  (Nord) , 
et  du  département  du  Pas-de-Calais. 

MM.  Declerck  if^,  Ingénieur  en  chef  de  2'  claAse,  d.  n.,  à  Valencîenues. 

Bassin  de  Valenuia— as. 

Ingéniear  urdln. .  |  Duporcq,  a*  classe,  d.  n Valenclennes. 

Gardf-mtasf  ; 
Ltfont.  4.  » 4*  si. 
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Baifiii  du  Pat-de-OalaU. 
Ingéaieur  ordln.  |  Voisin  (Armand;,  2*  classe,  d.  n,  ,  ,      Arras. 

Topographie  du  baitin  bouUler  d'Aubin  (Àrejroa). 

MM.  Castel  (0  ^),lng<^n.  ordin.  de  Isolasse,  f.f.d'Ingén.enchef.d.n.,  à  Rodez. 
Ingénieur  ordln. .  I  Vital,  3*  classe,  d.  n Rodez. 

Topographie  du  terrain  d*anthraoite  de  Sarthe  et  Mayenne. 

MM.  Bossey  ^^  Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe,  d.  n.,  à  Rennes. 
Ingénieur  ordln. .  I  Julien  >|{^,  ]'*  classe,  d.  it. ......  •      Le  Mans. 

Thomas  (François),  d.n,  .  .  S*  classa. 

Topographie  des  minières  du  Cher.  {Étnâeê.) 
Douvillé,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d,  n.»  à  Boaiges. 

études  des  terrains  composant  le  bassin  hoalller  d'Autun  (S.-et-L.) 

MM.  Jutier  ^,  Ingémeur  en  chef  de  2*  classe^  d,n,^  h  ChUon. 
Ingénieur  ordln. .  I  Jordan,  2*  classe,  d,  % Paris. 

Garde'mimet. 

Massin,  d,  n. .  .  5*  cl. 

» 

Établissement  thermal  de  Jbuzeull. 

M.  Henry,  Ingénieur  ordinaire  de  3*  classe,  d.n.jk  VesouL 

Gorde-mtasf  i 
Chalot 3*  d- 

âtudet  sur  les  gisements  métallurgiques  du  Mexique. 

Si.  Laur  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  dawe. 
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Garte  (éotogrique  détaillée  de  la  Fraiioe. 

MM.  Eue  de  Beaumont  (GO  #),  lusp.  gén.  de  !'•  ol.  (en  retraite),  Directeur. 

De  Gbancourtois  (0  ^),  Ingén.  en  chef  de  1'*  olaase,  SonB-Direoteur. 


Fuchs  (0  ^).  2*  claMC..  . 

Ingénieurs  ordm.Jp^  Lapparent,  2*  classe. 

Clérault  jj^,  3*  classe.  .  . 


Paris. 


Gnyerdet,  aide-préptratear  anx  collections  géologiques  et  aux  collections  départamentales. 
Jedlinaki,  garde-mines  principal,  chargé  des  travanx  grapfaiqaes. 

Cartes  (éolog^lqum  et  cartes  astronomiques  départementales. 


Départements. 

Ardèclie  .  •  .  . 

Ardennes.  .  .  . 

Ariége  ..... 

Aude 

Côte-d'Or.  .  .  . 

Creuse 

Dordogne. .  .  . 

Gers 

Gironde 

IIIe-et-Yilaine  . 

Indre 

Jura 

Laudes.  .  .  .  • 
Loire  (Haute-). 

Manche 

Pas-de-Calais.  . 

Saône-et-Loire  . 

Seine^MVlarne  . 

Sèvres  (Deux-V 

Vendée 

Vienne  (H**-).  . 


Noms  des  ingénieurs. 
MM 
(  Castol  (0  ^) 

I  Ledonx 

I  Meugy  >;^ 

(  Nivoit •  . 

Vieira 

Vène  (O  *).    .  : 

Peschart  d'Ambly  ^.  .  .  . 

Mallard  ^ 

Marrot  (0  ^] 

Jacquot  (0  ^) 

Pigeon  ^ 

Massien  ^. 

Carnot 

Delafond 

JacquotiO  ^) 

Tournaire  ^ 

Vieillard 

Du  Souich  iO  ^) 

(Manës  (0  ^) 
Jordan.  .....  

I  Delesse  ^ 

i  Potier  ^ *. 

Brossard  de  Corbigny^. .  . 

D**sGptte8  i|^ 

Mallard  ^ 


Grades. 

ngén.  ordin. .  . 
ingén.  ordin.  .  • 
Agén.  en  chef.  . 
ngén.  ordin.  .  . 
ngén.  ordin.  .  . 
nsp.gén.  (en  ret.). 
ngén.  en  chef.  • 
ngén.  ordin.  .  . 
nsp.gén.  (en  ret.). 
inspect.  général, 
ngén.  en  chef.  . 
ngén.  ordin. .  . 
ngén.  ordin. .  • 
ngén.  ordin.  .  . 
nspeet.  général, 
ingén.  en  chef.  • 
ngén.  ordin.  .  . 
nspeot.  général. 
ing.ench.(enret.) 
ngén.  ordin.  .  . 
ngén.  en  chef.  . 
ngén.  ordin.  .  . 
ngéo.  ordin.  .  . 
ngén.  en  chef.  . 
ngén.  ordin.  .  . 


Résidences. 

Rodez. 

Alais. 

Paris. 

Mézières. 

Vic-Deasos. 

Paris. 

Troyes. 

Paris. 

Péri  gueux. 

Paris. 

Clermont. 

Rennes. 

Paris. 

ChAlon. 

Paris. 

Saint-Etienne. 

Caen. 

Parifl. 

n 

Paris. 

Paris. 

Paris. 

Angers. 

Paris. 

Paris. 
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SERVICES  DÉTACHÉS. 


«OUVBRNBMBNT  GÉNÉRAL  DE  L^ALGÉRIB. 
SERVICE    DBS     MINES.  ^ 
DiPAlTBIlUIT  D'ALQBI. 

MM.  Ville  (O  #),  Ingénieur  eu  chef  de  l'«  olosse,  à  Alger. 
Lossac 4"  el.  I  Pesés 4*  el. 

DÉPAtTBMIirr  D*OBAH. 

Mil.  Roonrd  ^,  Isgéuieur  ordinaire  do  !'•  elaeee. à  Ortt. 

Ponyaune,  Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe  ••••..      à 

Gardêi-Minêê. 
Pomel l**d.  I  Booty 3*  cl.  )  DevUlerf.  .  .  .  4*  el.  |  Piehaid 4*  eL 

biPAinnEirr  m  gorstahtiri. 

MM.  Flajolot  ^^  Ingénieur  en  chef  do  2*  olasee à  CoMteBtiae. 

Tissoty  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe.   • à  Batna. 

Gnrdêê-JUin»$, 

AuTergne.  .  .  .  5«  cl.  |  BarUire.  .  .  .  5*  d. 

■Menairiiell^n  en  plao  MMterraln  de  MrU. 

M.  Keller,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d.  n à  Paris. 

Mlnielêrc  de  la  Marine  et  dce  Coloalee. 

■ISSIOll  DANS  LA  NOOVeLLE-GALiOONIB. 

M.  Heurteau,  Ingénieur  ordinaire  do  3*  classe. 

Leeomte,  gdrde-Mines  de  4*  classe. 

tCOLE  POLTrECHlflQUE. 

MM. 

Phillips^,  de  Vlnstitut^  Ingénieur  en  chef  de  2'  classe,  d.  n.—  PrùfuHutr, 

Résal  ^y  Ing'^nieur  ordinaire  de  U*  classe.  —  Profesitur, 

Haton  de  la  Goupîllière  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  l'*  classe. — £xaiiM'iialmir. 

Cornu,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe.  —  Professeur. 

Potier  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d.  n.  —  Béf»étiteur  a^joinL 

Éeole  eeatrale  des  Aria  et  Hanofaetares. 

M.  Phillips  #  dé  fhutitmt,  Ingénieur  en  chef  de  3*  classe,  d.  n.,  ProfêêsmÊr, 

IllGÉlflBUR  EN  CONOi  ILLIMITÉ. 
Cooectl  d*Éui. 

M.  Demongeot,  Ingénieur  ordinaire  de  3'  classe,  Maître  des  Requêtes. 
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INSilVllDES    II   GtMfiB    UUlITl,  ITL 


COMPAGNIES  DITERSE8  EN  FRANGE  ET  HORS  DE  FRANCE. 

MM. 
Piérard  (C  ^),  losp.  gén.  de  T*  cl. ...  |  Chemini  de  fw  deVOnest. 

De  Freyoinet  (O  ^),  Ing.  ord.  de  i'*  ol.  |  Compagnie  des  forges  de  Bnglôee  (Ltûdeti). 

«T^vi. •  ^^   T     A  *  ji-      j    iM  1   (Chemins  de  fer  de  Parie-Ljoo'MéditarraDéei 

Noblemaire  ^,  Ingénieur  ordin.  de  l«ol.  |     (,^,„,„^.  f.r  algérien..) 

Bertera  #,  Ingénieur  en  chef  de  !'•  cl.  1   ^     .   ^    ,    ^,^  w        *      , 

n»       ^r     ±'  j.     .      :.    «.    1       J  Chemin  de  fer  d'OrléMM  •tprolongement». 

Goinoejlf^,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  cl.  .  ) 

Huyot  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  cl.  |  Chemine  de  fer  da  Midi. 

Sens  *.  Ingénieur  ordinùre  de  1-  cl.  .  {  °"»3"  *"  "^'  »«^«g»««.  «•  »"- 

-..,.,.  ...      ,».    1  (  Société  dei  mines  de  cnirre  et  de  plomb  aif en- 

B<r«l.  Ingénieur  ordauure  de  2*  elaiM.  |    „^  ^^  ,^j^  ,j  Mootgrillârf  (lad.). 

MtMy,  Ingénienr  ordinaire  del"  ol.  .  .  {^"Jl^^'  *"*^"  *"  «"»""»*»  •*  «"* 

Houpenrt  jj{i,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  cl.  |  Mines  de  la  Loire. 

o. »M,    X  ^  '  j-     •     j     <«.    1   ï  Comp^nle  générale  des  mtoee  de  fer  magné- 

Pâmui*,  Ingénieur  ordinaire  de  l"  cl.{    ^^  ^^  u  MokU-l-Hadld  (Algérie). 

Barré,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe.  |  Chemins  de  fer  aatrichiens. 
ChoMon  ^,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  cl.  |  Usine  du  Greuiot 


INGIÎMIKUKS  EM  CONGÉ  ILLIMITÉ  SANS  DESTINATION. 


Donnoy  ^,  Ingénieur  ordin.  de  l'*ol.     ICumenga  ^.  Ini^n.  ordin.  de  2*  classe.^ 
Gauldrée-lioilleau  (0  ^),  Ingén.  ordin.  |  Moutard,  Ingénieur  ordin,  2*  cl. 
de  2*  daase.  tWormt  de  Bomilly,  Ing.  ordin.  de  3'  cl. 


I 


I 
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ECOLE  NATlOi^ALE  DES  MINES. 

Boalsrard  Saint-Michel,  n»*  60  et  62. 


BIRSCTIOI»    ET   AOMINISTRATIOir. 
MM. 

Daubrée  (C  #),  Inspecteur  général  de  1"  classe,  Directeur. 
Dupont  ^  ,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe.  Inspecteur. 


ENSEIGNEMENT. 
Court  oraux. 


MM. 

Mallard  #,  Ingénieur  ordin.  de  1»*  classe.  Professeur.  |  Minéralogie. 
Elle  de   Beaumont  (G  O  ^).  Inspecteur 


Géologie* 


général  de  1"  classe  (en  retraite) idem. 

De  Chancourtois  (C  ^),  Ingénieur  en  chef 
de  !'•  classe «.  (adj.)  ) 

Gallon  (0  ^),  Jnsp.  génér.  de  2-  classe,  idem.  E^LploitationdeêmiiiMeC 

1        ir\  ^\    T  '  '      machines. 

LATl  [U  ^j,  Ingén.  ordinaire  de  l'*  classe.  idem.  \  Métallurgie. 

Moissenet  ^  ,  Ingén.  ordin.  de  I'-  classe.  idem.  \  Docimasie. 

Couche  (0  *),  Insp.  général  de  2-  classe.      ^.        {  ?;;Sn;j5;i;^^^^^ 

Dupont  ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  !'•  classe.      idem,        |  Législation  des  mines. 

Delesse  *,  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe.       id^.       \  ^K"?«^|?re ,   drainage  , 
"  (      irngations. 

Bayle   ^ ,  Ingénieur  en  chef  de  2*  classe.      idem.        \  Paléontologie. 

Usquin  (0  ^) ,  Lieutenant  Colonel,  chargé  du  Cours  de  fortifications. 

Schlesingcr.  .  -. 1  Ungue  allemande. 

Elwall I  Langue  anglaise. 

Exercices  pratl«acs. 
MM. 

Moisaenet  ^,    Ing.  ord.  de  l'*  cl.,  rf.  n.,  Directeur.  .) 

Carnot,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  Adjoint.  .  •  .  >  Laboratoires. 

Rigout,   Préparateur ) 

Fuchs(0  ^),  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe Levé  de  plans. 

Lenoir Travaux  graphique*. 

GollecUons  relatives  à  l'Industrie  minérale. 
MM. 

DupODt  #,  Ingénieur  en  chef  de  V*  classe.  Conservateur. 

Bayle  ^,  Ingénieur  an  chef  de  2*  classe,  Couservateur  adjoint  de  la  Collection  de 
paléontologie. 

De  Lapparent,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe ,  Conservateur  adjoint  des  collec- 
tions départeroeutales. 

Bayan,  Ingénieur  ordinaire  des  Ponts  et  Chaussées  de  3*  cUôse,  attaché  au  scr* 

vice  de  la  collection  de  paléontologie 
Friedelf  Conservateur  adjoint  de  la  collection  de  minéralogie. 


MM. 
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Goar«  préparaioires  poor  les  eandidau  à  l'externat. 


Haton  de  la  Goupillière  ifr,  iDgén.  ordinaire  de  l"*  cl.  )  .     ,  »,.      . 

Professeur. }  A«»ly««  «^  Mécanique. 

Fucbs(0^],  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  id.  .  .  •     Géométrie  descrîptixe. 
Potier  ^f  ingénieur  ordinaire  de  2*  classe.  .  .  t'i.  .  .  •    Physique. 
Camot,  ingéuieor  ordinaire  de  2*  classe.  .   .  td.  .  .  •    Cliimie générale. 

Borcaa  d'esMli  ponr  les  snbstaDccs  mlnCniles. 


MM. 

Moissenet  ^  ,  ing.  ord.,  Directeur. 
Carnot,  ingénieur  ordinaire,  Adjoint. 


Del  vaux»  Aide. 
Rioult,     idem^ 
Bruneti    t'd«m« 


Service  de  santé. 

H.  Lacroix  (0  #) ,  Méducin-Cbinirgien. 

Secrétariat.  «-BlbUotlieiiae.  —Collections. 

MM.  MM. 

Audebez,  Secrét«îre  régisseur.  1  Lambelîn,  Commis  aux  écritures. 

Bronet  de  Boyer,  Ckmimis  bibliothécaire.  |  Richard,  Employé  aux  coDections. 
Pons,  ComxDis  aux  écritures*  I 


MM. 


CONSEIL  DE  L^ECOLE. 

Le  Conseil  est  présidé  par  le  Ministre. 


Daubrée  (C  ^),  Inspect.  génér.  de  1"  classe.  Directeur  de  rEcole,  Vice-Préa, 
Elle  de  Beaumont  (G  O  ^),  idem  (en  retraite).      Professeur. 
Couche  (0  ^),  Inspecteur  génér.  de  2*  classe.  idem. 

Gallon    (O  ^),        idem.  idem.  idem. 

Delesse  #  ,   Ingénieur  en  chef  de  1'*  classe.  idem. 

Bavfe  ^,  idem,  idem.  idem. 

Lan  (O  ^),  Ingénieur  ordinaire  de  !'•  classe.  idem. 

Moissenet^,   Ingénieur  ordinaire  de  1'*  classe,      idem. 
Mallard  #,  idem.  de  l'*  classe.  idem. 

Dupont  ^t  Ingénieur  en  chef  de  1"  classe.  Professeur,  Inspecteur  de  l*École, 
Secrétaire. 


éi.ftvRS  i^CRdiEvns  Dr.8   MinrES. 


SOIS  CONGOmiS. 

Voisin  (Honoré). 
Boutan. 

Bertrand  (Marcel). 
Durand  de  Gros- 

60uvre. 
Le  Verrier. 


FKliaiSI  CLASSE. 

De  Curières    de 

Castelnau. 
Boutiron. 
Pellelan. 
Wichersheimer. 


DEDXliKX  CLASSE. 

Sauvage. 

Lodin. 

Le  Chatelicr. 


TAOlSliMS  CLASSI. 

Oppermann. 

Grand. 

Lévy. 
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éCOLB  DBS  MINEURS  DB  SAIIIT-ÉTIENNB. 

(Département  de  la  Loire.) 

Adminitîration, 

M Ingénieur  en  chef  de  ...  classe,  d.  n.,  Directeur  de  l'École. 

Enseignemênu 
MM* 
Gonthier,  Ing.  ord.  de  3*  cl.,  d.  n.  Professeur.   Minéralogie  et  Géologie. 

(Préparation  mécanique  et  ma- 
chines;  Exploitation  et  Cœ- 
struction.        • 
Vicaire,  Ing.  ordin.  de  2*  cl.      idem,         Cliimie  et  Métallurgie. 

Baroulier,  Répétiteur  de  chimie.  Préparateur.   Arithmétique  et  Comptabilité. 

Grand'Enr,,  RépéUteur. l'^ta.*'    "^'^  *'  ^^  " 

Dalger,  1*'  Surveillant  des  études. 
Kaps,  t«  Suryeillant  des  études. 
Guiilot,  Expéditionnaire-bibliothécaire. 

CONSEIL  DE  L*iGOLB« 

Le  conseil  de  TËcole  est  composé  de  l'Ingénieur  en  chef.  Directeur  de  Tâcole, 
et  des  trois  Ingénieurs  ordinaires  chargés  de  l'enseignement. 


ÉCOLE  DES  MAtTRES-OUVRIERS-MINBURS  d'ALAIE. 

(Département  du  Gard.) 

Cette  École  est  placée  sons  l'Inspection  de  l'Ingénieur  en  chef  de  rarrondisMsdBt 

minéralogiqae  d'Àlais. 

MM« 

Ledoux,  Ingénieur  ordinaire  de  2*  classe,  d.  r».,  Directeur  de  TÊcole. 


Magnon^  Garde- mines^  8*  cl. . 
Garreau,  idem,  4*  cl.  , 
Glépin 


Répétiteur,  1*'  Sous-Mattre. 
Répétiteur,  2*  Sous-Maltre. 
Sunreillant  des  études* 
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TABLEAU.    PAR    ANCIENNETÉ, 

ftARS  CaAQOB  GKADC  KT  BAHS  QHAQOB  OLAUI, 

DES    INGÉNIEURS    DES   MINES. 


INSPECTCrnS  Gé:VÉRAl)X   DE  PREMIÈRE  CLAA8B. 


Nomi 
d0i  Ingéoieon. 


De  Boareullle 
(0  0^) 

Piérard  IC  *).  . 
GrQncr  (0  #). .  . 
FraAçoif  (O  ^}.  . 
Ou  Souicb  (0  ^}. 
Daubrée  (G  4^) .  . 


Nalsr 


Miiee. 


3S  dée. 

1807. 

istepi. 

IBiS. 

11  mai 
1S09. 

tS  jain 

1808. 

0  «Tril 
1812. 


Elève 
lagéni«qr 


25  Jain 


is  nov. 
1828. 

1"  déc. 
1831. 

15  noT. 
1830. 

id, 

15  nov. 
1831. 

15  nov. 


Ingénieur  ord. 


2* 

olasM. 


181 


...  W..W* 

4.   I     183«. 


i"  nov. 
1883. 

15  Janv. 
1844. 

14  tepl. 
1835. 

29  jain 
1830. 

9  Janv. 
I8ÏT. 

15  mal 

1840. 


classe. 


29  avril 
1839. 

23  mal 

1850. 

i**  juin 
1841. 

23  dée. 
1845. 

8  mars 
i84T. 

i**  Juin 

1848. 


IngéD.  en  chef. 


2* 
elasM. 


i^dôe. 

1845. 

10  Janv. 

1853. 

3  août 
184T. 

29  avril 
1S48. 

7  févr. 
1852. 

30  août 
1855. 


classe. 


18  déc. 
1849. 

29  dée. 

1859. 

31  août 

1855. 

27  nov. 
1858. 

29  déc. 

1859- 

7   fév. 

J863. 


Inspeet.  général. 


2* 
classe. 


27  dée. 

1854. 

22  jui*' 
1863. 

36  fév. 
1806. 

id. 

Il  Juin. 

ie66. 

24  rév. 
1»67. 


classe. 


22  Juin 
1863. 

19  oct. 
1868. 

2  mai 
1870. 

14  juin 
1872. 

id, 

a. 


INSPECTEURS  OÉ.\ÉRAlJX  DE  DEUXIÈIIIB  CLASSE. 


Noms 
dos  Ingénfears. 


Dlday(O^) 

Gouche  [O^y 

Harlé(OjR^) 

Lefébure  de  Fourcy  (0  ^) 

Gallon  (O  ^] 

Guillebot  de  Nervllle(0^] 

Jacqaot  {O  Hfi) 

Gacarrfé  # 


Nais- 


sance. 


a  Juin. 

1809. 

24  janv. 
1815. 

10  sept, 
isio. 

'iOnoT. 
1812. 

9  déc. 
1815. 

to  avril 

1615. 

-23  nov. 
1817. 

27  août 

ISIO. 


Élève 
iDgéolaDr 

15  nov. 
1830. 

15  nov. 
1835. 

15  nov. 

1829. 

15  nov. 
1831. 

i"  déc. 
1836. 

id. 

15  nov. 

1839. 

i»'déc. 

1837. 


Ingénieur  ordin. 


2* 

classe. 


9  Janv 

1837. 

I*' avril 

1842. 

14  sept. 

1&35. 

9  Janv. 

18i7. 

i"Juln 

1841. 

I"  Juin. 

1843. 

12  avril 
1145. 

15  juin 

1844. 


classe. 


8  mars 
1847. 

i*'Juin 
1848. 

23  dée. 

1815. 

id. 

i^'juln 
1848. 

id. 

23  mai 

18&0. 

1  lOÛl 
1855. 


Ingén.  en  chef. 


2* 

classe. 


10  Janv. 
i8àS. 

30  août 
1855. 

10  Janv. 
1853. 

2Savril 
1856. 

30  août 

1855. 

23  avril 
1856. 

3S  nov. 

1S58. 

22  août 
I8b0. 


iM 


classe. 


6  sept. 
1861. 

7  fév. 
1863. 

6  sept. 
Ië6l. 

Il  avril 
1864. 

7  fév. 
1863. 

Il  avril 

1864. 

24  aoû' 
1865. 

30  Jni.l. 
1867. 


Nota.  Les  noms  en  italique  indiquent  les  Ingénieurs  en  congé  illimité. 


Impacteor 
fénénl 

t*  olasM. 


25  rév. 
1868. 

id. 

6  mars 
1869. 

15  déc. 
1869. 

14  Juin 
1812. 

Id. 

31  oct. 
1872. 

..0  avril 
J873. 


)  12 


PERSONNEL   DES   MINES. 


INfiéNlEVllS  EN  CHEF  UE  PREMlÈnS  CLASSE. 


Nomg 


des  iDgéoieun. 


Niis- 
saooe. 


14  Juin 
1818. 


'Dewottes  if^k 

"Dupont  # 

*Plgeon  ^ 

De  Cbancourtois  (C  ^). 

Meugy^ \^\lfl 

Heissonnkir  # 

Ville  (O  ^) 

Gentil  if^ 

BertêraiHi^ 

Boesey  ^ 

Delesse^ 


L 


15  août 

1817. 

22  Juin 
1813. 

9  Janv. 
1820. 


28  août 

1818. 

26  féV. 
1830. 

30  Jany. 

1820. 


25  mai 
1820. 

13  nov. 
1820. 

S  féT. 

1817. 


Elève 


Ingénieur 


15  nOT. 

1839. 

is  noT. 

1838. 

1"  fév. 
183&. 

15  nov. 
1840. 

15  nov. 
1838. 

15  nov. 
1838. 

15  nov. 

1839. 
id. 
15  nov. 

1840. 

15  nov. 

12)41. 

15  nov. 
1839 


Aspirant 
ou 

Ingé- 
nieur 
de 
3*  classe 


I 


1"  Juill. 
1843. 

id. 

!•'  août 

1838. 

15  sept. 
1845. 

l*'  Joill. 
1843. 

I"  Juill. 
1848. 

•*  jaifcv. 


Ingénieur  ordin. 


1845. 

id. 

15   sept. 
1845. 

13  Juin 
1846. 


■r 


Joill. 
1843. 


2* 

classe. 


12  avril 

1845. 

id. 

15  mai 
1840. 

10  rév. 

1847. 

12  avril 
1845. 

i2avri 
1845. 

8  oet. 
1846. 

id. 

10  fév. 
1847. 

1 4  OCt. 
1847. 

12  avril 
1845. 


classe. 


23  mai 
1850. 

id. 

23  mai 

1850. 

28  avril 
1856. 

I2avrll 
1851. 

i^août 
1855. 

id. 

id. 

28  avril 
1856. 

37  nov. 
1858. 

23  mai 

1850.' 


25  noT. 
1858. 

id. 

id. 

16  avril 
1859. 

22  aoi|C 

1860. 

id. 

id. 

1  fév. 
1863. 

id. 

id. 

9  avril 
1864. 


5  JaiD 
1867. 


30  j«ill 
1867. 


id. 


I 


30  déc 
1S68. 

id. 

14  jniB 
tSTX 


PCBSONNEL   DES   MINES. 


Il3 


INGENIEURS  EN  CHEF  DE  DEUXIEME  GlASSE. 


Noms 
des  Ingénieiirs. 


Bayle*.  . .  .  .  . 

Furiet  ^ 

Trautmann  # 

Boch«t  #•  •  • 

Pescbart-d'Ambly  # 

Toiirnalre  ^ 

Phillips  ^ 

Roger  ^ 

Lamé-Fleury  ^.  .  .  .  , 

Dedercl^  ^ 

Bère  ^ 

Flajolot  # 

jotler  ^n^a  •••■•••.•••• 

Haoet-Gléry  # .  .  . 

De  CUancourt  ^ 


Naift- 
lance. 


18  oct. 
1819. 

34  janv. 

1819. 

36  avril 
1831. 

14  fév. 

1832. 

37  rér. 

1833. 

11  mai 
1824. 

31  mai 
1831. 

39  avril 
1835. 

7  mai 
1833. 

9  août 
1813. 

14  avril 

1835. 

33«réV. 
1834. 

1*'  juin 
1836. 

34  déc. 

1834. 
1 1  mars. 

1835. 


El«ve 
iDgénienr 


15  nov. 
1840. 

15  nov. 
1839. 

isnov. 
1849. 

I"  fév. 
1845. 

ii. 

15  nov. 
1843. 

15  nov. 
1845. 

«d. 

is  nov. 
1833. 

15  nov. 

1845. 

15  nov. 

1846. 

id. 


id. 
id. 


Aspirant 

00 

ingé- 
nieur 
de 
3*  classe 


Ingénieur  ordin. 


2* 
classe. 


15  sept. 

1845. 

1"  Juin. 
1843. 

10  mars 
1848. 

30  Janv. 
1848 

21  aoftt 
1848. 

id. 

13  Janv. 
1847. 

i"  mars 

1849. 

id. 

i"juil. 
1837. 

1"  mars 
1849. 

39  mai 

1850. 
id. 

id. 

1"  févr. 
1851. 


13  fév. 
1847. 

13  avril 
1845. 

31   juill. 
1849. 

id. 

33  mai 

1850. 

3  mai 

1850. 

30  mars 

1848. 

31  avril 
185J. 

id, 

iTév. 
1839. 

31  avril 

1851. 

31  déc. 

1852. 

id. 
id. 
id. 


1" 
classe. 


38  avril 

185S. 

31  août 

1855. 

37  nov. 
1858. 

id. 

18  nov. 
1860. 

id. 

37  nov. 

1858. 

18  nov. 
1860. 

Id. 

M  avril 
1864. 

l*  nov. 
1860. 

id. 
id. 
id. 
id. 


Ingé- 
nieur 

en  chef 
de  3* 

classe. 


7  fév. 
1863. 

9  avril 
1864. 

id. 

id. 
36  août 

1865. 

35  avril 
1866. 

• 

5  Janv. 

1867. 
id, 

id. 

id. 
32  déc. 

1860. 

14  Juin 
1873 

id. 
id. 
id. 


DÉCRETS,    1S73. 
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PCRSOMfEL  DES   MINEf^; 


INOifcNUURS  OHDIIV^IRES  DE  mEMlÉllB  CLABSB. 


Nomt 
4ef  logénieun. 


Débatte^ 

iu«« 

LabrosM-'Luuyt  if^.   .  .  . 

Ct*de  Va»arl  d^HdsIer^. 

Dubois 

Laii(0  *). 

Castet  (O  iff) 

Parran^ 

Le  Bleu  ^ 

De  Gouvenatn  ^.  .  .  .  . 

Dt  Freycinti  (O  #]..., 

Rocard^. 

Seng  ^i 

Orsel(0  4() 

Duchanoy  ^ 

aésal  # 

Under  (O  #J 

Laur  ^ 

Dormoy  ^.  « 

Slartelel  ^ 

HatODdela  GoiipUIière^. 

Leaeure  ^ 

Hoissenet  ^ 

Lorlcux  ^ 

Nohlemaxre  i^ 

Massieu  ^ 

Mallard^ 

Vlllot 

Julien^ 

Baudinotij^ 

Pouyaiine 

Benoit 

Lâchât 

PesUn 

Uussy 


NaifMBee. 


2  Janv.  1831. 
7  avril  1817. 
ISdéc.  1835. 
Iiiain.1837. 
Sja«?.  1837. 
38  Xër.  1836. 
81  mars  1636. 
3'iJaUl.l836. 
4  mara  i8'i6. 

I  rév.  1838. 
14  DOV.  1838. 
39iaDV.I839. 
90  fév.  1836. 
24  oct.  18M. 
3i  Juin.  1827. 
27  Janv.  1838. 
1^  fév.  1839. 
18  oct.  1839. 
9;dée.  1839. 
3k  avril  1830. 
38 juin. 1833. 
io  août  1831. 

3  août  1831. 

* 

32  avril  1832. 
37  avril  1833. 

4  août  183*4. 
4  rév.  183S. 
I9mar8i834. 

24aoûll833. 
iojaill.1834. 
s  sept.  1835. 
17  Juin  1833. 
21  août  1839. 
4  Juin  i«36 
7  fév.   1836. 


Élève 
Ingénieur. 


Aspirant 

ou 

Ingénieur 

de  8*  claaae. 


13  nov.  1840. 
15  nov.  1842. 
l"  fév.  1845. 
iSnov.  1848. 

<d. 
15  nov.  1847. 

id, 

ISnoV.  1848. 

id 

Id. 

id. 

id, 
IS  nov.  1846. 
15  nov.  1849. 

id. 

id. 
15  nov.  1850. 
15  nov.  18S1. 

id. 

id. 
15  nov.  1852. 

id. 

15  nov.  18SS. 

td. 

id. 

ii. 

id. 

15  nov.  1855. 

id. 

id. 

id. 
r'fév.  1845. 
30  oct.  1850. 
15  nov.  1855. 
isnov.  1836. 


15  sept.  1845. 
V0janv.i848. 
31  août  1818. 
27  avril  1852. 

id. 
2S  fév.  1851. 

id. 

27  fév.  1852. 
td. 
id. 
id. 
id. 

28  fév.  1851. 
1*' mari  1853 

id. 
7t  mai  1853. 

id. 
17  fév.  18S4. 

id. 

id. 
jolll.  1855. 

id. 
iojanv.1857. 

id. 

id. 

id. 

id. 
9jalll.l859. 

id. 

id 

d. 
31  août  1848 
37  oct.  1>56. 
0  JQil.  1169 
31  déo.  1859. 


Ingéniour  ordinairf. 


2*  classe. 


ta  fév.  I84T. 
20  mara  1848. 
33  mai  1850. 
4  Janv.  1855. 
31  août  1855. 
4  Juin.  1854. 

id. 
U  août 185S. 

td. 

td. 

id. 

id. 

4  Juin.  r854. 

30  avril  1856. 

id. 

id. 

id. 
10  mars  1857. 

td. 

id. 
5  déo.  1857. 

td. 
39  déC.  1859. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1  fév.  1863. 

td. 

td. 

td. 

12  avril  1851. 

t*'janv.i860. 

7  fév.  1863. 

U  avril  i864 


1**  claise. 


12  avril  itsi 
«7  mai  iW' 

I  fév.  188). 

id. 

id. 

i6manttii.î 

II  avril  1841 

td. 

td. 

ié. 

id. 

id. 
24aoùitS« 

td. 

tdl 

td. 

id. 

id. 
5  Janv.  lis:. 

td. 

td. 

td. 
3p)«ill.i8«T.| 

id. 

id. 
id. 

30  dée.  18e.«  i 

O. 

td. 

id.        , 
MjtiiBltR: 

U.     ! 
id      I 

id. 
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Noms 

I 

des  Ing^Dieuri. 


•  •  •  •  • 


Moup^urt  ijf^  .  .  ... 
Gauldrie-Boilleau  (O^).  . 

Voutard^^ 

Cumenge^ 

Brosaard  de  Corbigûy  ^. .  .  . 

Coince  ^ 

TIssot 

Jordan... 

VIelUard. 

Béral 


Duporcq 

Worms  de  Romilly,  .... 

De  Lappareut 

Carnot 

Du  Verdier  de  Geuouillac. . 

Gonlhler 

Braconnier 

vmié 

Voisin  (Armand) 

Perrin , 

Gcnreau  ^ 

NIvoU 

Mairot  ^ 

Cornu 


Naissance. 


LMnard 

Kdier^  ••«••••••••• 

Fucbs(Ô^) 

Vicaire. 

ChQ$$on  ^ 

Ledoux. . .  .* 

ftleurgey 

Potier  ^ 


iSféf.  iS22. 
39  août  1923. 
2^juill.JS37. 

i^sf  cil  ipiifif, 
5|féirp.|83t. 
2^  mars  1037e 
2|sep|.l836.,. 

ifsep(.i898f, 
sjanv.  1838, 
4,dé^.  ,^B3^,. 
i:'aoûli839, 
22  rèf/^8a4., 
2iaifrsu;(7t 
i1'avjriU837, 
2|aTrai83i9u 
i^in||[^|8^^v 
2^  a^^l  J8^, 
28iuUl.i8fg. 
1^  mai  1840. 
26avril  1838. 
28  féT.  1839. 
S  janv.  1838. 
30  dée.  1839. 
27janv.  1839. 
9  OOV.  1839. 
2l*Jept.  1840. 
Sjnill.  18S9. 
29avril  1839. 
9  mars  1840. 
S  dée.  1841. 
18  mai  1840. 

12aoÛll839. 
9  Juin.  1811. 
ft  mars  1841. 


Élève 
Ingeniear. 


isnor.  1842. 
16  nOT.  1843. 
31  CCI.  1846. 

15  nor.  1847. 
isnov.  18S1. 
15  nOT.  1856. 
1**  DOT.  1857. 

id. 

id. 

id, 

id. 
i^nor.  1856. 

I 

l^'OOY.  1858. 

id. 

id. 
■  id. 

id. 
i*'nov.i859. 

id. 

id, 

id. 

id, 
i*'nov.f86«. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
l*'DOV.l86i. 

id. 

id. 

id. 
i*'nov.iS02. 

id 


Ingénieur 
ordlmlre 

de 
3*  classe. 


t3jauv.i847. 
12  sept.  1847. 

• 
2S  féV.  1851. 
17  féY.  18M- 
28  déo.  1859. 

23janT.i86i. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
19  fév.   1862. 

id, 

id. 

id. 

id. 
7  janr.  i863. 

id. 

id, 

id. 

id. 
i*'marsi864. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id. 
28  déc.  1864. 

id. 

id, 

id. 
17  fév.  1866. 

id. 


ingénieor 
ordinaire 

de 
2*  classe. 


20  mars  184  8. 
2iJulll.J9i9« 

21  àin.  183)22* 

4  JniJl.  Jftftir 
lamATsus^. 
11  avril  4804. 
24  ao6M865. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id.      . 

5  Janv,  ,1867. 

id. 

id, 

id, 

id. 
30juill.l8A7. 

id. 

id. 

id. 

id. 
30  déc.  S 868. 

id. 

id. 

id. 

id, 

id. 
9  mai  1872. 

id. 

id. 

id, 
17  avril  1873. 

id. 


I 


ii6 


PEaSONNEL  DES  MINES. 


INGÉNIEURS  ORDINAIRES  DE  TROISIEME  CLASSE. 


Noms 
des  Ingéniean. 


Ichon • 

Agulllon  ^  .  .  . 
Demongeot.   .  .  . 
Lévf  (Auguste)  ^ 
DelafoDd.  .  .  .  . 

Silbol 

DouTlIlé 

Glérault  ^  .  .  .  . 

Lauglois 

Rlgaud 

Vielra 

Zeiller 

Henry 

Heurteau 

Amiot 

Vital 

Olry. 


Maissence. 

Élève 
Ingénieur. 

Insénieur    ' 
ordinaire 

de 
y  clas»e 

4  mars  1843. 

i^nov.  1863. 

i9janT.  IK7. 

3  Juill.  1843. 

td. 

«. 

9  Juin  1843. 

ûf. 

«d.       1 

17  août  1844. 

i*'nov.t864. 

SI  dée.  18(7. 

3rév.    1844. 

id. 

id. 

38  0Ct.    1843. 

id. 

id. 

16  juin  1840. 

i^'noT.isos. 

«janY.  I8«t. 

31  mai  1844. 

U. 

M. 

10  oet.  1844. 

l*'n0T.  1866. 

30  mari  iSTf. 

5  fétr.  184S. 

id. 

id. 

U  féT.  1844. 

id. 

id. 

14  Janvier  1847. 

1"  nov.  1167. 

1*  déc.  18TI. 

37  féT.  1846. 

id. 

id. 

4  Juin  1848. 

id. 

ii. 

37  sept.  1847. 

13  sept.  1868. 

10  Join  i%n 

35  JaUT.  1848. 

id. 

*d. 

33  avril  1847. 

id. 

id. 

PERSONNEL   DES   MINES. 


>>7 


TABLEAU 

PAR  ANCIENNETÉ  DANS  CHAQUE  GRADE  ET  DANS  CHAQUE  CLASSE 

> 

DBS     GARDES-MINES 


GARDES-MINES  PRINCIPAUX. 


NOMS. 


NAUSÀNCE. 


îKoss  ^.  .  .  . 
Jedlin&kj. .  .  . 
/osserand  ^.. 
Makowiecki.  . 
Paagière*.  . 
Laurent.  .  .  . 
Laplanche.  .  . 
Praxonard.  .  . 

Wolski 

Ronlier  .  .  .  . 

Henret 

Miziewica .  .  . 
Clony 


12jany.l806 

Ifér.  1811 

11  juin  1816 

Iféy.  1813 

S9jaill.l815 

3oct.  1818 

18  août  1821 

ISmai  1817 

13  août  1807 

22janY.1817 

18sept.l819 

27déc.  1813 

l!rjTiiU.1814 


fiAASB-MIIŒS 


S*  classe. 


4*  classe. 


25  août  1840 
15  juin  1840 

» 
ljanv.1842 

» 

29  juin  1840 
4jom.l845 


3*  classe. 


> 

» 

1  août  1843 

23  sept.  1845 

lOnov.  1846 

Imai  1843 

9féT.  1842 

» 

26jaQy.l843 

26nov.  1846 

9Mpt.lS33 

22  juin  1847 


V  classe. 


24  juin  1840 

• 
29  mai  1840 

6JQi]1.1847 
28fév.  1B49 
19juill.l850 

3juiU.1847 

9féT.  1846 
29  mai  1840 
15janT.1849 
19juill.l850 
21  juill.lSn? 

6  août  1849 


!'•  classa. 


24  mars  1845 

IféT.  1843 
24  mars  1845 
21  juill.  1857 

ljuiU.1858 
21  juill.  1857 
id, 

1  juill.  1858 
24  mars  1845 
1  juin.  1868 
14JUÎ11. 1860 

ljum.1862 
lOjuill.1865 


Oarde-mines 
principal. 


1  juill.  1858 

id. 

23  juill.  1859 

19jum.l861 

ljuiU.1862 

1  juill.  1867 

id. 

1  jnUl.  1869 

1  juill.  1870 

id. 
1  sept.  1871 

id. 
1  juill.  1872 


GARDES-MINES  DE  PREMIERE  CLASSE. 


NOMS. 


Blaupied 

Lévy  (Joseph)  ^.  . 
Golembiowski.  .  .  . 
Martin  (Àdiien)   .  . 

Leba»  .  .  :  

Ganaly 

Albert ^ 

Dnrrbach 


KAISSANQB. 


21nov.  1818 
7  sept.  1821 
17  août  1812 
13janT.1824 
25fév.  1813 
26  mars  Ul  5 
11  juin  1818 
29  avril  1820 


GARDE  -  MINES 

5«  classe. 

4*  classe. 

3*  classe. 

2*  classe. 

1"  classe. 

•x 

m 

30  juill.  1841 

9  mars  1847 

» 

25  juin  1842 

24  mars  1845 

28fév.  1949 

» 

» 

8déc.  1847 

27 juin  1855 

» 

• 

20âéc.  1847 

23juU1.1859 

m 

27janY.1845 

6juill.t847 

14juill.l860 

24sept.l841 

5juili.l844 

10  août  1846 

1  juill.  1858 

l-'juill.l86J 

• 

7juiU.1840 

id. 

id. 

1» 

31  août  1843 

9fév.  1846 

13jnill.ie64 

• 

ii8 


PERSONNEL   DES   MINES. 


Gardet'mines  de  première  classe  (nctie). 


NOMS. 


Blacber  

ThoiiTaiiiii  .  .  .  . 

Vizlet  .'T 

Pestalajrd 

Mittra. 

ÉUenne 

Jvrkowftki 

Sehmidt 

Gftyet 

BoûTio  (Antoine). 
Bjtphanel. .! .  .  .  . 

GhalMt 

Pwnel 


NAISSANCE. 


i4  féT. 
31  dée. 

tSfév. 
19  féT. 

lléT. 

9  avril 
'S  sept. 
10  mars 
17  sept. 
1  janv. 
25janv. 
S0se4>t. 


1814 

i8id 

18U 
1823 
1826 
1811 
182S 
1817 
1826 
1828 
1828 
1821 


OAaDl-MlNXS 


5*  cksse. 


* 


29  sept  1853 


29  sept. 

1  juin 

28  noT. 


1853 
1853 
1854 


4*  classe. 


29  août  1851 
27  mai  1846 

ISdéc.  1845 

5JDill.l850 

17  oct.  1850 

25  juin. 1850 

21  juill.1857 

27aTrill855 

21  juil.  1857 

id. 

1  jniU.1858 


3*  classe. 


1  jaill.1858 
19jnilI.1850 

28  féT.  1849 
21jmU.1857 
27  juin  1855 
ljnill.1858 
2Sjniil.l859 

id, 
14jnil.l860 
19jaiU:i86l 

id,    " 
13  mai  1846 


2*  classe. 


iodée.  18M 
19jniU.1861 

23jniaiB59 
t9jaill.l861 
14jnilil860 
l9jaiU.186l 

ijoin  1802 
id. 

1  mai  1863 
l0joU1.186S 

ljnilUl866 

ijniU.lS62 


l»*di» 


1  joiUlv*' 
ié, 

a. 
u 
u. 

IJBlUl*? 

ii. 

I  jUtU.!*' 

u, 

Ijn 

1  oa  I'': 


GARDES-MIRES  DE  DEUXIÈME  CLASSE. 


Hué.  .  .  . 

Roy 

Lacombe  j^ 
Goguiet.  .  . 
Bongarel.  . 
Boyar.'.  .  . 
Mereanton. 
N<i«l.  .  .  . 
Tonlza.  .  . 
Fornier.  .  . 
Vitoai.  .  . 
YiTiea.  .  . 
Martine.  .  . 


9déc. 

2déc. 

21  STril 

21  noT. 
23  janT. 
25jaill. 
16  juin 

1  janT. 
14  mars 
26  avril 

22  BOT. 

2  jauT. 
17déc. 


1816 
1822 
1825 
1826 
1822 
1626 
1818 
1831 
1825 
1824 
1831 
1829 
1830 


GAKDI-IIWBS 


5*elasfe. 

4*  classe. 

3*  classe. 

2*  class' 

»        i 

» 

1  noT.  1841 

IféT.    iw 

( 

• 

28  janv.  1843 

ISavnl  1^*1 
Sdéc.  1" 

» 

é 

m 

• 

» 

22  dé.-.   »••' 

5  août  1842 

6  féT.    1846 

Odèf.  ♦»♦" 

g                1 

• 

» 

25  soûl  t*4' 

» 

22  juin    1842 

21  jwU.  f" 

29âéc.    1853 

21  juill.  1857 

23jaiU.  1859 

1  ji»ib  »>«î; 

9  aTril  1850 

UjoiU.1860 

tOjuOl.  tri' 

29  sept.   1853 

21  jniU.  1857 

14  juill.  1860 

1  joJlL  t- 

5déc.    1854 

1  jnill.  1858 

t  jnill.  1862 

ii. 

29  sept.  1853 

U. 

1  mai    1863 

Ijaill.  !?•*' 

24déc.    1856 

14  jnill.  186C 

13juiU.  1864 

.  ii 

t 

PERSONNEL   DES  MINES. 


Mft 


Gardi9^mit^e,i  ^  deuxième  classe  {suiu). 


^ums. 


iGarillier  (Ang.). 

iBnnkei 

iSojBS , 

[MagBoa 

iClère 

lUrbain 

[Bonnaynié.  .  .  . 

Board^p 

Balipré 

Vassal  ifj^ 

Bouet 

Kaiser.  .  .  .  •  . 
Délaiss^flueot. .  . 
Lab^»  i(Léon). 

Vnaier 

Minisdoia.  .    . 

LaT* 

Cprtief 

Joardim 


RAISSAKCB. 


17  mais  ibU 
%»  mars  l%2% 
Il  aTTil  1834 
Jiwaùi  1834 
U  août  t8S6 
jnUl.  1823 

16  fév.  1820 
asjanv.  182» 

^  SOT.  1828 
H  vai  1834 
4b  4éc.  1824 
M  ayril  1828 

%  jwU.  1825 
t3  jaill.  1832 

17  juin  1838 
24  mars  1828 

7  déc.  1831 
21  arrH  1834 
«3  <D»i  1836 

18  ao&t  1835 


• 

GAA0B-MIIIE8. 

• 

5*  classe. 

4*  classe. 

3*  classe. 

2*  classe. 

31  mars  1887 

19  jaiU.  1861 

13  juin.  1864 

• 

.1  jfliu.  lia 

Uarril  .1853 

21  jniU.  1857 

1  mai    1863 

id. 

4  mai     1859 

14  juiU.  1860 

id. 

id. 

tljany.  18&6 

ié. 

id. 

id. 

25  Ur.    1893 

%l  jaUl.  1857 

19  jnUl.  1861 

1  jaiU.1868 

m 

•8  jnill.  1847 

1  jaill.  1862 

U.        I 

20  jnia  1894 

Il  jiiUl.  1)158 

1  mai   L8r3 

1  jaill.  ï»tV 

5  déc.   1894 

^3jaiU.  1859 

10  joUl.  1865 

id. 

29  oct.    1897 

t4jaill.  1860 

id. 

iâ. 

Sao&t  1896 

23JDiU.  1819 

id. 

1  jniU.  1870 

4  mai  1895 

UjoUl.  1860 

13  jaill.  1864. 

M. 

> 

19aq)t.  1849 

12  mars  184a 

id. 

20  mai  1896 

U  juUl.  1860 

10  jaill.  1869 

id. 

1  sept.  1871 

26  mai    1898 

1  jaill.  len 

1  juiU.  1866 

26  mai   1898 

1  jniU.  1862 

id. 

id. 

14  mars  1897 

14  jaill.  1860 

id. 

1  juiU.  1872 

18  déc.  1899 

id. 

id.        ) 

id. 

22  mars  1899 

1  mai  1863 

1  joUI.  1867 

id. 

29  ^T.  i86l 

13  jivU.i864 

id. 

id. 

16  sept.  1861 

id. 

id. 

id. 

GARDES-MIRES  DE  TROISIÈME  CLASSE. 


90MS. 


Bertrand-Lom. 

•i  <    .    •        ■ 

B«rpifr.  .  .  . 
Mfreier.  .  .  . 
EstiaDTfQt. .  . 

Bonty 

Repelio.  .  .  . 
Gbeyallot.  .   . 

CaneAe 

Ogier 

▲Ibia 


ftASOB-HimS 

NAISSANCI. 

•" — 

^                          m 

^•*^ 

5«  classe. 

4«cla»se. 

3*  classe 

1  vïtn  1799 

■ 

1 

22  janv.  1845 

10  déc.  1822 

■ 

11  août  1846 

12  mars  1848 

29  sept.  1824 

» 

17  août  1847 

24  août  1891 

U  oct.   1827 

• 

9  avril  1890 

19  juijl.  1861 

19  mars  1828 

5  join  1856 

1  jaiU.  1862 

1  jul  1. 1866 

3  joia  1831 

27  oct.    1857 

1  jaill.  1862 

id. 

1  août  1828 

13  oct.    1899 

23  jaill.  1899 

1  joill.  1867 

^2  avril  1833 

22  oct.    189K 

14  joill.  1860 

id. 

9  DOT.  1827 

30  déc.  1897 

1  jaill.  1862 

id. 

16  iam.1837 

18  sept.  1860 

1  mai    1863 

id. 

PERSONNEL   DES   MINES. 
Gardea-minet  dt  Iroiiième  elaue  {tuile). 


iD  (OiuUn)  .  , 

Nibonrel 

Lalwjria  (Adolplu)  . 
PoaUine. ^ 

Tiirt 

Ciditn 

CbiIoL 

iltiitr 

FoncanlL  

DoiUon 

Popp 

Sojei  (Yielario).  .  . 


I  jaill.  IMt 
I  jaill.  IMT 
I  jnill,  IBM 


gaudes-hihes  de  qdatbièiib  classe. 


GnilkL 

HalDtaium 

LânU 

Gilly 

Fagèi  (Baonud).  .  . 

Qiberl. 

ad  (Supud).  . 

Plohud 


«  déi.  19» 
S  JDiU.  IBIS 
<  iuiU.IH3 


I  juin  im  ' 
ïl  jnill.  ISS^  ; 


PERSONNEL   DES   MINES. 
Gardes-mines  de  quatrième  classe  {suite). 
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NOMS. 


GoèM 

Rouund  (Galixte) 

I>mUen 

Lossac 

Prédorbin  (de).  . 

Soadan 

Barrier 

Toomtar 

BoQTier 

Sarran 

Brossette 

Lafonl. 

Fagot 

Préchey..  .... 

lefèvre 

Lecomto 

Maniglier 


L 


MAISSANCI. 


8  sept.  1838 

5  août  1837 
17  juUl.  1837 
12  oct.    1842 

6  jauT.  1836 
17  oct.  1837 
10  jany.  1832 

2  sept.  1837 

27  août  1839 

10  mai  1841 
26  août  1841 
12  jniU.  1842 

5  déc.   1842 

28  dée.   1839 

11  JTiiII.t841 
24  juin  1844 
28  joUl.  1845 

9jmn   1846 


GAKDB-IflNBS 


5*  classe. 


4*.  classe. 


9  sept.  1863 

1  jaill.  1868 

28  noY.  1864 

tVf. 

20  féT.    1866 

id. 

15  avril  1865 

1  jaill.  1869 

1  fév.    1869 

id. 

16  fév.    1866 

1  juiU. 1870 

1  oct.    1866 

id. 

3  avhl  1867 

id.' 

19  mars  1867 

id. 

15  avril  1865 

id. 

4  avril  1867 

1  sept.  1871 

6  mai    1867 

id. 

28  nov.  1868 

id. 

1  déc.  1868 

id. 

1  nov.  1868 

1  jaiU.  1872 

1  avril  1669 

id. 

,     1  jaiU.  1869 

id. 

1  août  1869 

id. 

GARDES-HINES  DE  CINQUIÈME  CLASSE. 


NOMS. 


Weill 

Simonin 

Platon 

Horlant 

Picard 

Letennenr 

Grandière 

Martin  (AJexandre). 

Mermiliod 

Pondraei 

Thomas  (Francis).  . 

Malplat ,  , 

Anvergne 

Tùirion 

Proissarday 

BuTlaire 

fingnenin 


haissamcb. 


22 

30 

9 

22 

23 
28 
31 

7 
16 

8 
28 

9 
10 

9 
30 
26 


août  1830 
déc.  1830 
fév.  1832 
déc.  1833 
juin  1832 
avril  1836 
déc.  1842 
mars  1842 
nov.  1839 
janv. 1843 
janv. 184^ 
août  1843 
janv.  i845 
Jauv. 1844 
avril  1844 
juin  1843 


DATE 

de 
nomination. 


16  avril 
6  fév. 

26  jnUl. 

23  juin 
28  fév. 
25  oct. 
16  mars 

27  déc. 
16  fév. 
30  mars 

24  mai 
1  oct. 
1  aviril 
1  déc. 

15  mai 
1  oct. 

16  oct. 


1853 
1854 
1854 
1858 
1861 
1861 
1863 
1864 
1866 
1867 
1867 
1867 
1868 
1868 
1869 
1869 
1869 


NOMS. 


Ëspérandien 

Peyte 

Jeannin 

Maigret 

Bruant 

Cnvillier  (Théophile).. 

6met «... 

Scheffler 

Lambert 

Hervier 

Perrier 

Corriol 

Goddard 

Vlllaume 

Watrin 

Labaye.  ...  

Desroches 


NAISSANCE. 


20  déc.  1838 
4  août  1840 
3  jniU.  1839 

!•'  nov.  1842 

1  mars  1842 

2  mars  1841 
12  dée.  1842 
24  joia  1844 

1  août  1845 
22  juill.  1842 
5jniil.  1846 
6  jnin  1837 
12  avril  1849 
8  jnill.  1848 

16  mars  1848 
15 janv.  185A 

17  jaill.  1850 


OARSE-IONES 

5*  classe. 


l^'janv.  1870 

16  fév.  1870 
1  mars  1870 

l«'jiiill.  1871 
1  sept.  1871 
1  nov.  1871 
6  avril  1872 

12  avril  1872 
1  mai    1872 

21  mai    1872 

3  jnin   1872 

1  janv.  1873 

1  janv.  1873 

1  mars  1873 

1  mai  1873 

id. 

id. 
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PERSQJ9NEL   DJ^^   MINES. 


8IRTIGB8  DIÏIR8. 


CHEMINS  DE  FER  E^  EXPLOITATION. 


CONTROU  ir  SDKVIIILARCI  DIS  CIIIIIVS  Dl  Fit  M  IXPUITATIM. 


C|[BMIN  DE  FER  DU  ffO^D  ET  LIGNES  DIVERSES  QUI  S*T  RATTAGHSIIT. 

M.   Diday  (O  #)«  Inspecteur  général  de  2*  classe  des  Minet, 
churgé  de  la  Direction  da  service,  à  PariS. 


V  CHBim  pm  FB&  DU  SOB^  n 

CORTRÔLI  TECHMIQUB. 

Ingéniêufi  or ^tnatrei . 

MM.  Daniel  ^,  l'«   dasso  (F.  et  Ch.) Pa^s. 

De  Froissy  *,  !'•  classe,  d.  n.  (P.  et  Gh.) Amiens, 

Maucel,  2«  classe,  d. n.  (P.  etCh.) imrat. 

Flamant.  2«  classe,  d.n.  (P.  et  Ch.) LfnêT 

Cléranlt  ^,  3*  classe,  d.  n.  (Mines) Paris. 

Liénard,  2*  classe,  d.  n.  (Mines).  .  , Amiens. 

Voisin  (Armand),  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Ajrai. 

Matrot^^  2*  classe,  d.n.  (Mines) L|IIe. 


Conducleurt  : 


DoÇo  (f  ng.),  ««  cl. 
Biflfesie;i*"'cl.    .  . 


LavTlb,  t*  cl. 

Doodelet,  t*  cl 

UfèTre  (Victor),  î*  cl. 
Mouierst,  2«  d.  .  .  . 


Paris. 


Bonlift  (T.)  ;  4«  el J  ^?^*?*- 

Lsdnc(C),  «--d f 

•E»rtrt,4»di»  4.  • .» 

IVbriT  (Henri),  !*•  cl î 

Viirt]lt,«oiU I 


Lflle. 


GardeP'lIfinis  : 


Soyes  (Gh.),  2«  d UUe. 

Siirrrar,  3^  (^i,  tf.  « Anûim^^ 

CiiTUJi«(T.),5-d.,4.fl.  .  .  * 


Fragonud,  pp*>.,  d.  n I 

Robvin  (Ant.),  I"  d.,  d,  «..  .  J  Paris. 
•«eyes  (Y.).  3-  d I 

Nota.  Us  Commissaires  de  surveillance  administrative  sont  placés  simulU- 
nément  sous  les  ordres  des  Ingénieurs  chargés  de  la  surveillance  techniqne  et' des 
Inspecteurs  de  Vexploitation  commerciale. 


MM. 


PERSpiHNEL    DES   MINES. 
INSPECTION  DE  l'bXPLOJTATION  COMMERCIALB* 


is5 


Paru, 


De  Meynard,  lospectenr  principal p  ^' 

Petit,  ln«p«ctetir> puiicuUir.   .• iu 

Harel,  idem, *-*^**- 

SDBVEILLANCB  ADXINISTKATIVE. 

Commissaires, 


D«Usla,  l'*  cl 1 

BenielU,  i**  cl ]  Paris. 

Gadilhe,  4*  cl ) 

Oaillemin,  3*  cl La  GluipeUe. 

BordeisoUe,  t"  cl Pontoise. 

Veroudart^,  4*  cl Cr^l. 

Niqaeox,  l"  cl i  .    .  ^. 

Râilliot  *,«•  cl }  Amiens. 

PerJeiiil^,  3«  cl Arras. 

•  *  •  «  •  •     Dotnii. 

fi€mard  ^,  S*  cL   ...   .1 

Thérenin,  1'*  cl 1  Lille. 

Goordia,  S*  cl ) 

fiagnebin,  «•  «l Yalenciennes. 

Ijon  DS  VAi.Aactnnna  a  Avutotb.  ' 

<}agiiebin,  3*  cl.,  d.  n.  ,  ,    Yalencieiines. 

BwiâWSMMrg  iva  Caijiit  «r  DmiKniQirB* 

...'..•.:.   -Béthune.      * 

Bonffe,  1*  cl Hazebrouck. 

De  la  Perrotière  ^f^,  4*  cl.  .    Bnnkerqae. 
Boqnetei^,  i"*  ol Calais. 

D'HasaaamiGK  a  ta  rammiaa 


av. 


Laie. 


■Hjiin.awHKai'r    w  ■»■»■■■■■■    •    «.vh*. 

aielli,  1"  cl.,d.  ai.  .*.  .^ 

liste,  !'•  cl.,  d.  a J Paris., 

dilhe,  4*  cl.,  d.  n )'    - 


Bouffe,  1*  cl  »  i.  a. .  «  .^.  .    Basebronck. 
BHBaaacaaMarr  as  OoaaiaQsa   a  Psaivu. 

Ue  UPerT0tière^,4*  cl.,  d.  a.  Donkerqne. 

iJasM  DB  Fi.BCBnau.B  amtx  ■omixiass 

.....  DU  PaS-DB-CALâU. 

Béthane. 

BT  DB  BonLoavB 


aa 
aCaaAtt. 

Gélariés,  l^cl Abberille. 

r.ay  «jf^.  4*  cl. BoQlogàe. 


Db  tJMXM  A  BvraBaa  ww  a  Bbuut-Gi 

Thév«>niD,  1**  cl.  d.  a.  .  . 
Gourdiû,  2«  el..  d.  a.  .  .  . 
Bernard  ^,   f  cl.,  d.  a. 

EMBBABCBRMBar  DB  Uoima  A  Amaat. 

Brécard(0*).  3*  cl.  .  .  .    Rouen. 
Niqoerif,  1"  cl.,d.  a.  .  .  .  j  Amien. 
RéilUot  *,  !•  d.,  d.  a..  .  1  Ajniens. 

BiiaaABcamBBT  a*BB«aiBa  a   MoariioBaBCi* 

Benielli 
Delisle, 
Gadilhe, 

BMaaABCHBMB'aT  »B  Gbbil  a  la  raaBniaa 

Beaarin,  4"  cl *  Compiègne. 

Gille*,  4"  cl Sl-Ooentin. 

Stévenin*,  3*  cl Cambrai. 

Oravelle*,3*cl Maobeuge. 

BMBBAaOlBMBaT  DB  CBBUi  A  RBAOVAM. 

Pabre  ^,  3*  ci fieauTais. 

LMBB  DB  BBAOTâlt  A  GOOBMAT 

Fabre  i^,  3«  cl.  d.  a..  .  .  .      Beauvais. 

BuaaABCHBMBB-n  DB  I.A08  BtDB  CBAVBT 
•A   Sr-GOBAlBâ      * 

Brochard  ^ ,  3*  cl  ....     Laon. 

laBRB  DB  Paau  a  Souiobs  bt  a  la  vaoBTiiaa. 

Diiffo  îjjf,  î" 'cl.  .*.  .  .'.  .     Crépy  en  yalôis. 

jAaoneau,  i''*cl Soissons.     •   • 

Gliquoi  {|i^,  4*  cl Hirson. 

BMBBAaCaaiIBBT  DB  SBaLD. 

Kablé,  S«  classe.  .:....    Chantilly. 


Valenoiénnea. 


S*  LIGNR  D'AnZIB  A  SOMAIR. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

M.  Declerck  H^,  Ingénieur  eu  chef  des  minèfs  de  2*  cl.,  d.  a.  à  Valenoiennes. 

Ingénieurs  ordinaihs  : 

.Vl.\l.  Stainoq.  2*  classn,  d.n.  (P.  et  Cb.) 

Duporoq,  2*  cl.,  d.n.  (Mines) 

Garde-Mines  : 

LBfoni,  4*  cl.,  d.  a Valenciennes. 

INSPECTION  DE  L'EXPLOITATION  COMMERCIALB. 

M.  Bederck  remplit  lesroucUons  d'Inspecteur  de  l'explolution  commerciale. 

SUaTSTLLANCB  ADHINXBTaATIfB. 

Saiot-Albin,  comm.,  4*  cl Aacia. 
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RESEAU  DE  L'OUBST  ET  CHEMIN  DE  FER  DE  CEINTURE. 

M.  Cacarrié  ^,  Inspecteur  général  des  Minet,  de  2*  classe, 
chargé  de  la  Direction  du  service,  à  Paris. 


!«  CHBMra  DB  FER  DB  l/OOBST. 

CONTRÔLE  TECHNIODE. 

Ingénieurs  ordinairet  :• 

MM.  De  Lagrené  jj^,  1"  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.).   .  . 

Boreux,  S"  classe,  d.  n.  (P.  etCb.) 

Jourjon,  2*  classe,  d.n.  (P.  et  Ch.) 

Cohen  ^,  l"  classe,  d,  n!  (P.  et  Ch.) 

D*Amécourt  *j^,l'«  classe,  d.n.  (P.  et  Ch.).  . .  .  , 

Mengin  ^,  S*  classe^  d.  n.  (P.  et  Ch.) 

Dnchaaoy^,  f  classe  (Mines) 

Massieu  ^,  1*^*  classe,  d.  n.  (Mines) 

Vieillard,  2*  classe,  d.  n.  (MiDes) 


Paris. 

Caen. 

Rennes. 

Roaen. 

Le  Mans. 

Morlaiz. 

Paris. 

Rennes. 

Caen. 


Conducteurs  : 


Fort,  1"  cl l 

Gtrlin,  1*  cl { Paris. 

BeandeloaT,  4*  cl 1 

DepUoche  (Ovide),  1"  ci..  .  .    Roaen. 
Poakin  (J.-B.),  *'  cl Argentan. 


Pingnet,  anxil.,  d.  ». 

Tannery,  pp** 

Lavalley,  3"  cl.  .  .  . 
Le  Terrien,  4*  cL,  d. 


Le  Mans. 

Caen. 

Rennes. 

Morlaix. 


Gardes- Mines  : 


Ronlier,  1'*  cl. 

Gnvillie 

Labaye, 


GnviUier  (A.).  1*  cl Paris. 

"         !,  5«  cl. 


Bouvier,  5*  cl.  .  .  . 
Fornier,  S*  cl.,  d.  a  . 


....    Rennes. 
....    Caen. 


IHSPECTlON  DE  L'EXPLOITATION  COMMEBCIALE. 


MM.  Marie,  Inspecteur  principal. 
Chodaluewicz,       id. 


Paixhans,  iDspectenr  partieolier. 
De  RoQZ ,  a 


Paris. 


Paria. 


SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE. 


Commissaires, 


fan 


Caille,8«cl 

Molinier  *,  î-  cl p„. 

Rochrt,  3*  cl l  *^^"' 

Mariotteel^,  4«  cl 


tara  ■niutBim. 

te  Gonsy  Fageolles,  I"  cl.  I  b.^. 
aglart  de  ht  Grange,  4«  cl.  f  '*"*• 

l4«BB  vmmetPàtM  :  La  Ba' 


Ricard,  «'*  cl BalignoOes. 

DabosefJ.F.),  I'*cl Poissy. 
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Goupilliiid  jft»  3*  cl Mantes. 

Godflfroy»  I"  cl |  ^«'^•°- 

De  FalouL,  i*  el TTetot. 

Delaunay,  1*  cl î  -  ^  u«^»« 

GneudcTille  *,  3»  cl j  ^®  ***^'®- 

.^ Dieppe. 


DS  LA  BASUMm  BT  BB  G 

Lelorrain,  S*  cl Aateail. 

Ghaalet  {ft,  3*  cl St-Germain. 

De  Boiasoady,  l^'d Versailles  (r.  4.) 

Dahamel,  1"  cl Versailles  (r.  g,) 

UBBB  PlUBGIPaLB  :  Bbbst* 

Rafarin(0*>,  l"cl.  .  .  .  j 
Vieillard    de  Boismartin,     |  Versailles. 

V  cl .  J 

Lanen  >|((,  4*  cl Rambouillet. 

PiéplQs  ^,  2«  cl Chartres. 

Goeniard  'f^,  3*  cl NogenMe-Rntion 

Gnirblanc,  i"  cl |  »  «  iisn. 

Lancelot*.  «•  cl j  Le  Mans. 

De  Sunnont  «B*.  1**  cl.  .  .  .    Layal. 

Maia  *.  3-  cl. Vitré. 

Pigeât,  4«  cl.     .....  .  .  \i»p--^ 

Fongewt  *,  !•  cl }  Rennes. 

Vesotj,  t*  cl Saint-Brieuc. 

De  Menonville,  4*  cl Morlaix. 

Lelamer,  l'*cl Brest. 

LioBB  DB  ST-Cm  a  Dbbox. 

Tooeheron,  2*  cl Dreux. 

laesB  DB  Rbbbbs  a  Si^MaLo. 

Amiel,  %*  cl Sa^lt-MaIo. 

lasBB  DV  Havs  a  Abcbbs. 
Lecomte,  4«  cl Sabli. 

Li«BB  DB  Lavai,  a  MaTBBBB. 

De  Surmont*||f,  1"  cl.,  d,n.    Laral. 

LlBBB  DB  l4ai«LB  a  COBCHBS. 

Hoiean  >ijr,  î*  cl Laigle. 


LisBB  D'âBBBBraa  a  Tibb. 

De  Gnmont,  4*  cl Fiers. 

LMMB    DB  FX.SM   a  P08T-D*0VILLT« 

De  Gumont,  4*  cl.  d.  n. .  .    Fiers. 

EmBaBCHBimT  db  MiaiDOB  av  Maai. 

De  Tbéiic,  4*  cl Alençon. 

Meyer  {^,  3*  cl Argentan. 

la««B  DB  GaBBBoma» 

DnclaTel  (0^),  3*  cl. .  .  .  Erreux. 

Saal  (0  i^)|  3«  cl Lisienx. 

Leiuoioe,  2«  cl Lisieux. 

Dary  deVinriUe  ^,  !'•  cl.  Caen. 

Brisset ,  »•  cl Bayeoi. 

Lepoultier,  i'*  cl Saïut^Lâ. 

MonphoQZ  ^,  4*  cl Gh'erboarg. 

De  Ruffey,  3"  cl Pont-L'ETèque. 

BMBBABCBBMaBT  DB  GBaBVULLB. 

Martinean,  4*  cl CrranvilLe. 

Iaabb  d*Aimbbtab  a  GBaBviu.B« 

De  Gnmont.  4'  cl.,  d.n,  .  .    Fiers. 
Martineau,  4«  cl.,  d.  «.'.  .  .    Granfille. 

BUBBaBCBSIfBBT  D*BOBVI.BDB« 

De  Bnffey,  3*  cl.,  rf.  n. .  .  .    Pont-UÉTÔque. 

liiaBB  DB  SBaOBlOBT  A  ROOSB. 

Gabet  *,  3*  cl Elbeuf. 

y^nMK  DB  PoBTMSB  a  GiseB»  CT  a  GOOBBaY* 

Derroja  *,  3«  cl Gisors. 

Lmbb  I»b  GovBBaT  a  HBinrcHavBL. 
Derroja  j^,  3'  cl.,  d.  «.  .  .  .  Gisors. 

liiaBB  DB  PoBTOOB  A  Dia»m. 
Derroja  i^,  3«  d.,  d.n...,  Gisors. 

Lmbb  db  St-Bbbiic  a  Pobtivt. 
Vésnty,  V  cl.,  d,n Saint^rienc. 


2»  CHEMIB    QB  FER   DB  CBINTURB   AOIOOR   DR  PARIS    BT   BMBnABCHBlIBHT 

DU  MABCHft  DPS  LA  ¥ILLBTTB. 
GORTRÔLB  TRGEMIQUB. 

Ingénieurt  : 

MM.  De  Lagrcnô  ^,  Ing.  ordin.  de  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.)  J  p^^.^^ 
Clérault  ^^  3«  cl.  d.  *»•  (Mines) I 


D'Httw,  i-*  cl Paris. 


ConducteuTi  : 

I   Pierrot  (F.),  pp** P*n«- 


1126^  PERSONNEL   DES   MINES. 

Gardes- Uines. 
fïtgooatd,  pp*>.  .  .  .     Paris.  |   BonTÎn  (AnK),  S'  et.  . .    Paris. 

IKSPECTIOR  DE  L*KirLOITATlOM  COMMERCIALE. 

MM.  Valette,  Inspecteur  particnlier Paris» 

SURVBILLIKCB  ADMINISTRATITE. 

Commissaire» 
Bimet,  S*  classe PAris-Ghâxonne. 


,  t  t  «  i  .k 


3*  CBIHM  DB  FBB  DB  TITHÉ  A  FOUGÈRES  BT  AU  MOBT  SAUlT-nCaBI.. 

,1 

cqmtbOijs  techniqok. 
Ingénieurs  ordinaire»  : 

HM.  Jouijon,  3»  classe,  d.  n.  (P,-et  Oi.) 1  «^««JT 

^^ass.eu.^,  !'•  classe,  4,^/1.  (Mines) .p«*«™«'- 

LaTslley,  Condactenr  3*  cl.,  d.  a.    Rennes.       |  Bouvier,.  Garde-Mines,  4*  cl.,  tf.«.    Rennes. 
.     ^  INSPECTION  DE  L'EXPLOITATION  COMMERCIALE. 

MM.  Chodzkiéwîcz,  Inspecteur  principal,  d.  n )  p    • 

De^Roux,  Inspecteur  particulier,  a,  n J  '■"*• 

SURVEILLANCE  ADMINISTRATITE. 

Coi^miêsaire» 
Main  îft,  3-  cl.,  rf.  «.' Vitré. 

RÉàEAU  DE  L'EST. 

M.  Hachette  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  de  I'*  classe, 

chargé  de  la  Direction  du  service,  à  Paris. 

CONTRÔLE  TECHNIQUE. 

Ingénieurs  ordinaires  : 

MM.  IWiUiers duTerrage  ^,  1"  classe,  d.n.  (P.  etCh.).  .  Patis,. .. r.,  . 

Nicou,  3«  classe,  d.  n.  (P.  et  Cb.) .  Charlevil!e. 

Varroy  ^,  1»«  classe  (P:  et  Ch.) Natacj. .. 

GUhin,  !^  olasse,  d..f».  (P.  et  Ch.) Q^aornont. 

Le  Bleu  ^.  1"  classe  (Mines) ,  .  .  Paris. 

Nivoit,  3*  classe,  d.  n.  (Mines) '  Mézières. 

Keller,  2«  classe,  d.  n.  (Mines) Paris. 

Jundt  *,  !»•  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Belfort. 

Conducteurs  : 


Mathieu,  !■*  d i 

Chabot,  l'"  el ]  Paris. 

Hentffen,  «*  cl ) 

Maneolin,  2*  cl Reims. 

Boyguen,  3*  cl.,  d.  s Ghaumont. 

Marchai  (Gh.),  3*  cl.   ...    Nancy. 


Maréchal  (M.),  4«  cL.  d.  a.  .  Ghaamont. 

Trevelot,  1*  cl.,  d-  a.   ...  Méaières. 

GihiSBier  (E.),  4*  cl GharkrUie. 

Varin,  4*  cl.,  d.  a. Ghaamont. 

GiroiicouTt,  auiil. Nancy. 


Gardes-Mines  : 
BUcher  (Ad.),  1"  cl.  .  .  .     \ 
Laheyrie  (L.),  t«  cl I  «... 

2erling,  3*  cl ) 


Laiieyrie  (Ad.),  3*  cl Epernav. 

PMeault.  3*  cl Meuèrû. 

Schaiidt,  !'•  cl Nancy. 

Boonaymé,  1"  cl Vesoal. 


PERSONNEL  DES  UINES. 
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INSPECTION  DB  L'EXPLOnATION  COMMERCIALB. 


MM.  Keller  jjl^.  Inspecteur  principal ) 

Cormier  jjj^i  Inspeetenr  particulier .'   i 

ITEgtflly'  (O  *),  iàm. 


Paris. 
Nancy. 


SURVEILLANCE  ADMINI8TBATITB. 


Lanurle,  1"  classe ) 

Biebelbrenner.  t*  cl.  .  .  .  (  Paris. 
Serrant*,  r  cl J 

£^"»  *'\îl •  1 >Li vaiettà*. 

Tresneau,  1"  cl ) 

Gongelctii^,  î*  cl.  .  .,.  .  .    Meaai. 

PasKbols  ^»  S*  cl Ghâtjsaii-Tluerry 

Demay  *,  *'•  d Bnemay. 

Ds  Rnfej,  a-  cl S**^^?"*;^ 

Colin,  3«  cl.  ,..».•.  •    Bw^le-Dac. 

Conchot  *,  l"  cl Conuacrcy. 

Çhoiad,  1"  cl. i  Nancy. 

Jassada,  4'*  cl i         ' 

CoaUn*,i?çl ÎLimérille. 

BimùacHBiuilv  DB  Bansa. 

Nancy,  t"  cl. |  Reims. 

Lemané,  r  cl I 


Commissaires, 

LiavK  sa  Wamt  a  Sr.DBm* 

Garpen  ^,  t*  oL,  <f.  «.  .  .    Joinrille. 
BasmASCiiiMurv  db  Cbaim^bt  a  Tttnu 

Vemier  ^',  t*  cl Neofchitean. 

BMBaABCBBlIBIT   DB  LaBSBBB  B  ABZOBBB* 

Martkieaa,  4«  cl Gray. 

UBBB  rBlBCI»Al.B  :  Pab»- 


,t. 


DeRnfcy,  3*  cl.,  d.  ».  .  .  .    Châlons. 
Lhoste,  4*  cl Verdun. 


De  Sambœnf,  I"  cL  .  .  .  .  j  CBarlerillè. 

èôiet  *.  3-  cl.    .....  '.    Griwt. 

Glas  4*  d Monlniédy. 

Db  MÉiikBBS  bBoÛob. 

De  SambœuC,  i"  cl.,  d.  ».  .  |  cbarleTîlle 
...  •  •  •  I 

BaaBBBCBBMBBT  BB  BUHIB  A  St-DIXIBB 

ST  Gbat. 

Garpen^  ,  t*  cl JolnTiUe. 


Cahrol^,  2*  cl Nogent-s.-Seine. 

Lambert  (F.)  *,  V  cl.  .  .    Troyes. 

.  .  .'  ...    Bei-J'ur-Aube. 

...  ...    Chaumont. 

Uicbaud,  3*  cl Langres. 

Uirod,  3'  cl Yesonl. 

Marcbal,  i'*cl )  Balfùrt 

Guillemîn,  4»  cl J  ^"^"- 

KMBBBaCMBlIBBY  DB  PbOVOM. 

Sautot^,  4*  cl.  .  .  .  .  : .    ProTins. 

BMBBABOiniBBT  DB  COOUMUaBBS* 

Cbrétien,  l'*  cl Tournan. 

BMBBABCBBaiBBT  DB  RUBCT  B    GBAT 

■T  D'ÉviBAS*  a  Rehibbmomt* 


Fonrrean  ^,  î"  cl. 
Gérard,  f  cl.  .  . 


Épinal.' 


EMBBARCBBMBBT  db  RAB-MB-SBOia 
BT  CBAT1IXBB« 

Sauvage  *,  ?•  cl Bar-sui^Seine. 

LlUB  DBPABU  a  VlXGBBBBa  BT  A  LbcT, 

Blocb^.  î^c! , 

Uniartiniijre  ^^  «•  cl. .  .  .  J  Paris 
Dupoy  *.  3*  cl 
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RÉSEAU   D*ORLÈANS  ET  PROLONGEMENTS,    ET  LIGNES  DIVERSES 

*      QUI  S*T  RATTACHENT. 

M.  Dufresne  (O  #  ) ,  laspectear  général  de  2*  classe  des  Ponts  et  ChansBées, 

chargé  de  la  Direction  du  service,  à  Paris. 

1»  CHRMIH  DB  PBR  DB  PARIS  A  ORLÉANS  BT  PBOLOSABHUTS, 

COlfTRÔLB  TECBNIQUI. 

Ingénieufê  : 

MM.  De  Lepinay  ^,  Ingén.  en  chef  de  2*  cl.  (P.  et  Ch.)  Paris. 

Batereau  ^,  l**  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.J Angers. 

Pocard-Kerviler,  2*  cl.,  rf.  n.  (P.  et  Cn.) Nantes. 

Hausser,  3*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Lorient. 

De  Lafont  ^,  V  classe,  d.  n.  (P.  et  Cli.). Poitiers. 

Potel  ^,  1'*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) La  Rochelle. 

Faure,  3*  classe  d.  n.  (P.   et  Ch.) Angonlême. 

Brière,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Bourses. 

Radoult  de  Lafosse  ^,  1'*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).  .  Moulins. 

Fahre,  2«  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Limoges. 

Pot,  3*  classe,  d.  n.  (  P.  et  Ch.  ) •  .  .  •  Périgueax. 

Caillié,  3«  classe,  d.  n.  (P.  etCh.) Fiçoac. 

Blagé,  3'  classe,  d,  n.  (P.  et  Ch.) Albv. 

Orsel  (0  ^),  !'•  classe  (Mines) Pans. 

De  Gouvenain  jf(^,  1'*  classe,  d.  n.  (Mines) Moulins. 

Lorieuz  j|^ ,  1'*   classe,  d.  n,  (Mines) Nantes. 

Zeiller,  3«  cl.,  d.  n.  (Mines) Tours. 

Conduetêurs  : 


•    Biergel,  i"cL.  .  . 
Montel  (M.),  l'*  cl. 


Blsnpain  (Et.),  2*  cl.  ...  \  p._{. 

Geffray,  3-  cl '  '*"** 

Roger  (Aug.)  ,  3*.  cl.  .  .  . 

Viflaaiué,3«cl 

Roossec,!'*  cl Yierxon. 

Geslot,  3*  cl. Nantes. 

Méhcan,  !'•  cl Figeac. 


Dareysseix,  i**  cl Limoges. 

Sabarly,  pp»» .,  Tours. 

Ghenand(J.-B.).    pp*>.  .  .  AngoalèsM. 

Branet  (L.),  pp'* Niort. 

Jaoton,  4*  cl I  w^  ,. 

Virollel  (J.-B.),  ♦•cl.  .  .  |  "«""M. 

Culot,  3*  cl.  d.  A Ffirigeeu 


Ffirigeeux. 

A%. 

Lonent 


Arnaud  (J.-B.),  pp*',  d.  ». 
Graoger,  3«  cl.,  i.% 

Gardes-Mines  : 

Martine,  t*  el.,  d.  a.    ...     Pêrigaeua. 


Laplanche,  pp»* \   p,-:.  Martine,  î«cl.,d.  ».    .  .  .      Périgée 

Clanv,    pp*».   . I   ^""-  •Volski,  pp" J  „?^ 

Fangtère  *,  pp»',  d.  ».  .      Montlaçon.  ViTJen,  r  cl.,  d.  ».     .  .  .  |  "*"«^ 


Guèse,  4*  cl Tours. 


Joaxdan,2*  d.,  â.u.  ,  .  ,     OairsL 


INSPECTION  DB  L'EXPLOITATION  COMMBRCIALB. 

MM.  Bataille  ^,  Inspecteur   principal )   Vmrim 

Guillemeteau  #,  idem » 

Ler^  de  Saint-Arnaud,  Inspsct.  particnl.  Paris. 

De  Baulny,                         idem Tours. 

Duplan,   idem Bourges. 

Nivet  (O  ^),  idcsi Boideaux. 
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SVRYEILLAlfCS  ADUmiSTBATITE. 


Commissaires. 


utHB  ymmcoAui  :  P^ 


BOBABAVZ* 


Gorbd,  1"  cl } 

Bnrgard,  V^\ }  Paris. 

Cappdle.î'd ) 

NanU,  î-  cl Ivry. 

Koèl  *,  3«  cl Jnvîsy. 

Pontaine,  4"  cl Etampes. 

Grandehamp,  !•  cl \  ^  ,x. 

De  Bnrosfic,  {'•  cl }  ^'^^»- 

SaTignol,  4«  cl Beaiigency. 

•  •  *                             «  •  .    Blois. 
Seiller,  1"  d 1 

Sominiqne *,  !'•  cl.  .  .  .f  Tours. 
arraMKO*),  î^cL  .  .  .| 
Lépine  *.  *•  d ChateUcraalt, 

CourtaSd,  *•  d I  ionien. 

J5ia)eyrol,1"d '  Rnffec. 

Thomas  *,  «•  d Angooltaie. 

Potier^,  î-  cl Contras. 

De  Ifenchàie,  1"  cl Liboarno. 

Gmwc  *'*d 

Bouillet,  3*  cl J  Bordeaux. 

SaintOœntin,  3«  d 

Ucm  ]>■  Baérunnr 

Comte  *,  3»  cl Vendôme. 

Marie  ifif,  3«d GhâteaHdiio. 

Lmu  D'Ouiau  Av  GvÉTia. 

Corriger  *,  t*  d »  _. 

Fouronicr,  V  éï { Vienton. 

irain<lroy*,4«d |_ 

Saint-Kdier,  4«  d j  Bourges. 

Unis  im  Mooum  a  BomMis  n  a  Lainiàu, 

DochasMint,  !•  cl l  „    „ 

Combey ,  «•  d j  MooUuçoii. 

Boulilhcr,  î«  d Salnt-Amand. 

LctoTi  *•  cl Guéret 


Bs  Hoanvçoa  a  Qâmuàx. 

Nony,  î*  d Gannat. 

BB  Tonao*  a  Péuarannu 


Cœmlhe.  I"  d Cbâteawoux. 

Dubois  (P.),  j*  d !.. 

Martinet.  3-  d ...A  I*»moge8. 

Vdlere4-Hf,  1-  cl Thiiiers. 

i4WB  M  Toau  A  Hartbs. 

yenton-Dodaox,  l'»  cl.. .  .    Saumnr. 
Danrée  de  Prades,  !'•  d..  .  I  .  „„^ 

Lalande  ^,  V  cl. j  -^««w- 

DelaVan,  3"  cL \    Ancenis. 

Piron,  l-d.. !«,   V 

Carrère  *.  3*  cl J  «anles 

DECRETS,  1875. 


LuBB  Ml  Toinu  A  Vknumr* 

m  BoMOBAirn. 


I 


SeiUer,  i"  d.,rf.  n i 

pominique  *,  !'•  d.,d.».  }  Tours 

Corriger  *,  *•  d  ,  rf.  ».  .  )  ^.  „^,^ 
Foorqmer,  4-  d.,  à.  »...  j  ^lereou. 

Ums  d'Amsbs  a  Rmbt. 

Daurée  de  Prades,  l~d.,rf.«.  1  - 
Lalande  *,  2-  d..  d.  »..  .  .  I  An««»- 
Beaugey  *.  4*  cl. Bressuire. 

UmKM  Ds  Tooia  ad  Ma»  et  D*AiniMft 

A  LA  FLftCBB. 

MaB8ais,4«d Châteao^o-Loir. 

Umm  db  Habtbs  a  St-Naiaub,  a  LaBnuBA* 

BT  A  POBTITVa 

Coppée  *,  l"d Sl-Na«alre. 

De  Jorna,  3«  cL Redon. 

JuUien,  1"  cl Vannes. 

f  i°^L*Srl  KJ'h i^"«°*- 

LéyeUlé  *,  3»  cl Oulmper. 

Bernard   4*  cl Châteanlin. 

Robio  *,  3»  cl Pootivy. 

IJMB  DB  Poimas  A  IJMOCIS, 

Daasyeljf,  3*  d.,  d.n,  .  .)«  ... 
Courtaud,  4*  d.,rf.B J  Poitiers. 

Umb  m  Iabtbs  a  KocBB.nni-yoB. 

Bourcard,  4«  cl Rocbe-sur  -Ton. 

Lmni  BB  La  Rocbbub  a  Bocbbmbt, 

Domazant,  !'•  d Niort. 

Ço'^^ncao  *  »  «'cl La  RocbeUi». 

Vitetifif,  d*d Rochefort. 


I 


De  Neuchèie,  i'*  d.,  d.  n.    Liboume. 

Ubbb  »b  PAbimboz  a  AttB. 

Chalnt,î«cl 1-.  . 

Fargeol.  8«  d JPérigueui. 

Théneyot,  2*  cl Belyez. 

BB  VkUJBB«nrB-*'A«KB 


Thenevot,  2«  d.,  d.n,  .  .    Bdm. 
Lmbb  BB  Ubm  a  Cabobs. 

Rossignol,  l**  d j  «  . 

Coolon-Lagranvalift,  $•  cl.  j  *^"c«- 


PERSONMtL    DES   DINES. 


,  .  .    Viflrfrnicliii.         ■  FHîrieoim  *,*•»!....    Pïrt». 

.  .  .    IfontntUD.  I  Seugnot  #,  i-  cl Uaoan. 

.  .  .    Hoiiei.  I 

BOCBR-SDa-TON   «CI  S*BI.M-D'0I.0B3IB  BT   *  BBUSrUB. 

COUTbAle'  TECHNIIIDE. 

!,  IngâniHor  en  chef  àea  Ponta  et  Cbanntes  de  3'  cluae, 
i  L»  Boohe-mt-Yon. 
/Djt^niMirt  ordinairïi .' 

.,  d.  n.  (P.  el  Ch.) I-«  Koche-flnr-Yon. 

ii.  i"  cl..  ^  A  d'h».  iH-d.,  ■*.  ".  (P-  et  Ch.)     Le"  Ssbl». 

kirbigoj  ^,  2-  cl.,  d.  n.  [Mines] Angen. 

idHclmr  ;  Gardê-Mintt  : 

U  Roebe-mr-Ton,    |   Foi.p,  V  cl Augat. 

SDtVKILLAJICB  ADHlNISnAtlIE. 

iger  $,  GDmmiu^M  de  3*  clai».  1  L>  RocbMiu-Tsa. 

S*   LISHK  DE*  DKDI-CflARBNTU, 

coutbAlb  tecbhiqde. 
,  Ingén,  en  chef  des  P.  et  Cli.,  de  l"  cluse,  rf,  n.  k  Poni'li 
Ingénieur»  ordMiwrw  .* 

•classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Roobefort. 

>,  3'c1i«>e,ii.n.[P,  etCb.) Angoolteie. 

clMie,  d.n,  (Hlnes). Limoges. 

Conducleurs  : 

F.),l<i:l  ,'.■.  ADgonIbne. 
.),  rd.,d.i.  aoclHlbrt. 

Gorde-mfiwi  : 
leaniûD,  S*  cL,  d.  ■ AngoDUme. 

•DITMLLUICB   ADIEMIETUtITI. 

Commiiioiru. 
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RÉSEAU  DR  PARIS  A  LA  HÈBITERRANÉE ,    ET  UGNBS  DIVERSES 

QUI  S*Y  RATTACHENT. 

Bf«  Thoyot  (0  ^) ,  Inspecteur  général  de  2*  olasse  des  Ponts  et  Chanssées, 

chargé  de  la  Direction  du  service,  à  Paris. 

COimiÔLV  TECHNIQUE. 
1"  SECTION. 

Ligrnes  de  Paris  à  Ghagny  i  EmbraBohements  de  €laine«y  ;  —  de  GhâttUpa-a^r- 
Seine;—  de  VUleneuTe  à  Moutards;  —  de  Moret  A  la  Charité;  —  de  Dffon 
à  Belfort  et  à  Zs-tur -Tille;  —  de  Gray  à  âuzonne,  de  Gray  à  Fraisant;  —  de 
Ddla  à  Ifeublano  et  A  Pontarlier  ;  —  de  Salins,  de  Ghampa(nolle  et  de  DeUe  ; 
•i-  de  Besançon  à  Poligny  (exclusiyement)  et  à  Vesoui  ;  —  de  Montbéliard  A  Délie. 


Ingénieurs  ordinaires. 

.  Obrj  de  Labry  i^,  1'*  classe  (P.  et  Ch.) Pads. 

Bataille,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Besançon. 

C*«  de  Yassart  d'Hozier  ^,  1*«  cl.  (Mines) Paris. 

Yillié,  2*  classe,  d,  n.  (Mines) > Dijon. 


Vallel,  !••  cl. .  .  . 
Clère,  î*  cl. .  . 
Kaiser,  S*  cl.  .  .  . 
BoDTin  (G.),  3*  cl. 


Crniducteurs  : 


Tollrt(C.)eîjp,  t"cl.  .  .  . 
Mioot  (J.-B.),  !'•  cl.  .  .  . 

ToUet  (H.).  4«  cL 

Deva£le,  3*  cl 


Paris. 


Focillon,  2*  cl Dijon. 

Boohin,  3*  cl.»  <(.  a.  •  .  .      Besançon. 


Gardet'Mines  : 


Paris. 


Gharallot,  3*  cl.,  d.  ». .  . 

Doillon,  8«  cl 

'Massin.  4*  cl .  .  '  Glermont. 


•J  Dijon. 


V  SECTION. 

Lignes  de  La  Charité  A  Langeao  ;  —  de  Nevers  à  Ghagny  ;  —  de  HouHu  à  Mont- 
ohanin;  —  d'Étang  A  Épinao;  —  de  Clermont-Ferrand  A  Tbiers;  —  Bmbran- 
ohement  de  Tiehy;  — Lignes  d'ÉpInao  A  Pont-d'Ouche ,  du  Creuset  et  de 

^  Gréot;  —  Lignes  de  Saint-Germain-dea-Fosaés  A  Saint-Germain  au  mont 
Dore;  —  de  Roanne  A  Lyon  par  Saint -Etienne;  —  de  Saint -Just  A  Boën; 
—  de  Saint'Étienne  au  Puy;  —  Embranchements  de  Givors  A  Chasse  et 
de  la  Beraudière  ;  —  Lignes  de  Ghagny  A  Saint-Rambert-d'Albon;  —  de  MAoon 
A  Genève  ;—  de  Lyon  A  Poligny  ;  —de  ChAlon  A  Neublans. 


M.  Tournaire  ^,  lugén.  en  chef  des  Mines  de  2*  classe,  à  Saint-ÉtSeime» 
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Ingénieurs  ordinaires  : 

MM.  Bonneau  du  Martray^  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.)-    •  •  Neven. 

Delocre  (0#),  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) !,_„ 

Jacquet  ^,  1"  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Ji-yon. 

Késal  ^,  1'*  classe  (Mines) Paria. 

Bandinot  ^,  !■*  classe^  d.  n.  (Mines) Lyon. 

Conducteurs  : 

fioffoai  (H.)>  4*  cl .  ...      NeTSK.  l  Pnidhomme  (L.)»  î*  cl.  .  .  .      Saint-Êtieims. 

Befènilloox,  atoll.,  d.  s.  .      Lnxj.  Poy,  po^ Lyon. 

Boche,  l**  cl Mbalins.  I  Rossi  (J.-B.),  anxU. M. 

Gardes- Mines  : 

«Kaiser,  1*  cl.,  d,n Paris.  .  l 'Lxré,  1*  cl.,  if.  a RiveHle-Gier. 

«Bepelin,  3*  cl Saint-Etienne.    I  Tonlza,  2"  cl.,  d.n Lyon. 

*lfas8in,  4*  ol.,  4.  a.  .  .  .     Glennont.  |  Omet,  5*  cl iif. 

3'  SBCTION. 

Lignes  de  Yalenoe  ACSiainbéry;—  de  Saint-Bamberl  à  Bivee;  —  de  Seint-Bam- 
bert  à  Annonay;  —  de  Livron  à  Privai;  —  de  Salnt-Bambert  à  Maraeille;  — 
Binbranobementa  de  C!arpentrat,*de  SUteron  et  de  Grett;  —  de  Tarateon  k 
Gette;  —  de  Nîmes  à  Beisèires;  —  d'Alais  à  Tillefort  et  embranéhemeiit;  — 
d'Arles  à  Lonel  et  à  Cvanges  ;  —  de  Marseille  à  Menton  ;  —  Embranéhements 
de  Yaldonne,  d'Aiac,  de  Meyrarsues,  de  Drayaicnan  et  de  Orasee;  —  de  Lyon 
A  Ckenolile. 

M.  Le  Blanc  (Ch.)  ^,  Ing.  eu  chef  de  2*  cl.  des  P.  et  Ch.,  tf.  n.  .  .  .     à  Marseille. 

Ingénieurs  ordinaires  : 

.  Pasqneau  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Grenoble. 

Lenthéric,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.).     .••••...  Ntmes. 

Boncayrol,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Marseille. 

Gérard,  3*  cl.,  d.  n.  (P.et  Ch.) Ayigbon. 

Dubois,  1**  classe,  d,  n.  (Mines) • Grenoble. 

Lâchât^  l'*  cl.,  d,  n.  (Mines) Avi^pion. 

Ledoux.  2*  classe,  d.  n.  (Mines) Alais. 

Yillot,  r  olassoy  d.  n.  (Mines) Marseille. 

Conducteurs: 

Verdot  (Ang.),  t*  cl. .  .  .      Marseille.  l 'Tbierroz,  4*  cl.,  d.  a.  .  .     Grenoble. 

Moneoorant,  l'hélasse.  .  .      Nîmes.  —       - 

Beff,  4*  ol Ayipion. 

Gardes- Mines  : 


Moncoorant,  frôlasse.  .  .      Nîmes.               1   Ifontel  (N.),  3*  cl.,  d.  a.  .    Iif..^;iu 
-  '  CarriolXL.),  4-  cl jManeille. 


Iliilre,  1^  cl.,  i.% Âlais. 

Bonrdon,  t*  cl.,  d.  a  ....    Grenoble. 
Miiiewica,  pp"'.,  d.  a Avigooo. 


*  Lambert,  5*  d.,  d.  a.  .  .  .  i 

*  Albin,  3«  cl l  Maneille. 

Bebaffet,  B*  cl I 


4*  SECTION. 
Ug:net  du  &h6ne  an  mont  (Senis  ;  —  d'Annecy  A  Aiz. 

M.  C**  Dumoulin  ^,  Ing^n.  en  chef  des  P.  et  Ch.  de  2*  cl.,  d.  n.,  à  ChAmbéiy. 
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Chambéry. 


Ingénieurs  ordinaires  : 

M  H .  Guinard,  2*  classe    (P.  et  Ch.),  d.  n 

Olry,  S*  olasse  (^fines)^  d.  n • 

Conducteurs:  Garde-Mines: 

Cellilre,  t*  cl.,  d,  n Ghambéry.    I  MenniUod,  5*  cl.,  d,  n.  .  .  , 


▲nnsey. 


Lyon. 


5*  SKCTION. 

XJyiiM  de  lijOB  à  1«  Groix4BU>aste  ;  —  de  Satboney  à  Bour^ • 

MM.  Lolljon  #,  Ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Ghaossées  de  l**  oL,  d.  n. .  •    Lyon» 

Ingénieurs  ordinaires  : 
MM.  Jacquet  #,  1*  olasse,  d.  n.  (P.  et  Ch.). 
Baudinot  #,  l*"*  classe,'  d,  n.  (Mines). 

Conducteurs  :  Gardes-Mines  : 

^  INSPECTION  DE  L'EXPLOITATION  GOKMERCIALE. 

MM.  De  Savîgny  >jf^.  Inspecteur  principal. Paris. 

Lafon(0  ^),  Inspecteur  principal ••.  Lyon. 

Divehiois^        Inspecteur  particulier Paris. 

Jamc^s^  id.  id. 

De  Gaston  ^,         id.  Lyon. 

Toulon^ ,  id.  » Nîmes. 

Surveillance  administrative  du  Réseau, 

V  LIQIB  DE  PARIS  A  LYON  PAR  LA  BOURGOGNE  ET  EMBRANCHBMEHTt. 

SUaVHUXANCE  ÀOMmiSTaATIYB. 

Commissaires. 
LUBB  vancipaLi  :   Paxb-Ltoi*  Notei}^,  3*  cl Ghilon. 

Bine,  î*  cl )  PemSrt^'*%?'cl'  '  '  *  '}^^^' 

|;a™*'/«i"  :* ^P""-  Aleiandre,  Pcl.  ..'.":  !  .*    ViUefranche. 

^*î»™»*î,»  ^,^^\ Médard.  ir. cl..  .  . 

?!Ji?"'l?*/i  *    ''' Bercy.  Vermoiil  *,  3-  cl. 

\^7i?V\  frifl-Â*  ;«  -r  •  '  w  1  I>oraier  *78-  cl >  Lyon. 

Maréchal  (Ch.)*,  i~  cl.  .    Melnn.  ^^„  ^3-  cl ' 

Rayés,  4-  cl. Fontainehleau.       Leyssale-CÎumont,  3«  d.  .  . 

Boeahat  ^  »  î*  cl Sens. 

Jonvelle,   4*  cl Tonnerre. 

BoQTier,  4*  cl Montbard. 

<}oinqnin  ^,  1"  cl 

MaUard  !}ë.  t*  cl Dijon. 

Du  Ghaylard  ^,  1*  d.  .  .  . } 


Bertiou,  1'*  cl A.axerre. 

EHBmaiGasimT  »■  CaanLLM-«iniF.taan< 

Lachassagne  ^,  4*  cl ChitUba. 
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Martray,  8*  classe,  d.  n.  (P.  rtCli.)-    ■■    N«m», 

I"  ou».»,  d.  n.  (F.  et  a.) 1  '''™- 

olaaae  (Minei) P«n«. 

,  i-elaaie,  J.  "■  (Minos) Lyon. 

Condueffun  i 
Hsten.  I  PrudjHmiM  (L.).  f  tl.  .  ,  .     S»int-ÉU*nM. 

\:  a..    UKr-BimiL ■.■.■.•.•.  T- 

GoTÛtl-Mâul  : 

Piiii._,  I  *I-"é,  *•  d.,  i.  ■ Ri 

Sun^ÉUnaoe.       Toalu,  1' cl.,d.  ■ Ltod. 

.  .      CUnniml.  I  Qniel.  C  d «. 

3'  MCTIDN. 
(jhunbèrr;—  de  Satnt-BuBlwrt  i  KIth 
-  de  Unoo  à  Pdvu;  —  de  Salut-Kambert  i  H 
de  Garpeiilru ,'  de  Bl'teroD  et  de  Cteat  ;  —  de  T 
t  à  BenéKei;  —  d'Alab  à  VUlefort  et  «nbniwh 
à  Ganges;  —  de  Haneille  à  Hentan  ;  —  Baiteaa 
[,  de  Nerrufoee,  de  Dnifvicnui  cl  de  OrasM;  - 


ff,  Ing.  eu  chef  d»  »  ol.  dea  V.  et  Cb.,  d.n....    à  Menejllr. 
IngitntuTt  or dinaiVw  : 

'  oluse,  d.  n.  (P.  et  Cb.) Grenoble. 

!*elaBte,  d.  n.  (P.  etCh.) Klmea. 

2*  cl«*»9.  d.  B.  |P.  el  Cb.) lUiseilU. 

cl.,  d.  n.  (P.et  Cb.) ATipinn, 

classe,  d.  n.  (Mines) Grenoble. 

cl.,  d.  n.  (Mines) Aviron. 

olaeie,  cf.  «.(Mines) Alais. 

iMse,  d.  B.  (Mines) M«»em«. 

Conduelatrt: 
.  .  .      Mineille.  l 'TUdiTOS.  t<cl.,  t.  n.  .  .      OnwiUt. 

.  .  .      Nlmei.  IKraMUN.),  J-d.,  d.  n.  .    ti|™.iii. 

CardM'JfÏMf  : 

....    Alaii  l'Umbett,  E*cl.,i.  ■.  .  .  .1 

Grenohli.  -Albin,  a*  cL I  HuséDs. 

.  .  .    AvigooD.  I  BebnStt,  t*  cl > 

t*  SECTIOM. 

I  du  KbAne  an  iDOBt  Oenli  ;  —  tfABDavr  *  Aïs. 

#,  lugJD.  en  chef  des  P.  et  Cb.  de  2>  cl.,  d.  n.,  k  Oumbà;. 
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Ingénieurs  ordinaires  : 

MM.  Gaillard,  2*  olasse    (P.  et  Ch.)>  <='•  » 1  nu     w— 

Olry.  3-  classe  (Ifines),  d.  n }  ^^"^°*^- 

Conducteurs:                                       Garde-Mines: 
Calliàre,  t*  cL,  d,  n Ghambéry.    |  MermiUod,  5*  cl.,  d.  n 


Ânasey. 


Lyon, 


5*  8KCTI0N. 
Xilf^M  de  ItyoB  à  la  Clroix4BU>iiMe  ;  —  de  Sathonay  à  Boury  • 

MM.  Lotljon  #,  Ingén.  en  chef  des  Ponts  et  Chaossées  de  1**  cl.,  d.  n. .  •    Lyon. 

Ingénieurs  ordinaires  : 

[.  Jaeqnet  jgs,  1*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) 

Baudinot  ^,  1*^*  classe,'  d,  n.  (Mines) 

Conducteurs  :  Gardes-Mines  : 

I 

INSPBCriOM  DK  L'EXPLOITATION  GOHMERaALE. 

.  De  Savigny  >^ ,  Inspecteur  principal. .  .  .  .  • Paris. 

Lafon(0  ^),  Inspecteur  principal Lyon. 

Divehiois^        Inspecteur  particulier Paris. 

James^  id«  id. 

De  Gaston  #,         id.  Lyon. 

Teulon# ,  id.  Nîmes. 

Surveillance  administrative  du  Réseau, 

t*  LICHB  DE  PARIS  A  LYOE  PAR  LA  B0IIR60€HE  ET  BMBRAMCBBimiTf . 

SDAYBILLAIICB  àBMINISTaATIYB. 


Commissaires. 


nmcvALB  :   Pâaa-LYov* 


Barse,  t*  cl 

Favre  j)f(,  4*  cl..  .* 

Pietra-Santa«  î*  d 

De  LigniTiUe.  l'*ei 

LéTèque,  4'  cl 

Maréchal  (Gh.){}|^,  l»  ci.  . 

Bayte,  4«  el 

Nanx,  î*'«l 

Poncet,  4«  cl 

Boea]iatjK5,î*cl 

JonTelle,   4*  cl 

BoQTier,  4«  cl 

<}aiDqnin  ^,  1'*  cl 

Mallaidi)|^,i*cl 

On  Chaylard  ^,  S*  ci.  .  .  . 


J  Paris. 

I  Bercy. 

Melnn. 
Fontaineblean. 

I  Monterean. 

Sens. 

Tonnerre. 

Monttuiid. 

Dijon. 


Noteefl?,  3*  cl Ghâlon. 

Petitpréui  *,  1.  cl |Mioon. 

AlexADdre,  4«  cl Yillefrancbe. 

Médard,  lr«  c) 

Yermorel  if,  3*  cl.  .  .  . 

Domier  {||^,  3*  cl V  Lyon. 

Astier  ^,  3*  cl 

Leyssale-Gnmont,  3*  d.  ■ 


inr  »*AvzsaaB« 
fiertiou,  1'*  cl ▲nxetrs. 

Lachaasagne  ^^  4*  cl. ....  .    GhitUlMi. 
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PERSONNEL   DES   MINES. 


RÉSEAU  DU  MIDI  ET   LIGNES  QUI   S*Y    RATTACHENT. 

M.  Jaquemet  (O  #),  Inspecteur  général  des  Ponts  et  Ghaïusées  de  2*  clasïe, 

ohargé  de  la  Direction  da  service,  à  Bordeaux. 

1*    CHBHIHS  DB    FER  DD   MIDI. 

CONTBÔLB  TBCHNIQOB* 

Ingénieurs  ordinaires  : 

MM.  Stoeoklin  >j^,  !'•  cl.,  d.  n.  (P.  et  Gh.  ) Bayonne. 

Bouffet  ^^  2«cl.^d.  n.  (P.  etCh.) Carcaaaoïuie. 

Parlier,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) TouIoum». 

Gendre,  2*  classe,  d.n.fP.  etCh.) Agen. 

Fargue  (0  iif^)^  T'cl^d.  n.  (P.  etCh.) Bordeaux. 

D'Ussel  #,  2-  cl.,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Tarbes. 

PacuU  iif^,  V  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Albi. 

Reynës,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Perpignan. 

Jullien,  2*  classe,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Béaers. 

Linder  (0  ^),  l'*  classe,  d.  n.  (Mines) Bordeaux. 

Genreau  ^,  S*  classe,  d.  n.  (Mines) Pau. 


Conducteurs  : 


BeUne,  t*  cl 

MattaboD  (A.),  r*  cl.,  d.  a.. 

Lespinasxe,  1**  cl 

Aitié,  *•  cl 

Doléac,  4*  cl 

Poney,  4*  cl 

Lartlgaa  (H\,  4'cl 

Dedaux,  op" 

MarmeC,  s*  ol.,  d.  ».  .  .  . 


Bordeaux. 


Tooloose. 
Béliers. 


Parié,  3*  cl Garcassoons. 

Noaguès,  S*  cl Ag«n. 

Bétis,  3*  cl Bayonuê. 

Arnaud  (L.),  pp'*,  d.  a. .  .  Atoi. 

RiTet,  3*  cl.,  d.n Castres. 

Palaa,  pp*^  d.n Pau. 

Laurens,  1**  cl.,  d.  a.  .  .  . 
Touriuel ,  4«  cl.,  d.  a.  .  . 
Gntaach,  anxil.,  d.  a.   ... 


j  Tarbes. 
Perpignan. 


Gardes-Mines, 


'GasenaTS,  3*  cl.,  d.  n.  .      Bordeaux. 

Gostier,  I*  cl.    , Tonlouae. 

DOrbach,  1"  cl Pau. 


Hoguenin,  5*  ci.  ...  .      Tarbes. 
Feyte,  5*^  cl Bésiers. 


INSPECTION  DB  L'EXPLOITATION  COBHERCIALE. 


MM.de  Montbrun  #  ,    Inspecteur  principal Bordeaux. 

Bechameil  (0  ^),  Inspecteur  particulier Toulouse. 

CoubéChaptely  idem. Bayonne. 

De  Trazégnies,  idem Bordeaux. 


PERSONNEL  DES  UINES. 
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SimyiILLàNCB  AOMUflSTRATiyB. 

Commitiairei, 


Vignerte,  l"  cl ) 

caïastainc,  »•  cl (  wi^wau*. 

LeTesMljj^,  3*  cl J 

BerbMson,  1**  cl Langon. 

TkeTeiiin(Â.)ifffi  ^' cl.  .  .    Harmande. 

Lacoutare^  ,  %•  cl l  amii 

Calrel*  3-  cl j  ^«®'* 

Gbanbaid,  3*  cl Moissac. 

Aarnand,  I**  cl Montauban. 

Mânes,!'*  cl ) 

Cbeara  !&,  t*  cl STonlonae. 

Fauré,t«cl ) 

'   €haTerot^,  3*  cl Gastelnandary. 

Sabatitr  {^,  i*  cl GarcaMonne. 

CfOloni  !fls,  3*  cl Narbonne. 

])Qpu7(¥.)^>3*cl Bézien. 

CaTalerie  «S  4*  cl Agde. 

IkgQerr6,4*cl ) 

Bflrti«a,l'*cl {Cette. 

Moniconacci,  i**  cl ) 


DS  LAIMNI  a  BâMiàâ. 

Berbeason,  ï'*cl.,  tf.  «. . .  .    Langon. 

LnKB  PB  BOBSBAn  A  Batobbb. 

Rot,  4*  cl Bordeaux. 

Goiuattme  j^.  4*  cl Morcenz. 

Germ07  ^,  i*  cl Daz. 

SSlV-t;::::::}»*^'»"*- 


Combler  (0<ij^),4«  cl Vont-de-Mirsan. 


Unn  DB  TovLoetB  a  Baiobiib» 

Teyssandier,  3«  cl Montrejean. 

Ferran,  !*•  cl t.»»w». 

Guvard 


Boniom(0!&\,  3*cl 

Guyard  j(f,  3«  cl 

De  Brettes,  2"  cl 


Pan* 

Uora  BB  MarrvBLLiBB  a  Rodbs. 

Jonqoa,  4*  cl Paolban. 

Liaa  d*Abbb  a  Tabbi** 

Pajol  ij^,  4*  cl Anch. 

Santerean,  4*  cl Hirande. 


Eseande  (0  'jff),  3*  cl.  .  .  -    Maïamet. 

Li«aB  »B  CABMAn  A  AI.BI. 

Gitar6a(0iQ^),2«cl AlbL 

BaiBBABCHniBaT  BBPBBnmAB 
BT  BB  POBT-lteBDBBa. 

Martin  ^,  1"  cl Perpignan. 

KlDBABIBIBHUm   B«  GB  ftlMBIAiC. 

Dapny  j^,  4«  cl.,  et.  «...  .    Béxiers. 
Ubbb  bb  St-Soion  a  ronu 
Rnmean,  fd Foix. 

IJOB  BB  LODÉVB  BT  BB  HeiBT»BU.IBa« 

CaTalerie  j^,  4*  cl.,  d.  «. .  .    Agde. 
jnnqna,  4*  cl.,  d.n Paulhan. 


IJMB  BB  LeaUHM  A  PiBBB] 

Bonxom  (0  ^),  3*  cL,  d,  ».  .  Tarbes. 


2*  CHBMIHS  DB  FBB  DB  PBBPIGM/LB  A  PBADBS.— DB  PBBPI6BA1I  A  PORT  TBaDBBB* 

cobtbOlb  mannQuc. 
Ingénieurs  ordinaires: 

Uii.  Seynès,  2*  d.,  d.  n.  (P.  et  Ch.) Perpignan. 

Linder(0  #),  1"  cl.,  d,  n.  (Mines.) Bordeaux. 

Conducteur  : 

Cntiaeb,  anzil Perpignan. 

•  Garde-mines  : 

leyie,  B«  cL,  tf.  s. Béaie» . 
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INSPECTION  DE  L'EXPLOITATION  COMVERCIALE. 

MM.  De  Montbmn  ^, Inspecteur  principal,  d.n,,  .  Bordeavx. 

Becliazneil  (0  jj{^),  Inspecteur  particulier,  tf.  s Toulouse* 

Saft^nUNGB  ÀONnaST&ATITE. 

Uarchaud,  G(unmi8sa.iyei  1*"  el Perpignan. 


3*  CHBIII&  DK  rSR  DK  BOBDEAUX  AU  VERDOB. 

MM.  Cbambrelent  (0  #),  Ingénietv  en  ohaf  do  1'*  ola3ae,  à  Bordeau 

Ingénieurii  ordinaires* 


Baamgartner 


,  2*  ohuse^  d.  n.  (P.  et  Ch.) 2  ^  . 

),  V*  classe,  d.  n.  (Mines) )  * 


SUUVBIlLiMCB  AOIIXNIST&AXITX, 

Commistaire, 
De  Toumadre ,  3*  classe Bordeaux. 


PERSONNEL   DES   MINES. 
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LISTB  GÊRÊBÂLB  ET  ALPHABBTIQDI 


INGÉNIEURS  DES  MINES. 


Noms  dei  logénleun. 


AguUlon  # 

AouioU    ••••••.. 

Ambly  (d*).  Voir  Pes- 
ehard. 


B 

Baudinot  ^ 

D9iyl6  ^n^a  ••••••• 

BCOOlla     •••••••• 

B^T€^»    ••••••  >• 

Bère  if^ 

BertûTù  jff^o  •  •  •  •  • 

Bertrand 

Bochet  ^ 

BoiUeau  (GauUiréê') 

{\J  ^/*  ••••••• 

Bossey  ^ 

BoureulUe  (de)  (G  O^) 

Boatan 

BoutiroD 

Braconnier 

Brossard  deCorblgny^ 

G 

Cacarrié^ 

Gallon  (O  #) 

Camot 

Castel  (O;^). ..... 

Ca«telnaa  (de).    Voir 
Curières  (de). 


Gradet. 


Ing.  ord.  y  cl. 
ing.  ord.  3*  cl.  . 


log.  ord.  2*  ci. .  . 

Ing.  ord.  V*  cl. . 

Ing.  en  ch.  V  d.  . 

Ing.  ord.  !'•  d. .  . 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 
log.  en  ch.  S*  cl. 
ing.  en  ch.  1'*  cl. 
élève  hors  conc.  • 
Ing.  en  ch.  2*  cL  . 

Ing.  ord.  2'  cl.  . 
lng.enGh.l'*cl. . 
Insp.  gén.  ir«  d. 

élève  hors  conc.  . 
élève  l"d..  .  . 
Ing.  ord.  2*  d..  . 
Ing.  ord.  2*  cl. .  . 


insp.  gén.  2*  d.  . 
Insp.  gén.  2*  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl..  . 
ing.  ord.  1'*  cl.  • 


Servkea. 


Montpellier,  DIv.  sud-est. 

Secrétariat  du  conseil  général  des  Mines. 


Soe,  de$  minesy  tutne*  et  ch.  de  feriJCÂU' 

triche, 
Lyon,  Dlv.  du  Centre.  —  Ch.  de  fer  dt 

Parls-Lyon-Médlterranée. 
Cours  à  i*Ecoledes  Miues  et  à  rÉeoledea 

Ponu  et  Chaussées. 
Albi,  dlv.  sud-ouest. 
Congé  illimité, 
Périguenz,  Div.  <lu  Centre. 
O*  des  shem.  de  fer  d^Orléane. 
École. 
Chambéry»  dlv.  sud-est. 

Congé  illimité. 

Rennes,  Div.  nord-ouest  et  serv.  sp. 

Conseil  d'Eut,  secret,  gén.  du  Ministère, 

services  généraux  et  des  Mines. 
Saint-Etienne,  Div.  centre. 

Nancy,  Div.  nord-est. 
Angers,  Div.  centre.  —  Ch.  de  Ter  de  La 
Roche-sur-Yon  aux  Sables-d*01onne. 


Paris,  ch.  de  fer  de  l'Oneat. 
Cours  à  l'Ecole  des  mines. 
Cours  è  pEeoIe  des  mines  et  Laboratoires. 
(F.  f.  d'ing.  en  ch.)  Rodex.DIv.sud-onest. 
—  Bassin  hoolller  d'Aubin. 
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PERSONNEL  DES   MINES. 


Noms  des  Ingénieur»  ■ 


Cbaiicouitol8(de}  (C#) 

Choston  # 

GixanC(rart(de)  Méniolle  ffi^ 
OéraïUt^ 

Gléry  (Hanet-}  ^.  .  • 

Coince  ^, 

Gorbigny  (de).    Voir 

Brassard. 
Goroua  •••••••• 

Goucbe  (O^) 

Goulard.  Voit  Descos. 

Cumenge  ^ 

Gurières  (de)  de  Gastelnatu 


Grades. 


Ing.  en  chef  1'*  cl. 

cl. 

•  • 


log.  ord.  S*  cl. 
Ing.  en  chef  2* 
Ing.  ord.  3*  cl. 


Daubrée  (G  #)  •  .  •  . 


Debette  ^.  .  • 
Declerk^.  .  . 


Delafond.  .  •  . 
Delesse  #.  •  • 
DemongeoU.  . 
Descottes  ^.  . 
DIday  {O  *). . 
Dormoy  if^  .  . 
Douvillé.  .  •  . 
Dubois 


Ducbanoy  #. 
Dupont  ^.  . 
Duporcq.  .  . 


Durand  de  Grossouvre. 
Du  SouIch  (O  #} .  .  . 


Fli^olot.  # 

Fourcy  (de).  Voir  Le- 

fébure. 
François  (O  #) .  •  .  * 
Freyeinet  (de)  (O  *) . 

Furiet  ^ 

Fuchs  (O^) 


Ing.  en  chef  2* 
Ing.  ord.  2*  cl. 


Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Insp.  gén.  2*  cl. 

Ing^  ord.   2*  cl. 
élève  1'*  cl.  .  . 


insp.  gén.  1'*  cL . 

Ing.  ord.  1'*  cl.  •  . 
Ing.  en  chef  2*  cl. 

Ing.  ord.  3*  cl. .  • 
Ing.  en  chef  1'*  cl. 
Ing.  ord.  S*  cl. .  . 
Ing.  en  chef  1"  cl. 
Insp.  gén.  2*  cl.  . 
log.  ord.  1'*  cl.  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  .  . 
Ing.  ord.  i'*  cl.  . 

Ing.  ord.  1"  cl.  . 
Ing.en  chef  1'*  cl. 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 


élève  hors  conc.  . 
Insp.  gén.  1'*  cl. . 


Ing.  en  ch.  2*cl.  . 


Insp.  gén.  1"  cl. . 
ing.  ord.  1'*  cl.  . 
Ing.  en  ch.  2*  cl.  • 
Ing.  ord.  2*  d.  .  . 


Serriees. 


Gours  à  l'École  des  Mines.  Carta  féote- 

gique  de  la  France. 
Usine  du  Creuzot, 
Alais,  DiT.  sud-«st. 
Paris.  Gh.  de  fer  du  Nord,— de  Geiotnre. 

—  Garte  géologique  de  la  France. 
Gommlss.  centr.  des  machines  à  Tapenr. 
C'*  des  chemins  de  fer  d'Orléans  el  pr. 


Gours  à  l'École 
Gours  à  l'École 

Congé  illimité. 
École. 


polytechnique, 
des  Mines. 


Gonsell  génér.  des  mines. —  Direction  de 

TEcoledes  Mines. 
Troyes,  Dît.  nord-est. 
Valendennes,  dlv.  nord-ouest. — Serr.  sp. 

—  Gh.  de  fer  d'Ânsin. 
Châlon,  Dlv.nord-«st. 
Gours  à  r École  des  Mines. 
Maître  des  requêtes  au  conseil  d*État« 
Parts,  DIT.  nord-est.  Garrières  de  Paris. 
Paris.  Ghemin  de  fer  du  Nord,  etc. 
Congé  inimité, 
Bourges,  Dlv.  du  Gentre. 
Grenoble,  DIv.  sud-est.  —  Gh.  de  fer  de 

Parls-Lyon-Hédi  terranée. 
Paris,  ch.  de  fer  de  l'Ouest. 
Insp.  et  Gours  à  l'École  des  Mines. 
Valenciennes,  DIv.  nord-ouest.  —  Baasio 

houlllier  de  Valenciennes.  —  Chcm.  de 

fer  d'Ânaln. 
École. 
Division  oo  robo-ouest. 


Algérie,  Bône. 


Gonsell  général  des  Mines. 
Congé  xllimité. 
Toulouse ,  Div.  sud-ouest 
Gours  à  l'Ecole  des  Mines.  —  Garte  g^ 
logique  de  la  France. 
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Noms  des  Ingénieort. 


Gauldrée.  7.  BolUeau. 
Genouillac    (de)  (Du 

Verdier-) 

Genreau  Ijf^ 

Gentil  # 

GontMer.  •••••.. 
Goupilllère    (de  la). 

Voir  Haton. 
GouTenaIn  (de) . .  •  . 

Grand 

Grossonvre  (de).  Voir 

Durand. 

Grûner  (O  ^) 

Gnlllebot  de  NerTlUe 

(O*) 

H 

Hanet.  Voir  Qéry. 

Harlé  [O  ^) 

HatoD  de  laGoapillière^ 

Henry 

Heurteau 

Houpourt  ^ 

Buyot  1^ 


1 


Icbon..  •••••».. 


Grades. 


log.  ord.  2*  el.  . 
ing.  ord.  3*  cl. .  . 
Ing.  en  eh.  ^"cl  • 
ing.  ord.  9*  cl.  . 


ing.  ord.  1'*  cl.  . 
élève  3*  cl 

Insp.  gén.  l"cl.  • 
Insp.  gén.  2*  cl.  . 


Jacquoi  (0  #)  .  •  .  . 
Jordao.  •  • • 

Juge.   ••■■•.«•  •• 

Julien  # 

Jutler^.  • 

K 

BiCiier  ...«.•.•• 

L 

Labrosae,  Voir  Luuyt. 
Lacbat.  •  .  . 


«  .  •  • 


insp.  gén. 
Ing.  ord. 

ing.  ord. 
Ing.  ord. 
Ing.  ord. 
Ing.  ord. 


,  2*  cl. . 
l"cl.  . 

d«  cl.  . 
a*  cl.  . 
2*  cK  . 
2*  cl.  . 


Ing.  ord.  5*  cl. . . 


insp.  gén.  2*  cl.  . 
Ing.  ord.  2*  cl.  .  . 

iDg.  ord.  1'*  cl.  . 
Ing.  ord.  1"  cl. .  . 
Ing.  en  chef  2*  el. 


Ing.  ord.  2*  cl. 


Serviees. 


Rouen,  Dlr.  nord-ouest,  et  sert.  sp. 
Pau,  DW.  sud-ouest.— iCh.  de  fer  du  Midi. 
Nantes,  Dl?.  centre. 
Ecole  des  mineurs  de  Saint-Etienne. 


Moulins,  DIf.  centre.— Ch.  de  fer  d'Or- 
léans et  proloDg. 
Ecole. 


Cons.  gén.  des  Mines. 
DrrisioN  du  sod-odbst. 


Ing.  ord.  i"  cl. 


DlTBIOn  DU  HORD-BST. 

Cours  prép.  pour  les  asp.  aux  places  d^élè- 
▼es  externes  à  TEcole  desM.— École  pol. 
Vesoul,  DiY.  nord  ouest,  s.  sp.  à  Luxeull. 
Missio^  à  la  NouTelle-Calédonie. 
Compagnie  des  mines  de  la  Loire, 
Comp.  des  chemins  de  fer  du  Midi. 


DisponiUliié» 


DlTISlOH  DD  SOD-EST. 

Paris,  Dl?.  nord-ouest  ;  carrières  de  Paris 

et  bassin  boulUer  d'Autun. 
Nice,  DIT.  sud-est. 

Le  Mans,  Dl?.  nord-ouest.  — ser?.spéc 
Gbâlon,  di?.  nord-est.  —  Bassin  houlUer 

d'Autun. 


Paris,  Div.  nord.-ouest.  —  reconstlt.  du 
plan  souterr.  de  Paris.  —  Carrières  de 
Paris.  —  Chemin  de  fer  de  l'Est. 


A?lgnon,  Dl?.  sud-est.  —  (Ch.  de  fer  de 
Paris  à  la  Méditerranée). 
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PERSONNEL  DE3   MINES. 


Noini  dei  ingénieurs. 


Lamé-Fleury  #. 
Lan  (O^).  .  . 

Langlois 

Lappareot  (de).  . 


Laur  ^ 

Le  Bleu  ^.  .  • 
LeCbateller.  •  . 
Ledoux 


Lefébure    de   Fourcy 
(Eugène)  (O  ^).  .  . 

Leseure!^ 

Le  Verrier 

Lé?y  ( Aug.)  !f^  .  .  .  , 

lAwy  (Léon) • 

Uénard.  • 

Linder  (0#) 

Lodin 

Lorleux  ^ 

Liiuyt  (LabrosM-)  ^. 

M 

Mallard  ^ 

Marlelel^ 

Hassieu  «^*  •••••• 

Matrot  ^ 

Meissonnler^ 

Ménlolle.  Voir  de  Ci- 

zancourt. 
Meugy  #.......• 

Meurgey  ••••.••• 
Molssenct  ^.  .  .  •  .  • 

Moutard 

Muisy»  ••••••••• 

N 

Nerrllle.    Voir    GufU 

lebot. 
NItoU.  .   .     .  •  •  .  . 
NobUvMir9  # 


Grades. 


Serrieei. 


Ing.  en  chef  2*  cl. 
Ing.  ord.  1"  cl.  . 
Ing.  ord.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  2*  cl.    . 

Ing.  ord.  1"  cl.  • 
Ing.  ord.l'*  cl.  . 
élève  a*  cL  ... 
Ing.  ord.  a*  ci.  .  . 


Insp.  gén.  3*  cl.  . 
ing.  ord.  1"  cl.  . 
éièTe  hors  conc.  . 
ing.  ord.  3'  cl.  .  . 

élèYe  3'  cl 

ing.  ord.   3*  cl.  . 

Ing.  ord.  l'*cl..  . 

élèTe  3*  cL 

Ing.  «rd.  1'*  cl.  . 

log.  ord.  1'*  cl.  • 


Ing.  ord.  i'*  cl. . 
Ing.  ord.  l'*  cl.  . 
ing.  ord.  1'*  cl.  • 

Ing.  ord.  3*  cl.  . 

Ing.  en  ch.  1'*  cl. 

• 

Ing.  en  ch.  1"  cl. 

ing.  ord.  3*  cl.  .  • 
Ing.  ord.  1'*  cl.  . 

ing.  ord.  2'  cl..  . 
Ing.  ord.  1'*  cl..  . 


ing.  ord.  3*  cl..  . 
ing.  ord.  l"cL.. 


Secret,  du  conseil  gén.  des  Hloes. 
Cours  ft  l'Ecole  des  Mines. 
Privas,  Div.  sud-est.  ' 

Carte  géologique  de  la  France.  —  École  ' 

des  mines,  collections. 
Études  métallurg.  au  Mexique. 
Paris,  chem.  de  fer  de  l'Est. 
École. 
Alals^  Dl?.  sud-est.  —  École  des  Maîtres , 

ouvriers  mineurs.  —  Ch.  de  fer  de  P>- . 

ris-Lyon  -  Méditerranée. 

DlTlSIOIf  Dd  GEHTKE. 

Rive-de-GIcr,  DIv.  centre.  } 

École.  j 

Paris,  DIv.  du  nord-ouest.  ; 

Ecole. 

Amiens^  DIv.  nord-ouest. —  Ch.  de  fer  de 
Nord.  I 

Bordeaux^  DIv.  sud-ouest.  —  Gh.  de  1er 
du  Midi  —  du  Médoc,  etc. 

École. 

Nantes,  DIv.  centre.  —  Cb.  de  fer  d'Or- 
léans et  prolongements. 

(F.  f.  d'Ing.  en  chef).  Bordeaux^  Div.  sud- 
ouest. 


École  des  Mines  de  Paris. 

Paris.— Serv.  des  appareils  *  vapeur. 

Rennes,  DIv.  nord-ouest.  —  Cb.  de  fer  de 

rOuest. 
Lille,  DIv.  nord-ouest.  —  Cb.  de  fer  du 

Nord. 
Marseille,  Div.  sud-est. 

Paris,  Machines  à  vapeur  du  dép.  de  la 
Seine. 

École  des  mineurs  de  St-Btienae. 

Cours  i  l'École  des  Mines  et  Labora- 
toires. —  Annales  des  Mines. 

Congé  illimité. 

Compagnie  des  forges  de  CùWiwienirjf, 


xM ésières,  Div.  nord  -est.— Ch  de  f.  de  l'Est. 

C*'  des  ch.  de  f,  de  Paris- Lyon-Uéditer. 

—  Direct,  des  ch.  de  fer  algériens. 
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Noms  det  Ingénleort. 


Olry  ...... 

Oppermann  .  • 
Orsel(0  ^}. 


•  •  •  ■ 


•  •  •  • 


•  •  •  • 


Parran^  •  •  • 

Pelletan 

Perrin.  •  •  • 
Peschartd'AmIily  ^* 

PesHn 

Phillips  ^ 


PiératdiC^l 
Pigeon  * .  .  . 
Potier  ^. .  .  • 


•  •  •  • 


Pouyaone. 


R 

Résal  jRs.  . 


•  •  •  •  • 


Rigaud 

Roeard  ^. 

Roger* 

RomUlyCde).  F.Worms. 


Sauvage. 
SUhol  .  . 


îlssol 

Tournalre  'Sl^.  •  • 

Traotmann  *.  . 


•  •  • 


Vassarl  (C«^  de)  dllo- 

zier  #. 
Verdier    (du).     Voit 

Genou!  llac. 


Grades. 


Ing.  ord.  8*  cl.  . 

élève  8*  cl 

Ing.  ord.  1"  cl.  • 


ing.  ord.  l»«cl.  . 

élève  1«  cl 

Ing.  ord.  3*  cl.  •  • 
Ing.  en  ch.  2^  cl. 
Ing.  ord.  !»•  cK  . 
ing.  en  chef  2*  cl. 

Insp.  gén.  1'*  cl. . 
Ing.  en  chef  l*"*  cl. 
ing.  ord.  2*  cl. .  . 

ing.  ord.  1'*  cl .  . 


Ing.  ord.  1'*  cl.  •  . 

Ing.  ord.  S'  cl. .  . 
ing.  ord- 1"  cl.  . 
ing.  en  chef  2*  cl. 


élève  V  cl. .  .  . 
ing.  ord.  1"  cl. 
Ing.  ord.  3*  cl. 


Ing.  ord.  2*  cl.  . 
Ing.  en  ch.  2'  cl. 

ing.  en  ch.  2*cl.  . 


ing.  ord.  1'*  cl. 


Servieei. 


Chambéry,Dlv.  sud-est^  ch.  de  f.  de  Lyon. 

Ecole. 

Paris,  ch.  de  fer  d'Orléans  et  prol. 


C'*dMi»tfiei  de  fw  magniu  en  Alfléria 

Ecole. 

Parls^  Appar.  à  vap.  du  dép.  de  la  Seine. 

Troyes,  Di¥.  nord-est. 

Tarbes,  Div.  sud«ouest« 

Cours  à  l'Ëcole  des  arts  ei  manufactures. 

—  École  polytechnique. 
Compagnie  des  eh.  de  fer  de  VOuest, 
Clermont,  Div.  du  Centre. 
Carte  géologique  de  la  France.  —  Cours 

àTÉcole  des  Mines  et  k  l'École  polytecb. 
Algérie,  Tlemcen. 


Gours  ft  l'Ëcole  polytechnique. — Chemin 

de  fer  de  la  Méditerranée. 
Cbauroont,  Div.  nord-est. 
Algérie,  Oran. 
Rouen,  Div.  du  nord-ouest.  —  Carrières 

de  Fécamp. 


École. 

C*def  usiner  métallurgiques  de  Marquise, 
Limoges,  Div.  du  Centre.  —  Ch.  de  fer 
des  Charentes. 


Algérie,  Bathna. 

Salnt-Étienne^  Div.  du  Centre.— Ch.  de 

fer  de  Lyon. 
Dijon,  Div.  nord-est. 


Administrât,  centrale. 
Ly  on-Médi  terranée. 


—  Ch.  de  Paris- 
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Noms  des  Ingéoicorf. 

Grades. 

Serfiees. 

1 

Vicaire 

Ing.  ord.  2'  cl. .  . 

1 
Saint-Êtienne,  Ëcole  des  mineurs. 

Vieillard 

ing.  ord.  2*  cl. .  . 

Caen, DW.nord-oue8t.~Cb.de  f.  de  lX)nm 

Vlelra 

ing.  ord.  S*  cl. .  . 

Vlc-Deasos,  DIt.  sud-est 

Ville  [0^) 

Ing.  en  chef  1"  cl. 

Algérie,  Alger. 

Vllllé 

ing.  ord.  2*  cl.  . 

Dijon,  DU.  nord-est.  ~  Senr.  byd.  de  ta 
C6te-d'0r.  —  Ch.  de  fer  de    Paris- 
Lyon  •Méditerranée. 

Vlllot. 

Ing.  ord.  1'*  cl.  • 

Marseille,  Di?.  sud-est.  —  Ch.  de  fer  de  ! 
Paris-Lyon-Héditerranée. 

Vlul 

ing.  ord.  3*  cl.  . 

Rodes^  DIT.  du  sud-ouest.— Basrin  bovil- 
1er  d'Aubin. 

VoIslD  (Armand).  .  .  : 

Ing.  ord.  2'  cl. .  . 

Arras,  DIf.  nord-ouest.  —  Baasio  boail- 
1er  d'Arras.— Cb.  de  fer  du  Nord. 

Voisin  (Honoré).  .  .  . 

W 

Wlckershelmer 

élèTc  I"  cl.  .  .  . 

École. 

élèTel'«cl 

École. 

Wormi  de  Romilly..  . 

Z 
Zelller 

log.  ord.  2*  cl.  .  • 

Congé  illimité. 

iDg.  ord.  5"  cl..  . 

Tours,  DI  Y.  du  centre.— Cb.de  f.  d'Orléans. 
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USTB  miUll  ET  AIPHABKTIQDI  DIS  fiARDES-IlMS. 


Noms  detGardei-lf  ines. 


Alb«rt. 
*AlbiD.. 


AlTSgOD.  ••»•••• 

'Aurergne 


B 


Barbry 

*Barnler 

Barrier 

*  Bertrand  de  Lom. 
*Blaclier. 


•  • 


•  • 


*Blanpted..  .  . 
"Bonnaymé. .  • 
*Bon?ln  fAoL). 

*BoQTln  (Giist.)- 
Bougarel.  .  • 
Bourdon.  •  •  • 


*Bouty.  . 
*  Bouvier. 

BroMette. 

Bruant..  , 
*Burtalre. 


Classes. 


Cadieu. . 
Canaly.. 
Ganelle. 
Carrey.. 
'Gaienave. 
Cbabat.. 
Cbalot. . 


CheTallot. 
*Glêre.   •  . 


'Cluny*  . 
GognieL 
Corriol . 


y  cl. 

3*  cl. 

y  cl. 


3«  Cl. 
5-  Cl. 
4-  cl. 
S*  cl. 
l'-cl. 

!»•  cl. 
2-  cl. 
l"cl. 
3*  cl. 
2*  cl. 
2»  cl. 

y  cl. 
4*  cl. 


5* 


cl. 
cl. 


5«  cl. 


S*  cl. 
l"cl. 
3«  cl. 
4-  cl. 
3*  cl. 
l"cl. 
3-  cl. 

3-  cl. 
2-  cl. 

PP-». 
2*  cl. 

y  d. 


Résidences. 


Services. 


Épinal.    .  •  . 
Marseille.  .  . 

Bourges..  .  . 
Conatantlne. . 


Reims.   .  . 

m 

Toulouse.  . 
Paris.  .  •  . 


Vesoul .  .  . 
Paris.  .  .  . 
Paris.  .  .  • 

» 
Grenoble.  • 


Oran.  .  .  . 
Rennes.  .  • 

» 
Paris.  .  .  . 
Gonstantine. 


Vosges,  serr.  ord. 
Bouches-du-Rbône,  serr.  ord.  — 
Gh.  de  fer  de  la  Méditerranée. 
Gher,  senr.  ordin. 
Algérie. 


Marne  ^ser?.  ord. 

Congé  mmité  {S.'O.). 

Haute-Garonne,  senr.  ordin. 

Congé  illimité, 

GonirOle  des  cbemins  de  fer  de 

l'Est  et  embr. 
Congé  illimité. 
Gb.  de  fer  de  l'Est. 
Gh.de  f.  du  Nord  etcb.de Ceinture. 
Gh.def.de  l'Est. 
Congé  illimité  {fi.'C.). 
Isère,  serv.  ordin.  et  ch.  de  fer 

du  Dâupbiné. 
Algérie. 

Ille-et-Vilaine,  ch .  de  f.  de  l'Ouest. 
Congé  ilUmiié. 

Surveillance  des  carrières  de  Paris. 
Algérie. 


Rennes. .  .  . 
Ajacclo.  •  .  . 
Valenciennes. 

0 

Bordeaux. .  . 

Paris 

Luxeull. .  .  • 


Dijon. 
Paris. 


Paru. 


Le  Mans« 


lile-et-Vllalne,  scrv.  ordin. 
Gorse,  serv.  ordin. 
Gh.  de  fer  du  Nord. 
Congé  illimité  (S.  B.). 
Gironde, s.o. — Gh.de  f.du  Midi. 
Seine,  machines  à  vapeur. 
Haute-Sadne ,  serv.  spéc.  de  l'é- 

tablissem.  thermal  de  Luxeull. 
G0te-d*Or,  serv.  ordin. 
Gh.  de  fer  de  Paris  k  Lyon  par  la 

Bourgogne. 
Gh.  de  fer  d'Orléans. 
Congé  illimité {S.-E.). 
Sarthe,  serv.  ordin. 


*      lioU.  L'utérisqae  iadiqae  lês  Gardes* Mines  payés  sur  d'autres  fonds  que  ceux  dn  Personnel. 


DÉCRETS,  1873. 
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Nomades  Gardes-Mines. 


*Co8tier 

^CuTlUier  (Auguste).  « 
GuvIlUer  (Théoph.).. 

D 


Délaissement. 

Desrocbes.  •  . 
^DeTfllers..  .  . 
*Dolllon.   .  .  . 


Dunkel. 


'Durrbach. 


B 

Espéraodleu. 
*  Bstieuvrot. . 
Etienne.  •  . 


Fagot.  .  .  . 
Fauglire  #. 


•Fcyie.  . 
Fotttalii3. 
Fopp.    . 


Fornier. 


Foucault. 


*Fragonard.. 
Froîssardey. 


Gardes 

^Garreao.  •  .  . 

Gayet 

'Gibert 

•GHIy 

Goddard. ,  .  . 
*  Golemhiowski. 
'Grandicrc.  .  . 

Gru»»t 

*Guëze 


'Guittet. 


Classes. 


7'  cl. 
!!•  cl. 
5*  Cl. 


Résidenees. 


Toulouse. 
Paris.  .  . 
Ârras.  .  . 


y  cl. 

5-  cl. 

4*  cl. 

3*  cl. 

2*  cl. 

l"el. 


5*  cl. 
3'  cl. 

r*ci. 


ft*  cl. 
pp". 

5»  cl. 
»•  cl. 
3*  cl. 


2»  d. 
3'  cl. 


PP". 
5»  cl 


A*  cl. 
A«  cl. 
Vc\. 
ft«  cl. 
&•  d. 
5"  cl. 
l''cl. 
5*  cl. 
5«  cl. 
4*  cl. 


A-  cl. 


Paris.  . 
Nevers. 
Oran.  • 
Dijon. . 


Paris. 


Services. 


Cb.  de  fer  du  HIdl. 
Gb.  de  fer  de  l'Ouest. 
Pas-de-Calais,  senr.  ord. 
de  fer  du  Nord. 


—  Ch. 


Pau. 


Aubin. 
Nancy. 


Paris.  . 
MontIuçoD. 

Bézlers.  .  . 
Limoges .  . 
Angers.    .  . 


Cacn.   .  .  • 
CbarleTlUe. 


Paris.  . 
Vesoul. 


•  • 


Si-Michel.. 
Alals.  •  .  . 
Grenoble.  . 


la  Tour  du  Pin 
Cbambéry  . 


Lyon. 
Tours. 


Serylce  des  appar.  k  vapeur. 

Nièvre,  serv.'ord. 

Algérie. 

C6te-d'0r^  ch.  de  fer  de  Parts  à 

Lyon  par  la  Bourgogne. 
Service  des  carrières  de  Paris  et 

cb.  de  fer  de  TEst. 
Cbemlns  de  fer  du  Midi. 


Aveyron,  serv.  ord. 
Congé  illimité  (N.-O.) 
Heurtbe-et-Moselle , 


I 


atfVa  ord. 


Carrières  de  Paris. 

Allier,  senr.  ordln.  et  ch.  de  fer 

d^Orléans  et  prolong. 
Ch.  de  fer  do  Midi. 
Haute-Vienne,  serT.  ord. 
Maine-et-Loire,  serv.  ord.  «-  Ch. 

de  fer  de  Napoléon-Vendée  aui 

Sables^*01onne. 
Calvados,  serv.  ord.  —  Ch.  de  fer 

de  rOuest. 
Ardennes,  serv.  ord.,  cb.  de  fer 

de  l'Est. 
Ch.de  f.  duNordetch.deCeliiture. 
Hante-Saône,  sert.  ord. 


Savoie,  serv.  ordln. 
École  des  maîtres  ouv.  roiseors. 
Isère,  serv.  ord. 
Congé  iUimité  (N.-O.). 
Isère,  serv.  ord.  et  serv.  spéc. 
Savoie,  serv.  ordln.  et  ch.  de  fer. 
Congé  illimité. 
Congé  iUimité  (ff.'Q.). 
Rh6ne,  serv.  ord.  et  ch.  et  1er. 
Indrc-el-Loire,  serv.  ordin.—  Ch. 

de  fer  d'Orléans. 
Congé  ilHmùé  (N.-£.). 
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Nonii  dei  Gardet-Hines. 


H 


Halipré. 
Henrier. 


Heuret. 


*Hugueiibi. 
*  Hurlaut. . 


Jeannin.  .  .  , 
*Jedlin8kL   .  , 
Jurkowski. . 
Jusseraad  j)ff. 
Jourdan. .  . 


K 


"Kaitar. 
Koss  j)f(. 


^Labaye.  .  •...,. 
*Labeyric  (Léon)..  .  . 
*Labeyrie  (Adolphe).  . 
^Lacombe  j^. 
LafoQt. . .  • 


.     a     •     • 


Lambert 5*  cl. 


Classes. 


^Lanu.  .  . 

*LapIancbe< 

Lauréat.  . 

•LaTé..  .  . 


Lebas.  .  . 

*Lecomte. 
LefèTre.  . 
*  Letenneur. 
'LéTj  ^. . 


•  •  •  •  • 


'Luisac. 


'MagnoD.  • 

Maigret.  . 

*BialDteDon, 


r  cl. 
5*  cl. 

PP-. 

5«  d. 
5*  cl. 
%•  cl. 


&•  cl. 

pp". 

l"cl. 

PP''. 

2*  cl. 


2*  cl. 
PP". 


5»  cl. 

î*  cl. 
S*  cl. 
2«  cl. 
4*  cl. 


k"  cl. 

pp-;. 
pp". 

2'  d. 


l"cl. 
ft'  cl. 
&•  cl. 
5-  cl. 

l"cl. 


*•  cl. 


2*  cl. 
5*  cl- 
h'  cL 


Résidences. 


Rouen. 
Paris. 


Châlon.  .  •  . 
Tarbes.  .  .  . 

a 
a 


Angoulème.  . 

Paris 

St-Quentln. . 
Clermont.  •  . 
Guéret.   .  .  . 

Paris 

Saint-Étienne. 

Paris 

Paris 

Epernay. . .  . 

a 
Valenclennes. 

Marseille.  .  . 

• 

Paris 

Paris 

Rive-de-Gler. 

Bar-le-Duc.  . 

Ulle 

a 
Paris 

Alger 

Alals 

Loogwy. .  •  . 

a 


Services. 


Seine-Infér.,  ser?.  ord. 
Appareils  4  Tapeur  du  département 

de  la  Seine. 
Saône-et-LoIre,  ser?  .ord.  —  Gh. 

de  fer  de  Creusot. 
Hautes-Pyrén.,  ch.  de  fer  du  Midi. 
Congé  illimité  (N.-E.). 
Congé  illimité  (N.-O.). 


Charente,  serv.  ord. 
Carte  géol.  de  la  France. 
Aisne,  serv.  ord. 
Puy-de-Ddme,  sery.  ordin. 
Creuse,  s.  ord.  — Ch.  de  fer  d'Or- 
léans* 

Cb.  de  fer  de  Paris  à  Lyon  par  Ne- 

▼ers. 
Loire,  serY.  ord. 


Seine,  ch.  de  fer  de  l'Ouest. 
Icb.  deferdel'Bst  et  embr. 
jCh.  de  fer  de  l'Est  et  embr. 
I  Congé  illimité  (C). 
Nord,  serv.  ord.  — Serv.sp. — Ch. 

de  fer  du  Nord. 
Bouches-du-Rhône ,  ch.  de  fer  de 

la  Méditerranée. 
Congé  illimité. 
Ch.  de  fer  d'Orléans  et  prol. 
Seine,  machines  à  Tapeu**. 
Loire,  serv.  ord.  —  Ch.  de  fer  de 

Paris  à  Lyon,  par  Ne?ers. 
Meuse,  ser?.  ord. 
Mission  à  la  NouTelle-Calédonie. 
Nord,  senr.  ordln. 
Congé  illimité,  (S.-B.) 
Congé  tii.,  mines  de  St* Arnold- 

l'Hôpital  (Meurthe-et-Moselle) 

(N.-B*). 
Algérie. 


Gard.  École  des  maUres-ouT.  min. 
Meurthe-et-Moselle,  senr.  ord. 
Congé  illimité.  (S.-E.) 
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Maire 

Malrey 

Makowiecki 

Malplat.  .  ^  .  .  .  . 

'Manlglier 

*  Martin  (Adrien)..  . 
"Martin  (Alexandre). 

Martine. 


Massin. 


Mercanton. 
*  Mercier.  . 
Mermillod. 
Miniscloux. 
Mittre. .  . 


Mlxiewicx. 


Manier. 


N 


Nibourel. 
No€l..  . 


Ogier. 


*  Pages. 


•Perrler.  • 
Pestelard. 
'Pesei. 

*  Picard. . 
'Pichart. 
'Platon. . 

*  Pomel. . 
Pondmel 
Prédiey. 


•  .  .  •  . 

•     ••••«.a 


Précorbln  (de), 
R 


Raphanel. 

Repelln.  . 

Rouét.  . . 

'Ronller.  . 


5-  cl. 
»•  cl. 
pp«». 
5*  Cl. 
ft-  cl. 
l'«cl. 
5*  cl. 
2"  cl. 

3*  cl. 

2*  cl. 
3'  cl. 
5«  cl. 
2-  cl. 
l"cl. 

pp^. 


r  cl. 


3'  cl. 


Résidences. 


Marseille.  .  . 
St-Étienne .  . 
Meaax..  . .  . 
Rlve-de-Gier. 
Sem.  . .  .  .  . 


Serfices. 


Périgueux  .  . 
Clermoot.  .  . 


Annecy.  . 
Paris.  .  . 
Alais.  •  • 


2* 

Cl. 

3* 

Cl. 

fc* 

cl. 

&•  cl.  1 

1" 

•cl. 

*• 

cl. 

2* 

cl. 

«• 

cl. 

5- 

cl. 

fcl.  1 

5* 

cl. 

4* 

cl. 

4- 

cl. 

1»* 

•cl. 

y 

cl. 

2- 

cl. 

PP 

!•». 

Avignon  .  .  . 


Alals.    .  .  .  . 


Rouen.    .  .  . 
Bordeaux.  •  • 


Lyon. 


Paris.  .  .  •  . 
Troyes.  •  •  . 

Alger 

• 
Oran 

Oran 

Briançon.  .  . 
Bourbonne- 
les- Bains.  . 
Paris 

Saint-Étienne. 
Saint-Étienne. 
Montpellier. . 
Paris 


Bouches-dn-Rhône ,  serv.  ordio. 
Loire,  serv.  ord. 
Seine-et-Marne,  serf.  ord. 
Loire,  serv.  ordln. 
Ariége,  s.  ord.  et  minesdeRanclé. 
Congé  illimiU  (N.-O.). 
Congé  illinUU  (N.-O.). 
Dordogne,  serT.  ord.  et  cb.  de  fer 

d'Orléans  et  prol. 
Puy-de-Dôme,  serr.  ord.  et  cb.  de 

fer  de  Paris  à  Lyon  par  Nerers. 
Haute  Savoie ,  disponibiL  (8.-B.) 
Congé  iUimité  (S.-E.). 
Haute-SaTOie,  serv.  ordln. 
Seine,  serv.  des  macbines  à  vap. 
Gard,  serv.  ord.  et  cb.  de  fer  de 

Lyon  à  la  Méditerranée. 
Vauduse,  serv.  ord.— Surveillance 

des  appareils  à  vapeur.— Cb.  de 

fer  de  Paris  à  la  Méditerranée. 
Gard,  serv.  ord» 


Seine- Inférieure,  serv.  ordln. 
Gironde,  serv.  ord. 


Rhône,  serv.  ordln.  — Gh.  de  fer 
de  la  Groix-Rouae,  etc. 

Congé  illimité,  uslnesde  RIa  (Py- 
rénées-Orientales) (S.-0.). 
Surveill.  des  carrières  de  Paris. 
Aube,  serv.  ord. 
Alfférle. 

Congé  illimité  (N.-E.). 
Algérie. 
Congé  iUimité. 
Algérie. 
Hautes-Alpes,  serr.  ordin. 

Haate-MamCy  serv.  ordln. 
Seine ,  serv.  ordln. 


Loire,  serr.  ord. 

Cb .  de  f.  de  Paris  à  Lyon  p.  Nevers. 

Hérault,  serv.  ordin. 

Cb.  de  fer  de  l'Ouest. 
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Noms  det  Gardes-Mines. 


•Roy 

Royer 

*Roiiiaud  (Gaspard).  . 


Ronuud  (Caliite.  .  • 
S 


Salzard 

^Sarran. •  •  •  •  *  •  •  • 
Sarreux 


Sclieffler. 

*Schmldt. 

Simonin. 

Soudan. 


;•  •  • 


'Soyei  (Charles) 

*  Soyez  (Vlctorlo)..  •  • 


Thlrion. 


Classes. 


Thomas.  . 

ThouTenln« 

*Toalsa.  •  . 


Toomeur. 


U 


Urbain. 


*Vallet 

Vassal  ^ 

VUlaume 

VUoux 

VWlen 


W 


Watrln. 
•Welll. 
*WolsU. 


YTart, 


*Zerllng. 


2*  cl. 
2-  cl. 
V  cl. 

4*  cl. 


3*  cl. 
4*  cl. 
8*  cl. 

6*  cl. 
l"cl. 
5-  cl. 
A*  cl. 

2«  cl. 
3*  cl. 


5-  cl. 

2'  cl. 
1"  cl. 
2'  cl. 


6*  cl. 


2-  cl. 


l"cl. 
2*  cl. 
5*  d. 
2«  cl. 
2«  cl. 


5«  d, 
5*  cl. 


3*  cl. 


8«  cl. 


Résidenees. 


Privas  •  .  .  . 

m 

Arle8-»>Tech. 


Amiens*  •  •  • 


*  . 


Rouen. 

» 

m 
Le  Creusot. 


Services. 


Lille  . 
Paris. 


Uézlères.  .  • 

Privas 

Paris.  •  •  .  • 
Lyon.  .  .  .  . 


Paris.  .  .  •  . 


Congé  illimité. 
Congé  illimité  (C). 
Congé  illimité ,  mines  de  la  soc. 
métallorg.  de  l'Ârlége  (S.-O.). 
Pyrénées-Orientales,  serv.  ord. 


Congé  illimité. 
Congé  illimité. 
Somme,  serv.  ord«  —  Gb.  de  fer 

du  Nord. 
Seine-Inférleure,  serv.  ord. 

» 
Congé  illimité  (S.-E.). 
Saône-et- Loire,  serv.  ordin.— Gh. 

de  fer  du  Creusot. 
Gh.  de  fer  du  Nord. 
Gh.  de  fer  du  Nord. 


Ardennes,  s.  ord.  —  Gh.  de  fer  de 
l'Est. 

Ardècbe,  serv.  ord. 

Selne-et-Olse,  serv.  ord. 

Gh.  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditer- 
ranée. —  Surveillance  des  ba- 
teaux à  vapeur. 

Seine,  serv.  des  appareils  ft  vapeur. 


Versailles.  •  . 


Paris 

Besançon.  .  . 
Chaumoot. .  . 

» 
Nantes.  .  .  • 


Cbaumont. . . 

» 
Nantes.  .  .  . 


Rennes.  .  .  . 


Paris 


Selne-et-Oise,  serv.  ord. 


Gh.  def.de  Paris  à  Lyon  par  DUon. 
Doubs,  serv.  ord. 
Haute-Marne,  serv.  ordin. 
Congé  illimité. 

Loi re-Inf.,  serv.  ord.  etcb.  de  fer 
d'Orléans. 

Haute-Marne,  serv.  ordin. 
Congé  illimité  (N.-O.). 
Loire-Inférieure,  ch.  de  fer  d'Or- 
léans et  prolODgem. 

Ille<«t- Vilaine,  serv.  ordin. 


Ch.  de  f.  de  Parisà  Lyon  par  Dijon. 
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PERSONNEL  DES  MINES, 


INGÉNIEURS  HONORABRBS. 

MM* 

Michel  Gheyaiier  (6  0  jH),  hupeeteur  général.  Membre  dt  riMltliU. 

Le  Play  (GO  eji&),  Inspecteur  génécal. 


INGBIVIEUBS  DBS  MINES  EN  RBTBAITE. 


Noms. 

Grades. 

Noms. 

Grades. 

MM. 

Billy  (de^CC  ») 

Blavier  (0  $) 

Boadoasquié  (0  ^) .  .  .  . 

Bardin  « 

Drouot  (0  «}|^) 

Eliede  Beaamont  (GO^) 

Fournel  (C  *) 

Gras  ift 

insp.  général, 
insp.  général. 
Ing.  en  chef, 
ing.  en  ebef. 
insp.  général, 
insp.  général, 
insp.  général, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
ing.  en  chef. 

MM 

Levàllois(C^).  ..... 

Menés  *.  .  V 

* 

insp.  générai, 
ing.  en  chef, 
insp.  général, 
ing.  en  ebef. 
ing.  en  ebef. 
ingén.  ordio. 
Ing.  en  ebef. 
ing.  en  ebef. 
insp.  général, 
ing.  en  ebef. 

Marroti(Oifi^) 

MlBfUS>}j^ 

Regnaali  (C  *) 

Sagey.  ....■• 

Thibaivl  (0  i^) 

Transon  ^ 

Véne(0*i 

Villenouve  (de)  ^  .  .  .  . 

LeohàteUer(O^) 

Lefebvre 

VEUVES  D*IK0É]VIBI}II6  PKNSiœOVÉBS. 


Noms. 

Grades 
des  Maris. 

Noms. 

[ '1 

Grades 
deaMerà. 

< 

Wêid, 

Allou 

Ing.  en  cb.  dir. 
ing.  en  chef, 
îflg.  en  chef, 
ingén.  ordin. 
inspect.  génér. 
inspect.  sénér. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef, 
inspect.  génér. 
inspect.  gén. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef. 
Ing.  en  chef. 

Mesd. 

Gallois  (de) 

Garnier.   .  .                 ... 

ing.  en  ebef. 
insp.  génér. 
ing.  en  ebef. 
insp.  génér. 
insp.  génér. 
insp.  génér. 
ing.  ea  ebef. 
ingén.  ordin. 
ing.  en  chef, 
ing.  en  chef. 
Ing.  en  chef, 
ingén.  ordin. 

AubaJsson  (d') 

Baillei 

Gueymard 

Hennesel  (de) 

Junfiker                 ...... 

Barrot 

Baodin 

Bonnard (de) 

Boucheporn  (de) 

Ghampeaux-Saacy  (de).  . 
Gordier 

LorleuK 

Moisson -Desioches 

Parroi 

Roussel-Galle 

Sentis 

Dofrénoj 

Ebelmen 

Varin 

Furgaud 

Vatonne. .       

Gabe 

VSditear^érantf  Duvon.  —  1778.  Paris.  Imp.  Arooos  de  Rifièr.^  r.  Racine,  «S. 
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lois/ DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT   LES  MINES,    USINES,    LES  CHEMINS  OE   PER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 


FÉVRIER ,  MARS  ET  AVRIL  1878. 

Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  31  février  1873, 
admettant  en  franchise  de  droits  V essence  de  houille  destinée  à 
être  convertie  en  aniline  pour  la  réexportation, 

(Extrait). 

Art.  1*'.  L'essence  de  houille  importée,  soit  par  terre,  soit  par 
mer,  sous  pavillon  français  ou  sous  le  pavillon  du  pays  de  produc- 
tion, pourra  être  admise  temporairement  en  franchise  de  droits 
pour  ôtre  convertie  en  aniline,  à  charge  d^exportation  de  celle-ci 
sous  les  conditions  déterminées  par  la  loi  du  5  juillet  i836. 

Art.  3.  Les  déclarants  s^engageront,  par  une  soumission  vala- 
blement cautionnée,  à  mettre  en  entrepôt  ou  à  réexporter,  dans  un 
délai  qui  ne  pourra  excéder  six  mois,  Taniline  provenant  de  la  dis- 
tillation de  Tessence  de  houille. 

Art.  3.  Toute  substitution,  toute  soustraction,  tout  manquant 
u  tout  abus  constaté  par  le  service  des  douanes  donneront  lieu  à 
Tapplication  des  pénalités  et  interdictions  prononcées  par  Tar- 
ticle  5,  section  II,  de  la  loi  du  5  juillet  i836. 

Art.  4.  Le  rendement  en  aniline  est  fixé  à  90  p.  100  du  jpolû» 
de  Tessence  de  houille  importée. 

Art.  5.  Les  résidus  de  distillation  de  Tessence  de  houille  ne 
pourront  pas  servir  à  la  décharge  des  comptes. 


Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  u  mars  187^, 
portant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  les  eon- 
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cessionnaires  de  la  mine  de  cuivre  de  Sainbel  (Rhâné),  pendani 
les  années  187a,  1873,  187A,  1876  et  1876,  est  réglée^  sous  forme 
d'abonnement,  à  la  somme  de  a/i.ASaSaS»  en  principal,  par 
année. 


Arrêté  du  ministre  des  finances^  du  18  avril  1873,  portant  que  la 
redevance  proportionnelle  à  payer  par  les  concessionnaires  de 
la  mine  de  pyrites  de  fer  de  Saint-JuHen-de-Valgalgues  (dant), 
pendant  les  années  1872,  1873,  187A,  1876  et  1876,  est  réglée^ 
sous  forme  d'abonnement^  à  la  somme  de  i.a87',9A,  enprincipal^ 
par  années 
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CIRCULAIRES  £T  INSTRUCTIONS 

ADRESSÉES 

A  MM.    LES   PRéFETS,  A  MM.  LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,   ETC. 


AVRIL  1873. 


RedeTaoces  de  Tesercice  1873  (Produits  de  1873). 

A  M.  ,  Ingénieur  des  mines» 

VenaillM^  le  i'^  avril  1S73. 

Monsieur,  j*ai  l'honneur  de  vous  adresser,  par  le  courrier  de  ce 
jour»  les  formules  imprimées  qui  voussont  nécessaires  pour  la  rédac- 
tion des  états  relatifs  à  Tassiette  des  redevances  de  Texercice  1873 
sur  les  mines  du  sous-arrondissement  qui  vous  est  confié. 

Je  vous  prie  de  vous  occuper  sans  retard  de  ce  travail.  Je  n'ai 
pas  besoin  de  vous  rappeler  qu'aux  termes  de  la  circulaire  du 
13  avril  18&9,  vos  propositions  doivent  être  soumises  aux  comités 
locaux  avant  le  i5  mai  prochain,  de  manière  que  le  comité  d^éva- 
luation  de  chaque  département  puisse  être  appelé  à  délibérer, 
dans  le  courant  du  mois  de  juin,  sur  la  fixation  du  revenu  net  im- 
posable de  chaque  exploitation. 

Tous  aurez,  d'ailleurs,  suivant  l'usage,  à  dresser  trois  copies  de 
ce  travail,  savoir  :  une  pour  la  préfecture,  une  autre  pour  les  ar- 
chives de  votre  bureau,  la  troisième  pour  mon  ministère.  Cette 
dernière  copie  devra  ètro  remise,  avec  les  avis  du  directeur  des 
contributions  directes  et  le  procès-verbal  de  la  délibération  du 
comité  d'évaluation,  &  M.  Fingénieur  en  chef,  qui  me  fera  parvenir 
le  tout,  par  Tintermédiaire  du  préfet,  en  y  joignant  ses  obser^ 
vatîons. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  aatorisatioD  : 
Le  Conseiller  d'État,  Secrétaire  générai, 
OB  BOUREUILLE. 
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RedeTances  de  l'exercice  1873  (ProdaiU  de  1872). 

A  5f.  le  Préfet  du  département  d 

Versailles,  le  i*'aTrîl  1873. 

Monsieur  le  Préfet,  MM.  les  ingénieurs  des  mines  Tont  avoir  à 
s'occuper  prochainement  de  la  rédaction  des  états  relatifs  à  l'as- 
siette des  redevances  de  l'exercice  1875  (produits  de  187a);  je 
viens  de  leur  adresser,  à  cet  effet,  les  formules  imprimées  qui  leur 
sont  nécessaires. 

Il  est  désirable  que  le  travail  dont  il  s'agit  n'éprouve  pas  de  re- 
tard. Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  d'y  veiller  en  ce  qui  conceroe 
les  mines  de  votre  département,  et  de  faire  tout  ce  qui  dépendra 
de  vous  pour  que  le  comité  d'évaluation  puisse,  conformément  aux 
prescriptions  de  la  circulaire  du  la  avril  18&9,  être  appelé  à  déli- 
bérer, dans  le  courant  du  mois  de  juin,  sur  la  fixation  du  revenu  net 
imposable  des  diverses  exploitations.  Vous  voudrez  bien,  aussitôt 
que  les  opérations  de  ce  comité  seront  terminées,  me  faire  par- 
venir, comme  à  l'ordinaire,  les  pièces  destinées  à  en  présenter  les 
résultats. 

Vous  aurez,  en  outre^  à  transmettre  à  M.  le  ministre  des  finances 
les  duplicata  qui  doivent  lui  être  soumis,  et,  afin  de  vous  mettre 
à  même  de  faire  faire  ces  duplicata,  j'ai  Thonneur  de  vous 
envoyer,  par  le  courrier  de  ce  jour,  un  nombre  suffisant  de  for- 
mules imprimées.  Je  vous  serai  obligé  de  m*en  accuser  réception. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  aatorisation  : 

Le  Conteiller  d'État^  Secrétaire  générai, 

DE  BOUREUILLE. 
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PERSONNEL. 


DÉGISIONS   RELATIVES   AU  PEBSONNEL    DES   MINES. 


AVRIL  ET  MAI  1873. 


HOMIllATIOnS  ET  AVANOBMERTS. 

Arrêté  du  17  avril  1873.  —  Sont  élevés  à  la  a*  classe  les  ingé- 
nienrs  ordinaires  de  3*  classe  dont  les  noms  suivent  :  MM.  Matrot, 
Cornu. 

Décret  du  3o  avril  1875.  — M.  Gacarrié,  ingénieur  en  chef  de 
i'«  classe,  est  nommé  inspecteur  général  de  2*  classe. 

DÉCISIOHS  DIVERSES. 

Arrêté  du  U  avril  1870.  —  M.  Diday,  inspecteur  général,  cbargé 
du  contrôle  de  l'exploitation  du  réseau  du  chemin  de  fer  du  Nord, 
sera  également  chargé  du  contrôle  de  Texploitation  des  lignes 
concédées  à  la  compagnie  des  chemins  de  fer  du  Nord-Est. 

Arrêté  du  35  avril  1873.  —  M.  Zeiller,  ingénieur  ordinaire, 
cbargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Tours> 
sera  attaché,  en  outre,  au  contrôle  de  Texploitation  du  chemin  de 
fer  d'Orléans  et  prolongements. 

Arrêté  du  99  avril  1873.  —  M.  Cacarrié,  ingénieur  en  chef,  di- 
recteur de  rÉcole  des  mineurs  de  Saint-Ëtienne  et  attaché  au  ser- 
vice du  contrôle  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée,  est 
chargé  de  la  direction  du  contrôle  de  Texploitation  des  chemins  de 
fer  de  TOuest,  en  remplacement  de  M.  Dubocq,  décédé. 

Arrêté  dub  mai  1873. — M.  Tournaire,  ingénieur  en  chef, 
chargé  du  service  de  Parrondissement  minéralogique  de  Saint- 
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Etienne,  sera  attaché,  en  outre,  au  service  du  contrôle  de  Texplol- 
tatlon  des  chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  et  k  la  Méditerranée»  en 
remplacement  de  M.  Gacarrié. 

Arrêté  du  5  mat*  1875.— M.  Delafond,  ingénieur  ordinaire,  chai^gé 
du  sery  ice  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Besançon,  sera 
chargé  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Gh&lon-sor- 
Saône,  en  remplacement  de  M.  Ghosson»  mis  en  congé  illimité. 

GOlffOÉ  ILLIMITB. 

Arrêté  du  5  mai  1873.  —  M.  Ghosson,  ingénieur  ordinaire. 

DÉdks. 
a5  mars  1873.  —  M.  Dabocq,  Ingéniâar  en  chef  de  i'*  classe. 


L'<tftletv*.CMrafi<,DnoB.-i849.ParisJB^Anow4e  B&vière  stCV J^mîm^. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT    LES  MINES,    USINES,    LES   CHEMINS   DE   FER 

EN  EXPLOITATION,   ETC. 


MAI  ET  JUIN   1873. 


Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  7  mat  1875, 
partant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la  com- 
pagnie concessionnaire  des  mines  de  houille  de  Courrières  (Pas- 
de-Calais),  pendant  les  années  187a,  1875,  187/i,  1876  et  1876, 
est  réglée  y  sous  forme  d'abonnement,  à  la  somme  de  A8.i86Sii, 
en  principalj  par  année. 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  7  mai  1875, 
portant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la  com- 
pagnie concessionnaire  des  mines  de  houille  de  Nobdx  (Pas-de- 
Calais],  pendant  les  années  1873,  1873,  187A,  1876  et  1876,  est 
réglée,  sous  forme  d'abonnement^  à  la  somme  de  99.7s/^',4a,  en 
principal^  par  année. 


Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  7  mai  1873, 
portant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  les  conces' 
sionnaires  des  mines  de  houille  du  Cros  (Loire),  pendant  les 
années  187a,  1873,  1874,  1876  et  1876,  est  réglée^  sous  forme 
d^abonnementf  à  la  somme  de  7.1/18', 90,  en  principal,  par  année. 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  7  mai  1875, 
portant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  fa  Société 
anonyme  des  houillères  de  la  Béraddière  et  de  Montrambert 
(Loire),  pendant  les  années  187a,  1873,  187/i,  1876  et  1876,  est 
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réglée^  sous  forme  d'abonnement^  pour  la  concession  de  la  BÉ- 
RADDiÈRE,  à  la  somme  de  56.a68',a5,  et  fHwr  la  concession  de 
MONTRAMBERT,  à  la  somnw  de  i/i.aaSSSo,  en  principal,  par  année. 


Décret  du  Président  de  Ut  République  française^  du  19  mai  1875, 
relatif  aux  conditions  dans  lesquelles  doit  avoir  lieu  la  fabrica- 
tion, Cemmàgasinement  et  la  vente  des  huiles  et  essences  inf^n- 
mables. 

An.  i*'.  Le  pétrole  et  ses  dérivés,  les  huiles  de  schiste  et  de 
goudron,  les  essences  et  autres  hydrocarbures  liquides  pour 
réclairage  et  le  cbauiTage,  la  fabrication  des  couleurs  et  vernis, 
le  dégraissage  des  étoffes  ou  tout  autre  emploi,  sont  distingués 
en  deux  catégories,  suivant  leur  degré  d'inflammabillté. 

La  première  catégorie  comprend  les  substances  très^ioflam- 
mables,  c'est-à-dire  celles  qui  émettent,  k  une  température  infé- 
rieure à  35  degrés  du  thermomètre  centigrade,  des  vapeurs  sus- 
ceptibles de  prendre  feu  au  contact  d'une  allumette  enflammée. 

La  seconde  catégorie  comprend  les  substances  moins  inflam- 
mables, c'est-à-dire  celles  qui  n'émettent  de  vapeurs  susceptibles 
de  prendre  feu  au  contact  d'une  allumette  enflammée  qu'à  une 
température  égale  ou  supérieure  à  35  degrés. 

Un  arrêté  du  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  déter- 
minerai sur  ravis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures, 
le  jDode  d'expérience  par  lequel  sera  constaté  le  degré  d*infiam- 
mabilité  des  liquides  à  classer  dans  chaque  catégorie. 

Art,  2.  Les  usines  pour  le  traitement  de  ces  substances,  les 
entrepôts  et  magasins  de  vente  en  gros  et  les  dépôts  pour  la  vente 
au  détail  ne  peuvent  ôtrè  établis  et  exploités  que  sous  les  condi* 
lions  prescrites  par  le  présent  décret. 

SECTION  PREMIÈRE. 

DES  USINES. 

Art.  3.  Les  usines  pour  la  fabrication,  la  distillation  et  le  tra- 
vail en  grand  des  substances  désignées  à  l'article  i*%  demeurent 
rangées  dans  la  première  classe  des  établissements  dangereux, 
insalubres  ou  incommodes,  régis  par  le  décret  du  i5  octobre  1810 
et  par  Tordonnance  du  ik  janvier  i8i5« 
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SECTION  II. 
DES  ENTREPÔTS  ET  MAGASINS  DE  TENTE  EN  GROS. 

Art,  A.  Les  entrepôts  ou  magasins  de  substanc6s  désignées  à 
Tarticle  i*%  dans  lesquels  ces  substances  ne  doivent  subir  aucune 
antre  manipulation  qu*un  simple  lavage  à  Teau  froide  et  des  trans- 
vasements, sont  rangés  dans  la  première»  la  deuxième  ou  la  troi- 
sième classe  des'  établissements  dangereux,  insalubres  ou  incom- 
modes, suivant  les  quantités  de  liquides  quMls  sont  destinés  à 
contenir,  savoir  : 

Dans  la  première  classe,  s*ils  doivent  contenir  plus  de  3.ooo  li- 
tres de  liquides  de  la  première  catégorie; 

Dans  la  deuxième  classe,  s*ils  doivent  en  contenir  de  i.5oo  & 
5.000  litres; 

Dans  la  troisième  classe,  s'ils  doivent  contenir  plus  de  3oo,  mais 
pas  plus  de  i.5oo  litres. 

Lorsque  les  entrepôts  ou  magasins  doivent  contenir  ties  sub^- 
stances  de  la  deuxième  catégorie,  5  litres  de  celle-ci  sont  comptés 
pour  un  litre  de  la  première. 

Lorsque  les  entrepôts  ou  magasins  contiennent,  en  outre,  des 
approvisionnements  de  matières  combustibles,  et  notamment  de 
Ih^uides  inflammables,  tels  que  Falcool,  Téther,  le  sulfure  de  car- 
bone, etc.,  non  régis  par  le  présent  décret,  ces  substances  sont 
comptées  dans  Tapprovisionnement  total  des  substances  dange- 
reuses et  assimilées  à  celles  de  la  première  ou  de  la  seconde  ca- 
tégorie, suivant  qu'elles  émettent  ou  non,  à  la  température  de 
35*  centigrades,  des  vapeurs  susceptibles  de  prendre  feu  au 
contact  d^une  allumette  enflammée. 

Art,  5.  Les  entrepôts  ou  magasins  de  la  première  et  de  la 
deuxième  classe,  qui  renferment  des  substances  de  la  première 
catégorie,  soit  exclusivement,  soit  Jointes  à  des  substances  de  se- 
conde catégorie,  sont  assigettis  aux  règles  suivantes  : 

1*  Le  magasin  sera  établi  dans  une  enceinte  close  par  des  murs 
en  maçonnerie,  de  a",5o  de  hanteur  au  moins,  ayant  sur  la  vole 
publique  une  seule  entrée,  qui  doit  être  garnie  d*nne  porte  pleine, 
solidement  ferrée  et  fermant  à  clef. 

Cette  porte  d'entrée  sera  fermée  depuis  la  chute  dujourjusqu^au 
matin.  La  def  en  sera  déposée,  durant  cet  intervalle,  entre  les 
mains  de  Texploitant  du  magasin  ou  d^un  gardien  délégué  par  lui. 
Durant  le  jour,  rentrée  et  la  sortie  des  ouvriers  et  charretiers 
seront  surveillées  par  un  préposé. 


l6o  LOIS,   DÊGBETS,    ARBÊTÉS 

a*"  L*encelnte  ne  devra  renfermer  d'autre  logement  habité  pen- 
dant la  nuit  que  celui  qui  pourra  être  établi  pour  un  portier- 
gardien  et  sa  famille. 

Cette  habitation  elle-même  aura  son  entrée  particulière  et  sera 
séparée  du  reste  de  Tenceinte  par  un  mur,  de  i*,so  de  hauteur  an 
moins,  sans  aucune  ouverture. 

y  La  plus  petite  dislance  de  l'enceinte  aux  maisons  d'habitation 
ou  bâtiments  quelconques  appartenant  à  des  tiers  ne  pourra  être 
de  moins  de  5o  mètres,  pour  les  magasins  de  la  première  classe,  et 
de  à  mètres  pour  ceux  de  la  deuxième. 

W  Les  appareils  fixes  ou  les  réservoirs  contenant  lés  liquides 
auront  leur  paroi  &  une  distance  de  o^,5o  au  moins  de  la  face 
intérieure  du  mur  d'enceinte,  et  seront  disposés  de  manière  à 
pouvoir  être  toujours  facilement  inspectés  et  surveillés. 

b'*  Le  sol  du  magasin  sera  dallé,  carrelé  ou  bétonné,  avec  pentes 
et  rigoles  disposées  de  manière  à  amener  les  liquides,  qui  seraient 
répandus  accidentellement,  dans  une  ou  plusieurs  citernes  étan- 
ohes,  ayant  ensemble  une  capacité  suffisante  pour  contenir  la 
totalité  des  liquides  enimagasinés  et  maintenues  toujours  en  état  de 
service.  * 

Si  le  sol  du  magasin  est  en  contre-bas  du  sol  environnant,  on 
s'il  est  protégé  par  un  terrassement  ou  massif  continu  sans  au- 
cune ouverture,  la  cuvette  ainsi  formée  tiendra  lieu,  jusqu'à  con- 
currence de  sa  capacité,  des  citernes  prescrites  au  paragraphe 
précédent. 

6°  Le  magasin  pourra  être  à  découvert  en  plein  air.  S*il  est  en* 
fermé  dans  un  b&timent  ou  hangar,  ce  bfttiment  ou  hangar  sera 
construit  en  matériau  incombustibles,  non  surmonté  d^étages, 
bien  éclairé  par  la  lumière  du  jour  et  largement  ventilé  avec  des 
ouvertures  ménagées  dans  la  toiture. 

7"  Les  liquides  emmagasinés  seront  contenus,  soit  dans  des  ré- 
cipients en  métal  munis  de  couvercles  mobiles,  soit  dans  des  ttHs 
en  bois  cerclés  de  fer. 

Le  transvasement  des  liquides  de  la  première  catégorie  d'un 
récipient  dans  un  autre,  situé  à  un  niveau  plus  élevé,  se  fera 
toujours  au  moyen  d'une  pompe  fixe  et  étanche. 

Les  fûts  vides,  ainsi  que  les  débris  d'emballage,  seront  placés 
hofs  du  magasin. 

8*  Toutes  les  réceptions,  manipulations  et  expéditions  de  li- 
quides seront  faites  à  la  clarté  du  jour.  Durant  la  nuit,  l'entrée 
dans  le  magasin  est  absolument  interdite. 

Il  est  également  interdit  d'y  allumer  ou  d'y  apporter  du  feo, 
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des  lumières  ou  des  allumettes,  et  d*y  fumer.  Cette  interdiction 
sera  écrite  en  caractères  très-apparents  sur  le  parement  extérieur 
du  mur,  du  côté  de  la  porte  d'entrée. 

9*  Une  quantité  de  sable  ou  de  terre,  proportionnée  à  Timpor- 
tance  des  approvisionnements,  sera  conservée  à  proximité  du  ma- 
gasin pour  servir  à  éteindre  un  commencement  dMncendie,  s*ii 
venait  à  se  déclarer. 

Les  préfets  peuvent  imposer,  en  outre,  les  conditions  qui  se- 
raient exigées,  dans  des  cas  spéciaux,  par  l'intérêt  de  la  sécurité 
publique.  Dans  ce  cas,  les  arrêtés  d'autorisation  doivent  être  sou- 
mis à  Tapprobation  du  ministre  de  Tagriculture  et  du  commerce, 
qui  statue  sur  Ta  vis  du  comité  consultatif  des  arts  et  manufactures. 

Art.  6.  Les  préfets  peuvent  autoriser  des  entrepôts  ou  magasins 
établis  et  exploités  dans  des  conditions  différentes  de  celles  dé- 
terminées par  l'article  5,  lorsque  ces  conditions  présentent  des 
garanties  au  moins  équivalentes  pour  la  sécurité  publique.  Dans 
ce  cas,  les  arrêtés  d'autorisation,  avant  d'être  délivrés  aux  deman- 
deurs, doivent  être  soumis  à  l'approbation  du  ministre  de  l'agri- 
culture et  du  commerce,  qui  statue  sur  Tavls  du  comité  consulta- 
tif des  arts  et  manufactures. 

Art,  7.  Les  conditions  d'établissement  des  entrepôts  ou  maga- 
sins rangés  dans  la  troisième  classé  sont  réglées  par  les  arrêtés 
d'autorisation. 

Il  en  est  de  même  des  entrepôts  ou  magasins  dans  lesquels  les 
liquides  inflammables  ne  subissent  ni  transvasement  ni  manipula- 
tion d'aucune  sorte,  pu  qui  ne  contiennent  que  des  substances  de 
la  deuxième  catégorie. 

Les  exploitants  de  ces  entrepôts  ou  magasins  devront,  en  outre, 
se  conformer  aux  prescriptions  indiquées  dans  les  n"*  7,  8  et  9  de 
l'article  5  du  présent  décret. 

Art,  8.  Les  entrepôts  ou  magasins,  dont  l'approvisionnement 
total  ne  dépasse  pas  3oo  litres  de  liquides  de  la  première  caté- 
gorie ou  une  quantité  équivalente  de  liquides  de  l'une  et  de 
l'autre  catégories,  peuvent  être  établis  sans  autorisation  préalable. 

Toutefois  le  propriétaire  est  tenu  d'adresser,  au  maire  de  la  com- 
mune où  est  situé  son  établissement  et  au  sous-préfet  de  l'arron- 
dissement, une  déclaration  contenant  la  désignation  précise  du 
local  affecté  au  magasin.  Ce  magasin  sera  isolé  de  toute  maison 
d'bàbitation  ou  de  tout  b&timent  contenant  des  matières  combus- 
tibles, parfaitement  ventilé  et  constamment'  fermé  à  clef.  Le  sol 
sera  creusé  en  forme  de  cuvette  et  entouré  d'un  bourrelet  en  terre 

ou  en  maçonnerie,  pouvant  retenir  les  liquides  en  cas  de  fuite. 

• 
\ 
\ 
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Après  cette  déclaration*  Tentrepositaire  peat  exploiter  son 
gasiD»  à  la  charge  d'observer  les  presorlpUoas  indiquées  dans  les 
n°'  7,  8  et  9  de  Tarticle  5  du  présent  décret 

SECTION  in. 

DB  LA  VENTE  AU  DÉTAIL. 

Art.  9.  Toat  débitant  de  substances  désignées  à  Tarticle  i"  est 
tenu  d'adresser*  au  maire  de  la  commune  où  est  situé  son  établis- 
sement et  au  sous-préfet  de  Tarrondlssement,  une  déclaration  con- 
tenant la  désignation  précise  du  local,  des  procédés  de  conservation 
et  de  livraison,  des  quantités  de  liquides  inflammables  auxquelles 
il  entend  limiter  son  approvisionnement,  et  de  remplacement  qui 
sera  exclusivement  affecté  dans  sa  boutique  aux  récipients  de  ces 
liquides. 

Après  cette  déclaration,  le  débitant  peut  exploiter  son  commerce, 
à  la  charge  par  lui  de  se  conformer  aux  prescriptions  contenues 
dans  les  articles  suivants. 

Art.  10.  Les  liquides  de  la  première  catégorie  sont  transportés 
et  conservés  chez  le  détaillant,  sans  aucun  transvasement  lors  de 
la  réception,  dans  des  récipients  en  forte  tôle  de  métal,  étanches 
et  munis  de  deux  ouvertures  au  plus,  fermées  par  des  robinets  ou 
bouchons  hermétiques. 

Ces  récipients  ont  une  capacité  de  Qo  litres  au  plus;  ils  portent, 
solidement  fixée  et  en  caractères  très-lisibles,  Hnscrlption  sur  fond 
rouge  :  essence  inflammable. 

Us  ne  peuvent,  en  aucun  cas,  être  déposés  dans  une  cave;  ils 
sont  solidement  établis  et  occupent  un  emplacement  spécial,  sé- 
paré de  celui  des  autres  marchandises  dans  la  boutique.  Un  vaae, 
avec  goulot  en  forme  d^entonnoir,  est  placé  sous  le  robinet,  pour 
recevoir  le  liquide  qui  viendrait  A  s'en  échapper. 

Une  quantité  de  sable  ou  de  terre,  proportionnée  à  Timportance 
du  dépôt,  sera  conservée  dans  le  local,  pour  servir  A  éteindre  nn 
commencement  d'Incendie,  s'il  venait  A  se  déclarer. 

Les  liquides  de  la  première  catégorie  ne  peuvent  être  livrés  aux 
consommateurs  que  dans  des  burettes  ou  bidons  en  métal  étan- 
ches, munis  d*un  ou  de  deux  orlfices,.avec  robinets  ou  bouchons 
hermétiques  et  portant  Tinscription  très-lisible  :  essence  im/lam' 
mable.  Le  remplissage  des  bidons  doit  se  faire  directement  sous  le 
récipient,  sans  interposition  d'entonnoir  ou  d'^utage  mobile,  de 
façon  qu'aucune  goutte  de  liquide  ne  soit  répandue  an  dehors. 
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Les  liquides  de  la  première  catégorie  ne  peuvent  être  trans- 
vasés pour  le  débit  qu'à  la  clarté  du  jour.  La  livraison  au  consom- 
mateur est  interdite  à  la  lumière  artificielle,  à  moins  que  le  dé- 
taillant ne  conserve  et  ne  débite  les  liquides  dans  des  bidons  ou 
burettes  en  métal,  de  manière  à  éviter  tout  transvasement  au  mo- 
ment de  la  vente.  Ces  bidons,  d'une  capacité  de  5  litres  au  plus, 
seront  rangés  dans  des  boites  ou  casiers  à  rebords,  garnis  inté- 
rieurement de  feuilles  de  métal  formant  cuvette  étanche. 

Art.  11.  Les  liquides  de  la  seconde  catégorie  sont  conservés  chez 
le  détaillant  dans  des  récipients  en  métal  étanches,  soigneusement 
clos  et  solidement  établis. 

Ces  récipients  ont  une  capacité  de  35o  litres  au  plus;  ils  por- 
tent rinscrîption  sur  fond  blanc  :  huile  minérale. 

Art,  la.  L*approvislonnement  du  débit  ne  devra  jamais  excéder 
3oo  litres  de  liquides  de  la  première  catégorie  ou  une  quantité 
équivalente  de  liquides  de  l'une  ou  de  Tautre  catégorie. 

5  litres  de  substances  de  la  seconde  catégorie  sont  considérés 
comme  équivalant  à  i  litre  de  substances  de  la  première  caté- 
gorie. 

Les  liquides  inflammables  non  régis  par  le  présent  décret,  qui 
peuvent  se  trouver  dans  le  local  du  débit,  sont  comptés  dans  Tap- 
provisionnement  total  des  substances  dangereuses  et  assimilés  à 
celles  de  la  première  catégorie,  s'ils  émettent»  à  la  température  de 
35  degrés,  des  vapeurs  susceptibles  de  prendre  feu  au  contact 
d'une  allumette  enflammée. 

Art.  i3.  Dans  le  cas  où  le  détaillant  disposerait  d'une  cour  ou 
de  tout  autre  emplacement  découvert,  il  pourra,  conserver  les  li- 
quides dans  les  récipients»  fûts  en  bois  ou  autres,  ayant  servi  au 
transport. 

Ces  récipients  seront  placés  dans  un  magasin  isolé  de  toute  mai- 
son d'habitation  ou  de  tout  b&timent  contenant  des  matières  com- 
bustibles, parfaitement  ventilé  et  constamment  fermé  à  clef.  Le 
sol  sera  creusé  en  forme  de  cuvette  et  entouré  d'un  bourrelet 
en  terre  ou  en  maçonnerie,  pouvant  retenir  les  liquides  en  cas 
de  fuite. 

Le  détaillant  sera,  d'ailleurs,  soumis  aux  prescriptions  indiquées 
dans  les  trois  derniers  paragraphes  de  l'article  lo,  dans  le  dernier 
paragraphe  de  l'article  n  et  dans  Tarticle  la  du  présent  décret. 

j4rt,  \U*  Les  dispositions  précédentes,  relatives  aux  dépôts  pour 
la  vente  au  détail,  ne  peuvent  être  suppléées  par  des  dispositions 
équivalentes  qu'en  vertu  d'une  autorisation  spéciale,  délivrée  par 
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le  préfet,  sur  Tavis  du  conseil  d'hygiène  et  de  salubrité  du  dépar- 
tement, et  fixant  les  conditions  imposées  au  débitant  dans  rintérét 
de  la  sécurité  publique. 

Il  sera  rendu'  compte  au  ministre  de  Tagriculture  et  do  com- 
merce des  autorisations  données  en  vertu  du  présent  article. 

* 

SECTION  IV. 

DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Ari,  i5.  Les  entrepôts  ou  magasins  de  vente  en  gros  et  les  dé- 
pôts pour  la  vente  au  détail,  qui  ont  été  précédemment  autorisés 
ou  déclarés,  conformément  aux  règlements  en  vigueur,  peuvent 
être  maintenus  dans  les  conditions  qui  ont  été  fixées  par  ces  règle- 
ments ou  par  les  arrêtés  spéciaux  d*autorisation.  L*exploitant  ne 
peut  y  apporter  aucune  modification  qu'à  la  charge  de  se  confor- 
mer aux  prescriptions  du  présent  décret  et«  suivant  les  cas,  d'ob- 
tenir une  nouvelle  autorisation  ou  de  faire  une  déclaration  nou- 
velle,  comme  il  est  dit  aux  articles  ci-dessus. 

Art,  i6.  En  cas  d'inobservation  des  conditions  d'installation 
fixées  par  le  présent  décret  ou  par  les  arrêtés  spéciaux  d'autorisa- 
tion, les  entrepôts  ou  magasins  de  vente  en  gros  peuvent  être  fer- 
més et  la  vente  au  détail  peut  être  interdite,  sans  préjudice  des 
peines  encourues  pour  contravention  aux  règlements  de  police. 

Art,  17.  Le  transport  des  substances  désignées  à  l'article  i** 
doit  être  fait  exclusivement  dans  des  vases  en  métal,  étanches  et 
hermétiquement  clos,  ou  dans  des  fûts  en  bois  également  étanches 
et  cerclés  de  fer. 

Art,  i8.  Les  attributions  conférées  aux  préfets,  aux  sous-préfets 
et  aux  maires,  par  le  présent  décret,  sont  exercées  par  le  préfet 
'de  police  dans  retendue  de  son  ressort. 

Art.  19.  Le  décret  du  99  Janvier  1873,  relatif  aux  huiles  miné- 
rales et  autres  hydrocarbures,  est  rapporté. 

Le  décret  du  5i  décembre  1866,  relatif  au  classement  des  éta- 
blissements dangereux,  insalubres  ou  incommodes,  est- réformé  en 
ce  qui  concerne  les  entrepôts  ou  magasins  d'hydrocarbures. 

Art.  ao.  Le  ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce  est  chargé 
de  Texécution  du  présent  décret,  qui  sera  im éré  au  Journal  ofi- 
ciel  et  au  Bulletin  des  lois. 


f 
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Décret  du  Président  ae  la  République  française ,  du  aS  mat  1873, 
portant  autorisation  à  la  Société  des  mines  de  Rulhe  et  à  la 
Société  nouvelle  des  houillères  et  fonderies  de  TAveyron,  de 
réunir  les  concessions  houillères  du  Brouàl,  de  Lâsâlle^  de 
LACAZE/</e  Serons  et  Paletret,  de  Firmt  et  de  Rulhe,  qu'elles 
possèdent  dans  le  bassin  d'Aubin  (Aveyron). 

(Extrait.) 

Art.  3.  La  présente  autorisation  est  accordée  à  charge,  par  les 
sociétés  impétrantes,  de  tenir  en  activité  Texploitation  de  chaque 
concession,  conformément  à  Tarticle  3i  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du^S  mai  1873, 
concédant  à  la  dame  Charlotte-Clémentine  Ferrier,  veuve  du 
sieur  Pierre-Henry  Ballt,  et  aux  demoiselles  Marie-Henriette- 
Marguerîte  et  Anne-Victorine-Camille  Ballt,  ses  filles,  des  mines 
de  schistes  bitumineux  et  de  fer  carbonate  lithoîde  comprises 
dans  le  périmètre  des  concessions  houillères  de  Faymoreau  et 
de  la  Boufferie,  communes  de  Faymoreau,  Puy-de-Serre,  Saint- 
Hilaire,  de  Voust,  Marillet  et  Foussais,  arrondissement  de  Fon- 
tenay,  département  de  la  Vendée. 

(Extrait.) 

Art,  1*' 

La  dame  Bally  et  les  demoiselles  Bally  auront  respectivement, 
dans  la  concession  instituée  par  le  présent  décret,  des  droits  égaux 
à  ceux  qui  leur  appartiennent  dans  les  concessions  houillères  de 
Faymoreau  et  de  la  Bouflferle. 

Art,  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 
Puy-de-Serre,  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  pré- 
sent décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nord-est,  deux  lignes  droites  menées  successivement  du 
point  A,  confluent  du  ruisseau  de  la  Croisinière  et  de  la  Vendée,  au 
point  B,  orifice  de  la  galerie  de  Buton  n"  1,  et  de  ce  dernier  point 
h  l'angle  nord-est  de  la  maison  la  plus  au  nord  du  hameau  de  la 
Blanchardière,  point  C  du  plan;  puis  la  portion  de  la  droite  tirée 
de  la  Blanchardière  à  la  rue,  comprise  entre  le  premier  de  ces 
points  et  Tintersection  D  de  ladite  droite  par  la  frontière  des  deux 
départements  delà  Vendée  et  des  Deux-Sèvres; 


l66  LOIS,  DÉGBETS,  ARRÊTÉS 

A  l>i/,  en  suivant  la  frontière  de  ces  départements  depuis  le 
point  dMntersection  ci-dessus  désigné  jusqu'à  la  rencontre  en  B  de 
ladite  frontière  avec  une  ligne  menée  du  point  F«  situé  sur  le  che- 
min de  la  Rampierre  an  Busseau,  à  sa  rencontre  arec  le  chemin  du 
Gast,  au  moulin  à  eau  de  Faymoreau  ; 

Au  sud-ouest^  cette  dernière  ligne,  depuis  la  rencontre  en  E  avec 
la  frontière  Jusqu'à  la  rencontre  en  G  du  chemin  de  Fontenay  à 
Faymoreau;  puis  une  seconde  droite  tirée  de  ce  dernier  point  au 
moulin  du  bois  du  Barot  H,  situé  sur  la  Vendée  ; 

Au  sud,  une  ligne  tirée  de  la  Jolivière,  point  I,  au  moulin  du 
bois  du  Barot  sur  la  Vendée; 

A  Voueity  une  ligne  tirée  de  la  Jolivière  à  ruiiniëre,  point  K; 

Au  nord,  une  ligne  tirée  de  l'Ulinière,  point  K,  au  point  A,  con- 
fluent du  ruisseau  de  la  Groisiaière  et  de  la  Vendée  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  8  kilo- 
mètres quarrés,  5  hectares. 

Art.  U.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  4a  de  la  loi  du  ai  avril  iSio,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  o^io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Gette  redevance  est  indépendante  de  celle  qui  est  due  à  raison 
des  concessions  houillères. 

Art.  i3«  La  présente  concession  ne  préjudicie  en  rien  aux  droits 
acquis  aux  concessionnaires  des  mines  de  Faymoreau  et  de  la 
Bouflerie  par  les  ordonnances  des  i*'  octobre  iS33  et  i6  janvier 
i8/iu>9  dans  retendue  aujourd'hui  concédée  parle  présent  décret, 
de  pratiquer  toutes  les  ouvertures  qui  seront  reconnues  utiles  à 
Texploitation  de  la  houille,  soit  près  de  la  surface,  soit  dans  sa 
profondeur,  sauf  Tapplication  réciproque,  s'il  y  a  lien,  des  di^M)* 
sitionsderarticleA5  de  la  loi  du  ai  avril  iSio. 

Extrait  du  cahier  des  charges  de  ta  concession  des  mina  de  tehigtes  Ml»- 
rnineux  et  de  fer  earbonaté  lithoîde  de  Puy-de-Serre,  département  de  ta 
Vendée. 

Art,  5.  Daiu  le  cas  où  les  travaux  projetés  par  les  coDcessioaaaires  devraient 
S^ètendre  sous  le  chemin  de  fer  d'Angers  à  Niort  oo  à  une  distance  de  ses 
bords  moindre  de  5o  mètres,  ces  travanx  ne  pourront  être  ezècntés  qu'en  Tértn 
d*nne  autorisation  do  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  miaeSj 
après  que  la  compagnie  du  chemin  de  fer  d'Orléans  et  les  ingénieurs  du  ser- 
vice  du  contrôle  auront  été  entendus,  et  après  que  les  concessionnaires  aoroat 
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doué  cantîoA  ée  payer  l'indenflité  exigée  par  l'article  i5  de  la  loi  d« 
ai  avril  x8xo. 

Le  préfet  prescrira  toutes  les  mesures  de  conserTation  et  de  sûreté  qui  seront 
jugées  nécessaires. 

Art.  II.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  souffrir  toutes  les  ouTertnres 
qui  seraient  pratiquées,  pour  l'exploitation  des  mines  de  houille  de  Faymtreau 
et  de  la  Boufferie,  par  les  concessionnaires  de  celles-ci,  ou  même  le  passage  à 
traTers  leurs  propres  traTanx,  s'il  est  reconnu  nécessaire ,  le  tout,  s'il  y  a  lieu^ 
moyennant  indemnité.  En  cas  de  contestation  sur  la  nécessité  ou  l'utilité  de 
ces  ouvertores,  il  sera  statué  par  le  préfet,  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des 
mines,  les  parties  ayant  été  entendues,  et  sauf  le  recours  au  ministre  des  tra- 
vaux publics. 

Art,  la.  Si  l'exploitation  des  gîtes  de  schistes  bitumineux  et  de  fer  carbo- 
nate lithoîde,  objet  de  la  présente  concession,  fait  reconnaître  qu'ils  s*appro- 
cfaent  des  gîtes  de  houille,  objet  des  concessions  d'Êpagoe,  de  la  Boufferie,  de 
Faymoreau  et  de  Saint-Laor,  les  concessionnaires  ne  pourront  exploiter  que  la 
partie  de  ces  gites  où  l'extraction  sera  reconnne  n'avoir  aucun  inconvénient 
pour  les  mines  desdites  concessions  situées  dans  le  voisinage.  £n  cas  de  con- 
tesialions  à  ce  sujet,  il  sera  statué  par  le  préfet^  ainsi  qu'il  est  dit  à  l'article 
ci-dessus^  et  les  concessionnaires  devront  se  coifrormer  aux  mesures  qui  seront 
prescrites  par  l'administration  dans  l'intérêt  de  la  bonne  exploitation  des  deux 
sobstances. 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  s8  mai  1873, 
portant  règlement  des  carrières  du  département  du  Cher. 

krt.  ]**.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ouvrir 
dans  le  département  du  Cher,  sont  soumises  aux  mesures  d^ordre 
et  de  police  ci-après  déterminées. 

TiTA£   PREMIER. 
DES  DiCLABATIOllS. 

Art,  3.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur,  qui  veut  continuer 
OD  entreprendre  l'exploitation  d^une  carrière  par  galeries  souter- 
raines ou  à  ciel  ouvert,  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  maire 
de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art.  3.  La  même  obligation  est  imposée  à  toat  propriétaire  ou 
entrepreneur  qui  reprend  Texploitation  d^une  carrière  abandon- 
née, qui  veut  appliquer  à  une  carrière  à  ciel  ouvert  le  mode  d*ex- 
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ploitatiOD  par  galeries  souterraines  ou  ouvrir  un  nouvel  étage  dans 
une  carrière  souterraine. 

Art.  A.  La  déclaration  doit  être  faite  dans  les  délais  suivants  : 

i*"  Pour  les  carrières  actuellement  en  activité  et  qui  n*ont  pas 
encore  été  Tobjet  d'une  déclaration,  dans  le  délai  de  trois  mois» 
à  partir  de  la  promulgation  du  présent  décret; 

a*  Pour  les  carrières  à  ouvrir  et  pour  les  carrières  abandonnées 
dont  Texploitation  est  reprise,  dans  la  quinzaine  à  partir  du  com- 
mencement des  travaux. 

Art,  5.  La  déclaration  est  faite  en  deux  exemplaires. 

Elle  contient  renonciation  des  noms,  prénoms  et  demeure  du 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  il  entend  exploiter  la  carrière. 
Elle  fait  connaître,  d'une  manière  précise,  remplacement  de  la 
carrière  et  sa  situation  par  rapport  aux  habitations,  b&timentset 
chemins  les  plus  voisins.  Elle  indique  la  nature  de  la  niasse  à  ex* 
traire,  l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs  de  rocher  qui 
la  recouvrent,  le,  mode  d'exploitation  à  ciel  ouvert  ou  par  galeries 
souterraines. 

Art,  6.  Si  Texploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souterraines» 
il  est  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux  également  en  deux 
expéditions  et  à  Téchelle  de  a  millimètres  par  mètre.  Sur  ce  plan 
sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le  périmètre  du  ter- 
rain sous  lequel  Texploitant  se  propose  d'établir  des  fouilles,  ainsi 
que  de  ses  tenants  et  aboutissants  ;  les  chemins,  édifices,  canaux, 
rigoles  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit  terrain 
dans  un  rayon  de  a5  mètres  au  moins;  l'emplacement  des  orifices 
des  puits  ou  des  galeries  projetés. 

Dans  le  cas  où  il  existerait  des  travaux  souterrains  déj&  exécutés, 
il  en  sera  fait  mention  dans  la  déclaration. 

Art,  7.  Si  Texploitation  est  entreprise  par  une  personne  étran- 
gère &  la  commune  où  la  carrière  est  située,  cette  personne  doit 
faire  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

Dans  le  cas  où  Texploitation  est  entreprise  pour  le  compte  d'une 
société  n'ayant  pas  son  siège  dans  la  commune,  la  société  doit 
également  faire  élection  de  domicile  dans  la  commune. 

Le  domicile  élu  est,  dans  l'un  comme  dans  l'autre  cas,  indiqué 
dans  la  déclaration. 

Alt,  8.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de  la 
mairie.  Il  en  est  donné  récépissé. 

Un  des  exemplaires  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  y  est  Joint, 
quand  il  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmis  sans  dé- 
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lai  au  préfet,  par  Tintermédiaire  da  sous -préfet  de  l'arrondisse- 
ment. 

Le  préfet  envole  ces  pièces  k  Tingénieur  des  mines,  qui  les 
conserye  et  en  Inscrit  la  mention  sur  un  registre  spécial. 

TITRE  IL 

DES  RÈGLES  DE  L'EXPLOITATION. 


SECTION  PREMlÈliE. 

DES  CARRIÈRES  EIPLOiTtXS  À  CIEL  OUYERT. 

Art,  9.  Les  bords  des  fouilles  ou  excavations  sont  établis  et  tenus 
à  ane  distance  horizontale  de  10  mètres  au  moins  des  bâtiments 
et  constructions  quelconques,  publics  et  privés,  des  routes  ou  che- 
mins, cours  d'eau,  canaux,  fossés,  rigoles,  conduites  d^eau,  mares 
et  abreuvoirs  servant  à  Tusage  public. 

Cette  prescription  ne  s'applique  point  aux  murs  de  clôture  autres 
que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des  cours  attenant  à 
des  habitations. 

Le  préfet  peut,  sur  la  demande  de  Texploitant,  réduire  la  dis- 
tance de  10  mètres  fixée  par  le  §  i*',  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
propriétés  privés.  Il  statue  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des 
mines,  après  avoir  pris  l'avis  des  ingénieurs  des  ponts  et  chaus- 
sées, s'il  s'agit  du  domaine  national  et  départemental;  celui  du 
maire,  s'il  s'agit  du  domaine  communal. 

En  ce  qui  concerne  les  propriétés  privées,  la  distance  fixée  par 
le  §  i*'  peut  être  réduite  par  le  fait  seul  du  consentement  du  pro- 
priétaire Intéressé. 

L'exploitation  de  la  masse  est  arrêtée,  à  compter  des  bords  de  la 
fouille,  à  une  distance  horizontale  réglée  à  1  mètre  par  chaque 
mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement,  s'il  s'agit  d'une 
masse  solide,  ou  à  i  mètre  par  chaque  mètre  de  profondeur  totale 
de  la  fouille,  si  cette  masse,  par  sa  cohésion,  est  analogue  à  ces 
terres  de  recouvrement 

Toutefois,  cette  distance  peut  être  augmentée  ou  diminuée  par 
le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  en  raison  de  la 
nature  plus  ou  moins  consistante  des  terres  de  recouvrement  et 
de  la  masse  exploitée  elle-même. 

Le  tout  sans  préjudice  des  mesures  spéciales  prescrites  ou  à 
prescrire,  par  la  législation  des  chemins  de  fer. 
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Art.  io.  L^abord  de  toute  carrière  située  dans  un  terrala  non 
clos  doit  ôtre  garanti,  sur  les  points  dangereux,  par  un  fossé  creusé 
au  pourtour  et  dont  les  déblais  sont  rcjetés  du  côté  des  traTaux 
pour  y  former  une  berge,  ou  par  tout  autre  moyeu  de  rtôture 
offWiut  des  conditions  sufllsantes  de  sûreté  et  de  solidité. 

Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux  carrières 
abandonnées. 

Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la  4!harge  du  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  recours  contre 
qui  de  droit. 

Le  tout  sans  préjudice  du  droit  qui  appartient  à  l'autorité  muni- 
cipale de  prendre  les  mesures  nécessaires  &  la  sûreté  publique. 

Art.  11.  Les  procédés  d^abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
t^res  de  recouvrement  qui  seraient  reconnus  dangereux  pour  les 
ouvriers  peuvent  être  interdits  par  des  arrêtés  du  préfet,  rendus 
sur  ravis  de  l'ingénieur  des  mines. 

Dans  le  tirage  à  la  poudre,  Texploitant  se  conformera  k  toutes 
les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrites  par 
rautorité« 

SECTION  U. 

DES  CARRIÈRES  SODTERRÀIMES. 

Art.  19.  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la  car- 
rière sont  constamment  maintenus  en  bon  état.  Leurs  parois  sont 
consolidées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçonnerie,  quand 
il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  c&bles  et  tonnes  d'extraction  sont  sc^idement  établis 
et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

Art.  i3.  Aucune  excavation  souterraine  ne  peut  être  ouverte 
ou  poursuivie  que  Jusqu'à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres 
des  bâtiments  et  constructions  quelconques,  publics  ou  privés,  des 
routes  ou  chemins,  cours  d'eau,  canaux,  fossés,  rigoles,  conduites 
d'eau,  mares  et  abreuvoirs  servant  à  Tusage  public 

Cette  prescription  ne  s'applique  point  aux  murs  de  clôture  autres 
que  ceux  qui  enœignent  des  cimetières  ou  des  cours  attenant  à 
des  habitations. 

La  distance  ci-dessus  fixée  est  augmentée  de  i  mètre  par  chaque 
mètre  de  hauteur  de  l'excavation. 

Le  préfet  peut,  sur  la  demande  de  l'exploitant,  réduire  la  distance 
de  10  mètres,  fixée  par  le  §  i*%  sauf  en  ce  qui  concerne  les  proprié- 
tés privées. 

11  statue  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines»  après  avoir  pris 
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ravis  de  l'ingénieur  des  ponts  et  chaussées,  s'il  s'agit  du  domaine 
national  ou  départemental;  celui  du  maire,  s'il  s'agit  du  domaine 
communal. 

En  ce  qui  concerne  les  propriétés  privées,  la  distance  fixée  par 
le  g  1*'  peut  être  réduite  par  le  fait  seul  du  consentement  des  pro* 
priétaires  intéressés. 

Art,  \k.  Les  dispositions  de  l'article  9  ci^essus  sont  applicaUes 
aux  orifices  des  puits  verticaux  ou  inclinés  donnant  accès  dans  des 
carrières  souterraines,  à  moins  que  l'abord  n'en  soit  suffisamment 
défendu  par  l'agglomération  des  déblais  et  l'élévation  de  leur  plate* 
forme. 

Art.  i5*  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  du 
public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits, 
galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dimensions  des 
pillera  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les  acci- 
dents dans  le  tirage  à  la  poudre,  les  exploitants  se  conformeront 
aux  mesures  qui  leur  seront  prescrites  par  le  préfet»  sur  le  rapport 
de  l'ingénieur  des  mines. 

Art,  16.  Il  est  interdit  d'admettre  dans  les  travaux  souterrains 
aucun  enfant  avant  Fftge  de  dix  ans  révolus,  conformément  au  dé- 
cret du  3  janvier  i8i3  (art.  29),  et  sans  préjudice  de  l'application 
des  lois  et  règlements  à  intervenir  sur  le  travail  des  enfants,  des 
filles  et  des  femmes. 

Art.  17.  Tout  exploitant  qui  veut  abandonner  une  carrière  sou- 
terraine est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  préfet,  par  l'inter*- 
médiaire  du  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  située.  Le 
préfet  fait  reconnaître  les  lieux  par  Tingénieur  des  mines  et 
prescrit,  sur  son  rapport,  les  mesures  qu'il  juge  nécessaires  dans 
l'intérêt  de  la  sûreté  publique. 

Art.  18.  Lorsque  le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des 
mines,  constatera  la  nécessité  de  faire  dresser  ou  compléter  le 
plan  des  travaux  d'une  carrière  souterraine,  il  pourra  requérir 
l'exploitant  de  faire  lever  ou  compléter  le  plan. 

Si  l'exploitant  refuse  ou  néglige  d'obtempérer  à  cette  réquisi- 
tion^ dans  le  délai  qui;lui  aura  été  fixé,  le  plan  est  levé  d'office,  à 
ses  frais,  à  la  diligence  de  l'administration.  ^ 

TITRE  m. 

DE  LA  SURVXILLAIICE. 

Aru  19'  L'exploitation  des  carrières  à  ciel  ouvert  est  surveillée. 
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SOUS  rautorité  du  préfet,  par  les  maires  et  autres  officiers  de  pcv- 
lice  municipale^  avec  le  concours  des  ingénieurs  des  mines  et  des 
agents  sous  leurs  ordres. 

Art,  20.  L'exploitation  des  carrières  souterraines  est  sunreillée, 
sous  rautorité  du  préfet,  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents 
sous  leurs  ordres,  sans  préjudice  de  Taction  des  maires  et  autres 
officiers  de  police  municipale. 

Jrt.  3 1 .  Les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs  ordres 
visitent,  dans  leurs  tournées,  les  carrières  souterraines. 

Ils  visiteront  aussi,  lorsqu'ils  le  jugeront  nécessaire  ou  lorsqu'ils 
en  seront  requis  par  le  préfet,  les  carrières  à  ciel  ouvert. 

Les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs  ordres  dressent 
des  procès-verbaux  de  ces  visites.  Ils  laissent,  s'il  y  a  lieu,  aux 
exploitants  des  instructions  écrites  pour  la  conduite  des  travaux, 
au  point  de  vue  de  la  sécurité  ou  de  la  salubrité.  Ils  en  adressent 
une  copie  au  préfet 

Ils  signalent  au  préfet  les  vices  d'exploitation  de  nature  à  occa- 
sionner un  danger  ou  les  abus  qu'ils  auraient  observés  dans  ces 
visites,  et  provoquent  les  mesures  dont  ils  auront  reconnu  l'utilité. 

Art.  99.  Dans  le  cas  où,  pour  une  cause  quelconque,  la  sûreté 
des  ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations  se  trouve  compromise, 
Texploitant  doit  en  donner  immédiatement  avis  à  Tingénieur  des 
mines  ou  au  garde-mines,  ainsi  qu'au  maire  de  la  commune,  s'il 
s'agit  d'une  carrière  souterraine.  Dans  le  même  cas,  les  exploitants 
de  carrières  à  ciel  ouvert  préviendront  le  maire  de  la  commune. 
Dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  maire  en  informe  le  préfet  et  l'ingé- 
nieur des  mines  ou  le  garde-mines. 

Art,  'i3.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  est  prévenu,  et  à 
son  défaut  Je  garde-mines,  se  rond  sur  les  lieux,  dresse  procès- 
verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès-verbal  au  préfet  en  y  joi- 
gnant l'indication  des  mesures  qu'il  juge  convenables  pour  faire 
cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et  pro- 
positions. 

Le  préfet  ne  statue  qu'après  avoir  entendu  l'exploitant,  sauf  le 
cas  de  péril  imminent. 

Jrt.  aA.  Si  l'exploitant,  sur  la  notification  qui  lui  est  faite  de 
l'arrêté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas  aux  mesures  prescrites  dans 
le  délai  qui  aura  été  fixé,  11  y  est  pourvu  d'office  et  à  ses  frais  par 
les  soins  de  Tadministration. 

Art.  a5.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  l'ingénieur, 
celui-ci  fait,  sous  sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux 


SUR   LES   MINES.  Iji 

autorités  locales,  pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  ainsi  qu'il 
est  pratiqué  eu  matière  de  voirie,  lors  du  péril  imminent  de  la 
chute  d'un  édifice. 

Le  maire  peut,  d'ailleurs,  toujours  prendre,  en  l'absence  de  l'in- 
génieur, toutes  les  mesures  que  lu!  parait  commander  l'intérêt 
de  la  sûreté  publique. 

Jrt.  a6.  £n  cas  d'accident  qui  aurait  été  suivi  ^e  mort  ou  de 
blessures,  l'exploitant  est  tenu  d*en  donner  immédiatement  avis  à 
l'ingénieur  des  mines  ou  au  garde-mines,  ainsi  qu'au  ihaire  de  la 
commune,  s'il  s'agit  d'une  carrière  souterraine.  Dans  le  même 
cas,  les  exploitants  de  carrières  à  ciel  ouvert  devront  en  donner 
immédiatement  avis  au  maire  de  la  commune. 

Dans  Tun  et  l'autre  cas,  le  maire  informe  sans  délai  le  préfet  et 
l'ingénieur  des  mines  ou  le  garde-mines. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  l'événement  et 
dresse  un  procès  verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  de  la  Répu- 
blique et  dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  des  mines  ou,  à  son  défaut,  le  garde-mines  se  rend, 
dans  le  plus  bref  délai,  sur  les  lieux.  Il  visite  la  carrière,  recherche 
les  circonstances  et  les  causes  de  l'accident,  et  dresse  du  tout  un 
procès -verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  de  la  République  et 
dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

Il  se  conforme,  pour  les  autres  mesures  à  prendre,  aux  disposi- 
tions du  décret  du  3  janvier  181 3. 

Art.  '17.  Les  dispositions  des  articles  a3,  aà  et  q5  ci-dessus,  sont 
applicables,  à  toute  époque,  aux  carrières  abandonnées  (lont  l'exi- 
stence compromettrait  la  sûreté  publique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son  recours 
contre  qui  de  droit. 

Art.  38.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans  ie- 
Yés  d'office,  le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet  et  le  re- 
couvrement en  est  opéré  contre  qui  de  droit  par  le  percepteur  des 
contributions  directes. 

TITRE  IV. 

0E  LA  COHSTATATION,   DE  LA  POOBSUITE  ET  OE  LA  RÉPRESSION 

DES  CONTRAVENTIONS. 

Art.  99.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment ou  aux  arrêtés  préfectoraux  rendus  en  exécution  de  ce  rè- 
glement sont  constatées  par  les  maires  et  acUoints,  par  les  com- 
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missaires  de  police»  gardes  champêtres  et  autres  officiers  de  p«lka 
judiciaire,  et  coDcarremment  par  les  iDgénlears  des  mines  et  lei 
agents  sous  leurs  ordres  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

Art.  3o.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enfe- 
gistrés  en  débet*  Ils  sont  affirmés  dans  les  formes  et  délais  pre- 
scrits par  la  loi  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont  besoio  de 
raffirmalion. 

ilr^  3i.  Ces  procès-verbaux  sont  envoyés  au  préfet»  qui  les 
transmet  à  qui  de  droit,  avec  Tavls  de  Tingénieur  des  mines. 

Art.  32.  Les  contraventions  qui  auraient  pour  effet  de  porter 
atteinte  à  la  conservation  des  routes  nationales  ou  départemen- 
tales, des  canaux,  rivières,  ponts  ou  autres  ouvrages  dépendant 
du  domaine  public,  sont  constatées,  poursuivies  et  réprimées 
conformément  aux  lois  sur  la  police  de  la  grande  voirie. 

TITIŒ  V. 
DISPOSITIONS  GÉNÉRALES. 

Art,  33.  Les  règlements  précédemment  appliqués  aux  carrières 
du  département  du  Cher  sont  et  demeurent  abrogés. 

Art.  3A.  Le  présent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  des  Uns  et  au 
recueil  des  actes  administratifs  du  département. 

Il  sera  publié  par  les  soins  des  maires. 

Art,  35.  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  deTexécation 
du  présent  décret. 

Décret  du  Président  de  la  Républûfue  française^  du  >8  nud  1873, 
portant  règlement  des  carrières  du  département  de  la  Dordogne. 

(IjOs  clauses  de  ce  décret  sont  identiques  à  celles  du  décret  por- 
tant la  même  date  et  inséré  plus  haut  (page  167),  relatif  aux 
rières  du  département  du  Cher.) 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  5i  mai  1873, 
fixant  les  prix  de  vente  des  trais  sortes  de  poudre^ynamite. 

Le  Président  de  la  République  française. 
Vu  la  loi  du  i3  fructidor  an  Y,  qui  a  attribué  à  TËUt  la  fabric^ 
tion  et  la  vente  de  toutes  les  espèces  de  poudres  à  feu  ; 
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Vu  la  loi  du  16  mars  1819,  qui  coiifère  au  poufoir  exécutif  la 
fiusulté  de  détermioer,  eu  égard  au  prix  de  revient,  le  prix  de  fente 
de  la  poudre  de  mine  et  de  la  poudrôde  commerce  extérieur; 

Vu  Tarticle  1*'  du  décret  du  ai  décembre  187a  (*),  portant  fixa- 
tion du  prix  de  vente  de  la  poudre-dynamite  ; 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finances. 

Décrète: 

Art.  1*'.  A  partir  de  la  publication  du  présent  décret,  les  prix  de 
vente  par  i^administratlon  des  contributions  indirectes  des  trois 
sortes  de  poudre-dsmamite  qui  sont  mises  à  la  disposition  des  con- 
sommateurs, sont  fixés  ainsi  qu*il  suit  : 

Qualité  la  plus  forte,  désignée  sous  len»  1,  ^\bo  le  kilogramme; 

Qualité  intermédiaire,  désignée  sous  le  n*  s,  6',5o  le  kilo- 
gramme; 

Qualité  la  moins  forte ,  désignée  sous  le  n«  3  ^  /iSSo  le  kilo- 
gramme. 

Art.  9.  Le  ministre  des  finances  est  chargé  de  Texécution  du 
présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lais  et  publié  au 
Journal  offieieL 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  2b  juin  1873» 
portant  concession  à  la  Société  des  hauts  fourneaux  de  Saulnxs 
de  mines  de  fer  hydroxydé  oolilhique  situées  dans  les  communes 
(fHerserange-Longla ville  et  de  Saulnes,  arrondissement  de  Briey, 
département  de  âeurthe-et-MoselIe. 

(Extrait.) 

Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 

'  LonglavillCj  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

A  Vouest^  par  une  ligne  droite  allant  du  clocher  de'Longlavflle, 
point  A,  au  clocher  d'Herserange,  dans  la  partie  comprise  entre  le 
point  A  et  son  intersection  avec  le  ruisseau  de  la  Moulaine,  point  B 
(la  ligne  AB  forme  la  limite  est  de  ia  concession  de  Mont-de-Ghat, 
instituée  par  décret  du  a  septembre  1868); 

(*)  Ce  décret  avait  fixé  le  prix  de  vente  ainsi  qu'il  sait  : 
N*  I,  ii'.aS  le  kilog. 
N»  2,    7',5o  le  kilog. 
N-  3,    4',5o  le  kUog. 
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Au  sud^  paiv  une  ligne  droite  tirée  dudlt  point  B  sur  le  clocher 
de  Saulnes  (cette  droite  forme,  entre  ces  deux  points,  la  limite 
nord-ouest  de  la  concession  d*Herserange  instituée,  par  décret  da 
i3  juillet  1S70)  et  prolongée  Jusqu'à  sa  rencontre  en  C  avec  la 
ligne  droite  qui  Joint  la  borne  internationale  située  sur  le  côté  oc- 
cidental du  chemin  de  Saulnes  à  la  Sauvage,  point  X,  à  la  borne 
posée  au  point  D,  où  le  chemin  de  Saulnes  à  Rodanges  traverse  la 
frontière  entre  la  France  et  le  grand-duché  de  Luxembourg,  à  U 
limite  du  bois  de  Klopp  (cette  droite  fait  partie  de  la  limite  ouest 
de  la  concession  de  Saulnes,  Instituée  par  décret  du  i/ii  août  1867  ; 

A  Vestf  par  ia  ligne  CD  ci-dessus  définie; 

Au  7ior4,  par  la  ligne  frontière  entre  la  France  et  le  grand-duché 
de  Luxembourg,  telle  qu'elle  est  déterminée  par  le  procès-verbal 
d*abornemeot  dressé  le  3o  septembre  i8a3,  conformément  au  traité 
de  Gourtrai,  du  aS  mars  1890,  dans  la  partie  comprise  entre  le 
point  D  et  le  point  F,  où  elle  est  coupée  par  une  ligne  droite  dirigée 
du  point  D  sur  le  clocher  de  Longlaville,  point  A,  puis  par  cette 
droite  elle-même,  entre  le  point  F  et  le  point  de  départ  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  a  kilo- 
mètres quarrés,  61  hectares. 

Art,  3.  La  présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais 
de  fer  exploitables  par  travaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
minerais  de  fer  dits  d'alluvion  et  des  minerais  de  fer  en  filons  ou  en 
juches  qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles  d'être 
exploités  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  des  proprié- 
taires du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert  ne  rende 
pas  impossible,  dans  le  présent  ou  dans  Tavenir,  l'exploitation, 
par  travaux  souterrains,  des  gîtes  situés  dans  ia  profondeur. 

Sont  pareillement  réservés  les  droits  que  pourraient  avoir  i 
exercer  les  propriétaires  de  la  surface,  aux  termes  de  l'article  70 
de  la  loi  du  ti  avril  1810. 

Art,  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  U2  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  Io',io 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

ADRESStBS 
A  MM.    LES   PRÉFETS,  A  MM.   LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,   ETC. 


MAI  ST  JUIN  1873. 


STATISTIQUE  DE  L^INDUSTRIB  MINERALE. 

A  M.  ,  Ingénieur  en  chef  des  mines. 

Versailles^  le  a6  mai  1873. 

Monsieur,  vous  savez  qu'une  proposition  d*enqu6te  sur  la  ques- 
tion des  houilles  a  été  présentée  à  TAssemblée  nationale.  L'ad- 
ministration des  mines  doit  se  trouver  prête  à  discuter  cette 
proposition  et  je  vlens^  en  conséquence,  vous  demander  les  ren- 
seignements qui  me  sont  nécessaires  à  cet  effet 

Déjà,  conformément  à  mes  instructions,  vous  m'avez  adressé, 
pour  l'année  187a,  des  documents  approximatifs  ^r  la  production 
de  la  houille  dans  les  bassins  houillers  qui  font  partie  de  votre  ar- 
rondissement, et  ces  documents  me  seront  très-précieux  ;  mais 
j'aurais  besoin,  en  outre,  d'être  fixé  sur  quelques  autres  points 
d'une  grande  importance  : 

1*  Quel  a  été,  pendant  les  différents  trimestres  de  187a,  le  prix 
moyen  de  vente  des  diverses  qualités  de  houille  sur  le  carreau  des 
mines? 

a*  Quel  a  été  le  prix  moyen  de  vente,  sur  les  lieux  principaux 
de  consommation,  dans  chaque  département? 

3*  Quel  a  été  le  prix  moyen  de  vente  sur  le  carreau,  depuis  le 
1*'  janvier  1873,  et  quel  a  été  également  le  prix  de  vente  sur  les 
lieux  de  consommation  ? 

!i*  Les  mines  de  votre  arrondissement  sont-elles  en  mesure  de 
subvenir  aux  besoins  de  la  consommation,  avec  les  développements 
que  leur  exploitation  peut  recevoir  successivement? 


1^8  GfRCULAIKES. 

Quelles  seraient,  dans  le  cas  de  la  ùégatire,  les  dispositions  à 
prendre  pour  obtenir  ce  résultat? 

Je  vous  prie,  Monsieur,  de  vouloir  bien  vous  occuper  d^urgence, 
de  concert  avec  MM.  les  Ingénieurs  sous  vos  ordres,  de  réunir  les 
éléments  des  réponses  aux  questions  cinlessus  pour  chacun  des 
bassins  bouitlers  compris  dans  votre  arrondissement,  et  de  me 
faire  parvenir  ces  réponses  dans  le  plus  bref  délai  possible. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération  très-dis- 
tinguée. 

Le  Miniitre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  aotorisatîon,: 

le  Conseiller  cTÉtat,  Secrétaire  général, 

Di  BOUREUlLLfi. 


Consistance  et  pTodnctMa  det  usines  à  fer  ea  1871. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

VersaUles,  le  a8  jnln  1873. 

Monsieur  le  Préfet,  j*ai  Thonneur  de  vous  adresser,  en  double 
expédition,  les  tableaux  sur  lesquels  doivent  être  portés,  pour 
l'exercice  1870^  les  documents  statistiques  relatifs  à  la  consistance 
et  à  la  production  des  usines  à  fer. 

Veuillez,  Monsieur  le  Préfet,  transmettre  ces  tableaux  sans  délai 
à  MM.  les  ingénieurs  des  mines  de  votre  département,  en  lespriant 
de  faire  en  sorte  qu'ils  puissent  m'ètre  renvoyés  par  votre  inter- 
médiaire dans  les  premiers  Jours  du  mois  d'octobre. 

J'attache  un  véritable  intérêt,  dans  les  circonstances  actuelles, 
à  être  renseigné  exactement  au  sujet  de  la  situation  de  l'industrie 
métallurgique,  et  Je  ne  crois  pas  inutile  de  rappeler  à  Mfif.  les  in- 
génieurs qu'ils  doivent  Joindre  à  leur  travail  des  notes  détaillées 
faisant  connaître,  pour  chaque  sorte  de  produits^  le  poids  et  la  va- 
leur des  matières  premières  et  des  combustibles  consommés,  b 
dépense  en  main-d*œuvre  et  les  ft*ais  généraux,  en  ayant  soin  de 
distinguer  les  frais  que  nécesrite  la  fabrication  proprement  dite, 
tels  que  les  dépenses  de  direction  et  l'intérêt  des  fonds  de  roule- 
ment, des  tnlB  afférents  à  nntérèt  des  capitaux  engagés  dans  la 
construction  des  usines. 

Je  sais  que  les  travaux  de  cette  nature  présentent  quelques  dif- 
ficultés» mais  Je  ne  doute  pas  que  MM.  les  iiifrénieurs,  grftce  à  leor 
zèle  et  à  leur  connaissance  approfondie  de  ia  situation  de  llndo- 
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Strie,  ne  parylennent  à  les  surmonter  et  à  suppléer  au  besoin  aux 
ranseigneiDents  qui  pourraient  leur  faire  défaut 

Je  vous  prie,  monsieur  le  Préfet;  de  m'accuser  réception  de 
la  présente  circulaire;  dont  J*adresse  ampliatlon  à  MM,  les  ingé- 
nieurs» 

Recevez I  monsieur  le  Préfet^  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Poor  le  HiDÎBtre  et  par  aitorisalioii  : 

Le  Conseiller  d'État,  Secrétaire  général, 

DE  BOUREUILLE. 


MINES  £T  MINIÈRES  MÉTALLIQUES. 

Métaux  antres  que  le  fer.  —  A  nuée  187  a. 

A  M.  le  Préfet  du  départememt  d 

Versailles,  le  3o  jain  1873. 

Monsieur  le  Préfet,  J'ai  l*honneur  de  tous  transmettre,  en  double 
expédition,  les  tableaux  destinés  à  recevoir  les  renseignements 
statistiques  relatifs  à  la  production  des  mines  et  minières  métal* 
liqués  et  des  métaux  autres  que  le  fer  pendant  l'année  1879. 

Ces  tableaux  sont  en  tous  points  oonfonnes  à  ceux  des  années 
précédentes  et  Je  n'ai  pas,  dès  lors,  d'instructions  spéciales  à  vous 
adresser  en  ce  qui  les  concerne. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  prendre  les  mesures  néces- 
cessaires  pour  que  le  travail  de  MM.  les  Ingénieurs  me  parvienne, 
par  votre  intermédiaire,  dans  les  derniers  Jours  de  novembre. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire,  dont  J'a- 
dresse ampliatlon  à  MM.  les  Ingénieurs  des  mines. 

Reoevei,  Monsieur  le  Préfet,  Fassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Minùire  des  tramsux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  aitortsatien  : 
Lt  Conseiller  d'État,  Secrétaire  général, 

DE  BOUREUILLE. 


1 8o  PERSONNEL. 


PERSONNEL. 


DÉGISIONS   UELATÏVES  AU  PERSONNEL   DES   MINES. 


MAI  ET  JUIN  1873. 


NOMinATIORS, 

Décret  du  ai  juin  iSyS.  —  Soi^t  nommés  logénieurs  ordinaires 
de  5*  classe  au  corps  des  mines  les  cinq  élèves-ingénieurs  de 
i'*  classe  hors  de  concours  dont  les  noms  suivent  : 
•MM.  Voisin  (François-Honoré), 

Boutan  (Edmond-Marie-Guillaume), 

Le  Verrier  (Louis-Paul-Urbaln), 

Bertrand  (Marcel-Alexandre), 

Durand  de  Grossouvre  (Marie-Félix-Albert). 

* 

MOUVEMENTS  ET  DÉCISIOHS  DIVERSES. 

Arrêté  du  a  mai  1873. —  Le  service  des  mines,  dans  la  partie  du 
département  du  Haut-Rhin  qui  forme  aujourd'hui  le*  territoire  de 
Belfort,  sera  réuni  au  service  do  sous-arrondissement  minéralo- 
glque  de  Vesoul,  arrondissement  de  Dijon. 

Arrêté  du  bjuin  1873.— M.  Cacarrié,  inspecteur  général,  chargé 
de  la  direction  du  contrôle  de  Pexploitatipn  des  chemins  de  fer  de 
rOuest,  est  nommé  membre  de  la  commission  des  inventions  et 
règlements  relatifs  aux  chemins  de  fer,  en  remplacement  de 
M.  Dubocq,  décédé. 

Arrêté  du  7  juin  1873.  —  H.  Duporcq^  ingénieur  ordinaire, 
chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Va- 
lenciennes  et  attaché,  en  outre,  au  service  de  la  topographie  du 
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bassin  houiller  de  Valenciennes  et  au  contrôle  de  Texploitation 
da  chemin  de  fer  d'Anzin  à  Somaio,  sera  chargé  du  service  du 
sousarrondissemeot  minéraloglque  d'Arras  et  attaché,  en  outre» 
an  service  de  la  topographie  du  bassin  houiller  du  Pas-de-Calais 
et  au  contrôle  de  Texploitation  des  chemins  de  fer  du  Nord,  en 
remplacement  de  M.  Voisin,  mis  en  congé  illimité. 

Arrêié  du  7  juin  1673.— M.  Olry,  ingénieur  ordinaire,  chargé  du 
service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Chambéry  et 
attaché  au  contrôle  de  Texploitation  des  chemins  de  fer  de  Paris 
à  la  Méditerranée/,  sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement 
minéralogique  de  Valenciennes  et  attaché,  en  outre,  au  service  de 
la  topographie  du  bassin  houiller  de  Valenciennes  et  au  contrôle 
de  Texploitation  du  chemin  de  fer  d'Anzin  à  Somain,  en  remplace- 
ment de  M.  Duporcq. 

Arrêté  du  lUjuin  1873.— M.  Boiitan,  chargé  du  service  du  sous- 
arrondissement  minéralogique  de  Saint-Étienne,  sera  attaché,  en 
outre,  au  contrôle  de  Texploitation  des  chemins  de  fer  de  Paris  à 
Lyon  et  à  la  Méditerranée,  en  remplacement  de  M.  Leseure,  mis 
en  congé  illimité. 

Idem.— M.  Henry,  ingénieur  ordinaire,  désigné  pour  être  chargé 
du  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Vesoul  et  du 
service  spécial  de  rétablissement  thermal  de  Luxeuil,  et  qui  avait 
été  maintenu  temporairement  à  VtcoXe  des  mines,  pour  être  ad- 
joint au  professeur  du  cours  de  docimasie,  sera  chargé  du  service 
du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Rive-de-Gier,  en  rem- 
placement<le  M.  Leseure. 

DISPONIBILITÉ. 

Arrêté  du  11  juin  1873.—  M.  Ichon,  ingénieur  ordinaire  en  dis- 
ponibilité avec  demi-traitement,  est  maintenu  dans  le  cadre  de 
disponibilité  jusqu^au  3i  décembre. 

CONGÉS  ILLIMITÉS. 

Arrêté  du  ^  juin  1873.  —  M.  Voisin,  ingénieur  ordinaire. 
Idem,  —  M.  Leseure,  ingénieur  ordinaire. 

DÊcfcs. 

3o  mai  1873 M.  Audibert,  ingénieur  ordinaire. 

6  Juin  1S73. M.  Silhol,  ingénieur  ordinaire. 
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LEGISLATION  ANGLAISE. 


Les  Afinales  des  mines  ont  donné  le  texte  de  la  presque  totalité 
des  lois  anglaises  concernant  la  police  des  mines.  H  a  para  néces- 
saire de  reproduire  intégralement  aussi  les  lois  des  sS  août  t86o 
et  7  août  i86a,  bien  qu'à  la  rigueur  elles  devinssent  InutOeB  en 
présence  des  textes,  ci-tiessus  traduits  par  M.  Amiot,  des  deux  der- 
nières lois  et  de  la  notice  substantielle  dont  ce  jeune  Ingénleiir  a 
fait  précéder  son  long  et  consciencieux  travail.  L^évolution  de  nos 
voisins  d^outre-Manche,  en  matière  de  réglementation  minl^.  est 
tellement  digne  de  remarque,  à  toutes  sortes  de  points  de  vue, 
qu'on  ne  saurait  en  conserver  trop  complètement  les  traces  «ne- 

cessives. 

Lahê  FUiunT. 


ANNO  YIGESIMO  TERTIO  ET  VICESIMO  QUARTO 

VICTORIiE  REGINiE. 


CAP.   CLL 

ACTE  POUR   LA   REGLEMENTATION    ET    L'iNSPBCTIOH    I>9   KnBS. 

(28  août  i860). 

Attendu  qu^un  acte  a  été  passé  durant  la  sessicm  tenue  dans  la 
cinquième  et  la  sixième  année  de  Sa  Migesté,  chap.  xcix,  «  pour 
prohiber  remploi  des  femmes  et  des  jeunes  filles  dans  les  mines  de 
toute  nature,  réglementer  remploi  des  jeunes  garçons  et  édicter 
d'autres  mesures  relatives  aux  personnes  travaillant  dans  lesdites 
mines  »  (*);  et  attendu  qu'un  acte  a  été  passé  diu«nt  la  session 

■  ■  ■-■  -  --  ■    .^^M 

(*)  Ba  i8  aoftt  1842,  5*  série,  partie  adminisUatÎTe,  U  111^  p.  io3. 
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tenue  dans  ia  dix-hoitlème  et  la  dix-nemrfème  année  de  Sa  Majesté, 
chap.  cvnif  o  pour  amender  la  loi  snr  Hnspection  des  mines  dans 
la  Grande-Bretagne  »  (*}  ;  et  attendu  qu*il  convient  que  les  pre- 
scriptions desdits  actes  soient  amendées  et  que  celles  qui  sont  main- 
tenant applicables  à  l'inspection  des  mines  de  cliarbon  seulement 
soient  étendues  à  certaines  exploitations  de  minerai  de  fer  du  ter- 
rain houiller  ;  il  est  ordonné  ce  qui  suit  par  Sa  Très-Excellente 
Majesté  la  reine,  par  et  avec  Tavls  et  le  consentement  des  lords  spi- 
rituels et  temporels,  et  des  communes,  assemblés  dans  ce  présent 
Parlement,  et  par  leur  autorité  : 

I.  Mesures  applicables  a  toutes  les  mnfis. 

I.  Aucun  jeune  garçon^  âgé  de  moins  de  douze  anSf  ne  devra  être 
employé  dans  les  mines.  —  Après  le  i**  juillet  1861,  Il  ne  sera 
permis  au  propriétaire  d'aucune  mine  d'y  employer  aucun  (nouvel) 
ouvrier  du  sexe  masculin  âgé  de  moins  de  douze  ans,  ni  d^y  ad- 
mettre aucun  ouvrier,  pour  travailler  ou  être  dans  le  dessein  de 
travailler,  qui  n'aurait  pas,  au  moment  où  le  présent  acte  est  passé, 
atteint  Tâge  de  dix  ans,  et  qui,  à  cette  époque  ou  antérieurement, 
n*aurait  pas  été  employé  dans  quelque  exploitation.  Ledit  acte 
de  la  cinquième  et  de  la  sixième  année  de  Sa  Majesté,  et  toutes  les 
prescriptions  et  pénalités  de  cet  acte,  seront  interprétés  et  au- 
ront effet  comme  si  l'&ge  dé  douze  ans  avait  été  mentionné  dans 
l'article  a  dudit  acte,  au  lieu  de  l'âge  do  dix  ans,  sauf  les  modifica- 
tions ci-après  indiquées. 

If.  Exception  en  faveur  des  jeunes  garçons  de  dix  à  douze  ans 
qui  sont  munis  de  certificats  d^  instruction  et  d'assiduité  à  F  école. 
—  Ud  jeune  garçon,  ftgé  dé  plus  de  dix  ans  et  de  moins  de  douze, 
pourra  être  employé  dans  une  mine,  à  Tune^es  conditions  sui- 
vantes :  \ 

Pour  quil  puisse  être  employé  par  le  propriétaire  de  la  mine, 
après  le  1*' juillet  1861,  il  produira  un  certificat  d*un  maître  d*é- 
cole  compétent,  constatant  que  le  jeune  garçon  sait  lire  et  écrire. 
Ou,  dans  le  second  et  chacun  des  mois  suivants  durant  lesquels 
ce  jeune  garçon  est  employé  dans  une  exploitation,  le  propriétaire 
de  celle-ci  obtiendra  un  certificat  d^un  maître  d*école  compétent, 
^  constatant  que  cet  enfant  a  suivi  l'^éeole  au  moins  trois  heures  par 
Jour,  deux  fois  par  semaine,  le  dimanche  exclu,  durant  le  mois 

Immédiatement  précèdent. 

—  ■    ■■■        .  ■  ■         .—1—^—^-^ 

n  Du  14  août  i855,  5*  série,  partie  administrative,  t.  VII,  p.  6S. 
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Et  ledit  propriétaire  conservera  les  certificats  ci-dessus  men- 
tionnés aussi  longtemps  que  cet  enfant  continuera  à  être  employé 
et  six  mois  après  qu'il  aura  cessé  de  Tètre.  Et  il  produira  lesdits 
certificats,  durant  cette  période,  quand  il  en  sera  requis,  à  tout 
inspecteur  mentionné  dans  l'acte  de  la  cinquième  et  de  la  sixième 
année  de  Sa  Majesté,  ou  à  tout  inspecteur  des  mines  de  houille  et 
de  fer. 

III.  Pénalité  pour  la  délivrance  de  faux  certificats. —  Toute  per- 
sonne délivrant  un  faux  certificat,  pour  l'objet  du  présent  acte, 
payera,  parchaquelnfraction,une  somme  n^excédant  pas  lo  livres 
(a5o  francs)  et  de  5  livres  au  moins;  et  cette  infraction  sera  consi- 
dérée comme  une  contravention  audit  acte  de  la  cinquième  et  de 
la  sixième  année  de  Sa  Majesté. 

IV.  Abrogation  de  C article  8  de  Cacte  de  i8/^a.—  Et  attendu  que, 
par  Tartlcle  8  dudit  acte,  il  est  ordonné  que,  quand  il  y  aura  soit 
une  entrée  dans  la  mine  par  un  puits  vertical  ou  un  plan  incliné, 
soit  une  communication  de  cette  nature  entre  deux  parties  de  la 
même  exploitation,  il  n'est  pas  permis  au  propriétaire  de  confiera 
tout  autre  qu'un  ouvrier  du  sexe  masculin,  &gé  de  quinze  ans  au 
moins,  la  conduite  d'une  machine  à  vapeur  ou  autre,  d'un  treuil 
ou  d'une  poulie  (qu^elle  soit  mue  par  un  travail  manuel  ou  tout 
autre  moteur},  ni  d^aucune  partie  de  mécanisme,  des  c&bles, 
chaînes  ou  autres  accessoires  de  semblables  machines,  par  les- 
quelles ou  par  le  moyen  desquelles  les  ouvriers  sont  montés  ou 
descendus  le  long  de  ces  puits  verticaux  ou  plans  inclinés. 

Dans  certains  cas^  la  conduite  des  machines  à  vapeur  ne  sera 
pas  confiée  à  des  individus  âgés  de  moins  de  dix-huit  ans,  —  Il  ne 
sera  permis,  dans  aucun  des  cas  susmentionnés^  au  propriétaire 
de  mines  de  confier  à  tout  autre  qu'un  ouvrier  du  sexe  masculin, 
âgé  de  dix-huit  ans  au  moins,  la  conduite  d'une  machine  à  vapejor 
ni  d'aucune  partie  de  mécanisme,  des  c&bles,  chaînes  ou  autres 
accessoires  de  semblables  machines,  par  lesquelles  ou  par  le 
moyen  desquelles  les  ouvriers  sont  montés  ou  descendus  le  long  de 
ces  puits  verticaux  ou  plans  inclinés.  Quiconque  enfreindra  cette 
prescription  sera  passible  de  la  pénalité  édictée  par  Tacte  qui  vient 
d'être  rappelé. 

V.  Les  prescriptions  précédentes  seront  confondues  avec  Cacte 
de  i842.  —  Les  précédentes  prescriptions  du  présent  acte  s*éten- 
dront  à  toutes  les  mines  de  la  Grande-Bretagne  et  feront  partie  in* 
tégrante  dudit  acte  de  la  cinquième  et  de  la  sixième  année  de  Sa 
Blajesté. 
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II.   PRESCRIPTIOIfS    POUR  l'iNSPECTION  £T  LA  RÉGLEMENTATION  DES    MINES 

DE  HOUILLE  ET  DE  FER. 

VI.  Abrogation  de  Cacte  de  i855.  —  L*acte  de  la  dix-huitième 
et  de  la  dix-neuvième  année  de  Sa  Majesté  sera  rapporté,  sauf  en 
ce  qui  concerne  les  inspecteurs  des  mines  de  houille  désignés  dans 
ledit  acte,  qui  continueront  à  exister,  sous  le  présent  acte,  pour 
les  mines  auxquelles  les  prescriptions  ci-dessous  mentionnées  sont 
étendues,  mais  pourront  être  révoqués  par  un  des  principaux  se- 
crétaires d^Ëtat  de  Sa  Majesté.  Ils  seront  soumis  à  toutes  les  pre** 
scrlptions  et  auront  les  mêmes  droits  que  s*ils  étaient  désignés  en 
vertu  du  présent  acte.  De  môme,  toutes  les  peines  portées  par 
ledit  acte  pourront  cQntinuer  à  être  appliquées,  comme  si  le  pré^ 
sent  acte  n'avait  point  été  passé. 

Vil.  Mines  auxquelles  la  deuxième  partie  de  cet  acte  doit  s'ap* 
pliquer.  Interprétation' des  termes.  —  Les  prescriptions  ci-dessous 
indiquées  s*étendront  aux  mines  de  houille  et  aux  mines  de  fer  du 
terrain  houiller  exploitées  en  connexion  avec  des  houillères  actives 
ou  non  ou  épuisées. 

Et,  dans  Tinterprétation  de  ces  prescriptions,  les  termes  mine  de 
charbon  on  houillère  ou  mine  de  fer  s'entendront  de  telles  mines, 
de  chaque  puits  en  cours  de  fonçage,  de  chaque  galerie  horizon- 
tale ou  dé  chaque  plan  incliné  en  cours  de  creusement,  pour  le 
commencement  ou  l'ouverture  d*uoe  exploitation,  et  de  tous  les 
travaux  y  relatifs.  Le  terme  «  propriétaire  »  {owner)  désignera  le 
propriétaire  immédiat,  le  locataire  à  bail  ou  celui  qui  a  la  jouis- 
sance d'une  mine  de  houille  ou  de  fer  ou  d'une  portion  decçlle-ci. 
Le  terme  «  Agent  »  d'une  telle  mine  désignera  une  personne  ayant 
reçu  du  propriétaire  la  gestion  ou  la  direction  de  celle-ci.  Le  terme 
«  inspecteur  »  s^appliquera  à  chacun  des  inspecteurs  des  mines  de 
houille  et  de  fer  désignés  ou  continués  en  vertu  du  présent  acte. 
Le  terme  District  indiquera  cette  portion  de  la  Grande-Bretagne 
attribuée  ou  qui  sera  attribuée  &  l'un  desdits  inspecteurs.  Le  mot 
5y^«ri/f  comprendra  aussi  le  substitut  du  sherifT. 
•  VIÏI.  Droite  pour  le  secrétaire  d'État^  de  désigner  les  inspecteurs 
des  mines.  —  Il  sera  permis  à  l'un  des  principaux  secrétaires 
d*État  de  Sa  Majesté  de  désigner,  de  temps  en  temps,  une  ou  plu- 
sieurs personnes  capables  pour  inspecter  les  mines  de  houille  et 
de  fer  dans  les  conditions  du  présent  acte,  et  de  révoquer,  s'il  y  a 
lieu,  ces  inspecteurs;  un  avis  de  la  désignation  de  chaque  inspec- 
teur aéra  publié  dans  la  Gazette  de  Londres. 
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IX.  Incompatibilité  entre  les  fonctions  de  Land  Agent  ou  Manor 
ger  des  mines  et  celles  d'inspecteur.  —  Aucune  personne  agis- 

,  sant  ou  pratiquant  comme  Land  Agents  Manager^  Viewer^  Agents 
Mining  Engineer^  Valuer  of  Mines  (*)  ou  arbitre  sur  an  sujet 
quelconque  de  discussion  entre  les  propriétaires  de  mines,  aucun 
employé  de  nature  quelconque  attaché  aux  mines  ne  pourra,  dV 
près  le  présent  acte,  ôtre  inspecteur  des  mines. 

X.  Règlement  général  à  observer  dans  les  mines  de  hotAUleoude 
fer,  —  Les  règles  suivantes  (auxquelles  il  est  référé  ci-ajprès  comme 
règles  générales)  seront  observées,  dans  chaque  mine  de  houille  ou 
de  fer,  par  le  propriétaire  et  son  agent: 

1.  Une  ventilation  proportionnée  sera  constamment  produitei 
dans  toutes  les  mines  de  houille  ou  de  fer,  pour  diluer  et  rendre 
Inoffensifs  les  gaz  nuisibles,  sur  telle  étendue  que  les  parties  ac- 
tives des  puits,  chantiers  et  galeries  des  travaux  souterrains,  ainsi 
que  les  voies  d'accès,  l'exigeront,  dans  les  circonstances  ordinaires, 
afin  que  le  travail  et  la  circulation  s^y  paissent  l'aire  convenable- 
ment. 

3.  L'accès  de  toute  région  de  la  mine  non  en  cours  d^exploitation 
ou  de  préparation,  qui  sera  soupçonnée  renfermer  des  gaz  dan- 
gereux à  un  titre  quelconque,  sera  interdit  par  une  clôture  con- 
venable. 

3.  Quand  remploi  ides  lampes  de  sûreté  sera  nécessaire,  elles 
seront  préalablement  examinées  et  sûrement  fermées  par  une  ou 
plusieurs  personnes  dûment  autorisées  à  cet  effet» 

û.  Chaque  excavation  ou  puits,  hors  d'usage  ou  utilisé  sei^e- 
ment  pour  Taérage»  sera  garanti  par  une  clôture  offrant  toute 
sécurité. 

5.  Chaque  excavation  ou  puits  destiné  à  Pextraction  ou  &  l*é- 
puisémeot  sera  convenablement  fermé,  lorsque  ces  opérations  y 
seront  terminées  ou  suspendues. 

6.  Chaque  excavation  ou  puits  destiné  à  Textraction  ou  à  Tépoi- 
sement,  dont  les  parois  naturelles  n'offriront  pas  une  sécurité  suf- 
fisante dans  les  circonstances  ordinaires,  sera  revôtu  solidement 
ou  rendu  sûr  par  un  moyen  quelconque. 

7.  Chaque  excavation  ou  puits  destiné  à  Textraction  sera  muni 


(*)  Ainsi  que  je  l'ai  dit,  en  reproduisant  l'acte  de  i855,  il  est  indispensable 
de  citer  les  mots  anglais  désignant  des  fonctions  qui  n^existent  pas  dans  les 
mines  françaises;  on  poorraiU  les  traduire  ainsi  :  Land  Agent,  gérant  de  pro- 
priété; Manager,  dûreoteor;  Viewer,  inspecteur;  Valuer  of  mines,  eiperide 
mines  ;  Mining  engineer,  ingénieur  pour  mines. 
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de  quelque  dispositif  propre  à  établir  un  signaU  âiBtlnct  et  défini* 
de  communicatioD  du  fond  à  la  surface  et  de  la  surlace  au  fond* 

8.  Tout  appareil  destiné  à  la  circulation  des  ouvriers,  automo- 
teur ou  mû  par  une  machine,  doit  ôtre  pourvu  de  quelque  systèma 
de  communication  entre  les  places  d*arrôt  et  les  extrémités  de  la 
conrsev  ainsi  que  de  places  latérales  de  refuge  à  des  intervalies 
dont  la  distance  n^excédera  pas  ao  yards  (18  mètres). 

9.  Un  couvercle  suffisant  sera  placé  à  la  partie  supérieure,  pen- 
dant la  circulation  des  personnes»  dans  chaque  puits  où  il  sera 
requis  par  les  inspecteurs. 

10.  Aucune  chatoe  unique  ne  sera  employée  dans  un  puits  pour 
Tascension  ou  la  descente  des  personnes,  excepté  la  courte  chaîne 
d^accouplement  attachée  à  la  cage  ou  à  la  benne. 

Il»  Des  rebords  ou  brss,  de  largeur  ou  diamètre  suffisants,  se- 
ront attachés  à  la  bobine  de  chaque  machine  employée  à  la  remonte 
où  à  la  descente  des  personnes. 

19.  Un  indicateur  convenable,  destiné  à  faire  connaître  la  posi- 
tion de  la  charge  dans  le  puits,  vertical  ou  incliné,  et  aussi  un 
frein  proportionné,  seront  annexés  à  chaque  machine  à  vapeur  ou  . 
hydraulique  employée  k  la  remonte  ou  à  la  descente  des  personnes. 

i3.  Chaque  chaudière  à  vapeur  sera  pourvue  d*un  manomètre, 
d*un  indicateur  du  niveau  de  Teau  et  d'une  soupape  de  sûreté. 

t4.  Le  volant  de  chaque  machine  sera  convenablement  défendu 
par  une  clôture. 

i5.  Des  trous  de  soude  suffisants  seront  percés  en  avant  et,  s'il 
est  nécessaire,  des  deux  côtés,  pour  prévenir  les  inondations,  dans 
cliaque  travail  approcliant  d'une  région  qui  pourrait  contenir  une 
dangereuse  accumulation  d'eau. 

XI.  Règlement  particulier  à  établir  également.  —  En  addition  à 
ce  règlement  général,  il  sera  établi  et  observé,  dans  chaque  mine 
de  houille  ou  de  fer,  un  autre  règlement  auquel  il  est  fait  allusion 
ci-après  par  la  mention  de  règlement  particulier ^  pour  conduire 
et  guider  les  personnes  participant  à  la  direction  de  ladite  mine 
ou  employées  dans  cette  mine  ou  dans  ses  dépendances,  suivant 
qu'il  semblera  le  mieux  calculé  pour  prévenir  les  accidents  fu- 
nestes, eu  égard  à  l'état  particulier  de  la  mine  et  aux^  circon- 
stances de  son  exploitation. 

XII.  Les  règiemenu  particulière  actuels  continueront  à  être  en 
vigueur,  —  Les  règlements  particuliers  maintenant  établis  et  en 
vigueur^  en  vertu  de  l'acte  rapporté  par  le  présent,  dans  une  mine 
de  houille  quelconque,  resteront  et  y  seront  les  règlements  parti- 
culiers. Us  seront  en  vigueur  également  et  sujets  k  être  amendés 
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par  la  môme  autorité  et  de  la  môme  manière  que  s*ils  avaient  été 
établis  en  vertu  du  présent  acte. 

XIII.  Manière  d'établir  les  nouveaux  règlements  particuliers.  — 
Le  propriétaire  de  chaque  mine  de  bouille  ou  de  fer,  dans  laquelle 
un  règlement  particulier  n^est  pas  maintenant  établi  et  en  vigueur 
comme  il  est  dit  ci-dessus,  fera  et  transmettra  &  l'un  des  princi- 
paux secrétaires  d'État  de  Sa  Majesté  utr  règlement  particulier  pour 
ladite  mine.  Il  demeure  entendu  que  ce  règlement  particulier  sera 
affiché^  de  la  manière  ordonnée  dans  l'article  XV  du  présent  acte, 
durant  une  période  de  quatorze  jours  avant  que  ledit  règlement 
particulier  ait  été  transmis  au  secrétaire  d'État 

Le  règlement  particulier  de  chaque  mine  en  exploitation  au  mo- 
ment de  la  mise  en  vigueur  du  présent  acte  devra,  dans  les  trois 
mois,  être  fait  et  transmis  ainsi  qu'il  vient  dôtre  dit.  Pour  une 
mine  qui  n'est  pas  exploitée,  ce  délai  courra  de  Touverture  ou  de 
la  reprise  de  l'exploitation. 

S'il  n'est  pas  fait  d'objection  par  le  secrétaire  d'État,  dans  le 
délai  de  quarante  Jours  à  dater  de  la  réception,  ce  règlement  sera 
établi. 

Si  le  secrétaire  d'État  est  d'avis  que  les  règles  édictées  ou 
quelques-unes  d'entre  elles  ne  sont  pas  suffisantes  pour  assurer  la 
sécurité  des  personnes  employées  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur 
de  la  mine,  il  peut,  dans  ce  môme  délai  de  quarante  jours,  pro- 
poser, soit  toutes  modifications  ou  additions  à  ces  règles;  soit 
la  substitution  d'un  autre  règlement  particulier  à  celui  du  pro- 
priétaire. 

Si  ledit  propriétaire,  dans  un  délai  de  vingt  jours,  formule  une 
opposition,  soit  à  ces  modifications  ou  additions,  soit  à  la  substitu- 
tion proposée,  il  peut,  dans  un  délai  de  quatorze  jours  à  dater  de 
son  opposition  ainsi  formulée,  désigner  cinq  personnes  au  moins 
parmi  les  ingénieurs  pratiques  des  mines  ou  autres  personnes  de 
compétence  et  d'expérience  qui  ne  seront  ni  intéressées  ni  em- 
ployées dans  l'exploitation  de  lamine  dont  il  s'agit;  parmi  ces  cinq 
personnes,  le  secrétaire  d'État  en  désignera  une  ou  plusieurs  pour 
déterminer  les  matières  en  discussion  et  décider  quel  règlement 
particulier  sera  établi  pour  cette  mine.  La  décision  de  l'arbitre  ou 
de  la  msgorité  des  arbitres,  s'il  y  en  a  plusieurs,  sera  définitive  et 
le  règlement  particulier  sera  établi  en  conâéquenc& 

Si  le  propriétaire  ne  désigne  pas,  dans  iedil  délai  de  quatone 
jourS;  les  ingénieurs  des  mines  ou  autres  personnes  compétentes 
dont  il  vient  d'être  question,  deux  ingénieurs  des  mines  ou  autres 
personnes  compétentes,  ainsi  qu'il  est  dit,  seront  désignés,  l'on 
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par  le  propriétaire,  Tautre  par  rinspecteur  du  district.  Les  deux^ 
arbitres  ainsi  désignés,  avant  de  procéder  à  l'arbitrage,  choisiront 
une  troisième  personne,  qui  sera  un  ingénieur  des  mines  ou  autre 
personne  compétente,  pour  être  tiers  arbitre  en  cas  de  divergence 
.d'opinions.  Dans  le  cas  où  les  arbitres  désignés  refuseraient  ou  né- 
gligeraient de  choisir  un  tiers  arbitre,  ainsi  qu'il  vient  d'être  dit, 
dans  les  sept  Jours  qui  suivent  leur  désignation  ou  celle  du  der- 
nier d'entre  eux  désigné,  ce  tiers  arbitre  sera  choisi,  sur  la  de- 
mande écrite,  soit  du  propriétaire  ou  en  son  nom,  soit  de  rinspec- 
teur du  district,  par  le  président  de  la  session  de  paix,  générale  ou 
trimestrielle,  du  comté,  riding  ou  division,  où  la  mine  peut  être 
située  eti  Angleterre,  par  le  sherifT  du  comté  ou  de  la  division  du 
comté  en  Ecosse.  La  décision  dé  ces  arbitres  et  tiers  arbitre  ou  de 
deux  d'entre  eux  sera  alors  définitive  et  le  règlement  particulier 
sera  établi  en  conséquence. 

En  cas  de  mort,  incapacité,  refus  ou  inaction,  d^un  des  arbitres 
désignés  en  exécution  du  présent  acte,  un  autre  arbitre  sera 
nommé  en  remplacement  de  celui-ci,  delà  manière  suivante:  dans 
le  cas  où  la  place  à  remplir  est  celle  d'un  arbitre  désigné  sur  la 
liste  remise  par  le  propriétaire  de  la  mine,  un  autre  arbitre  sera 
pris,  par  le  secrétaire  d'État,  parmi  ceux  figurant  sur  cette  liste 
qui  n'auront  pas  été  désignés  primitivement;  ou,  dans  le  cas  d*ayis 
de  ce  Mi  donné  par  le  secrétaire  d'État  au  propriétaire,  cet  autfe 
arbitre  sera  désigné  par  le  secrétaire  d'État  parmi  cinq  personnes 
compétentes,  qui  devront,  dans  le  délai  de  quatorze  jours  après  la 
réception  de  cet  avis,  être  présentées  par  ledit  propriétaire  au  se- 
crétaire d'État.  Dans  le  cas  où  la  vacance  serait  celle  d'un  arbitre 
désigné  par  le  propriétaire  ou  rinspecteur  du  district,  elle  sera 
remplie  par  ce  propriétaire  ou  l'inspecteur  du  district,  selon 
le  cas. 

Dans  le  cas  de  mort,  incapacité,  refus  ou  Inaction,  soit  d'un  tiers 
arbitre  désigné  comme  il  est  dit  ci-dessus,  soit  de  l'un  des  arbi- 
tres primitivement  désignés,  avant  le  choix  du  tiers  arbitre,  les 
prescriptions  contenues  dans  le  présent  article,  relativement  à  la 
désignation  d'un  tiers  arbitre  par  lesdits  arbitres  ou  à  leur  défaut, 
seront  respectivement  applicables  pour  autoriser  la  désignation 
audit  tiers  arbitre  par  les  arbitres  alors  en  fonctions,  il  en  sera 
de  même  au  cas  où  ils  ne  feraient  pas  cette  désignation  dans  un 
délai  de  sept  jours  après  que  Tun  des  deux  arbitres  aura  avisé 
l'autre  par  écrit  de  mort,  incapacité,  refus  ou  inaction,  du  tiers 
arbitre,  ainsi  que  dans  le  cas  où  les  arbitres  alors  en  fqnctions 
omettraient  de  désigner  un  tiers  arbitre,  dans  un  délai  de  sept 
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jours  &  dater  de  leur  désignation  ou  de  celle  du  dernier  désigné 

de  ceux'Cl. 

Si  le  propriétaire  ne  formule  pas  son  opposition,  dans  un  délai 
de  vingt  Jour^  à  partir  de  celui  où,  soit  lesdiles  niodificatioiu  on 
additions,  soit  la  t<ubstltutioQ  d*UQ  règlement  particulier  lui  eom 
proposées  ;  si  [n'ayant  pas  fait  sa  désignation  au  secrétaire  d'Étal 
ainsi  qu'il  est  ici  ordonné)  il  ne  désigne  pas  son  arbitre  dans  u 
délai  de  quatone  Jours  après  avoir  formulé  son  opposition,  ou  l'Ii 
ne  donne  point  avis  par  écrit  de  cette  désignatioa  à  rinapeclear 
du  district  ;  si,  en  cas  de  mort,  incapacité,  refus  ou  inaction  d'us 
arbitre  désigné  sur  la  liste  remise  par  le  propriétaire,  celai-ci  ne 
désigne  pas,  dans  le  délai  de  quatorze  jours  affres  la  réceptloo  de 
l'avis  ci-dessus  mentioneé  du  secrétaire  d'État,  cinq  personuo 
compétentes  audit  secrétaire  d'État  ;  si  le  propriétaire  ne  dêsigu 
point  un  arbitre,  dans  la  même  période  après  que  l'inspecteur  dn 
district  lui  a  donné  avis  de  mort,  incapacité,  refus  ou  lnacti<»i  de 
l'un  des  arbitres  désignés  par  ledit  propriétaire,  ou  s'il  n'avise  pai 
par  écrit  i'inspectenr  du  district,  le  règlement  particulier  fait  par 
le  propriétaire,  augmenté  ou  modifié  par  le  secrétaire  d'Ëtat,  sen 
établi. 

Le  total  des  honoraires  de  l'arbitre  ou  des  arbitres  et  du  tien 
arbitre  (s'il  ;  en  a  un)  sera  fixé  par  le  secrâtaire  d'État  ei 
payé,  par  moitiés  égaies,  par  le  propriétaire  de  la  mina  que  con- 
cerne l'arbitrage  et  par  les  cooimissalrea  du  trésor  de  Sa  Majisté, 
qui  sont,  par  le  présent  article,  autorisés  &  faire  ledit  payement 
sur  les  fonds  fournis  par  ie  Parlement  à  cet  effet, 

SIV.  Les  règlements  pariiculieis  peuvent  être  amendés  de  lemp* 
en  temps.  —  Il  est  entendu  qu'après  que  lesdits  règlements  ptrli- 
GUliers  sont  établis,  il  sera  permis  au  propriétaire  do  la  mine  de 
proposer,  de  temps  en  temps,  par  écrit,  à  l'un  des  principaux  »- 
crétalres  d'État  de  sa  Majesté  quelque  amendement  auxdils  rè- 
glements. Les  prescriptions  relatives  aux  règlements  particulier! 
1  veulent  formulés  par  le  propriétaire,  aux  propositions  T 
es  du  secrétaire  d'État  et  au  premier  établissement  des  re- 
lis particuliers,  s'appliqueront  aux  amendements  ainsi  pro- 

lecrêtalre  d'État  pourra,  de  temps  en  temps,  proposer 
;rit  au  propriétaire  d'une  mine  quelque  amendemeot  an 
lent  particulier  de  ladite  mine.  Les  prescriptions  rehtii^ 
odiScations  ou  à  la  eutistitution  d'autres  règles  proposées 
secrétaire  d'État,  quand  les  règlements  primitifs  luisfB' 
lis,  et  à  l'établissement  des  règlements  ou  modJflcMJooa  à* 
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nèglement  proposés  par  lui ,  i'ippliqaeroBt  mx  anendemenls 
proposés  en  verta  do  la  présente  disposition. 

XY.  Publication  des  règiements.  —  Dans  le  but  de  faire  eon- 
salcre  le  règlement  géaéral  et  les  réglemente  particuliers  à  tontes 
les  personnes  employées  tant  à  l'intérieur  qu'à  Textérlear  de 
«diaque  mine  de  houille  ou  de  fer,  le  propriétaire  ou  le  gérant  fera 
tracer  sur  une  plsnehe  ou  imprimer  sur  un  papier,  qui  devra  être 
collé  sur  cette  planclie^  les  règlements  dont  il  8*agit.  11  fera  sus- 
pendre ou  fixer  cette  planche,  dans  quelque  endroit  apparent  du 
principal  bureau  on  local  de  service  de  ladite  mine  et  au  Hou  où 
les  ouvriers  sont  payés.  Les  règlements  ainsi  tracés  bu  imprimés 
et  suspendus  seront  renouvelés  et  réparés,  avec  toute  la  promp- 
titude raisonnable,  aussi  souvent  qu'ils  seront  en  tout  ou  en  partie 
abîmés,  effacés  ou  détruits.  Une  copie  imprimée  de  ces  règlements 
sera  délivrée  &  toutes  les  personnes,  employées  tant  à  Tlntérieur 
qu'à  Textérieur  de  la  mine,  qui  feront  la  demande  d'un  exem- 
plaire. 

XVI.  Pouvoirs  et  devoirs  des  inspecteurs, — il  sera  permis  à  tout 
inspecteur  d'entrer  dans  chaque  mine  de  houille  ou  de  fer,  de 
rinspecter  et  de  Texaminer,  ainsi  que  les  travaux  et  les  machines 
qui  en  dépendent,  en  tout  temps  raisonnable,  de  jour  comme  de 
auit,  sans  toutefois  empêcher  ou  gêner  les  travaux  de  ladite  mine, 
et  de  procéder  à  une  enquête  touchant  Tétat  et  la  condition  de 
cette  mine,  des  travaux  et  des  machines,  l'aérage  des  travaux,  le 
mode  d'éclairage  ou  d'emploi  des  lumières,  les  choses  et  matières 
ayant  trait  k  la  sécurité  des  personnes  employées  tant  à  l'intérieur 
qu'à  Textérleur,  et  spécialement  de  s'enquérir  si  les  prescriptions 
du  présent  acte  sont  exécutées  en  ce  qui  concerne  une  telle  mine. 
Le  propriétaire  ou  le  gérant  est,  par  le  présent,  requis  de  fournir 
les  moyens  nécessaires  pour  l'entrée,  l'inspection,  Texamen  et 
reoquète  dont  il  vient  d'être  question. 

XVIL  Les  inspecteurs  donneront  avis  des  causes  de  danger  non 
prévues  par  les  règlements,  —  Si  un  inspecteur  trouve,  dans  son 
inspection,  cKaroeo  ou  enquête,  qu'une  mine,  les  travaux  ou  les 
machines  en  dépendant,  une  matière,  chose  ou  pratique  dansladite 
mine  ou  y  relative,  sont  (autrement  qu'il  n'a  été  prévu  par  les 
prescriptions  expresses  du  présent  acte  ou  les  règlements  général 
ou  particuliers)  dangereux  ou  défectueux,  de  façon,  selon  lui, 
à  menacer  ou  à  tendre  au  préjudice  corporel  d'une  personne, 
oet  inspecteur  donnera  avis,  par  écrit,  au  propriétaire  ou  gérant 
de  ladite  mine  des  motifs  particuliers  par  lesquels  ledit  inspecteur 
estime  que  ladite  mine  ou  une  partie  de  celle-ci|  ou  aucune 
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autre  des  particularités  cl-dessos  mentioimées  est  dangerease  ou 
défectueuse.  Il  en  fera  aussi  l*obJet  d*un  rapport  à  Tun  des  pria- 
cipaux  secrétaires  d'État  de  Sa  Majesté. 

Si  le  propriétaire  ou  gérant  fait  opposition  pour  mettre  fin  ou  re- 
médier au  danger  ou  défaut  qui  est  l'objet  de  Tavis,  il  peut,  dans 
le  délai  de  vingt  jours  après  la  réception,  donner  avis,  par  écrit,  de 
son  opposition  et  de  ses  motifs  audit  inspecteur  et  à  Tun  des 
principaux  secrétaires  d*État  de  Sa  Majesté.  Il  peut,  en  outre,  dé- 
signer audit  sécréta  re  d*Ëtat  au  moins  cinq  ingénieurs  pratiques 
des  mines  ou  autres  compétentes  personnes  d^expérience,  qui  ne 
seront  pas  intéressées  ou  employées  dans  la  conduite  de  la  mioe 
dont  il  s*agit,  desquelles  le  secrétaire  d'État  désignera  une  ou  plus 
pour  être  arbitre  ou  arbitres,  et  alors  le  reste  de  la  procédure 
se  fera  pour  la  détermination  de»  sujets  en  discussion  par  arbi- 
trage, comme  il  est  ici  prévu  dans  le  cas  des  règlements  parti- 
culiers. 

Si  ce  propriétaire  ou  gérant  ne  donne  pas  cet  avis  et  ne  fait  pas 
cette  désignation  comme  il  est  dit  ci-dessus,  dans  le  temps  ci- 
dessus  dit,  le  propriétaire  de  la  mine  sera  passible  d*une  aroen<ie 
d'une  livre,  pour  chaque  jour  écoulé  au  delà  de  vingt  jours  sans 
quMl  prenne  des  mesures  actives  et  convenables  pour  mettre  fin 
ou  remédier  au  danger  ou  défaut  qui  est  le  sujet  dudit  avis  donné 
par  rinspecteur. 

Si  ledit  propriétaire  ou  gérant  donne  l'avis  et  fait  la  désignatioa 
dont  il  vient  d*étre  question,  dans  le  délai  ci-dessus  dit,  .si  les 
sujets  de  divergence  sont  déterminés  par  arbitrage,  si,  après  qoe 
ledit  propriétaire  ou  gérant  a  été  muni  d'une  copie  de  la  décisloa 
prise,  copie  attestée  par  Tinspecteur  du  district,  ce  propriétaire 
ou  gérant  néglige  de  prendre  immédiatement  les  mesures  actives 
et  convenables  pour  mettre  fin  ou  remédier  au  danger  ou  défaut  si- 
gnalé, il  sera  passible  d^une  amende  d'une  livre,  pour  chaque joar 
écoulé  après  la  réception  de  la  copie  de  la  décision  sans  qu*il 
agisse. 

XVIII.  Les  propriétaires  de  mines  doivent  fournir  des  plans  à 
Cinspecteur.  Si  un  propriétaire  ne  produit  pas  ces  plans^  Cinspee- 
teur  peut  Cobliger  à  les  dresser.  —  Le  propriétaire  ou  gérant  de 
toute  mine  de  houille  ou  de  fer  devra,  à  roccasion  et  pour  le  bot 
de  rinspection  et  de  Téxamen  de  cette  mine,  produire  et  soa- 
mettre,  pour  être  examiné  par  lui,  à  l'inspecteur,  ainsi  qu'il  a  été 
dit  plus  haut,  sur  la  mine  qui  doit  être  examinée,  un  plan  exact 
des  travaux. 

Si  un  propriétaire  ou  un  gérant  ne  produit  pas  et  ne  sounet 
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pas,  pour  être  examiné,  ledit  plan,  ou  si  rinspeoteur  trouve 
qu^une  partie  du  plan  est  dissimulée  ou  qu*une  portion  des  tra- 
vaux de  la  «mine  est  soustraite  à  son  examen,  ou  sMl  trouve,  en 
examinant  et  vérifiant  ledit  plan,  qu'il  est  imparfait  ou  inexact, 
ledit  inspecteur  est,  par  le  présent,  autorisé  à  exiger  qu*un  plan 
exact  des  travaux  actuels  de  la  mine  et  des  ouvrages  qui  on  font 
partie  soit  fait,  dans  un  délai  raisonnable,  par  le  propriétaire  et 
à  ses  frais,  à  une  échelle  qui  ne  sera  pas  moindre  de  deux  chains 
pour  1  pouce  (^)  ou  à  Téchelle  qui  aura  déjà  servi  dans  le  tracé 
des  plans  existants  sur  la  mine.  Chacun  de  ces  plans  fera  connaître 
les  travaux,  en  remontant  à  six  mois  en  arrière  du  moment  de 
rinspection,  et  le  propriétaire  ou  gérant  de  la  mine,  s*il  est  requis 
de  le  faire  par  Tinspecteur,  marquera  ou  fera  marquer  sur  le 
plan  rétat  d'avancement  de  ces  travaux  jusqu'au  moment  de  la 
visite  dudit  inspecteur.  Rien  de  ce  qui  est  contenu  dans  le  présent 
acte  ne  sera  entendu  de  manière  h  autoriser  un  inspecteur  à 
prendre  une  copie  de  la  totalité  ou  d'une  portion  du  plan  qui  sera 
produit  ou  fait. 

XIX.  Avis  des  accidents  de  mines  doit  être  donné  au  secrétaire 
d'État.  — Si  la  mort  ou  une  blessure  quelconque  d'une  personnOt 
employée  tant  à  l'intérieur  qu'à  l'extérieur  d'une  mine  de  houille 
ou  de  fer,  arrive  par' suite  d'une  explosion  ;  si  la  mort  ou  une 
blessure  grave  arrive  à  une  personne  ainsi  employée,  par  suite 
d'un  accident  quel  qu'il  soit,  dans  une  mine  de  houille  ou  de  fer, 
dans  un  puits  ou  une  excavation  de  cette  mine  ou  dans  des  tra- 
vaux ou  machines  en  dépendant,  le  propriétaire  ou  gérant  enverra, 
par  écrit  et  de  sa  main,  dans  les  vingt-quatre  heures  qui  suivront, 
avis  de  cet  accident  et  des  cas  de  mort  ou  blessure  qu'il  aura 
déterminés,  en  Angleterre,  à  l'un  des  principaux  secrétaires  d'État 
de  Sa  Majesté  j  en  Ecosse,  au  lord  avocat,  et,  dans  tous  les  cas,  à 
l'inspecteur  du  district.  Il  spécifiera,  dans  cet  avis,  la  cause  pro- 
bable de  cet  accident,  et  l'avis  pourra  élre  envoyé  par  la  poste, 
sous  forme  d'une  lettre  adressée  audit  secrétaire  d'État  ou  lord 
avocat,  ou  à  l'inspecteur  du  district  à  son  domicile  habituel. 

Tout  propriétaire  ou  gérant,  qui  néglige  d'envoyer  ou  de  faire 
envoyer  l'avis  ci-dessus  indiqué  dansle  temps  voulu,  sera  passible» 
pour  cette  infraction,  d'une  amende  n'excédant  pas  so  livres. 

XX.  Prescription  pour  ^ajournement  des  enquêtes  faites  au 
sujet  des  morts  par  accident  de  mine,  en  certains  cas.  —  Tout 
coroner  procédant  à  une  enquête,  sur  le  cadavre  d'une  personne 


(*)  o*,ooo63  poar  i  mètre. 


104  LÉGISIATIOII  ANCLâlSE 

dont  la  Hiort  peot  avcrir  été  causée  par  on  des  acddente  dont  il 
a  été  question  plus  haut,  diiS^ra  cette  enquête  (à  moins  que 
rinspecteur  du  district  ou  un  délégué  du  secrétaire  d^tat  ne  «oit 
présent  pour  en  suivre  la  marche)  ;  et,  par  lettre  enroyée  par  la 
poste,  quatre  jours  au  moins  avant  de  procéder  à  Penquète-igoar- 
née,  à  Tinspecteur  du  district.  Il  donnera  avis  audit  inspecteur  da 
temps  et  Ûeu  où  sera  tenue  ladite  enquête.  Il  demeure  entendn 
que  ledit  coroaer  pourra»  avant  rajoumement  de  ladite  enquête^ 
recueillir  les  témoignages  pour  reconnaître  Tidentité  du  corps  et 
en  ordonner  renterrement.  11  demeure  entendu  ausai  que*  ai  Tao- 
oident  n*a  pae  occasionné  plus  d'une  mort  et  si  Tavis  de  Tenquéla 
n*a  pas  été  donné  par  le  coroner  à  rinspecteur  du  district  par  lettre 
envojée  par  la  poste,  au  moins  quarante-huit  heures  avant  leaM>- 
ment  de  oette  enquête,  il  ne  sera  point  obligatoire  pour  le  oorooer 
de  différer  Tenquète  ainsi  qu*il  est  dit  ci-dessus,  dans  le  cas  où 
la  minorité  du  jarj  jugera  qull  n'est  pas  nécessaire  de  rajoumer 
ainsi  ;  et  Tinspecteur  sera  libre  d'interroger  tout  témoin  de  ladite 
enquête,  en  se  soumettant  aux  ordres  du  coroner. 

XXI.  Jvi$  doiî  être  donné  à  l'inspecteur  de  Vmbandon  et  de 
Couverture  des  mines,  —  Quand  une  mine  de  houille  ou  de  fer  est 
abandonnée,  ou  quand  le  travail  de  ladite  mine  discontinue  ou  re- 
commence, après  abandon  ou  dlscontinuation  pendant  une  période 
excédant  deux  mois,  ou  bien  quand  des  travaux  quelconques  sont 
commencés  dans  le  but  d*ouvrir  une  nouv^le  exploitation,  le  prO' 
priétaire  ou  le  gérant  de  la  mine  ou  du  travail  en  donnera  avis  à 
l'inspecteur  du  district,  dans  chaque  cas,  par  une  lettre  envt)9rée  pir 
la  poste,  dans  le  délai  de  deux  mois  après  ledit  abandon,  diseonti- 
nuation,  recommencement  ou  commencement  de  travail.  Quand 
une  telle  mine  est  abandonnée  ou  quand  le  travail  en  est  dîscooti- 
nué,  le  propriétaire  la  fera  clore  de  façon  sftre,  pour  prévenir  les 
accidents,  et  entretenir  dans  cet  état  de  clôture. 

XXII.  Pénalités  pour  les  infractions  au  présent  acte.  — Si,  par 
la  faute  du  propriétaire  ou  gérant  d'une  mine  de  houille  ou  de  fer 
en  exploitation,  les  règlements  particuliers  n'ont  point  été  établis 
selon  les  prescriptions  du  présent  acte,  ou  bien  si  le  règlement 
général  ou  les  règlements  particuliers  dont  le  présent  acte  pre- 
scrit la  mise  en  vigueur  pour  une  telle  mine,  n'ont  point  été  sns- 
pendus  ou  affichés  ou  n'ont  pas,  après  avoir  été  eibcés  ou  dé- 
truits, été  renouvelés  ou  réparés  comme  le  veut  le  présent  acte, 
ou  si  Tun  de  ces  règlements,  général  ou  particulier,  dont  les  pre- 
scriptions doivent  être  observées  par  le  propriétaire  et  le  principal 
gérant  ou  Tinspecteur  d'une  mine,  n'a  pas  été  observé  ou  a  été 
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folontairement  violé  par  Tone  de  ces  peraonnes ,  œlle-ef  sera 
IMMBible  â*UQe  amende  n'excédant  pas  do  lirres. 

£t  enfin»  dans  le  cas  où  la  faute  ou  la  négligence  n'aurait  point 
été  réparée  dans  nn  délai  raisonnable,  après  nn  aris  donné,  par 
écrit,  par  l'inspecteur  an  propriétaire  on  au  gérant  de  la  raine, 
celui-ci  sera  passible  d'une  nouvelle  amende  d'une  livre ,  pour 
ebaque  jour  durant  lequel  l'infraction  continuera  après  ledit  avisi 

Gbaoune  des  personnes  autres  que  celles  qui  viennent  d'être  dé- 
atgnéea»  employée  tant  à  rintérteur  qu'à  Textérienr  d'une  mine, 
qui  néc^igera  ou  volontairement  violera  nn  des  règlements  parti* 
euiiers  y  établis  sera  passible,  par  ebaque  infraction,  après  une 
procédure  sommaire  devant  deux  juges  de  paix  ou,  en  Ecosse, 
devant  le  sberiff  ayant  juridiction  dans  le  comté  ou  le  lieu  où  est 
commise  l'infraction,  d'une  amende  n'excédant  pas  s  livres  ou 
d'nne  détention,  avec  on  sans  travail  forcé,  dans  la  prison  com- 
mune on  dans  la  maison  de  correction,  pour  une  période  n'excé- 
dant pas  trois  mois,  il  demeure  entendu  que  tout  juge  de  paix, 
qui  serait  soit  propriétaire,  soit  père,  fils,  frère  ou  gérant  dHin 
propriétaire  delà  mine  dans  laquelle  l'Infraction  signalée  dans  la 
poursuite  aura  été  commise,  ne  pourra,  à  l'app^  de  cette  cause, 
agir  comme  juge  de  paix,  soit  pour  condamner,  soit  pour  décider 
dans  les  cas  de  contestation,  entre  des  personnes  employées  au 
travail  des  mines  et  leurs  patrons,  qui  ressortissent  à  la  juridiction 
desjugesdepaix. 

XXIII.  Pénalités  pour  empéekemenls  sustUé*  aux  inspecteurs,^ 
Tonte  personne  qui  volontairement  entrave  l'inspecteur  dans 
rexécntion  du  présent  acte  et  tout  propriétaire  ou  gérant  d'une 
mine  de  houille  ou  de  ferqûi  refuse  ou  néglige  de  produire,  comme 
eela  a  été  ordonné  plus  haut,  un  plan  des  travaux  de  l'exploita- 
tion à  IMnspectenr  ou  de  fournir  à  celui-ci  les  moyens  nécessaires 
pour  j  pénétrer,  l'inspecter,  l'examiner,  y  faire  une  enquête  en 
exécution  du  présent  acte,  ou  qui  néglige  ou  viole  volontairement 
une  prescription  de  cet  acte,  pour  la  négligence  ou  la  violation  de 
laquelle  aucune  autre  pénalité  n*est  loi  édictée,  sera  passible,  pour 
ebaque  infraction,  d'une  amende  n'excédant  pas  to  livres. 

XXIY.  PénaHtis  pour  détérioration  des  avis.  —  Toute  personne 
qui  arrache,  abtme  on  détériore  un  avis  suspendu  ou  afliché  en 
exécution  do  présent  acte,  sera  passible,  par  chaque  infraction, 
d*une  amende  n'excédant  pas  âo  shillings. 

XXV.  Recouortment  des  amendes.  —  Toutes  les  amendes  édlc- 
tfies  parole  présent  acte  pourront  être  recouvrées,  d'une  façon 
sommaire,  devant  deux  juges  de  paix  ou,  en  Ecosse,  devant  le  A»- 
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riff  ayant  Juridiction  dans  le  comté  ou  dans  le  lieu  où  TinAractlOD 
aura  été  commise,  suivant  les  formes  prescrites  par  la  loi  qui  régit 
la  matière,  Tinformation  devant  être  commencée  ou  Taction  inten- 
tée dans  un  délai  de  trois  mois  à  partir  de  Tinfraction.  Il  sera  per- 
mis à  l'un  des  principaux  secrétaires  d'État  de  Sa  Majesté  de  décider 
qu'une  amende  infligée  pour  négligence  à  donner  on  faire  donner 
avis  d'un  accident,  ainsi  qu'il  eist  requis  par  le  présent  acte,  ou 
pour  une  infraction  quelconque  audit  acte  ayant  occasionné  mort 
ou  blessure,  sera  payée  &  un  ou  plusieurs  membres  de  la  famille  de 
la  personne  ou  des  personnes  dont  la  mort  peut  avoir  été  occa- 
sionnée par  Taecident  ou  l'infraction,  pourvu  qu'il  ne  s'agisse  pas 
de  personnes  ayant  occasionné  ou  contribué  à  occasionner  Tacci- 
dent,  ou  à  une  ou  plusieurs  personnes,  n'étant  pas  le  délinquant, 
qui  peuvent  avoir  reçu  une  blessure  par  suite  de  cet  accident  ou  de 
cette  infraction,  comme  le  secrétaire  d'État  le  jugera  convenable. 
Sauf  l'exception  ci-dessus,  toutes  les  amendes  infligées  par  le  pré- 
sent acte  seront,  une  fois  recouvrées,  payées  à  la  recette  de  Péchi- 
quier  de  Sa  Msgesté,  de  la  manière  que  les  commissaires  du  trésor 
de  Sa  Majesté  peuvent  le  prescrire,  et  seront  portées  au  fonds 
consolidé  du  Royaume-Uni,  dont  elles  feront  partie. 

XXVI.  Une  copie  certifiée  ttun  règlement  particulier  servira  de 
preuve  en  justice.  —  Un  exemplaire  du  règlement  particulier  en 
vigueur  à  l'époque  considérée  dans  une  mine  de  houille  ou  de  fer, 
certifié  conforme  de  la  main  de  l'un  des  inspecteurs,  sera  une 
preuve  de  l'existence  légale  dudit  règlement  particulier  en  exécu- 
tion de  la  présente  loi,  sans  autre  formalité.  L'inspecteur  certifiera 
cet  exemplaire,  s'il  en  est  requis. 

XXTII.  Envoi  des  rapports  des  inspecteurs  au  Parlement.  — 
Chaque  inspecteur  fera  par  écrit,  le  premier  jour  de  mars  de 
chaque  année  ou  avant,  un  rapport  séparé  et  distinct  de  ses  opé- 
rations durant  la  précédente  année,  et  le  transmettra  à  l'un  des 
principaux  secrétaires  d'État  de  Sa  Majesté.  Une  copie  de  ces 
rapports  sera  soumise  aux  deux  chambres  du  Parlement. 

XXVIII.  Les  salaires  doivent  être  payés  en  argent  à  toute  per^ 
sonne  employée  dans  les  mines  ou  à  son  représentant,  —  Les  sa- 
laires de  toute  personne  employée  dans  une  mine  de  houille  ou  de 
fer  lui  seront  payés  en  argent,  &  elle  ou  à  son  représentant  au- 
torisé ou  député  à  cet  elTet,  par  son  patron  immédiat,  à  un  bu- 
reau qui  devra  être  désigné,  dans  ce  but,  au  règlement  parti- 
culier de  ladite  mine;  et  ce  bureau  ne  devra  point  être  contiga 
à  une  maison  où  des  spiritueux,  du  vin,  de  la  bière  ou  d'autres 
liqueurs  sont  vendus.  Tout  propriétaire  ou  gérant,  tout  patroDf 
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qui  payera  ou  permettra  de  payer  des  salaires  contrairement  aux 
prescriptions  do  présent  acte,  sera,  pour  chacune  de  ces  infrac-* 
tions,  passible  d^une  amende  n^exoédant  pas  10  livras. 

XXIX.  LorsqtCun  payement  (tune  personne  employée  dans  les 
mines  a  lieu  au  poids,  eU.,  une  compteUfililé  pourra  être  tenue.  *- 
Lorsque  les  personnes  employées  dans  une  mine  de  houille  ou  de 
fer  sont  payées  au  poids  ou  à  la  mesure  de  la  houille,  du  minerai 
de  fer  ou  de  toute  autre  matière  extraite  par  elles,  ce  charbon, 
ce  minerai  de  fer  ou  cette  autre  matière  seront  loyalement  pesées 
ou  mesurées  en  conséquence.  Il  sera  permis  auxdites  personnes 
de  placer,  à  leurs  propres  frais,  une  personne  (étant  pour  le  mo- 
ment employée  dans  la  mine  de  houille  ou  de  fer)  au  lieu  désigné 
pour  ledit  pesage  ou  mesurage,  afln  de  surveiller  cette  opération 
et  de  prendre  un  compte  du  poids  et  de  la  mesure  qui  seront  em- 
ployés à  regard  des  personnes  représentées.  Toutefois  ce  repré- 
sentant ne  sera  autorisé  en  aucune  manière  à  empêcher  ou  inter- 
rompre le  travail  de  la  mine,  ni  à  mettre  obstacle  au  pesage  ou 
mesurage;  mais  il  sera  seulement  autorisé  à  prendre  ledit  compte 
comme  il  a  été  dit  ci-dessus.  L^absence  de  cette  personne  ne  sera 
point  une  raison  pour  différer  ou  interrompre  ledit  pesage  ou 
mesurage. 

XXX.  —  Cet  acte  ne  s^étendra  pas  à  Tlrlande. 

XXXI.  —  Cet  acte  entrera  en  vigueur  k  partir  du  3i  décem- 
bre 1860. 


ANRO  VICBSIMO   QOINTO  ET  V1CE8IM0  SEXTO 

VICTORliE  REGINiE. 


CAP.  LXXIX. 

ACTE  POim  MODinsa  la  LiGISLATIOIl  RELATIVE  AUX  MIRES  DE  CHARROR. 

(7  aofttlMl.) 

Attendu  qu'il  est  utile  de  modifier  un  acte  passé  durant  la  ses- 
sion tenue  dans  la  vingt-troislème  et  la  vingt-quatrième  année  du 
règne  de  Sa  Mijesté  actuelle,  chapitre  cli,  et  intitulé  Acte  pour 
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ia  réglemenioiim  et  Vùupection  des  mbies^  et  d-tfVèB  dérigiié  pu 
ces  mots  :  ÏAcIt  prindpal^  il  est  ordonné  ce  qui  suit  par  Si  tlNte- 
Excellente  Majesté  la  reine,  par  et  avee  Tavis  et  le  eonseoteoeiit 
des  lords  spiritoels  et  temporels,  et  des  oommanes,  useiablés  dans 
le  présent  {telemeot,  et  par  leur  autorité  : 

L  AppUogiion  de  Cacîe.  —  Cet  aote  s'appliquera  seulement  au 
mines  de  houlUe  et  aux  mines  de  fer  mentioanées  dans  le  septlèms 
article  de  l'acte  principal. 

U.  Interprétation  des  termes. —  L'expression  cmine  existante  t 
aisnifiera  udo  mine  qui  est  actuellement  eiploitée,  au  moment  ds 
la  promulgation  du  présent  acte. 

L'expresaioo  «  mine  nouToUe  »  signifiera  soft  une  mine  ouverte 
après  la  promulgation  du  présent  acte,  soit  une  mine  ancienne 
dont  i*exp]oitation  est  reprise  après  ladite  promulgation. 

m.  ProhitUUm  de  puits  uniques.  —  Il  ne  sera  pas  légal,  après 
la  promulgation  de  cet  acte,  pour  le  propriétaire  d'une  mins 
nouvelle,  et,  après  le  premier  jour  de  Janvier  i865,  pour  le  pro- 
priétaire d'une  mine  existante,  d'employer  aucune  personne  I 
trayailler  à  l'inténear  d'une  telle  mine  ou  de  permettre  à  au- 
cune personne  d>  être,  pour  y  travafller  à  l'intérieur,  ft  molu 
qu'il  n*y  ait,  en  communication  avec  chaque  couche  alors  exploi» 
tée,  au  moins  deux  puits  ou  issues,  séparés  par  des  roches  natu- 
relles d'au  moins  lo  pieds  d'épaisseur  (*).  Ces  puits  ou  Issues  four- 
niront des  moyens  distincts  d'entrée  et  de  sortie  au  personnel 
employé  dans  la  mine.  Mais  il  ne  sera  pas  nécessaire,  pour  les 
deux  puits  ou  issues,  d'appartanir  &  ladite  mine,  si  les  personnes 
employées  à  l'intérieur  ont  des  moyens  efficaces  d'entrée  et  de 
sortie  par  deux  puits  ou  issues  au  moins,  dont  une  au  plus  peut 
appartenir  à  une  autre  mine. 

Le  présent  article  ne  s'appliquera  point  à  l'ouverture  d'une  mine 
nouvelle,  pour  chercher  du  explorer  des  gîtes  minéraux,  ni  à  au- 
cun travail  exécuté  danslebut  d'établir  une  communication  entre 
deux  puits  ou  plus^  aussi  longtemps  que  vingt  personnes  au  plus 
sont  employées,  en  même  temps,  dans  ladite  mine  nouvelle  ou 
dans  le  travail  en  question. 

IV.  Appel  à  Carbilrage  par  le  propriétaire  d'une  mine  existante, 
—  Si  le  propriétaire  d'une  mine  existante  objecte,  dorant  le  é&9Ï 
ci-après  mentionné,  dans  un  écrit  adressé  à  l'un  des  principaux 
secrétaires  d'État  de  Sa  Majesté,  qu'en  raison  de  la  nature  de  la 
mine,  de  son  prochain  épuisement  ou  de  quelque  autre  caosespé- 


SUR   LES   MINES.  I99 

tléke,  il  devrait  être  eiemptô  de  robligation  de  fournir  un  puits 
addiUooBel  oa  uneissne,  en  cooséqoeDce  de  cet  acte,  00  qu'il  ne 
peut  pas  fournir  un  puits  ou  issue  additionnelle,  dans  le  délai  dé» 
terminé  par  le  présent  acte,— sera  soumise  à  Tarbitrage  la  question 
de  savoir  si  le  propriétaire  doit  ou  ne  doit  pas,  dans  les  circon- 
stances, fournir  un  puits  ou  issue,  additionnelle,  ou  bien  s'il  doit 
ou  ne  doit  pas  obtenir  une  prolongation  du  délai  accordé  pour 
fournir  ce  puits  00  cette  issue  additionnelle. 

Si  le  résultat  de  rarbitrage  est  en  faveur  du  propriétaire,  celui-ci 
sera,  le  cas  échéant,  délivré  de  Tobligation  de  fournir  un  puits  ou 
issue  additionnelle,  ou  obtiendra^  à  cet  effet,  telle  prolongation  de 
délai  qu'il  pourra  être  déterminé  par  la  sentence. 

Si  le  résultat  de  l'arbitrage  est  contraire  au  propriétaire  ou  si 
aucune  sentence  n'est  rendue,  à  raison  de  quelque  défaut  ou  né- 
gligence de  la  part  de  ce  propriétaire,  celui-ci  sera  obligé  de  se 
conformer  aux  prescriptions  du  présent  acte,  de  la  môme  manière 
que  si  le  présent  article  n'avait  pas  été  édicté. 

V.  Manière  de  conduire  les  arbitrages,  —  Les  arbitrages  aux- 
quels on  procède,  en  conséquence  du  présent  acte,  seront  conduits 
delà  manière  réglée  par  Tarticle  treizième  de  l'acte  principal,  dans 
les  cas  où  le  propriétaire,  durant  les  vingt  jours  y  mentionnés, 
s'oppose  à  des  modifications  ou  additions  au  règlement  ou,  par 
voie  de  substitution,  àun  règlement  proposé  parle  secrétaire  d'État; 
mais  aucune  opposition  faite,  en  conséquence  de  cet  acte,  par  le 
propriétaire  d'une  mine  existante,  ne  sera  admise,  à  moins  qu'elle 
ne  soit  faite  dans  les  délais  qui  suivront,  savoir  : 

S'il  demande  à  être  exempté  de  l'obligation  de  fournir  un  puits 
ou  une  issue  additionnelle  en  conséquence  de  cet  acte,  six  nfoisde 
calendrier  à  dater  de  la  promulgation  du  présent  acte  ; 

S'il  demande  une  prolongation  du  délai  pour  fournir  un  puits 
ou  une  issue  additionnels,  les  six  mois  de  calendrier  précédant 
Immédiatement  le  1"  janvier  i865. 

VL  Pouvoir  d'obtenir^  par  voie  d'injonction^  la  soumission  au 
présent  acte.  —  Chacune  des  cours  supérieures  de  loi  ou  d'équité 
de  Sa  Majesté  pourra,  sur  la  réquisition  de  l'attorney  général  agis- 
sant au  nom  dudit  secrétaire  d'État,  défendre  par  injonction  Tex- 
ploitation  de  toute  mine  dans  laquelle  une  personne  quelconque 
est  employée  à  travailler  ou  est  autorisée  à  se  trouver  pour  tra- 
vailler, en  contravention  des  conditions  du  présent  acte,  et  pourra 
régler  les  dépens  de  Tinjonctlon  ainsi  que  ladite  cour  l'estimera 
juste;  le  tout  sao» préjudice  de  toute  autre  mesure  permise  par  les 
lois  pour  procurer  l'exécutiOD  des  conditions  du  présent  acte. 
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VIL  Illégalité  des  iwrangements  contraires  au  présent  acte^^ 
Aucune  persoDue  ne  sera  empêchée,  par  aucun  arrangement  fait 
avant  la  promulgation  du  présent  acte»  de  prendre  les  mesures 
qui  peuvent  être  nécessaires  pour  procurer  un  puits  ou  une  issue 
additionnelle  à  une  mine  où  cette  mesure  est  réclamée  par  le  pré^ 
sent  acte,  ni  n*encourra,  en  vertu  d'aucun  arrangement,  aucune 
amende  ni  dédit  pour  prendre  telles  mesures  qui  pourront  être 
nécessaires  à  Texécution  des  prescriptions  dudit  acte. 

Vin.  Classefhent  de  l'acte.  —  Le  présent  acte  sera  considéré 
comme  ne  faisant  qu'un  avec  l'acte  principal,  et  les  pouvoirs  ici 
donnés  seront  regardés  comme  étant  en  addition  et  non  en  déro- 
gation à  aucuns  pouvoirs  conférés  par  Tacte  principal,  lesquels 
pouvoirs  peuvent  être  exercés  de  la  même  manière  que  si  Pacte 
n'avait  point  été  passé. 


L'jt:cft(eur.Gérafi/,DuiTO».-t9o5.Pârt8  Jnp.Araou8de  RÎTièra  etC%r.Rieiae,t6. 
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LOIS,  DÉCRETS  ET  ARRÊTÉS 

CONCERNANT   LES   MINES,    USINES,    LES   CHEMINS   DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 


JUILLET  ET  AOUT  1873. 

Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  7  juillet  1873, 
autorisant  la  Société  anonthedes  houillères  de  Saint-Ëtienme 
à  réunir  la  concession  houillère  de  Rokzt  à  celles  de  même 
nature  de  la  Roche,  de  MÉ0Rs,c/ti  Treuil,  de  Bérard,  de  Chanet 
et  efe  Terrenoire,  (^tiV//^  possédait  déjà^  et  de  Côte-Tbiollière. 
dont  elle  est  fermière  (Loire). 

(Extrait.) 

Art.  9.  La  présente  autorisation  est  accordée  à  charge,  par  la 
société  impétrante^  de  tenir  en  activité  Texploitation  de  chaque 
concession,  conformément  à  l'article  3i  de  la  loi  du  ai  avril  1810. 


Loi  du  iS  juillet  1873,  approuvant  le  traité  de  commerce  et  d'amitié 
signé  à  Paris,  le  ak  janvier  1873,  entre  la  France  et  la  Birmanie. 

Article  unique.  Le  Président  de  la  République  est  autorisé  à  ra* 
tifier  et>  s'il  y  a  lieu,  à  faire  exécuter  le  traité  d'amitié  et  de  com- 
merce signé  à  Paris,  le  sA  janvier  1873,  entre  la  France  et  la  Bir- 
manie. Une  copie  authentique  sera  annexée  à  la  présente  loi. 

ANNEXE. 


(Extrait.) 

Art.  !•'.  Les  Français  en  Birmanie  et  les  Birmans  en  France 
Décrets,  1873.  1^ 


\ 
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pourroDt  librement  résider,  circuler,  faire  le  commerce,  acheter 
des  terrains,  les  vendre,  les  exploiter,  y  élever  des  constructions, 
le  tout  en  se  conformant  aux  lois  du  pays.  Ils  jouiront  d^une  pleine 
et  entière  protection  pour  leurs  familles  et  leurs  propriétés,  ainsi 
que  de  tous  les  avantages  et  privilèges  qui  sont  ou  seront  par  la 
suite  accordés  aux  sujets  de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Les  missionnaires  français  jouiront,  en  Birmanie,  des  mêmes  fa- 
veurs  et  immunités  que  les  missionnaires  de  toute  autre  nation. 
Les  Français  voyageant  en  Birmanie  dans  Tintérèt  de  la  science, 
géographes,  naturalistes  et  autres,  recevront  des  autorités  bir- 
manes toute  Tasslstance  dont  ils  auraient  besoin  pour  le  succès 
de  leurs  explorations.  Les  Birmans  jouiront  réciproquement  en 
France  des  mêmes  facilités. 
Art.  3.  Les  marchandises  que  les  Français  importeront  en  Bir- 
'  manie  ou  en  exporteront,  et,  réciproquement,  les  marchandises 
que  les  Birmans  importeront  en  France  ou  en  exporteront,  ne 
payeront  pas  d^autres  ni  de  plus  forts  droits  que  si  elles  étaient 
importées  ou  exportées  par  des  habitants  du  pays  ou  par  des  étran- 
gers appartenant  à  ia  nation  la  plus  favorisée.  Les  produits  bir- 
mans en  France  et  les  produits  français  en  Birmanie  jouiront  du 
même  traitement  que  les  produits  similaires  étrangers  les  plus 
favorisés. 

Le  Gouvernement  birman,  voulant  encourager  le  développement 
des  échanges  commerciaux  entre  la  France  et  la  Birmanie,  s'en- 
gage à  n'établir  sur  les  articles  échangés  aucun  droit  de  douane 
dont  le  taux  excéderait  5  p.  loo  de  leur  vateur.  Après  le  payement 
de  droit  d'entrée,  les  marchandises,  en  quelques  mains  qu'elles 
puissent  passer,  n'auront  plus  à  supporter  en  Birmanie  ni  taxe  ni 
charge  d'aucune  sorte. 

Art.  3.  Les  deux  Gouvernements  se  reconnaissent  réciproque- 
ment le  droit  d'avoir  un  agent  diplomatique  résidant  auprès  de 
chacun  d'eux  et  de  nommer  des  consuls  ou  agents  consulaires, 
partout  où  rintérèt  de  leurs  nationaux  Fexigerait.  Ces  agents 
pourront  arborer  le  pavillon  de  leur  pays,  et  ils  jouiront  dans  leurs 
personnes,  aussi  bien  que  dans  Texercice  de  leur  charge,  de  la 
même  protection  et  des  mêmes  immunités  et  prérogatives  qui 
sont  ou  seront,  par  la  suite,  accordées  aux  agents  du  même  rang 
de  la  nation  la  plus  favorisée. 

Art.  Il*  Le  Gouvernement  birman  ,  désirant  faciliter,  autant 
qu'il  est  en  son  pouvoir,  rétablissement  des  Français  en  Birmanie, 
il  est  convenu  que  les  autorités  birmanes  n'interviendront  pas 
dans  les  contestations  entre  Français,  qui  devront  toujours  être 
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déférées  au  consul  de  France,  et  que  les  contestations  entre  Fran- 
çais et  Birmans  seront  jugées  par  un  tribunal  mixte,  composé  du 
consul  et  d^un  fonctionnaire  birman  de  haut  rang. 

Art,  5.  Dans  le  cas  de  décès  d\un  Français  en  Birmanie  ou  d^un 
Birman  en  France,  les  biens  du  décédé  seront  remis  à  ses  héri- 
tiers'et,  à  leur  défaut,  au  consul  de  sa  nation,  qui  se  chargera 
de  les  faire  parvenir  aux  ayants  droit. 

Art.  6.  La  présente  convention  demeure  obligatoire  d'année  en 
année,  tant  que  Tun  des  deux  Gouvernements  n'aura  pas  annoncé 
à  l'autre,  un  an  à  l'avance,  son  intention  d'en  faire  cesser  les 
e£fets. 

Elle  sera  ratifiée,  et  les  ratifications  en  seront  échangées  dans 
le  délai  d'un  an  ou  plus  tôt,  s'il  est  possible.  Elle  sera  mise  en 
vigueur  dès  que  cet  échange  aura  eu  lieu. 


Loi  du  ^h  juillet  1873,  abrogeant  la  loi  du  a6  juillet  187a  portant 
ètablissemeut  de  droits  de  douane  à  (^importation  des  matières 
premières. 


Arrêté  ministériel^  du  aS  juillet  1873,  contenant  règlement  pour 
le  transport  par  chemins  de  fer  des  poudres  et  munitions  de 
0  guerre. 

Les  Ministres  de  la  guerre  et  des  travaux  publics, 

Vu  les  articles  31  et  66  de  l'ordonnance  du  i5  novembre  i8/t6, 
lesdlts  articles  ainsi  conçus  : 

«  Art,  ai.  Il  est  défendu  d'admettre  dans  les  convois  qui  portent 
des  voyageurs  aucune  matière  pouvant  donner  lieu,  soit  à  des 
explosions,  soit  &  des  incendies. 

«  Art.  66.  Les  personnes  qui  voudront  expédier  des  marchandises 
de  la  nature  de  celles  qui  sont  mentionnées  à  l'article  ai  devront 
les  déclarer,  au  moment  où  elles  les  apporteront  dans  les  stations 
du  chemin  de  fer.  » 

Vu  les  articles  i5  du  règlement  du  i3  décembre  i85o  et  /176  du 
décret  du  1"  mars  iSbii,  sur  l'organisation  et  le  service  de  la  gen- 
darmerie ; 

Vu  le  règlement,  du  i5  février  1861, sur  le  transport  des  poudrés; 

Vu  l'avis  de  la  commission  militaire  supérieure  des  chemins  de 


304  LOIS,    DÉCRETS,    ARRÊTÉS 

fer,  dans  laquelle  les  compagnies  sont  représentées  par  des  délé- 
gués; 

Considérant  que  le  règlement  du  i5  février  1861  a  donné  lieu  à 
diverses  décisions  interprétatives  qu'il  a  paru  utile  de  réunir  dans 
un  seul  et  même  document  ; 

Arrêtent  : 

i^i,  1*'.  Conformément  à  l'article  21  de  Tordonnance  réglemen- 
taire du  i5  novembre  18/16,  sur  la  police,  la  sûreté  et  TexploitatiOD 
des  chemins  de  fer,  il  est  interdit  d'admettre  les  poudres  de 
guerre,  de  mine  ou  de  chasse,  dans  les  trains  de  voyageurs  ou  dans 
les  trains  mixtes.  Ces  matières  ne  peuvent  être  transportées  que 
par  les  trains  de  marchandises  ne  comprenant  aucun  wagon  de 
voyageurs.  Cette  règle  est  absolue. 

Par  exception,  le  transport  des  munitions  inflammables  qui  se 
trouvent  dans  les  cartouchières  de  la  troupe,  ou  qui  sont  chargées 
dans  des  caissons  militaires,  pourra  avoir  lieu  avec  les  trains  mili- 
taires spéciaux  affectés  au  transport  des  troupes. 

Aru  a.  Les  poudres  doivent  toujours  être  livrées  aux  chemins  de 
fer  dans  de  doubles  enveloppes,  toutes  les  deux  étanches,  c'est-à- 
dire  ne  laissant  pas  tamiser  le  contenu.  L'enveloppe  intérieure  peut 
être  une  caisse  en  bois,  un  baril,  un  sac  en  toile  ou  en  cuir,  ou 
même  en  carton  ou  en  papier,  s'il  s'agît  de  munitions  confection- 
nées. 

L'enveloppo  extérieure  sera  une  caisse  en  bois  ou  en  cuivre,  ou 
un  baril.  Elle  portera  une  inscription  très-apparente  indiquant  I4 
nature  du  contenu. 

L*agent  du  ministère  de  la  guerre  ou  des  finances,  chargé  de 
Texpédition,  devra  mentionner  sur  la  déclaration  d'expédition 
que  les  conditions  d^emballage  ci-dessus  indiquées  ont  été  rem> 
plies. 

Art.  3.  Les  barils  ou  caisses  de  poudres  sont  chargés  sur  dt^s 
wagons  couverts  et  fermés,  à  panneaux  pleins,  munis  de  ressorts 
de  choc  et  ne  contenant  aucune  autre  espèce  de  marchandises. 
Les  barils  de  poudre  doivent  être  couchés  dans  les  wagons,  forte- 
ment calés  avec  du  bois  et  non  placés  debout  sur  l'un  des  fonds. 

Art.  A.  Lorsqu'un  wagon  sert  au  transport  de  la  poudre,  son 
plancher  doit  être  couvert  d'un  prélart  imperméable,  de  manière  à 
prévenir  le  tamisage  sur  la  voie. 

Il  doit  porter  une  inscription  extérieure  indiquant  la  nature  de 
son  chargement. 

Atu  5.  On  doit  employer  de  préférence,  pour  le  transport  dus 
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poudres,  des  wagons  sans  frein.  Lorsqu'on  fatt  usage  de  wagons  à 
frein,  on  doit  se  conformer  aux  prescriptions  suivantes  : 

1*  Il  est  interdit  de  faire  usage  du  frein  ; 

20  Les  surfaces  des  ferrures  des  axes  ou  leviers  de  transmission 
du  mouvement,  qui  pourraient  être  apparentes  dans  les  wagons, 
doivent  être  soigneusement  recouvertes  d*étoffes  ou  enveloppées 
dans  des  manchons  en  bois. 

L'emploi  des  wagons  munis  de  frein  à  main  n'est  pas  défendu  ; 
il  est  seulement  interdit  de  faire  usage  des  freins,  le  wagon  chargé 
de  poudre  ne  devant  être  accessible  à  aucun  agent  du  train. 

Art.  6.  La  charge  d'un  wagon  de  poudre,  y  compris  les  embal- 
lages, est  limitée  à  5.ooo  kilogrammes. 

Un  train  ne  pourra  pas  recevoir  plus  de  dix  wagons  de  poudre 
ou  de  dynamite. 

En  conséquence,  toute  expédition  exigeant  l'emploi  de  plus  de 
dix  wagons  sera  divisée  en  deux  ou  plusieurs  trains. 

Art.  7.  Les  wagons  chargés  de  poudre  sont  placés  à  l'extrémité 
du  train  opposée  à  la  locomotive;  ils  doivent  toujours  être  pré- 
cédés et  suivis  de  trois  wagons,  non  chargés  de  poudre  ou  de  ful- 
minates. 

Dans  les  manœuvres  de  gare  pour  la  composition  et  la  décom- 
position des  trains,  les  wagons  chargés  de  poudre  pourront  être 
manœuvres  à  l'aide  de  machines  locomotives,  à  la  condition  qu'ils 
seront  séparés  de  ces  machines  par  trois  wagons  au  moins,  ne 
.renfermant  aucune  matière  explosible  ou  facilement  inflammable. 
<:;es  manœuvres  s'effectueront,  d'ailleurs,  avec  une  vitesse  qui  ne 
dépassera  pas  celle  d'un  homme  marchant  au  pas  ;  elles  seront 
commandées  par  un  agent  qui  en  aura  la  responsabilité.  Les  ma- 
nœuvres par  lancement  sont  interdites  pour  ces  wagons. 

Les  trains  de  marchandises  contenant  des  wagons  chargés  de 
poudres  et  de  fulminates  peuvent  être  remorqués,  dans  le  cas  où 
ce  mode  d'attelage  est  autorisé  pour  les  trains  de  marchandises 
ordinaires,  par  deux  machines,  placées  l'une  à  l'avant»  l'autre  à 
l'arrière. 

Art.  8.  Toute  expédition  de  poudres  ou  de  munitions  de  guerre 
excédant  5oo  kilogrammes,  poids  brut,  doit  être  escortée  par  la 
force  armée.  Au  lieu  de  départ,  l'escorte  est  requise  par  l'agent 
du  ministère  de  la  guerre  ou  des  finances,  chargé  de  l'expédition. 
Le  commandant  de  gendarmerie,  à  qui  la  réquisition  est  adressée, 
transmet  d'urgence  aux  commandants  de  gendarmerie  des  villes 
où  Tescorte  doit  être  relevée  un  avis  faisant  connaître  le  Jour  du 
départ. 
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d  avis  semblable,  IndIqaaDt  le  Jour  et  l'heure  d'arrtTée 
it  trsDsmls  aux  mêmes  autorités  par  les  compagnies  de 
fer,  &  la  diligence  des  chefs  de  gare.  En  outre,  ces 
I  préviennent  les  commissaires  de  surveillance  admi- 
es  gares  de  départ  et  d'arrivée  et  de  toute  station  où 
rdement  doit  avoir  Heu,  afln  que  la  maunteottom  des 
ts  puisse  être  surveillée. 

est  toujours  composée  de  deux  militaires  au  moins. 
Due  cause  quelconque,  l'escorte  manque,  soit  au  point 
soit  &  un  des  points  de  relal,  le  transport  des  poudres 
fféré  ;  mais  avis  de  cette  clrconstacce  est  transmis  par 
ie  à  la  gare  du  relal  suivant,  pour  être  communiqué  de 
mmandaat  de  la  gendarmerie  dans  cette  localité. 
.'escorte  préposée  à  la  garde  des  poudres  prend  place 
inducteurs  du  train. 

formellement  interdit,  ainsi  qu'aux  agents  du  tralo, 
pendant  le  trajet,  sur  les  wagons  chargés  de  poudrer 
Pendant  le  séjour  momentané  des  poudres  dans  les 
lorte  ne  doit  jamais  les  perdre  de  vue  ni  s'en  éloigner. 
Les  compagnies  sont  prévenues,  vingt-quatre  heures  i 
es  transports  de  poudres  ou  de  munitions  de  guerre 
ront  &  effectuer. 

le  trajet  doit  avoir  lieu,  en  totalité  ou  en  partie,  sor 
ï  une  seule  voie,  les  compagnies  sont  prévenues  trois 
ance.  Elles  font  connaître,  dans  le  .plus  bref  délai,  & 
r,  le  jour  et  l'heure  du  départ  des  trains.  Les  livraisons 
i  et  de  munitions  aux  gares  se  font  en  conséquence. 
1res  remises  par  les  agents  de  l'État  sont  reçues  les  dl- 
it  jours  fériés,  même  après  l'heure  de  mldL 
les  poudres  doivent  être  expédiées  par  un  train  de  nuit, 
imenées  à  la  gare  deux  heures  au  moins  avant  le  cou- 
leii  et  chargées  dans  les  wagons  avant  la  nuit, 
anutention  de  poudres,  pour  leur  chargement,  leur  dé- 
it  et  même  leur  transbordement  d'un  wagon  à  un  autre 
ires  de  Jonction,  si  besoin  était,  sera  faite  de  Jour. 
Chaque  expédition  de  poudres  doit  être  faite  par  le 
ain  train  susceptible  de  recevoir  cette  nature  de  char- 
être  enlevée  de  lagare  destinataire  dans  lesdouxe  heures 
1  suivront  son  arrivée;  si  cette  condition  n'est  pas  rem- 
llgence  du  destinataire,  la  compagnie  du  chemin  de  fer 
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est  autorisée  à  faire  cet  enlèvement  aux  fraisf^isques  et  périls  de 
ce  dernier. 

Art.  i3.  Conformément  aux  dispositions  du  règlement  du  i5 
décembre  i85o  (tit.  III,  art.  i3),  les  directeurs  d'artillerie  reçoi- 
vent dans  Tenceinte  des  arsenaux  les  voitures  chargées  de  poudre, 
quelle  que  soit  Theure  à  laquelle  elles  se  présentent  ;  si  elles  ar- 
rivent la  nuit,  ils  les  font  conduire  à  proximité  des  magasins  et 
attendent  jusqu'au  jour  pour  faire  opérer  le  déchargement. 

Art.  lA.  Lorsque  le  transport  des  poudres  et  des  munitions  de 
guerre  doit  être  effectué  des  magasins  de  l'État  à  la  gare  du  che- 
min de  fer,  et  réciproquement,  par  voie  ferrée,  les  wagons  devront 
arriver  à  la  gare  deux  heures  au  plus  et  une  heure  au  moins  avant 
le  départ  des  trains. 

L'agent  de  l'État  qui  aura  opéré  le  chargement  restera  respon* 
sable  de  l'observation  des  mesures  de  précaution  prescrites  par  le 
présent  règlement  pour  cette  opération. 

Art,  i5.  Le  présent  règlement  n'est  pas  applicable  aux  expédi- 
tions de  poudre  de  moins  de  200  kilogrammes.  Toutefois,  les  li- 
vraisons inférieures  à  cette  quantité  seront  placées  dans  des  v^a- 
gons  fermés  et  couverts,  ne  contenant  aucune  matière  explosible 
ou  facilement  inflammable.  Elles  seront  signalées  d'une  manière 
spéciale  à  l'attention  du  chef  de  train. 

Ces  expéditions  ne  pourront,  toutefois,  être  transportées  par  les 
trains  portant  des  voyageurs. 

Art,  16.  Aucune  expédition  de  poudre  ne  doit  être  acceptée 
par  les  compagnies  sans  une  feuille  d'expédition  régulière. 

Art,  17.  Le  règlement  du  i5  février  1861  est  abrogé. 

Le  Ministre  de  la  Guerre,  Le  Ministre  des  Travaux  publics, 

G'^  DU  BARAIL.  DESEILLIGNY. 


Loi  du  *ig  juillet  iByZ,  approuvant  le  traité  de  commerce  tt  de 
navigation  signé  à  Versailles^  le  a3  juillet  1873,  entre  la  France 
€t  /e  Royaume- Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Irlande. 

Article  unique.  Le  Président  de  la  République  française  est  au- 
torisé à  ratifier  et,  s'il  y  a  lieu,  à  faire  exécuter  le  traité  de 
commerce  et  de  navigation  signé  à  Versailles,  le  23  juillet  1873, 
entre  la  France  et  le  Royaume-Uni  de  la  Grande-Bretagne  et  d'Ir- 
lande. Une  copie  authentique  de  ce  traité  sera  annexée  à  la  pré- 
sente loi. 
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woee  la  Grande-Bretagne, 


[ElTRAII.} 


.  Le  traita  de  commerce  conclu,  le  i^  janvier  1860,  entre 
et  le  Rojaume-Unl  de  la  Grande  Bretagne  et  d'Irlande, 
les  conventions  supplémonuires  des  ii  octobre  et  16 
de  la  môme  année,  sont,  dans  toutes  leurs  dispositions 
,  remis  en  vigueur  et  continueront  d'avoir  leurs  effets 
ant  r&cte  de  dénonciation  du  iS  mars  1873. 
tes  parties  contractantes  se  garantissent  réciproquement, 
le  BofBume-UnI  qu'en  France  et  en  Algérie,  le  traita- 
is tous  les  rapports,  de  la  nation  la  plus  Tuvorisée. 
me  entendu,  conformément  aux  dispositions  de  Particle  19 
de  commerce  conclu  le  a3  Janvier  1 86 □,  ainsi  que  de 
de  la  convention  supplémentaire  du  16  novembre  de  la 
lée,  que  chacune  des  hautes  parties  contractantes  s'eo- 
re  profiter  l'autre,  Immédiatement  et  sans  conditions,  de 
!ur  ou  Immunité,  de  tout  privilège  ou  abaissement  de 
r  l'Importation  des  marchandises,  mentionnées  ou  n(Ht 
railés  et  conventions  de  1860,  qui  ont  été  ou  pourront 
irdés  par  l'une  des  hautes  parties  contractantes  ft  une 
■angëre  quelconque,  soit  en  Europe,  soit  en  dehors. 
paiement  entendu  que,  pour  tout  ce  qui  concerne  le 
entrepAt,  rexportation.  la  réexportation,  les  droits  lo- 
iourtage,  les  formalités  de  douane,  les  échantillons,  les 
3  fiibrique,  de  même  que  pour  tout  ce  qui  a  rapport  i 
I  du  commerce  et  de  l'industrie,  les  Français,  dans  le 
-Uaf,  et  les  sujets  brilanoiques,  en  France  ou  en  Algérie. 
du  traitement  de  la  nation  la  plus  favorisée. 
Les  navires  français  et  leur  cargaison  dans  le  Horaume- 
, Grande-Bretagne  et  d'Irlande,  et  les  navires  anglaise! 
alson  en  France  el  en  Algérie,  à  leur  arrivée  d'un  port 
ne  et  quel  que  soit  le  lieu  d'origine  ou  de  destination  de 
alson,  jouirout,  sous  tous  les  rapports,  du  inëme  traite- 
les  navires  nationaux  et  leur  cargaison, 
ait  exception  à  la  disposition  qui  précède  pour  le  cabo- 
t  le  régime  demeure  soumis  aux  lois  respectives  des  deux 

Les  b^iutes  parties  contractantes  conviennent  d'établir. 
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au  moyen  d'une  convention  supplémentaire  dont  les  ratifications 
seront  échangées  avant  le  3i  janvier  1876,  les  dispositions  qui  leur 
paraîtront  nécessaires  au  sujet  des  attributions  consulaires,  ainsi 
que  du  transit  et  des  règlements  de  douane  relatifs  à  rentrée  des 
marchandises,  à  Texpertise,  aux  échantillons  et  à  toute  autre  ma- 
tière analogue,  et  elles  conviennent,  en  outre,  de  substituer  cette 
convention  supplémentaire  aux  dispositions  en  pareille  matière 
comprises  dans  les  traités  et  conventions  de  1860. 

Art.  Â.  A  partir  du  1"  janvier  187^,  ou  plus  tôt  si  faire  se  peut, 
les  huiles  minérales  d*origine  britannique  seront  admises  en  France 
et  en  Algérie  au  droit  de  douane  de  5  p.  100,  c^est-à-dire  au  taux 
du  droit  en  vigueur  avant  la  loi  du  8  juillet  1871.  Il  demeure  ce- 
pendant convenu  que  lesdites  huiles  devront,  conformément  aux 
dispositions  de  l'article  9  du  traité  du  a3  janvier  1860,  remis  en  vi- 
gueur par  Tarticle  i*'  du  présent  traité,  acquitter  en  outre  les  droits 
de  5  à  8  francs  par  100  kilogrammes,  établis  sur  les  huiles  brutes 
ou  raffinées  par  la  loi  du  16  septembre  1871,  ou  ceux  qui  seraient 
ultérieurement  établis  sur  les  mêmes  huiles  fabriquées  en  France. 

Une  commission,  qui  sera  composée  d*un  membre  nommé  par 
chaque  Gouvernement,  se  réunira  à  Paris,  immédiatement  après  la 
ratification  du  présent  traité,  pour  régler  de  la  manière  ci-dessous 
prévue  les  questions  relatives  aux  droits  perçus  sur  les  huiles 
minérales  d*origine  britannique  et,  en  môme  temps,  pour  examiner 
toute  autre  question  que  les  hautes  parties  contractantes  con- 
viennent ou  conviendront  de  lui  soumettre,  et  en  faire  l'objet 
d'un  rapport.   * 

Le  bénéfice  des  dispositions  précédentes  sera  étendu  aux  huiles 
minérales  d'origine  britannique  ayant  fait  Tobjet  de  marchés  pour 
la  livraison  desdiles  huiles  en  France,  avant  la  promulgation  de  la 
loi  du  8  juillet  1871. 

La  commission  examinera  dans  quelle  mesure  il  sera  possible 
d'effectuer  le  remboursement  des  droits  perçus  en  plus  du  droit 
de  6  p.  100  et  de  la  taxe  do  5  ou  8  francs  par  100  kilogrammes,  ci- 
dessus  indiquée  dans  le  cas  où  des  huiles  minérales  d'origine  bri- 
tannique auraient  été  introduites  en  France  depuis  la  promulga- 
tion de  la  loi  du  8  juillet  1871,  autrement  que  pour  l'exécution  de 
contrats  préalablement  passés. 

En  ce  qui  concerne  les  contrats  ci-dessus  visés,  le  règlement 
comprendra  une  Indemnité  des  poursuites  exercées  pour  défaut 
d'exécution  des  contrats  passés  avant  l'application  de  la  loi  du 
8  juillet  1871. 

Les  hautes  parties  contractantes,  avant  l'échange  des  ratifica- 
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erOQtune  tierce  persoone  destinée  à  f Dtervenir  comme 
oute  matière  en  rapport  avec  les  questiona  ci-dessus 
ni  se  rattachent  aux  huiles  inioérales  et  sur  lesquelles 
lires  ne  seront  pas  d'accord.  La  commission  dêrërera 

Ité  de  celte  nature  à  Tarbllre,  dont  la  déciaion  sera 
Dour  les  commissaires,  qui  feront  leur  rapport  en 

s  parties  contractactes  prendront,  sans  retard,  tes 

essaires  pour  l'exécution  des  décisions  de  la  commis- 

'arbitre. 

.  présent  traité  restera  en  vigueur  jusqu'au  5o  Juio 

s  cas  où  aucune  des  deux  hautes  parties  contractantes 

fié,  douze  mois  avant  ladite  date,  son  intenUoD  d'en 

es  effets,  il  demeurera  obligatoire  jusqu'à  l'esplratloD 

à  partir  du  Jour  où  l'une  ou  l'autre  des  hautes  par- 
antes l'aura  dénoncé. 

Président  de  la  République  française  s'engage  à  de- 
ssemblée nationale,  immédiatement  après  la  slgua- 
lent  traité,  l'autorisation  nécessaire  pour  ratifier  el 
ar  ledit  traité.  Les  ratifications  en  seront  échangées 
ua  tôt  que  faire  se  pourra,  et  le  tn^té  entrera  im- 
t  en  vigueur. 


llel  1673,  approuvant  le  traité  de  commerce  et  de  nu- 
gnéà  Versailles,  te  iSjuitlet  iSyZ,  entre  la  Prince  et 


'^ue.  Le  Président  de  la  République  française  est  au- 
ier  et,  s'il  y  a  lieu,  &  faire  exécuter  le  traité  de  com- 
narlgatlon  signé  à  Versailles,  le  1^  juillet  1875,  entre 
la  Belgique.  Une  copie  authentique  de  ce  traité  sera 
présente  loi, 

oi  concernant  te  traité  da  commerce  avec  la  Belgique- 


63  traités  de  commerce  et  de  navigation  conclus,  le 
entre  la  France  et  la  Belgique,  la  convention  pour  la 
proque  de  la  propriété  des  œuvres  d'esprit  et  d'art,  et 
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des  marques,  modèles  et  dessins  de  fabrique,  conclue  à  la  môme 
date  que  ci-dessus;  la  convention  additionnelle  au  traité  du  i"  mai 
1861,  conclue  le  la  mai  1863»  sont' remis  ou  maintenus  en  vigueur 
dans  toutes  leurs  dispositions  et  teneur,  et  continueront  à  pro- 
duire tous  leurs  effets  comme  avant  l'acte  de  dénonciation  du 
28  mars  1872. 

Art.  3.  Les  hautes  parties  contractantes  conviennent  de  fixer, 
au  moyen  d*une  convention  supplémentaire,  dont  les  ratifications 
seront  échangées  avant  le  3i  décembre  1873,  toutes  les  dispositions 
qui  leur  paraîtraient  nécessaires  en  ce  qui  concerne  les  règlements 
applicables  à  rentrée  des  marchandises,  à  Texpertise  et  à  toute 
autre  matière  de  môme  nature. 

jirt.  3.  Le  présent  traité  restera  en  vigueur  jusqu'au  10  août  1877. 
Dans  le  cas  où  aucune  des  hautes  parties  contractantes  n'aurait 
notifié,  douze  mois  avant  la  fin  de  ladite  période,  son  intention  d'en 
faire  cesser  les  effets,  le  traité  demeurera  obligatoire  jusqu'à  Tex- 
piration  d'une  année  à  partir  du  jour  où  Tune  ou  l'autre  des 
hautes  parties  contractantes  l'aura  dénoncé. 

Art.  à.  Le  présent  traité  sera  soumis  à  Tassenti mentale  l'Assem- 
blée nationale  française  et  à  celui  des  Chambres  législatives  de 
Belgique. 

Les  ratifications  en  seront  échangées  à  Paris  le  plus  tôt  que 
faire  se  pourra,  et  le  traité  entrera  immédiatement  en  vigueur. 


Décret  du  Président  de  la  République  française,  rfwSi  juillet  1873, 
parlant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la  com- 
pagnie concessionnaire  des  mines  de  houille  d'ANicHE  (Nord), 
pendant  les  années  1872,  1873,  187/ii,  1876  el  1876,  est  réglée^ 
sous  forme  (C abonnement^  à  la  somme  </e  35.923',o5,  en  princi- 
pal^ par  année. 


Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  3i  juillet  1873, 
portant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la  société 
des  houillères  de  Ronchaup  (Haute-SaOne),  pendant  les  années 
1873,  1876,  1875,  1876  er  1877,  «^  réglée,  sous  forme  d'abonné- 
menf,  pour  la  mine  de  Ronchamp,  à  la  somme  de  56.oa3',i!i2,  et 
pour  la  mine  d'ÉBOULET,  à  la  somme  de  iï.A99%7ii  ^w  principal, 
par  année. 
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Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  ao  ao&l  iSyS, 

concédant  à  la  dame  Auëlie  db  CinniE  de  Saiht-Sixo»,  baronne 

LLissEH ,  et  au  sieur  baron  Éloi  de  Bellisses  des 

r  situées  dam  les  communes  de  ta  Bastfoe-de-Séhoo, 

Labboht,  arrondissement  de  Foix,  déparlement  de 

(Extrait.) 

te  coDcessloD,  qui  prendra  te  nom  de  concession  ée 
it  limitée,  conronnémeot  au  plan  anneié  au  présent 
]u'il  suit,  savoir  : 

une  ligue  droite  tirée  du  milieu  de  l'axe  du  pont  de 
-Sârou,  sur  la  route 'nationale  n'u?,  point  A  do 
it  B,  confluent  du  ruisseau  de  Peyet  dans  la  rirtêre 

■  une  ligne  droite  tirée  du  point  B  au  point  C,  angle 

moulin  doMéras; 

lar  une  ligne  droite  tirée  du  point  C  au  point  D,  pria 

Taxe  de  i'aqueduc  qui  existe  sur  la  route  nationale 

ssus  du  ruisseau  de  Martinet; 

ftf  une  ligne  droite  tirëe  du  point  D  au  point  &,  milieu 

înt  de  la  Bastide-de-Sérou  et  point  de  départ, 

nltes  renfermant  une  étendue  superficielle  de  3  lùlo- 

es,  ùa  hectares,  63  ares. 

présente  concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 

,es  par  travaux  souterrains  réguliers,  A  l'égard  des 

fer  dits  d'alluTlon  et  des  minerais  de  fer  en  filons  ou 

qui  seraient  situés  près  de  la  surface  et  susceptibles 

lés  à  ciel  ouvert,  ils  demeureront  à  la  disposition  dfs 

du  sol,  pourvu  que  leur  exploitation  à  ciel  ouvert  na 
possible,  dans  le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'eiploita- 
ELUX  souterrains,  des  gîtes  situés  dans  la  profondeur. 
llemeut  réservés  les  droits  que  pourraient  avoiri 
)roprJétaIres  de  la  surface,  aux  termes  de  l'article  7' 
1  avril  i8io. 
i  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  P*"" 

et  Zia  de  la  loi  du  3i  avril  i8lo,  surte  produltdes 
dées,  sont  réglés  &  une  redevance  annuelle  de  o',ui 
le  terrain  compris  dans  ia  concession. 
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Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  20  août  1873, 
relatif  à  la  concession  des  mines  d'anthracite  dite  de  /*Erpie,  5î- 
tuée  sur  le  territoire  des  communes  d'Buzi  et  du  Faeret,  arron- 
dissement  de  Grenoble,  département  de  Tlsère. 

(SXTRAIT.) 

Art.  i*\  Est  acceptée  la  renonciation  des  sieurs  Dumolard  (Fran- 
çois), Duinolard  (Gicéron),  Bory  (Georges)  père  et  Bory  (Georges) 
fils,  à  toutes  les  parties  de  la  concession  de  mines  d^anthracite, 
située  sur  le  territoire  des  communes  d^Huez  et  du  Freney  et  limi- 
tée conformément  à  Tordonnanceinstitutivedu  u  novembre  1827, 
qui  se  trouveront  en  dehors  du  périmètre  ci-dessous  défini  dans 
Tarticle  U. 

Art.  a.  Ces  parties  sont,  en  conséquence,  afi'ranchies,  à  dater  du 
1*'  janvier  1873,  des  redevances  établies  en  conformité  des  dispo- 
sitions de  la  loi  du  31  avril  1810  et  du  décret  du  6  mai  1811. 

Art,  5.  Les  droits  des  tiers,  à  raison  de  tous  faits  d'exploitation 
qui  ont  pu  s'accomplir  dans  la  partie  retranchée  de  la  concession 
de  TErpie^  sont  expressément  réservés. 

Art.  U.  Il  est  fait  concession  aux  sieura  Dumolard  (François), 
Dumolard  (Gicéron),  Bory  (Georges)  père  et  Bory  (Georges)  fils,  des 
mines  d*anthracite  comprises  dans  les  limites  ci-après  définies, 
commune  d'Uùez,  arrondissement  de  Grenoble,  département  de 
risère,  et  situées  en  dehors  de  la  concession  instituée  par  Tordon- 
nance  du  11  novembre  1837. 

Art.  5.  Cette  nouvelle  concession  formera,  avec  les  terrains  non 
retranchés  par  le  présent  décret  de  Tancienne  concession  du  11  no- 
vembre 1827,  UQ6  concession  unique,  désignée  sous  le  nom  de  con- 
cession de  CErpie^  qui  sera  limitée,  conformément  au  plan  annexé 
au  présent  décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Âu  nord,  par  une  ligne  tirée  du  point  B  (situé  sur  la  crête  de  la 
montagne  de  Lasséat,  à  3 10  mètres  au  nord  du  ruisseau  de  Riftord), 
perpendiculairement  &  la  crête  de  la  montagne  de  TErpie  et^abou- 
tissant  au  point  G  sur  ladite  crête,  la  ligne  droite  servant  de  limite 
à  la  concession  de  la  Gombe-Charbonnière,  instituée  par  ordon- 
nance royale  du  aa  avril  i833; 

A  Vest,  par  la  crête  de  la  montagne  de  TErpie,  limite  séparative 
des  communes  du  Freney  et  d^Huez,  depuis  le  point  G,  ci-dessus 
défini,  jusqu'au  point  K  ; 

Au  fti(/-f 5^  par  la  même  limite  communale,  depuis  ledit  point  K 
jusqu'au  point  5  où  elle  rencontre  le  ruisseau  de  Sarrèue,  cette 
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mt  de  limite  à  la  concession  du  Freaey,  instituée  par 
e  royale  du  lajuin  i83S,  depuis  son  Intersectioa  avec 
du  Pu;  i.  Huez  jusqu 'audit  ruissenu; 
I,  par  une  ligne  droite  tirée  dudlt  point  S  au  point  A, 
du  chalet  supérieur  de  Chaivet  et  par  une  autre  ligue 
lêe  dudlt  point  A  au  point  B  de  départ; 
limites  comprenant  une  étendue  superficielle  de  l  kllo- 
rrê,  56  hectares. 

En  exécution  des  articles  6  et  lin  de  la  loi  du  ai  avril 
nrormément  à  leur  offre,  les  concessionnaires  payeront 
létalrcs  de  la  surface  une  reute  annuelle  de  o'.io  par 
int  pour  les  terrains  nouvellement  concédés  que  pour 
ont  conservés  de  l'ancienne  concession, 
.es  concessionnaires  livreront  aux  habitants  de  la  corn- 
iez la  bouille  nécessaire  ft  leur  chauffage  à  un  prix  qui 
par  l'administration ,  conformément  à  ce  qui  est  prè- 
les droits  d'usage,  par  les  articles  6a 8,  &3a  et  65i  du  code 
r  assimilation  il  ce  que  prescrit  l'article  70  de  la  loi  dn 
10,  pour  les  concessions  de  mines  de  fer. 
}haque  année,  le  préfet,  après  avoir  entendu  les  cooces- 
et  pris  connaissance  des  données  recueillies  par  te  00- 
luatioo  pour  l'assiette  de  la  redevance  proportionnelle 
cession  de  l'ErpIe,  déterminera,  sur  la  proposition  du 
inicipal  et  sur  le  rapport  de  ringënleur  des  mines  : 
le  des  usagers  et  la  quantité  de  houille  à  laquelle  cbacun 
droit; 

Ix  auquel  la  houille  devra  être  vendue  auxdits  usagers; 
a  calculé  à  un  dixième  en  sus  du  prix  d'extraction. 
Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  k  l'ar- 
ia loi  du  37  avril  i838,  de  désigner,  par  une  déclaration 
le  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui  d'entre  eux 
utre  personne  à  qui  ils  auront  donné  les  pouvoirs  né- 
lour  correspondre  eu  leur  nom  avec  l'autorité  admlni* 
t,  en  général,  pour  les  représenter  vis-à-vis  de  l'adminl- 
mt  en  demandant  qu'en  défendant. 
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Arrêté  ministériel^  du  ao  août  1873,  contenant  règlement  pour 
le  transport  de  la  dynamite  par  chemins  de  fer. 

Les  Ministres  des  finances»  de  la  guerre  et  des  travaux  publics, 

Vu  les  articles  21  et  66  de  Tordonnance  du  i5  novembre  18/16, 
lesdits  articles  ainsi  conçus  : 

«  Art.  91.  Il  est  défendu  d'admettre  dans  les  convois  qui  por- 
tent des  voyageurs  aucune  matière  pouvant  donner  lieu,  soit  à 
des  explosions,  soit  à  des  incendies. 

«  Art.  66.  Les  personnes  qui  voudront  expédier  des  marchan- 
dises de  la  nature  de  celles  qui  sont  mentionnées  à  l'article  ai 
devront  les  déclarer,  au  moment  où  elles  les  apporteront  dans  les 
stations  du  chemin  de  fer.  » 

Vu  le  règlement,  du  a5  juillet  1875,  sur  le  transport  des  poudres 
et  des  munitions  de  guerre  ; 

Vu  les  propositions  présentées  par  le  syndicat  des  compagnies 
de  chemins  de  fer  ; 

Vu  ravis  de  la  commission  de  la  dynamite,  instituée  au  mini- 
stère des  finances; 

Vu  Tavis  de  la  commission  des  inventions  et  des  règlements  de 
chemins  de  fer; 

Vu  ravis  de  la  commission  militaire  supérieure  des  chemins  de 
fer; 

Arrêtent  : 

Art.  1*'.  La  dynamite  provenant  des  manufactures  de  TÉtat  sera 
seule  admise  au  transport  par  chemins  de  fer. 

Art.  3.  Conformément  à  Tarticle  ai  de  Tordonnance  réglemen- 
taire du  i5  novembre  18/16,  sur  la  police,  la  sûreté  et  Texploitation 
des  chemins  de  fer,  il  est  interdit  d'admettre  la  dynamite  dans  les 
trains  portant  des  voyageurs.  Cette  matière  ne  peut  être  trans- 
portée que  par  les  trains  de  marchandises  ne  comprenant  aucun 
wagon  chargé  de  voyageurs. 

Art.  5.  La  dynamite  livrée  aux  chemins  de  fer  devra  toujours 
être  enfermée  dans  une  double  enveloppe.  Elle  sera  divisée  en 
cartouches,  recouvertes  de  papier  ou  de  parchemin,  non  amorcées, 
emballées  dans  une  première  enveloppe  bien  étanche,  de  carton, 
de  bois,  zinc  ou  caoutchouc,  à  parois  non  résistantes,  le  tout  ren- 
fermé dans  une  caisse  ou  un  baril  en  bois  qui  ne  pourra  être  con- 
solidé qu*au  moyen  de  cerceaux  et  chevilles  en  bois.  Les  vides 
seront  remplis  de  sciure  de  bois  ou  de  silice. 
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L«  poids  brut  de  cette  caisse  ou  baril  ne  dépassera  pas  âS  kilo- 
■  grammes. 

Art.  h.  Los  caisses  ou  barils  renfermant  la  dynamite  porteront 
une  estampille  indiquant  la  nature  de  leur  contenu  et  leur  pro- 
venance. 

L'agent  de  l'État  qui  Tera  l'expédition  sera  tenu  de  remettre  &  la 
gare  de  départ  une  déclaration  écrite,  attestant  que  toutes  les  con- 
ditions d'emballage  ci-dessus  spëcIQéea  ont  été  rigoureusement 
observées. 

Art.  5.  Les  caisses  ou  barils  seront  chargés  dans  des  wagons  cou- 
verts et  fermés,  h,  panneaux  pleins,  munis  de  ressorts  de  choc. 

Les  barils  seront  couchés  dans  les  wagons  et  dod  placés  de- 
bout sur  l'un  des  fonds;  Ils  devront  être  posés  et  maintenus  avec 
le  plus  grand  soin,  de  façon  à  éviter  tout  choc,  soit  au  moment 
du  chargement,  soit  au  moment  du  décbargement,  soit  eo  cours 
de  route. 

Ils  ne  devront  jamais  être  recouverts  par  d'autres  colis. 

Art.  6.  Lorsqu'un  wagon  servira  au  transport  de  la  dynamite, 
Eon  plajicher  devra  être  recouvert  d'un  prélart  imperméable,  de 
manière  &  prévenir  le  tamisage  sur  la  vole. 

Art.  7. 11  est  Interdit  de  faire  usage,  pour  le  transport  de  la  dy- 
namite, de  wagons  annéa  de  frein. 

Toutefois,  les  wagons  à  frein  pourront  6tre  emplc^és  en  cas  de 
besoin,  sous  les  réserves  suivantes  : 

I*  Il  est  interdit  de  faire  usage  du  frein; 

a*  Les  surfaces  des  ferrures  des  axes  ou  leviers  de  transmission 
qui  pourraient  être  apparentes  dans  les  wagons  seront  soigneu- 
sement recouvertes  d'étoffes  ou  enveloppées  dans  des  manchons 
en  bols. 

L'emploi  de  wagons  munis  de  freins  à  main  n'est  pas  défeodn; 
jt  est  seulement  interdit  do  faire  usage  des  freins,  le  wagon  chargé 
de  dynamite  ne  devant  être  accessible  à  aucun  agent  du  train. 

Art.  6.  La  charge  maxlma  d'un  wagon  contenant  de  la  dynamite 
ne  dépassera  pas  S.noo  kilogrammes.  Ce  wagon  ne  devra  recevoir 
aucune  autre  marcbandise. 

An.  9.  Il  n'entrera  pas  plus  de  dix  wagons  chargés  de  dynamite 
ou  de  poudre  dans  la  composition  d'un  train.  Ces  wagons  porte- 
ront une  inscription  spéciale.  Ils  devront  être  placés  vers  le  milieu 
du  train. 

Tout  train  portant  de  la  dynamite  ne  devra  pas  recevoir  de  ful- 
minates. 

Art.  iD.  Les  wagons  charges  de  dynamite  ne  pourront  £tre  ma- 
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nœuvrés  au  moyen  de  machines  locomotives  qu'à  la  condition 
qu'ils  en  soient  séparés  par  trois  wagons  au  moins,  ne  renfermant 
aucune  matière  explosible  ou  facilement  inflammable.  Les  manœu- 
vres devront  s'effectuer,  d'ailleurs,  avec  une  vitesse  ne  dépassant 
pas  celle  d'un  homme  au  pas.  Les  manœuvres  par  lancement  sont 
interdites  pour  ces  wagons. 

Art.  11.  Il  est  interdit  de  faire  stationner  sous  les  halles  cou- 
vertes les  wagons  chargés  de  dynamite»  ainsi  que  de  les  décharger 
sur  les  quais. 

An.  12.  Sont  applicables  au  transport  de  la  dynamite  les  arti- 
cles 8,  g,  10,  11,  13,  i3  et  lU  du  règlement  sur  le  transport  des 
poudres. 

Le  Ministre  des  travaux  publics,  chargé  de  Vintérim 
du  ministère  des  finances^ 

DESEILLIGNY. 

Le  Ministre  de  la  guerre^             Le  Ministre  des  travaux  publics^ 
G*^  DU  BARAIL.  DESEILUGNY. 

Décret  du  Président  de  la  Républiqve  française^  du  20  août  1875, 
concédant  au  sieur  Mogenet  (François)  des  mines  dUanthracite 
situées  dans  les  communes  des  Houches,  arrondissement  de 
Bonneville,  département  de  la  Haute-Savoie. 

(Extrait.) 

Art.  3.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  Concession  du 
CoupeaUf  est  limitée,  conformément  au  plan  annexé  au  présent 
décret,  ainsi  qu'il  suit,  savoir  : 

Au  nordj  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  F,  angle  sud-est  de 
la  parcelle  n*"  ib.li^b  de  la  mappe  des  Houches,  au  point  G,  angle 
nord-ouest  de  la  parcelle  n*  8.07&  ; 

An  sud-esif  par  une  droite  tirée  dudit  point  G  au  point  E,  angle 
nord  de  la  parcelle  n*  i/ii.965  ; 

Au  sud-^uesty  par  une  droite  allant  dudit  point  E  au  point  de  dé' 
part  F; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficielle  de  56  hec- 
tares, 10  ares. 

Art.  h.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  e  et  k^  de  la  loi  du  31  avril  1810,  sur  le  produit  des 
mines  concédiées,  sont  réglés  à  une  rente  annuelle  de  oSio  par 
hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Ces  dispositions  seront  applicables  nonobstant  les  stipulations 
contraires  qui  pourraieilt  résulter  de  conventions  antérieures  entre 
le  concessionnaire  et  les  propriétaires  de  la  surface. 

DÉCRETS,  1873.  16 
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RCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

tPBEESËES' 

S   PRÉhETS,  A  HM.   LES  INGËNIEUKS  DES  MINES,    ETC. 


JUILLET  6T  AOUT  1873. 


n  dani  l'eaceiDlr 
AnD«e  1S71. 

î  Préfet  du  département  d 

Versailles,  le  i"  juillel  1873. 
le  Préfet,  le  moment  est  venu  où  MM.  les  logéoieurs 
i  s'occuper  de  la  production  des  renaelgnemants  rela- 
larells  t  vapeur  employés,  en  1873,  dans  les  établlsse- 
striels  ou  agricolea. 

lueur,  en  conséquence,  de  vous  adresser,  en  double 
les  tableaux  sur  lesquels  ces  renseignements  doivent 
nés  et  Je  vous  prie  de  les  transmettre  sans  retard  & 
lenteurs  chargés  de  la  surveillance  des  appareils  à  va- 
otre  département,  en  les  priant  de  faire  en  sorte  qu'ils 
Itre  renvoyés  dans  les  derniers  jours  du  mois  procbaïn. 
Is  pas  inutile  de  recommandera  HM.  les  Ingénieurs  de 
tre  avec  quelques  détails,  dans  la  colonne  des  obser- 
'état  n"  I,  ta  date,  la  nature,  la  cause  et  les  effets  des 
jui  ont  pu  se  produire  en  1873. 
Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réception  de  la  présente 
lont  J'adresse  ampllation  à  MM.  les  Ingénieurs. 
Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
née. 

Le  Uiniitre  des  travaux  publics. 

Pont  le  Hiaistre  et  par  aulorisalicia  : 
U  CoRStiUer  iTilal,  Secrilaire  giiirai, 
DE  BOI'REUIUE. 
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Machines  locomotiyes  et  appareils  à  yapeor  employés  dans  Tenceinte  des  che- 
mins de  fer.»  Combustibles  consommés  dans  les  machines^  dépôts,  ateliers, 
stations,  etc.,  etc.  —  Année  1872. 

A  M.  ,  chargé  de  la  direction  du  contrôle  d 

Versailles,  le  a  jaillet  1873. 

Monsieur,  j'ai  Thonneur  de  vous  transmettre,  en  double  expédi- 
tion, les  tableaux  sur  lesquels  doivent  être  consignés  les  docuci^nts 
statistiques  relatifs  aux  machines  locomotives  et  aux  appareils  à 
vapeur  fixes  employés,  en  1872,  sur  les  chemins  de  fer  dont  le  con- 
trôle est  centralisé  entre  vos  mains. 

Vous  trouverez  Joint  à  cet  envoi  un  tableau  destiné  à  faire  con- 
nattre,  suivant  Tusage,  les  poids  et  valeurs  des  cokes,  houilles  et 
briquettes  de  chaque  provenance,  employés  tant  dans  les  ateliers 
qu*au  chauffage  des  machines  fixes  ou  locomotives  et  des  locaux 
dépendant  des  stations. 

Je  vous  prie  de  prendre  les  mesures  nécessaires  pour  que  ces 
états  me  parviennent  au  plus  tard  dans  la  seconde  quinzaine  de 
novembre. 

Je  vous  serai  obligé  de  m'accuser  réception  de  cet  envoi. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  la  plus  dis- 
tinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 

Le  Conseiller  d'État^  Secrétaire  générai, 

DE  BOUREUILLE. 


Production  et  consommation  des  combustibles  minéraux  en  1872. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Versailles,  le  3  juillet  1873. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  eu  Thonneur  de  vous  transmettre,  il  y  a 
quelques  jours,  pour  être  remplis  par  MM.  les  Ingénieurs  des  mines, 
les  états  statistiques  relatifs  à  la  consistance  et  à  la  production  des 
usines  à  fer. 

Je  viens  vous  adresser  aujourd'hui  les  tableaux  qui  concernent 
la  production  et  la  consommation  des  combustibles  minéraux. 

Je  n'ai  point  d'instructions  nouvelles  à  adresser  à  MM.  les  Ingé- 
nieurs à  l'égard  des  renseignements  qui  font  l'objet  de  ces  états, 
et  je  me  contenterai  de  leur  rappeler  que  Je  tiens  à  être  renseigné 
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iclemeat  que  possible  au  sujet  da  prix  de  vente  des  houilles 

Dites  sur  les  lieux  principaux  de  consommallon. 

;he  un  véritable  Intérêt  k  ce  que  MM.  les  Ingénieurs  se 

ea  mesure  de  repapUr  les  états  dont  il  s'agit  assez  à  temps 

11  vous  soit  possible  de  me  les  faire  parvenir  dans  la  seconde 

le  d'octobre,  et  je  les  remercie  a  TavaDCe  des  elTorls  qu'ils 

our  remplir  les  iotentlons  que  je  vieos  d'exprimer. 

is  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réceptloo  de 

iDte  circulaire,  dont  j'adresse  ampllation  à  MM.  les  ingé- 

ies  mines. 

et,  MoDsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  U 

UnKuëe. 

Le  Ministre  des  travaux  publia. 
Pour  i«  Ministre  et  par  auloriMtioD  : 
U  Constiller  d'État.  Secrilaire  géniral, 
Di  BOCREUILLE. 


Proiluclioo  du  sel  maria  en  1S71. 


,  .uiilel  1873. 

leur  le  Préfet,  j'ai  l'hoDoeur  do  vous  traDsmettre,  ea  dooMe 
ion,  le  tableau  Imprimé  sur  lequel  devront  être  inscrlB, 
l'usage,  lesreDselgnemeiiUatatlstlquesrelatirsà  laproduc^ 
sel  marin  pendant  l'aDuëe  1873. 

il  poiat  d'iDstructioDS  nouvelles  à  adresser  à  MM.  les  ïngé- 
M  sujet  des  renseignemenu  qui  font  l'objet  de  cet  état.  Je 
tenterai  de  leur  rappeler  qu'ils  ne  doivent  point  comprendre 
mes  perçues  ii  titre  d'ImpOt  dans  la  valeur  des  sels. 
ms  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  faire  parvenir  le  Ubieau 
s'agit  à  MM.  les  Ingénieurs  des  mines  de  votre  département, 
l'ils  QQ  remplissent  les  colonnes.  Vous  voudrti  bien  ensuite, 
il  vous  aura  été  renvoyé,  me  le  transmettre  sans  returd,  avec 
arvatiODs  personnelles  que  vous  jugerez  utile  d'y  ajouter. 
lei,  Monsieur  le  Préfet,  m'accuser  réceptionde  la  présent* 
ire,  dont  j'adresse  ampliation  &  MU.  les  ingénieurs. 
rei,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  U 
stinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publies- 
Pour  le  MinÎEtre  et  par  aulorisitioB  : 
le  ConieiHer  d'État,  SecrHaire  ginérat, 
DE  BOUREUILLE.   . 
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Accidents  arrivés,  en  1873^  dans  les  mioes,  mÎDières,  carrières  et  tourbières. 

A  M.  le  Préfet  du  déparlement  d 

Versailles^  le  5  juillet  i8;3. 

Monsieur  le  Préfet,  le  moment  est  venu  où  MM.  les  Ingénieurs 
des  mines  vont  avoir  à  s^occuper  de  la  production  des  renseigne- 
ments relatifs  aux  accidents  arrivés,  en  1879,  dans  les  mines,  mi- 
nières, carrières  et  tourbières  de  votre  département. 

J^ai  rhonneur,  en  conséquence,  de  vous  adresser,  en  double 
exemplaire,  la  formule  imprimée  sur  laquelle  ces  renseignements 
doivent  être  consignés,  et  je  vous  prie  de  la  transmettre  sans  re- 
tard à  MM.  les  Ingénieurs  de  votre  département,  en  leur  recom- 
mandant de  faire  en  sorte  qu*elle  puisse  me  parvenir  dans  les  der- 
niers Jours  du  mois  prochain. 

MM.  les  ingénieurs  doivent,  d'ailleurs,  posséder  dans  les  archives 
de  leurs  bureaux  les  éléments  du  travail  que  je  leur  demande,  et 
il  leur  sera,  par  cela  même,  facile  de  remplir  les  intentions  que  je 
viens  d'exprimer. 

Je  vous  serai  obligé,  Monsieur  le  Préfet,  de  m'accuser  réception 
de  la  présente  circulaire,  dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  ingé- 
nieurs. 

Recevez,  Monsieur  le  préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 
Pour  le  Mioislre  et  par  autorisation  : 
Le  Conseiller  dÉlat,  Secrétaire  générai^ 

DE  BOUREUILLE. 


Bateaux  k  vapeur  uaviguant  »ur  les  fleuves^  rivières^  lacs  et  canaux 
et  bateaux  stationnaires.  —  Année  187a. 

A  M.  le  Préfet  du  département  d 

VersaiUes,  le  7  juillet  1873. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  ci-joints 
les  états  i\^  1  et  2  sur  lesquels  devront  être  insérés  les  documents 
statistiques  relatifs  aux  bateaux  à  vapeur  qui  ont  navigué,  en  1872, 
sur  les  fleuves,  rivières,  lacs  ou  canaux  de  votre  département,  et 
aux  bateaux  stationnaires  sur  lesquels  il  a  été  fait  usage  d'appareils  ' 
à  vapeur. 

Je  vous  prie.  Monsieur  le  Préfet,  de  transmettre  les  états  dont  il 
s'agit  à  MM .  les  Présidents  des  Commissions  de  surveillance  de  votre 
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département,  en  leur  recommandant  de  les  remplir  sans  retard  et 
de  ne  point  perdre  de  vue  qu'il  convient  de  relater,  dans  la  coiOQoe 
des  observations  du  tableau  n**!,  les  lieux  où  sont  établies  les  Com- 
missions de  surveillance,  ainsi  que  les  noms  des  membres  qui  les 
composent. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  me  faire  parvenir,  aussitôt 
que  vous  Taurez  reçu,  le  travail  des  Commissions  de  surveillance, 
avec  vos  observations  personnelles. 

Je  vous  serai  obligé  de  m*accuser  réception  de  la  présente  circu- 
laire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le'  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  M iDistre  et  par  antorisation  : 

Le  Conseiller  d'État,  Secrétaire  général, 

DE  BOUREUILLË. 


Renseignements  statistiques  sommaires  relatifs  anx  deax  semestres  de  Tao- 

née  1873,  —  Production  des  miires  de  combustibles  minéraux  et  des  osioes 

à  fer. 

A  M,  le  Préfet  du  département  d 

Versailles,  le  8  juillet  1873. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonneur  de  vous  faire  parvenir,  par  le 
courrier  de  ce  jour,  les  états  sur  lesquels  MM.  les  Ingénieurs  des 
mines  devront  inscrire,  suivant  l'usage,  pour  chi^cun  des  deux 
semestres  de  l'année  courante,  les  renseignements  relatifs,  à  la 
production  des  combustibles  minéraux  et  des  usines  à  fer. 

Je  désire  recevoir  les  états  afférents  au  premier  semestre  dans 
la  seconde  quinzaine  d'octobre,  et  j'attache  un  véritable  intérêt  à 
ce  que  MM.  les  Ingénieurs  fassent  tout  ce  qui  dépendra  d'eux  pour 
que  les  états  du  deuxième  semestre  puissent  m 'être  transmis  par 
votre  intermédiaire  dans  les  derniers  jours  de  février.  Je  les  re- 
mercie à  l'avance  des  soins  qu'ils  voudront  bien  prendre  pour  réa- 
liser les  intentions  que  je  viens  d'exprimer. 

Je  vous  prie  de  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire, 
dont  j'adresse  ampliation  à  MM.  les  Ingénieurs  des  mines. 

Recevez,  monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  Conseiller  d'État,  Secrétaire  général , 

DE  BOUREUILLË. 
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BaCeaux  à  Tapeur  navigaant  sur  mer  et  bateaux  stationnaires.—  Année  187s, 

A  M,  le  Préfet  du  département  d 

Versailles,  le  9  juillet  1873. 

Monsieur  le  Préfet,  j'ai  Thonnear  de  vous  adresser  les  états  des- 
tinés à  recevoir  les  renseignements  statistiques  relatifs,  soit  aux 
bateaux  à  vapeur  français  naviguant  sur  mer  qui  ont  eu,  en  1873» 
leurs  points  de  départ,  de  relâche  ou  d'arrivée  dans  l'un  des  ports 
de  votre  département^  soit  aux  bateaux  stationnaires  compris  dans 
la  zone  maritime,  sur  lesquels  on  a  fait  usage,  pendant  le  cours  du 
même  exercice,  de  machines  ou  d'appareils  à  vapeur. 

Je  n'ai  point  d'instructions  nouvelles  à  adresser  à  MM.  les  mem- 
bres des  Commissions  de  surveillance  au  sujet  des  renseignements 
que  ces  états  ont  pour  but  de  fournir,  et  je  me  contenterai  de  leur 
rappeler  que  les  explosions  de  chaudières  et  les  accidents  de  navi- 
gation, s'il  s'en  est  produit  en  187a,  doivent  être  l'objet  d'une 
note  détaillée  faisant  connattre  leurs  causes  et  leurs  principaux 
résultats. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  que  le  travail  des  Commissions  de  surveillance  me 
parvienne,  par  votre  intermédiaire,  dans  les  premiers  jours  de 
septembre. 

Veuillez  m'accuser  réception  de  la  présente  circulaire. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 

plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  Çonseilier  d'État,  Secrétaire  générai, 

DE  BGUREUILLE. 


A  M.  le  Préfet  du  département  d 

Versailles,  le  12  août 

Monsieur  le  Préfet,  au  moment  où  les  conseils  généraux  vont  se 
réunir,  le  Gouvernement  croit  utile  de  vous  faire  connattre  sa 
pensée  au  sujet  des  questions  de  chemins  de  fer  sur  lesquelles  vous 
pourrez  être  consulté. 

Il  n'ignore  pas  combien  tous  les  départements  sont  impatients 
de  voir  achever  les  lignes  en  cours  d'exécution  ;  entreprendre  celles 
qui,  bien  que  concédées,  ne  sont  pas  encore  commencées;  con* 
céder  les  chemins  projetés  à  titre  d'intérêt  général  et  déclarer 
d'utilité  publique  les  chemins,  beaucoup  plus  nombreux,  dont  Téta- 
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bllssement  a  été  voté  par  les  conseils  généraux  à  titre  d'intérêt 
local,  aux  termes  de  la  loi  du  12  juillet  i865. 

Nous  comprenons  cette  légitime  impatience  :  nous  savons  qu*elle 
est  justifiée  par  les  immenses  services  que  les  chemins  de  fer  sont 
appelés  à  rendre  ;  nous  avons  réussi  déjà  à  donner  satisfaction  à 
plusieurs  des  vœux  exprimés  par  les  départements  et  nous  nous 
préparons  k  le  faire  encore;  mais  nous  désirons  que  les  conseils 
généraux  n'oublient  pas  les  principes  de  prudence  financière  que 
les  malheurs  de  la  France  lui  ont  imposés. 

L'exécution  des  lignes  concédées  et  encore  inachevées  a  été  la 
première  à  en  souffrir.  Les  deux  énormes  emprunts  que  notre  pays 
a  dû  réaliser  ont  rendu  beaucoup  plus  difllcile  le  placement  des 
obligations,  même  de  celles  des  grandes  compagnies  de  chemins 
de  fer  les  plus  haut  placées  dans  le  crédit  public 

Cette  situation,  déjà  grave  par  elle-même,  3'est  compliquée  en- 
core par  la  nécessité  dans  laquelle  se  sont  trouvés  le  Gouvernement 
et  TAssemblée,  depuis  deux  ans,  de  n'inscrire  au  budget  ni  les  an- 
nuités représentatives  des  subventions  allouées  pour  la  construc- 
tion do  nouvelles  lignes,  ni  les  sommes  dues  annuellement  aox 
compagnies  à  titre  de  garantie  d'intérêt 

Les  compagnies  ont  dû  couvrir  cette  garantie  par  rémissioD 
d'obligations,  et  affecter  par  cela  même  une  somme  moins  impor- 
tante à  Texécution  des  travaux  neufs. 

Cette  indication  m'a  paru  nécessaire,  Monsieur  le  Préfet,  pour 
expliquer  comment  le  Gouvernement  qui  nous  a  précédé  et  le  Gou- 
vernement actuel  ont  été  amenés  à  user  de  tolérance  pour  les  délais 
d'exécution  de  plusieurs  lignes  qui,  aux  termes  des  cahiers  des 
charges,  auraient  dû  être  depuis  longtemps  terminées. 

Dans  quelques  circonstsmces  mêmes,  ce  délai  a  dû  être  prorogé 
par  décret,  afin  de  maintenir  aux  compagnies  le  droit  d'expropria- 
tion qu'elles  auraient  perdu,  par  suite  de  l'expiration  du  terme  fixé 
par  le  cahier  des  charges  pour  Tachèvement  des  travaux. 

Nous  avons  lieu  d'espérer  que  la  période  des  retards  ou  des  ajour- 
nements est  terminée,  et  que  les  compagnies  pourront,  dans  plu- 
sieurs cas,  devancer  les  délais  qui  leur  ont  été  impartis  en  dernier 
lieu.  11  faut  pour  cela  que,  grâce  au  classement  de  l'emprunt,  le 
marché  des  obligations  se  raffermisse;  il  faut  surtout  que  le  pro- 
grès des  idées  d'ordre  et  de  modération  développe  le  mouvement 
des  afljaires  et  amène  l'amélioration  du  crédit  public. 

Cette  amélioration  nous  a  paru  déjà  assez  marquée  pour  nou^ 
permettre  d'engager  quelques  entreprises  nouvelles.  Le  Couver^ 
nement  précédent  avait  lui-même  fixé  le  moment  de  cette  reprise 
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à  répoque  où  l'évacuation  du  territoire  serait  près  de  s'accomplir. 
Nous  n'avons  pas  voulu,  pour  notre  part,  tarder  davantage  à  donner 
satisfaction  aux  légitimes  désirs  des  populations,  et  nous  avons, 
dans  cet  esprit,  proposé  à  TAssemblée  un  projet  de  loi  qui  doit 
assurer  l'exécution  de  600  kilomètres  environ  de  nouveaux  che- 
mins de  fer. 

Parmi  toutes  les  demandes  adressées  au  Gouvernement  et  dignes 
de  son  attention,  le  choix  eût  été  difficile  ;  mais  il  s*est  trouvé  fixé 
à  Tavance  par  les  lois  et  les  conventions  de  1868  qui  avaient  con- 
cédé à  titre  éventuel,  sous  la  réserve  d'une  déclaration  ultérieure 
d'utilité  publique,  un  certain  nombre  de  chemins  de  fer,  en  ré- 
glant les  conditions  de  subvention  et  de  garantie  d'intérêt.  Nous 
avons  proposé  la  concession  définitive  de  toutes  ces  lignes  aux 
compagnies  qui  en  avaient  reçu  la  concession  éventuelle. 

En  même  temps,  nous  avons  proposé  la  concession  par  voie  d'ad- 
judication de  deux  chemins  de  fer  compris  dans  la  loi  du  18  juil- 
let 1868,  qui  autorisait  la  construction  de  dix-sept  lignes  nou- 
velles. 11  ne  restera  plus,  pour  compléter  Texécution  de  cette  loi, 
qu'à  pourvoir  à  la  concession  de  quatre  chemins  dont  les  tracés  ne 
sont  pas  encore  complètement  arrêtés. 

L'ensemble  de  ces  propositions  a  été  approuvé  par  le  Conseil 
d'État  et  esc  soumis  en  ce  moment  à  TÂssemblée  nationale. 

D'un  autre  côté,  la  loi  récemment  votée  pour  régulariser  la  si- 
tuation de  la  compagnie  de  l'Est  a  concédé  à  cette  compagnie 
558  icilomëtres,  qui  doivent  reconstituer  sur  notre  territoire  le  ré- 
seau malheureusement  mutilé  de   nos  voies  ferrées.  Si    kiiom. 

nous  ajoutons  à  ces  nouvelles  concessions  de 358 

la  longueur  des  lignes  proposées  en  ce  moment  à  l'Assem- 
blée, ci 606 

et  la  ligne  de  Tours  àMontluçon,  qui  est  l'objet  d'un  projet 

de  loi  spécial  à  l'état  de  rapport,  ci *  aie 

on  obtient  un  total  de 1.17/i 

dont  l'exécution  sera  accueillie,  nous  en  sommes  assurés  d'avance, 
avec  la  plus  vive  satisfaction  par  les  localités  desservies,  et  aussi 
par  cette  nombreuse  et  intéressante  population  dont  l'existence 
est  consacrée  aux  travaux  des  chemins  de  fer  et  aux  grandes 
industries  françaises  auxquelles  ces  chemins  donnent  un  si  puis- 
sant aliment. 

L'état, de  nos  finances  ne  permettait  pas  d'engager  de  plus  nom- 
breuses entreprises  de  chemins  de  fer  subventionnés  par  l'État; 
mais  plusieurs  lignes  d'intérêt  général  ont  été  demandées  sans  sub- 
vention et  sans  garantie,  d'intérêt,  et  nous  avons  dû  examiner  avec 
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une  grande  attention  les  propositions  qui  noua  ont  été  Taites  dans 
ces  conditions.  En  nous  livrant  à  ce  travail,  nous  avons  ëlinalné 
ceux  de  ces  chemins  qui  ne  nous  paraissaient  pas  répondre  à  dsB 
intérêts  sérieux,  ou  ceux  qui,  formant  en  quelque  sorte  double 
emploi  avec  des  chemins  construits  et  exploités  par  les  ^andes 
compagnies,  pouvaient  compromettre  les  intérêts  de  l'État,  qui  se 
trouve  associé  au  résultat  financier  de  cette  exploitation  par  des 
garanties  d'intérêts  dont  la  charge  annuelle  s'élève  en  ce  moment 
à  près  de  ùo  millions. 

Mais  en  dehors  de  cette  concurrence  directe  et  illîmitéfl,  dange- 
reuse à  la  fois  pour  le  crédit  de  l'Ëtat  et  pour  celui  de  l'industrie 
des  chemins  de  fer  à  laquelle  le  public  n'a  pas  craint  de  confier 
des  capitaux  qui  représentent  aujourd'hui  une  somme  de  près  de 
g  milliards,  nous  avons  cm  qu'il  y  avait  lieu  d'accueillir  des  offres 
sérieuses  pour  des  lignes  présentant  des  abréviations  do  distance 
ou  desservant  soit  des  contrées  jusqu'ici  Insuffisamment  dotée*, 
soit  des  cber^-lieui  d'arrondissement  qui  ne  sont  pas  encore  ratta- 
chés au  grand  réseau  des  chemins  de  fer,  soit  des  centres  d'in- 
dustrie qui  ont  pris  depuis  quelques  années  de  grands  développe- 
ments. 

Des  conventions  provisoires  viennent  d'être  préparées  dans  ce 
but  parle  Uinistëre  des  travaux  publics, ou  sont  à  la  veille  de  l'être. 
Elles  seront  soumises  au  Conseil  d'État  et  â  l'Assemblée  nationale, 
dès  la  reprise  de  leurs  travaux.  L'eosemble  des  lignes  d'intérêt 
général ,  dont  ces  conventions  assureront  rétablissement,  sans 
aucun  concours  financier  de  l'État,  camprend  une  longueur  d'en- 
viron 1.690  kilomètres  et  traverse  trente  départements. 

Quand  ces  lignes  et  celles  qui  ont  été  antérieurement  proposées 
h  l'Assemblée  s'ajouteront  au  réseau  déjà  concédé,  ce  réseau  at- 
teindra Que  longueur  totale  de  s5.ioo  kilomètres,  sur  lesquels 
iS.3oD  kilomètres  sont  en  exploitation. 

J'arrive  aux  chemins  de  fer  d'intérêt  local  exécutés  en  vertu  de 
la  loi  du  13  juillet  i865. 

Ici  les  demandes  sont  tellement  multipliées,  un  si  grand  nombre 
de  projets,  dont  plusieurs  ne  sont  même  pas  encore  parvenus  i 
l'Administration  centrale,  ont  été  l'objet  d'études  préparatoires  ou 
de  votes  de  conseils  généraux,  qu'on  pourrait  être  porté  &  croire 
que  la  loi  de  i865  n'a  reçu  jusqu'Ici  qu'une  oxécution  illusoire, 
par  suite  des  obstacles  qu'aurait  apportés  l'Administration  à  la 
déclaration  d'utilité  publique  des  chemins  votés  par  les  dépar- 
tements. 

Cette  opinion  ne  serait  nullement  fondée,  et  pour  le  démontrer, 
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« 

je  ne  crois  pouvoir  mieux  faire  que  de  mettre  sous  vos  yeux  quel- 
ques chiffres  qui  présentent  la  situation  générale  des  chemins  de 
fer  dMntérêt  local. 

Dès  la  promulgation  de  la  loi  du  19  juillet  i865,  plusieurs  dépar- 
tements se  mirent  en  mesure  d*en  recueillir  le  bénéfice.  Au  mois 
de  juin  1866,  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local  étaient  déclarés 
d'utilité  publique  dans  les  départements  de  TEure,  de  Saône-et- 
Loire,  du  Jura.  A  partir  de  cette  époque,  les  décrets  déclaratifs 
d'utilité  publique  se  sont  succédé  sans  autre  interruption  que  celle 
qu^ont  amenée  les  désastres  de  1870  et  1871;  et»  aujourd'hui, 
trente-sept  départements  sont  dotés  d'un  réseau  de  chemins  de  fer 
présentant  ensemble  un  développement  de  3.2o5  kilomètres.  Sur 
cette  longueur,  7/11  kilomètres  étaient  en  exploitation  à  la  fin  de; 
l'année  1872,  et  l'on  prévoit  l'achèvement,  dans  le  cours  de  la  cam- 
pagne de  1873,  de  636  kilomètres^  de  sorte  qu'à  la  fin  de  la  pré- 
sente année  la  longueur  totale  exploitée  serait  de  près  de  i.&oo  ki- 
lomètres. 

Les  départements  ont  alloué,  pour  l'exécution  de  ces  entreprises, 
des  subventions  montant  ensemble  à  9a  millions  environ,  et  l'État, 
de  son  c6té,  s'est  imposé,  pour  le  même  objet,  des  sacrifices  dont 
le  montant  s'élève  à  38.5oo.ooo  francs,  et  sur  lesquels  il  reste  à 
solder,  à  partir  dé  l'exercice  1S7U,  une  somme  d'environ  lU  mil- 
lions de  francs. 

lies  chiffres  qui  précèdent  démontrent  suffisamment  que  la  loi 
de  i865  a  reçu,  dans  une  mesure  convenable,  son  application  ré- 
gulière. En  ce  qui  me  touche  personnellement,  j'ai  pu  mener  à  fin 
depuis  le  2U  mai  la  déclaration  d'utilité  publique  de /i  10  kilomètres 
desservant  sept  départements.  Mon  administration  s'occupe,  en 
outre,  en  ce  moment,  de  poursuivre  la  déclaration  d'utilité  pu- 
blique d'un  grand  nombre  de  nouveaux  chemins  dïntérêt  local, 
dont  l'instruction  est  complète  et  qui  n'attendent  que  l'examen 
du  Conseil  général  des  ponts  et  chaussées  et  la  délibération  du 
Conseil  d'État  pour  aboutir  à  un  décret  déclaratif  de  Tutilité  pu- 
blique. 

Dans  des  questions  aussi  délicates,  j'ai  cru  nécessaire,  d'accord 
avec  M.  le  Ministre  de  l'intérieur,  de  nous  appuyer  en  toute  cir- 
constance sur  l'avis  du  Conseil  d'État,  dont  les  lumières  et  la  haute 
impartialité  donnent  à  tous  les  intérêts  engagés  de  si  précieuses 
garanties. 

Ce  Conseil  a  eu  avant  tout  à  se  prononcer  sur  une  question  tou- 
jours difficile  à  résoudre  :  je  veux  parler  de  la  distinction  à  établir 
entre  les  chemins  d'intérêt  local  et  ceux  d'intérêt  général.  Il  est 
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US  le  nom  d'iat^rét  local,  od  a  demandé  soil  des 
r  rimportance  des  grands  centres  de  populatfoo 
vent,  présentent  un  caraciërc  locontettcable  d'Intérêt 
leâ  lignes  qui,  se  prolongeant  sur  le  territoire  de 
rtements,  devaient  constituer  de  véritables  réseaux 
DD.à  titre  d'Intérêt  local,  s'éloignait  profondément 
iil  a  dicté  la  loi  de  i665.  Dédjrer,  par  un  simple  dé- 
lUblique,  des  chemins  de  fer  qui  présentent  un  tel 
[t  empiéter  sur  le  domaloe du  pouvoir  législatif,  qui 
les  de  la  loi  du  3  mai  18A1,  confirmée  par  celle  da 
,  doit  statuer  sur  l'exÊcution  des  grands  travaux  pu- 
>ns  dû,  dans  cette  question  spéciale,  nous  appuyer 
rement  sur  la  jurisprudence  du  Conseil  d'État. 
*udence  a  eu  également  &  fixer  un  point  d'une  haute 
:'est  la  pro|k>rC!oil  &  établie  eatre  le  capital  actions 
bItgatloDS.  Le  titre  représentatif  des  obligations  des 
r  a  conquis  eu  France,  par  la  sfcurité  qui  y  a  tou~ 
cbée,  une  popularité  et  un  crédit  iju'il  Importe  de 
lon-seulement  dans  un  Intérêt  d'ordre  public,  mais 
server  à  l'Industrie  des  cltemins  de  fer  ks  re;>sources 
[lermettront  d'achever  son  œuvre. 
idministration,  avant  de  statuer  définitivement  sur 
lui  sont  soumis,  doit  se  mettre  d'accord  avec  le  mi- 
ïrre;  il  est  impossible,  en  effet,  que  les  cbemins  de 
[ocal  ne  soient  pas,  comme  ceux  d'intérêt  général, 
xamen  sérieux  au  point  de  .vue  des  considérations 

e  de  contrôles  successiTs  explique  les  délais  qu'en- 
irement  l'instruction  de  ces  importantes  affaires, 
îr,  Monsieur  le  Préfet,  que  les- conseils  générsnx 
I  apprécier  l'utilité  des  règles  que  l'AdmlDistratioa 
,  d'uccord  avec  te  Conseil  d'Ëtat,  pour  donneT  une 
action  à  tous  les  intérêts  qui  se  rattachent  &  l'appli- 
il  du  is'juillet  i8C5. 

lande  aussi  d'apporter  une  grande  prudence  dans  le 
ssions  nouvelles,  indépendamment  des  lignes  déjà 
dont  j'ai  donné  plus  haut  les  chiffres,  il  reste  près  de 
res,  votés  par  les  départements,^  soumettre  k  une 
gulière.  Quelque  diligence  que  mon  administration 
:r  &  l'expédition  de  ces  affaires,  il  est  nue  limite  qu'on 
inabiement  dépasser,  sans  que  l'activité  fasse  place  ^ 
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Il  est  une  limite  aussi  que  nous  impose  Tétat  financier  du  pays. 
Le  capital  national,  qui  a  si  merveilleusement  réussi  à  acquitter  les 
charges  écrasantes  de  la  guerre,  ne  peut  se  reconstituer  que  suc- 
cessivement par  répargne  annuelle.  Si  nous  dépassions  la  mesure 
de  ce  qui  peut  être  utilement  fourni  par  le  concours  de  tous,  nous 
nous  exposerions  à  compromettre  toute  notre  œuvre.  Le  crédit 
des  chemins  de  fer  diminuerait  par  Texcès  des  titres  mis  en  circu* 
lation,  et  nous  finirions,  pour  avoir  voulu  aller  trop  vite,  par  avoir 
un  retard  au  lieu  d'uue  avance. 

C^est  cet  esprit  qui  me  paraît  devoir  présider  à  Texamen  des  nou- 
veaux projets.  J^en  excepte,  bien  entendu,  ceux  qui  se  présentent 
dans  des  conditions  toutes  spéciales  d'utilité  ou  d'urgence,  et  ceux 
qui,  décidés  en  principe  depuis  plusieurs  années,  ont  subi  dans 
rinstruction  locale  un  retard  accidentel. 

La  situation  que  TËtat  est  obligé  de  prendre  vis-à-vis  de  ces 
lignes  nouvelles  est  un  motif  de  plus  pour  justifier  la  réserve  que 
je  crois  devoir  demander  aux  conseils  généraux.  Aux  termes  de  la 
loi  de  1 865,  rÉtat  peut  accorder  une  subvention  dans  des  propor- 
tions déterminées,  mais  cette  subvention  est  facultative  et  non 
obligatoire,  Or  les  engagements  déjà  pris  par  le  Gouvernement 
pour  les  lignes  déclarées  d'utilité  publique,  engagements  dont  les 
chiffres  ont  été  indiqués  plus  haut,  et,  d'autre  part,  les  subventions 
prévues  pour  les  chemins  votés  par  les  départements  et  non  encore 
définitivement  concédés,  et  qui  atteignent  un  chiffre  plus  élevé 
encore,  absorbent  pour  une  assez  longue  période  les  crédits  pou- 
vant être  annuellement  portés,  avec  cette  destination,  au  budget 
des  travaux  publics.  Aussi  le  Gouvernement  demande>t-il  aux  con- 
seils généraux  de  ne  pas  inscrire,  môme  à  Tétat  de  prévision,  des 
subventions  de  TËtat  pour  des  lignes  d'intérêt  local  qui  seraient 
l'objet  de  nouveaux  votes.  Il  ne  pourrait,  en  tout  cas,  les  accueillir 
que  dans  des  circonetances  toutes  spéciales  et  à  raison  d'un  inté- 
rêt exceptionnel.  • 

C'est  donc  uniquement  pour  des  concessions  demandées  sans 
subvention,  oa  avec  des  subventions  qui  ne  seraient  fournies  que 
par  les  départements  ou  les  communes,  qu'un  vote  pourrait  utile- 
ment intervenir.  Mais,  même  pour  ces  chemins,  je  crois  devoir 
faire  un  appel  à  la  prudence  des  conseils  généraux.  Je  sais  com- 
bien il  est  pénible  d'ajourner  des  projets  vivement  désirés  par  les 
populations.  Muis  j'insiste  sur  la  considération,  indiquée  plus  haut, 
de  la  nécessité  de  ne  pas  demander  au  capital  national  un  effort 
qui  dépasserait  ses  forces. 
Vous  voudrez  bien  remarquer,  Monsieur  le  Préfet,  que  nous 
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avons  à  en  réserver  une  part  pour  Tamélioration  de  dos  canaux, 
de  nos  rivières  et  de  nos  ports  maritimes,  qui  jouent  aussi  un  grand 
rôle  dans  le  développement  de  la  richesse  agricole,  Industrielle  e( 
commerciale. 

Sous  ces  réserves,  que  j'ai  cru  nécessaire  d^expliquer  avec  quel- 
que détail,  le  Gouvernement  est  résolu  à  Imprimer  aux  travaux 
publics  toute  Tactivité  que  comportent  les  ressources  dont  il  dis- 
pose. Il  est  convaincu  qu^in  des  plus  grands  intérêts  du  pays  est 
le  développement  du  travail  sous  toutes  ses  formes;  il  sait  aiissl 
que,  parmi  les  entreprises  dignes  de  sa  sollicitude.  Il  n^en  est  pas 
qui  puissent  exercer  une  iniluence  plus  efficace  sur  la  prospérité 
publique  que  celles  qui  ont  pour  objet  le  perfectionnement  des 
voies  de  communication  du  pays.  Les  conseils  généraux  peuvent 
donc  être  assurés  qu'ils  trouveront  dans  Fadmlnistration  des  tra- 
vaux publics,  comme  dans  le  Gouvernement  tout  entier,  le  con- 
cours le  plus  actif  pour  Taccomplissement  de  cette  œuvre  natio- 
nale. 

Je  vous  prie,  Monsieur  le  Préfet,  de  vouloir  bien  donner  com- 
munication de  la  présente  circulaire  au  conseil  général  de  votre 
département. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  Tassurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics^ 

A.  DESEILLIGNY. 
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DÉCISIONS    RELATIVES    AU  PERSONNEL   DES   MINES. 


JUILLET  ET  AOUT  1873. 


HOUVfMErCTS  ET  DECISIONS  DIVERSES. 

Arrêté  du  21  juin  1873.  —  M.  Demongeot,  ingénieur  ordinaire 
de  3'  classe  en  congé  illimité,  nommé  le  1*'  octobre  1870  auditeur 
à  la  commission  provisoire  chargée  de  remplacer  le  Conseil  d*Êtat, 
et  nommé  maître  des  requêtes  au  Conseil  d^État  par  décret  du 
10  septembre  1873,  sera  considéré  comme  étant  en  service  détaché 
depuis  le  i''  octobre  1870. 

Arrêté  du  3o  juillet  1873.  —  M.  Boutan,  ingénieur  ordinaire  de 
3*  classe,  actuellement  chargé  du  sous-arrondissement  minéralo- 
gique  de  Saint-Étienne  et  attaché,  en  outre,  au  contrôle  de  Tex- 
ploitatlon  des  chemins  de  fer  de  Paris  k  Lyon  et  à  la  Méditerranée, 
sera  chargé  du  service  du  sous- arrondissement  minéralogique  de 
Chambéry  et  attaché,  en  outre,  au  contrôle  de  Texploitation  des 
chemins  de  fer  de  Paris  à  la  Méditerranée,  en  remplacement  de 
M.  Olry,  appelé  à  une  autre  destination. 

Idem.  —  Les  ingénieurs  ordinaires  de  3"*  classe  ci-après  dénom- 
més recevront  les  destinations  suivantes  : 

M.  Amiot  sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  mi- 
néralogique de  Clermont-Ferrand,  en  retnplacement  de  M.  Castel, 
appelé  à  faire  fonotions  d'ingénieur  en  chef. 

M.  Le  Verrier  sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  de 
Saint-Ëtienne  et  attaché,  en  outre,  au  contrôle  de  Texploitation  des 
chemins  de  fel*  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Méditerranée^  en  remplace- 
ment de  M.  Boutan,  appelé  à  une  autre  destination. 


PERSOMNEL. 

d  sera  chargé  du  service  du  sous-arrondIssement  mi- 

de  Vesoul  et  du  service  spéci&l  de  rétablissement 

uxcuti,  en  remplacement  de  H.  Henry,  appelé  à  ooe 

tion. 

FEOuvre  sera  chargé  du  service  du  sou  s- arrondi  sse- 

logique  de  Limoges  et  attaché,  en  outre,  au  contrôle 

ion  des  chemins  de  fer  des  Charentes,  en  remplace- 

ilbol,  décédé. 

'omplacera  H.  Amiot  au  secrétariat  du  coDseil  général 

iSaoûl  1875.—  M.  de  Grossouvre,  ingénieur  ordinaire 
cliargé  du  sous-arrondiisement  minéralogifiue  de  Li- 
acbé  au  contrôle  de  l'exploitation  du  cbemln  de  fer 
s,  sera  chargé,  en  outre,  de  l'intérim  du  service  (tu 
ssement  minëralogiquo  de  Périgueux. 


-  Paris.Irnp.ATDDUidsItitièitetC'ir.Rtcineiifi. 
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CONCERNANT    LUS   UINES,    USINES,    LKS  CHEUINS   DE 
EN   EXPLOITATION,   ETC. 


Décret  du  Présidenl  de  lu  République  (runçaise ,  du  lè  juù 
rendant  exécutoire  en  Algérie  celui  du  3i  janvier  187a, 
classement  des  établissements  réputés  insalubres,  danger 
incommodes. 

(Extrait.) 

Art.  1".  Le  décret  du  3i  janvier  187a,  portant  addition  à 
menclature  annexé*  an  règlement  d'administration  publie 
Sidécembre  i866,sur  le  classement  des  établissements  repu 
salubres,  dangereux  ou  incommodes,  et  le  tableau  de  clas! 
y  annexexé,  soot  promulgués  en  Algérie. 


Décret  du  Président  de  ta  République  française,  du  1 1  juUle 
rendant  exécutoire  en  Algérie  te  décret  du  q  février  1867, 
à  la  réglementation  des  usines  à  gaz. 


Art.  i".  Le  décret  du  g  février  1867,  porUnt  réçleme 
dea  usines  &  gaz,  est  promulgué  en  Algérie. 


Rapport  fait,  au  nom  de  la  commission  législative  chargét 

miner  la  proposition  de  toi  ayant  pour  ohjet  d'ordonner 

quête  purtementaire  sur  Citât  de  l'industrie  houillère  {t 

déclarée),  par  il,  Ducarre,  membre  de  l'Assemblée  natit 

DÉcneis,  1873.  1 
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Messieurs,  une  proposition  d'enquête  parlementaire  sur  Tétat  de 
Tindustrie  houillère  en  France  a  été  déposée  sur  le  bureau  de 
l'Assemblée  nationale,  lé  i5  février  1873,  par  M.  des  Retours  et 
plusieurs  autres  de  nos  collègues. 

Les  auteurs  de  la  proposition  constatent  qu'en  France,  depuis 
deux  ans,  la  houille  a  doublé  de  prix  et  que,  sur  plusieurs  poinls 
du  territoire,  des  usines  ont  chômé  faute  de  combustible. 

L'industrie  a  augmenté  sa  production  dans  une  certaine  mesure. 

De  louables  efforts  ont  été  faits,  mais  ont-ils  présenté  Tensemble 
et  Tefflcacité  que  la  situation  comportait? 

L'administration  a-t-elle  usé  des  droits  que  lui  donnent  les  ca- 
hiers des  charges  des  actes  de  concession  7 

Ne  doit-elle  pas  y  recourir? 

L^extractioo  de  la  houille  ne  doit-elle  pas  être  augmentée,  eu 
égard  à  retendue  des  concessions? 

Le  nombre  des  puits  en  exploitation  est-il  suffisant? 

Ne  convient-il  pas  de  prescrire  l'ouverture  de  nouveaux  puits? 

L'activité  apportée  dans  l'exploitation  des  puits  dès  ft  présent 
ouverts  ne  peut-elle  point  être  augmentée? 

L'insuffisance  des  voles  ferrées,  les  retards  apportés  àl'exécotioo 
des  lignes  concédées  par  les  départements,  n^ont-ils  pas  aggravé, 
dans  des  proportions  sensibles,  les  souffrances  des  industries  el  des 
populations,  en  augmentant  pour  elles  les  effets  du  renchérisse- 
ment ? 

Ces  questions,  disent  les  auteurs  du  projet,  préoccupent  au  plus 
haut  degré  l'opinion  publique;  elles  correspondent  à  des  intérêts 
de  premier  ordre  ;  il  appartient  à  l'Assemblée  de  les  soumettre  à 
une  enquête  parlementaire;  ils  vous  proposent,  en  conséquence^ 
de  décider  : 

u  il  sera  procédé  à  une  enquête  parlementaire,  &  l'effet  de  con- 
stater rétat  de  l'industrie  houillère  française  et  de  rechercher  les 
mesures  à  prendre  pour  la  mettre  à  même  de  développer  la  pro- 
duction en  proportion  des  besoins  de  la  consommation.  » 

Le  ao  mars  1873,  notre  honorable  coUègne  M.  de  Marcère  a  pré- 
senté à  l'Assemblée,  au  nom  de  la  18*  commission  d'initiative  par- 
lementaire, un  rapport  sommaire  sur  cette  proposition.  M.  de 
Marcère  examine  et  résume  les  effets  de  la  cherté  et  de  la  rareté 
de  la  houille  sur  le  travail  national,  il  ajoute  qu'à  ce  mal  déjà  exis- 
tant se  joint  hi  crainte  d'un  mal  plus  grand,  c  Dans  le  traité  dé 
commerce  de  1860,  l'Angleterre  i^était  interdit  fe  éroit  ée  fmpper 
ks  charbons  anglais  d'un  impôt  à  la  sortie  ;  celte  clanae  a  disparu 
du  traité  nouveau  qui  est  soumis  à  l'Assembiée  nationale.  » 
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Aprèfl  avoir  étudié  les  différentes  causes  d'iBsuffisanee  indiquées 
par  les  auteurs  du  projet,  le  rapporteur  ajoute  qu'à  des  faits  con- 
stants, mais  dont  il  est  nécessaire  de  déterminer  le  caractère 
précis  et  de  calculer  exaetemeat  Flnfluence,  se  joignent,  dans 
ropinicm»  des  idées  fausses  que  tout  le  monde  a  intérêt  à  faire  rec- 
tifier par  une  enquête  faite  au  grand  jour. 

Sur  les  conclusions  conformes  du  rapporteur,  la  proposition  a 
été  prise  en  considération  et  renvoyée  à  Texamen  des  bureanx. 

La  commission  nommée  par  les  bureaux  de  TAssemblée  avait  le 
mandat  limité  d'examiner  si  Penquête  sur  la  crise  houillère  était 
opportune,  si  elle  présentait  des  inconvénients  et  quels  pouvaient 
être  ses  résultats  utiles. 

Elle  m*a  chargé  de  résumer  Fexamen  auquel  elle  s*est  livrée. 

En  1871,  après  la  guerre,  la  reprise  du  travail  industriel  a  ren- 
contré un  obstacle  de  la  plus  haute  gravité  :  l'impossibilité  de  faire 
transporter  par  voies  ferrées,  en  un  délai  quelconque,  les  matières 
premières  et  i6s  produits  manufacturés. 

La  crise  des  transports  a  motivé  une  enquête  parlementaire,  en- 
core ouverte  à  Theure  présente.  L'impossibilité  de  transporter  et 
de  livrer  les  objets  vendus  constitue  un  cas  de  force  majeure,  infir- 
mant contrats,  convenlioas  et  marchés,  bouleversant  les  conditions 
norma>es  de  Toffre  et  de  la  demande.  Le  commerce  de  la  houille  a 
surtout  souffert  de  cette  situation.  La  houille  a  manqué  dans  plu- 
sieurs localités;  son  prix  s'est  élevé,  non-seulement  paice  que  cette 
substance  est  un  puiasanil  agent  de  force  motrice  et  de  tranforma- 
tîon  indusirieile,  mais  aussi  parce  que  la  houille  représente  la 
moitié  du  tonnage  en  uMurchandises  des  voies  ferrées. 

La  quantité  totale  de  marchandises  transportées  en  petite 
vitesse  est  de  M  millh>ns  détonnes,  et  la  France  consomme  23  mil- 
lions de  tonnes  de  iïouiUe.  En  France,  depuis  1871,  on  a  attribué 
le  haut  prix  et  le  manque  de  houille  à  des  causes  immédiates  eu 
locales,  téiïes  que  le  temps  d'arrêt  dans  Tex traction  causé  par  la 
guerre ,  la  crise  des  transports,  des  inondations  de  mines  dans  la 
Loire,  les  expédition*  faites  de  ce  bassin  en  Italie,  par  la  nouvelle 
voie  du  mont  Genis,  avec  tarifs  de  faveur  de  9  c  3/A.  Il  j  a  du  vrai 
dans  tout  cela  ;  mais  ces  causes  ont  disparu,  les  quantités  expédiées 
en  Italie  n'ont  pu  infloencergravement  le  marché,  et  cependant  la 
crise  houillère  a  persisté,  s'est  aggravée.  Elle  n'est  pas  française, 
naci  européenne.  Pendant  qu'elle  se  traduit  chei  noiw  par  une 
hausse  qui,  dans  le  bassin  de  ht  Loire,  sf élève  de  1  s  francs,  en  1870, 
à  i5  francs  en  1871  et  ai  francs  en  1873,  pour  la  même  sorte,  avec 
manque  presque  absolu  de  disponik^le,  quoique  la  pvoductioa  ait 
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mes  (l'extraction  était,  en  1871,  de 
en  1873,  de5.Soo.ooa  tonnes),  pendant 
1  (Ânzin  et  Maries),  les  prix  montent  de 
j  en  1871  et  97  Trancs  en  187s,  quand  la 
le  I  million  de  tannes  [de  â.Qoo.oou  à 
«  houillère  atteint  en  Angleterre  les  pro- 
neea,  le  charbon  domestique,  qui  valait 
a  tonne,  vaut  en  1879  de  99  à  3 1  francs, 
'alait  (la  tonne  sous  vergues)  : 


1  rr.  i5  c. 


:lalse  valait  à  Gênes  ùo  Trancs  la  tonne, 
essent  en  France,  les  Industriels  anglûs 
lelgique.  Les  Belges  s'ad.'essent  j>  l'Alle- 
a  de  la  Ruhr  arrive  jusqu'à  Cbarlerot,  et 
■glaise  s'élève  de  107  millions  de  tonnes, 
,17  en  1871  et  a  oo  en  1879.  Il  est  vrai 
ju'elle  n'en  exporte  que  19  (le  dixième  de 
lié  est  destinée  au  service  de  ^es  éublis- 
i  consommation  intérieure  augmente  de 

I  publique,  vivement  surexcitée,  met  la 
'  rang  de  ses  préoccupations;  on  met  à 
;rande  question  de  la' durée  et  de  l'épui- 
■■  [trois  ou  quatre  siècles,  suivant  Ednard 
Stanley  Jevons).  Mais  c'est  lï  un  grand 
B  la  science  est  dès  aujourd'hui  mi^  en 
m  préparer  la  solution.  Répondant  à  des 
liâtes,  le  parlement  anglais  a  ordonné 
I  sur  la  crise  houillère  et  les  remèdes  & 

î  mois  de  mars,  et  ses  prorès-verbauT, 
ce,  permettent  de  suivre  la  marct>«  de 

le  nature  que  réclament,  pour  laFraace. 
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les  aateurs  de  la  proposition  que  votre  commls^jon  avait  à  exa- 
miner. 

Les  Talta  de  rareté  et  de  hausse  du  prix  de  la  houille  sont  Incon- 
testables, Ceux  qui  trouvent  l'enquête  inutile  ou  inopportune  attri- 
buent la  crise  actuelle  aux  événements  de  i870'i87 1 ,  à  l'épuisement 
de  tous  les  approvisionnements  (métaux  et  autres)  et  6  la  nécessité 
de  les  reconstituer;  ils  pensent  que  1673  verra  l'équilibre  se  réta- 
blir, 187Û  l'abODdance  et  la  baisse  des  prix. 

On  leur  a  répondu  que  la  crise  n'était  pas  localisée  en  France, 
mats  européenne,  que  la  hausse  à  l'étranger  avait  été  plus  forte 
que  chez  nous. 

La  France,  qui  cODSomme  actuellement  aa  millions  de  tonnes  de 
bouille  et  n'en  extrait  de  son  soi  que  ih  millions,  est  obligée  d'im- 
porter 8  mitlloDS  de  tonnes  qu'elle  demande  : 
A  l'Angleterre.  i.Soa.ooo  tonnes; 
A  la  Belgique,  ù.5i>o.ooo  tonnes; 
A  l'Allemagne,  i.aou.ooo  lounes. 

En  1860,  la  consommation  rrançaiseétidt  de  i&  millions  de  tonnes, 
sa  production  de  B  millions  et  sou  Importation  de  6  millions  de 
tonnes. 

L'exportation  française  était  de  loo.ooo  tonnes  en  iSGo,  elle  ne 
dépasseguëreSSo.ooo  tonnes  en  1873. 

La  France  ne  peut  donc  écbapper  à  la  hausse  de  prix  de  la 
houille  sur  le  marché  extérieur. 

Cette  situation  tend  en  outre  &  s'aggraver.  Pendant  que  l'écart 
entre  la  production  et  la  consommation  française  reste  te  même 
ou  augmente,  la  puissance  d'exportation  de  l'Angleterre,  de  la  Bel- 
gique et  de  l'Allemagne  paraît  diminner  I 

Faut-il  prévoir  iejour  où  la  France,  livrée  &  ses  seules  ressources, 
devra  régler  sa  consommation  houillère  snr  la  production  de  ses 
minesl 

Sans  aller  Jusque-là,  l'accroissement  de  consommation  est  cer- 
Uin  ;  la  production  du  fer  [qui,  en  Angleterre,  absorbe  33  p.  100  de 
la  houille  extraite)  augmente  eu  France. 

Après  avoir  remplacé  les  approvisionnements  épuisés  de  1870- 
1871,  noire  Industrie  du  fer  peut  à  peine  répondre  aux  demandes 
de  rails  de  l'Amérique  et  de  ta  Russie. 
La  fabrication  d'une  tonne  de  fer  exige  de  S  ft6tonnes de  bouille. 
La  France  a  18.000  kilomètres  de  chemins  de  fer  en  exploitation, 
chaque  kilomètre  parcouru  par  une  locomotive  coûte  de  S  li  10  ki- 
logrammes de  houille  [3  millions  de  tonnes]. 
La  consommation  industrielle  augmente. 
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La  consommation  domestique  de  la  houille  se  développe  païKKit 
où  arrive  une  ligne  ferrée. 

Peut-on  demander  aux  mines  de  houille  de  notre  pays  plus 
qu'elles  ne  produisent  actuellement? 

Cette  question,  posée  par  la  crise  actuelle,  motiveniit  à  elle  seule 
Tenquôte  demandée;  son  opportunité  ne  saurait  être  contestée. 

Pourquoi  aurait-elle,  en  France,  des  inconvénient?  qu'elle  n*a  pas 
en  Angleterre  ? 

Mais  quelle  sera  son  utilité? 

Votre  commission  ne  pense  pas  qu^elle  puisse  avoir  une  influence 
sérieuse  sur  le  plus  ou  moins  de  durée  de  la  crise  actuelle.  Mais 
elle  sera  utile,  en  ce  sens  qu'elle  fera  connaître  aux  intéressés  la 
ma&rche  de  la  production  houillère  en  France,  comparée  à  la  eoo- 
sommation,  elle  vérifiera  ou  écartera  beaucoup  de  griefs  plas  on 
moins  fondés. 

£lle  fera  l'inventaire  de  cette  partie  de  la  fortune  nationale  et  de 
son  utile  emploi. 

La  surface  des  mines  de  houille  de  TËurope  eatière  est  évaluée 
à  3  millions  d'hectares,  sur  lesquels 

L'Angleterre  compte  pour  1.600.000  et  extrait  130  millions  de 
tonnes, 

L'Allemagne  compte  pour  600.000  et  extrait  5o  millionB  de 
tonnes, 

La  France  compte  pour  35o.ooo  et  extrait  ih  millions  de  tonnes. 

La  Belgique  compte  pour  iBo.ooo  et  extrait  i3  millions  de  tonnes. 

Hâtons-nous  de  dire  que,  pour  avoir  des  termes  exacts  de  com- 
paraison, il  faudrait  ajouter  à  1  élément  svperficie  ceux  de  la  puis- 
sance des  couches  et  de  la  facilité  d'extraction. 

La  Prance  comptait,  en  1869,  616  concessions  accordées,  dont 
300  non  encore  exploitées.  Dans  la  même  année,  il  y  avait  eo  1 1 2 
demandes  de  concessions  nouvelles. 

Toutes  oes  mines  produisent-elles  ce  qu'elles  peuvent  produire? 

Bien  que  les  prix  rémunérateurs  actuels  constituent  une  prune 
à  l'extraction  jusqu'aux  limites  du  possible,  la  crise  houillère  paraît 
commander  une  vérification,  un  contrôle,  auxquels  les  concession- 
naires sont  aussi  intéressés  que  le  public» 

En  Angleterre,  l'enquête ,  demandée  en  février  (quinze  jours 
aTant  le  dépôt  de  la  proposition  que  noss  exasuinons),  était  votée 
et  fonctionnait  en  mars  ;  elle  touche  à  sa  fin. 

La  situation  qui  avait,  il  7  a  quatre  mois,  motivé  la  demande  ée 
nos  collègues  ne  s'est  pas  modifiée. 

L'enquête  proposée  est  nne  mesure  à  rejeter  ou  &  prendre  iauné- 
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diatemcnt,  puisqu'elle  répond  à  des  faits  exceptionnels  et  peut-être 
temporaires. 

A  runanimité,  votre  commission  réclame  la  déclaration  d'ur- 
gence pour  Texamen  et  l'adoption  de  la  proposition  suivante  : 

article  unique.  Il  sera  procédé  k  une  enquête  parlementaire  à 
reflet  de  constater  Tétai  de  l'industrie  iiouillère  française  et  de 
rechercher  les  mesures  à  prendre  pour  la  mettre  en  état  de  déve- 
lopper la  production  en  proportion  des  besoins  du  commerce. 


V 

Cette  résolution  a  été  adoptée,  le  i3  juillet  1873,  par  rassem- 
blée nationale  (*). 


SEPTEMBRE  ET  OCTOBRE  1873. 

Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  19  sep- 
tetnbre  1873,  approuvant  des  modificalions  aux  statuts  de  la 
Société  anonyme  formée  à  Paris  sous  la  dénomination  de  Com- 
pagnie des  mines  et  chemins  de  fer  de  Carmaux. 

(Extrait.) 

Art,  1".  Les  modifications  aux  statuts  de  la  société  anonyme 
formée  à  Paris  sous  la  dénomination  -de  Compagnie  des  mines  et 
chemins  de  fer  de  Carmaux^  sont  approuvées,  telles  qu'elles  sont 
contenues  dans  Tacte  passé  le  3i  juillet  1873,  devant  M*  Dufour  et 
son  collègue,  notaires  k  Paris,  lequel  acte  restera  annexé  au 
présent  décret. 

Art,  a.  Est  approuvée  la  délibération  par  laquelle  rassemblée 
générale  des  actionnaires  a  ratifié  la  vente  de  la  fbrge  des  Avalats. 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  20  sep- 
tembre 1873,  portant  concession  aux  sieurs  Ddpont  et  Dreyfus, 
maitre's  de  forges  à  Pompey  (Meurthe-et-Moselle),  des  mines  de 
fer  hydroxydé  oolithique^  situées  dans  les  communes  de  Hodde- 
MONT,  LUDBES,  Châvignt  et  Messein,  arrondissement  de  Nancy, 
département  de  Meurthe-et-Moselle. 

(Extrait.) 
Art.  a.  Cette  concession,  qui  prendra  le  nom  de  concession  de 


l')  Voir  p.  248  \e  Questionnaire  rédigé  parla  commission  d'eaquète. 
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:onforoiénieDt  au  plan  annexé  au  présent 

;ne  droite  tirée  du  point  P,  où  le  chemin  de 
st  traversé  par  le  rufsseaa  du  Ponce),  à  Is 
mmuDCs  de  Chavigny,  Ludres  et  Houdemont, 
a  reocontre,  en  F,  avec  ia  limite  est  de  la 
y.  Instituée  par  décret  du  16  juin  iS56  ;  la- 
limlte  sud  de  la  concession  de  Boudemont, 
.  9  janvier  1S67; 

;ne  brisée  composée  de  trois  lignes  droites  : 
lu  point  F  au  clocber  de  Ludres,  point  O  ;  la- 
:1e  de  la  limite  nord-est  de  la  concessioD  de 

1  point  O  sur  le  clocher  de  Saviguy,  dans  la 
ledit  point  0  et  la  lisière  ouest  du  bois  coin- 
t  L  ;  ladite  droite  Taisant  partie  de  la  limite 
e  Cliavigny  ; 

it  du  point  L,  passant  par  la  borne  kilomé- 
de  grnnde  communication  n*  10,  de  Fiavigny 

point  N.  où  elle  rencontre  une  autre  ligne 
er  de  MeBseIn,  point  It;ladlte droite  LN  Tai- 
.e  est  de  la  concession  de  la  Fontaine-des- 
iêcret  du  g  août  1S70; 

ligne  droite  SR  ci-dessus  définie,  du  point  Ji 

ligne  droite  tirée  du  point  K  au  point  Q,  oà 
es  communes  de  Ludres  et  de  tJoudemont 
ta)  de  ia  route  de  Nancy  à  Mirecourt; 
e  ligno  droite  tirée  du  poIntQau  pointPde 

fermant  une  étendue  superficielle  de  A  kilo- 
;  tares, 

concession  ne  s'applique  qu'aux  minerais  de 
ravaux  souterrains  réguliers.  A  l'égard  des 
alluvion  et  des  minerais  de  Ter  en  filons  ou 
:nt  situés  prés  de  la  surfiice  et  susceptibles 
ouvert,  ils  demeureront  i  la  disposition  des 
Durvu  que  leur  exploitation  ft  ciel  ouvert  ne 
dans  le  présent  ou  dans  l'avenir,  l'exploita- 
iiterralos,  des  gîtes  situés  dans  la  proron- 

servés  les  droits  que  pourraleot  avoir  k  exer- 
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cer  les  propriétaires  da  la  surrace,  aux  termes  de  l'article  70  de  la 
loi  du  31  avril  1810. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  ia  surface,  par 
les  articles  6  et  ^3  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  le  produit  des  mines 
concédées,  sont  réglés  &  une  redevance  annuelle  de  o',io  pr-  '-'"■ 
tare  de  terrains  compris  dans  la  concession. 


Décret  du  Président  de  ta  République  française,  du  s 
tembre  1875,  fixant  ta  remise  à  allouer  aux  débitants 
vente  de  Ut  poudre  dyjtamite. 

(  ENTRAIT.  ) 

Art.  1".  La.  remise  à  allouer  aux  débitants  sur  la  venti 
poudre  dynamite  est  fixée  ft  60  centimes,  âoceDliroes  et  ! 
times,  selon  la  qualité.  Le  prix  de  vente  par  la  régie  aux  dé 
sera  conséquemment  fixé  ainsi  qu'il  suit  ; 

Qaaliié  la  plus  foile,  dtslgate  sous  le  n*  1 S'.go  le 

Qaaiilè  InlsrinMiaire,  désignée  sans  le  n*  1 6',[o 

Qualité  la  moins  forte,  dftignéa  sous  le  d°  3 4',io 


•  Décret  du  Président  delà  Bëpttblique  française,  du  iboctobr 
approuvant  l'arrangement  signé,  le  igaoût  iSjS,  entie  la . 
et  la  république  orientale  de  l'Uruguay,  pour  te  maintiet 
convention  de  commerce  et  de  navigation  du  iS  avril  lE 

(EXTBIIT.  ) 

Art.  1".  Un  arrangement  relatif  su  maintien  de  la  coni 
de  commerce  et  de  navigation  du  8  avril  iS36,  entre  la 
et  ta  république  orientale  de  l'Urugay,  ayant  été  signé  à  Mi 
deo,  le  19  août  1873,  entre  les  deni  États,  ledit  arrangemei 
la  teneur  suit  est  approuvé  el  sera  inséré  au  Journal  officiei 


Les  soussignés,  H.  Paulin-Jules  Doazan,  officier  de  la 
d'honneur,  chargé  d'alTalres  et  consul  général  de  France  ei 
résidence,  d'une  fiart,  et  S.  Exe.  U.  le  le  docteur  don  Gi 
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'.  Gomar,  ministre  des  relations  extërieares  de  U  république 
Cale  de  l'Uruguay,  de  l'autre; 

isidérant  que  les  circonstances  n'ont  pas  permis  jusqu'à  pré- 
de  remplacer  par  le  Iraité  en  forme  qui  doit  être  conclu  eo 
sopportun,  la  convention  préliminaire  d'auiltlé,  de  commerce 
navigation,  signée  entre  la  France  et  la  république  orientale 
Jruguay,  le  6  avril  i858  ; 

endu  toutefois  que  les  gouvernements  de  France  et  de  l'tJru- 
attachent  un  égal  intérêt  à  maintenir  et  ^  développer,  par  U 
«Bion  de  garanties  mutuelles,  les  relations  avantageuses  qui 
)Qt  entre  les  deui  pays  ; 

en  dernier  lieu,  que  le  pouvoir  exécntir  se  trouve,  par  une 
1  18  de  ce  mois.  Investi  des  pouvoirs  sufQsants  pour  remettre 
gueur,  pendant  un  terme  de  deux  ans,  k  compter  de  cetie 
la  susdite  convention  préliminaire,  devant  être  consignées. 
n  article  additionnel,  les  stipulations  de  l'article  a,  §  3,  et  de 
:1e  5,  S  II,  du  traité  cëtébrê  entre  la  république  et  la  Pru»e  et 
ats  du  ZoUverein,  le  >3ju[n  iS36,  lequel  est  une  loi  de  laD> 
t  qui  sont  également  établies  à  l'article  3  additionnel  du  traité 
u  avec  la  Belgique,  le  16  septembre  1875  ; 
:es  causes,  les  soussignés,  &  ce  dûment  autorisés  par  leurs 
iToements  respectifs,  sont  convenus  des  articles  suivants  : 
.  1".  L'arrangement  intervenu,  le  a5  janvier  1871,  afin  de 
ger  de  deux  années  la  convention  préliminaire  d'amitié,  de 
lerce  et  de  navigation,  conclue,  le  S  avril  i836,  entre  la 
ie  et  la  république  orientale  de  l'Uruguay,  est  de  nouveau  mis 
;ueur  et  maintenu  dans  tous  ses  effets  Jusqu'au  19  ao&l  kS^S. 
.  «.  11  demeure,  par  conséquent,  entendu  que  des  effets  de 
Je  antérieur  seront  considérés  comme  exceptées  les  stipu- 
s  consignées  à  l'article  3,  §  3.  et  à  l'article  3,  §  A,  du  traité 
onné  ci-dessus,  conclu  entre  larépublique  et  la  Prusse  et  les 
du  ZoUverein,  relativement  à  la  navigation  de  cabotage,  et 
ays  limitrophes  et  voisins,  lesquelles  stipulations  sont  con- 
somme suit  : 

i-t.  I,  g  5. 11  est  déclaré  expressément  Ici  que,  dans  les  sQpn- 
sduprésentartlcle,  n'est  point  comprise  la  navigation  du  ev 
3  entre  un  port  et  un  autre,  situés  dans  le  même  territoire; 
)n  ne  considérera  pas  comme  cabotage  qu'un  navire  d'outre- 
lomplèle  graduellement  son  chargement  dans  divers  ports 
Tiloire  d'une  des  parties  contractantes  o«  qu'il  déclûrge 
isivemeit  dans  divers  ports.  Si.  sur  ce  point,  une  ftadchifc 
rande  était  aceordàe  de  la  part  de  la  république  orientale  i 
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toute  autre  nation  qui  ne  serait  ni  limitrophe  ni  voisine,  elle  sera 
entendue  comme  concédée  aux  sujets  et  navires  des  États  du 
Zollverein. 

«  ArL  3,  §  4.  L'égalité  ou  assimilation  établie  par  cet  article  ne 
comprend  pas  le  cas  où  des  faveurs,  privilèges  ou  exemptions  en 
matières  de  commerce  et  de  navigation,  seraient  concédés  aux 
pays  limitrophes  et  voisins  ou  aux  citoyens  et  sujets  de  ces  pays; 
mais,  si  l'on  avait  accordé  ou  si  Ton  accordait  à  un  pays  quelconque 
qui  ne  serait  pas  des  susmentionnés,  l'avantage  d'être  considéré 
comme  la  nation  la  plus  favorisée  sans  la  restriction  contenue  dans 
le  présent  traité,  cet  avantage  sera  réputé  acquis  aux  États  du 
2^11verein.  » 
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Il  est  Indispensable  de  se  rendre  immédiatement  un  compte 
tr63-eiact  de  cotte  situation  et  je  viens  vous  prier,  en  conséquence, 
de  m'adresser,  pour  votre  arrondissement,  un  état  conforme  aa 
mcHlèle  ci-jolot  et  indiquant,  par  départemeot,  les  concessions  ex- 
ploitées et  celles  qui  ne  le  sont  pas,  et,  pour  ces  deruiëres,  les 
motirs  du  chômage.  Vous  discuterez  ces  motlTs,  en  e» 
légitimité,  exposerez  len  résultats  au  point  de  vue  de 
tion  de  la  bouille,  que  permettrait  de  réaliser  la  reprl 
ploltatlon,  et  enfin  vous  ferez  connaître  si,  dans  votre 
y  aurait  lien  de  mettre  les  concessionnaires  en  deme 
mettre  leurs  miues  en  valeur. 

Je  TOUS  prie,  Uonsleur,  de  voiis  occuper  d'urgence 
vaii,  de  concert  avec  MM.  les  ingénieurs  sous  vos  oi 
me'  le  faire  parvenir  le  plus  promptement  possible. 

Recevez,  Monsieur,  l'assurance  de  ma  considération 
gaée. 

Le  Minittre  des  iravauxput 

Pour  la  liaiitra  el  par  autari 

Le  Cojutiller  iTÉiat,  Seerilatrt 

Sigaè  Di  BOUREUILL 
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PERSONNEL. 


UËClSIOnS    RELATIVES    AD  PER30HKEL    DES    MINES. 


SEPTEMBBE   ET  OCTOBRE  1873. 


Décret  du  17  octobre  1875.—  H.  Vlllot,  lagénieur  or 
nomiiié  chevalier  de  1i  Légion  d'hoaneor. 

MOOTEIIEBTS  H  OiCISIONS  BtTERSES. 

Par  décret  du  qQ  Jain,  rendu  mr  la  proposition  du  mi 
guerre,  M.  Jordan,  ingéaieur  ordln^re,  a.  été  nommé  t 
d'analyse  à  l'École  polytechnique. 

Arrêté  du  aS  août  1873.  —  H.  de  GrosBouvre,  ingé 
naire  chargé  du  soua-arroodissement  minéralogique  < 
et  attacha  au  contrôle  de  l'exploitation  des  Charentes, 
en  outre  de  rintérlm  du  Bous-arrondlssement  miner 
Pérlgoeux. 

Décret  du  10  septembre  iSyS.—  H.  Ganldr^e-Bollleai 
M^aire  de  1*  classe  au  corps  des  mines,  est  révoqu 

CORGÉ  lUJHIli. 

Arriti  du  a  ocioirt  1873.  —  H.  Boeard,  Ingénieur  di 
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« 

CONCERNANT    LES   MINES,    USINES,    LES  CHEMINS   DE   FER 

EN   EXPLOITATION,   ETC. 


Décret  impérial,  du  21  décembre  i864,  prescrivant  la  promulga- 
tion en  Algérie  des  lois,  ordonnances  et  décrets,  sur  la  conserva- 
tion et  C aménagement  des  sources  d^eaux  minérales. 

Napoléon,  etc., 

Vu  les  articles  «i  et  3  de  lajoi^du  16  juin  i85i,  sur  la  propriété 
en  Algérie  (*)  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d*État  au  départe- 
ment de  la  guerre  et  d'après  les  propositions  du  gouverneur 
général  de  TAlgérie; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  La  loi  du  1/1  juillet  i85u,  sur  la  conservation  et  Taména- 
gement  des  sources  d'eaux  minérales  (**)  ;  les  décrets  des  8  septem- 
bre i856  (*•*)  et  a8  janvier  1860  (****),  contenant  les  règlements 
d'administration  publique  exigés  par  les  articles  18  et  19  de  ladite 
loi,  ainsi  que  celles  des  dispositions  de  Tordonnance  du  1 8  juin  1823, 
auxquelles  il  n'est  pas  dérogé  par  le  décret  précité  du  28  jan- 
vier 1860,  sont  rendus  exécutoires  en  Algérie  et  y  seront,  à  cet 
effet,  publiés  e^  promulgués  à  la  suite  du  présent  décret. 

Art»  2.  Conformément  à  rarticlc  3  de  la  loi  du  16  juin  i85i, 
Texploitation  et  la  jouissance  des  sources  d'eaux  minérales  qui 
font  partie  du  domaine  public  pourront  être  aliénées  temporaire- 
ment, suivant  les  formes  édictées  par  Tarticie  10  du  décret  du  10 
décembre  1860  et  aux  conditions  qui  seront  déterminées  par  les 
cahiers  des  charges  spéciaux  à  chaque  exploitation. 

(*)  Annale t  des  mines,  4*  série,  t.  XIX,  p.  770. 
(••)         Ibidem,  S"  série,  t.  V,  j .  r^3. 

(••")         Ibidem,  p»  *"/• 

("*•)        Ibidem,  t.  IX,  p.  19. 
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Art.  3.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  de  la  guerre  et  le  gou- 
verneur général  de  l'Algérie  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  le 
concerne,  de  l'exécution  du  présent  décret. 


Décret  impérial,  en  date  du  a5  juin  1866,  portant  abrogation  des 
arrêté  du  9  octaàre  iSàB  et  décrets  <ies  6  février  i86t  «et  ft  fé- 
vrier  i855  (art,  a,  §  a),  et  rendant  applicable  à  VAlgérie  la 
loi  du  9  mai  1866. 

Napoléon,  etc., 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  au  départe- 
ment de' la  guerre  et  sur  Jes  propositions  du  gouverneur  général 
de  l'Algérie; 

Vu  la  loi  du  ai  avril  1810,  sur  les  mines  ; 

Vu  l'arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif  du  9  octobre  18A8  v*  , 
déclarant  provisoirement  inapplicables  en  Algérie  plusieurs  dis- 
positions de  la.loi  du  ai  avril  1810  ; 

Vu  le  décret  présidentiel  du  6  février  i85a  (**),  portant  que  les 
dispositions  de  Tarrèté  du  chef  du  pouvoir  exécutif  du  9  octobre 
1^8  continueront  à  ressortir  leur  plein  et  entier  elTet; 

Vu  Tarticle  a,  §  a,  de  notre  décret  du  S  janvier  i85S  (♦*♦)  ; 

Vu  les  diverses  pièces  de  l'enquête  administrative  ouverte,  par 
ordre  du  gouverneur  général  de  l'Algérie,  dans  le  but  de  constater 
les  effets  de  Tarrêté  susvisé  du  9  octobre  i%lx%  et  de  rechercher 
quel  est,  en  la  matière  dont  U  «'agit,  le  système  qui  convient  le 
mieux  à  TAlgérie  ; 

Vu  la  lettre  de  notre  ministre  secrétaire  d'État  de  l'agriculture, 
du  commerce  et  des  travaux  publics,  du  9  juillet  i863  ;  ladite 
lettre  faisant  connaître  l'avis  du  conseil  général  des  mines; 

Vu  ravis  du  conseil  consultatif  du  gouverneur  général  de  TAl* 
gérie,  du  ii  août  i863; 

Vu  la  loi  du  9  mai  1866  {♦♦•*)  ; 

Notre  Conseil  d'État  entendu; 

A.vons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art,  1*'.  Est  applicable  à  PAIgérle  la  loi  du  9  mai  1866,  modi- 
flcative  de  la  loi  du  ai  avril  1810,  concernant  les  mines,  minières 
et  carrières. 

(*)  Annales  des  mines,  4*  «èrie,  L.  KIV,  p.  S65,«t  't.  XV,^!.  557. 
('*)        Ibidem,  5*  série,-  partie  admiaifltntiTe,  1. 1^  p.  a;. 

(•••)       Ibidem,  t.  IV,  p.  4. 

("♦•)      Ibidem.  6*  série,  t.  V,  p.  56. 
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Art.  a.  Sont  abrogés,  sous  la  réserve  des  tiers,  l'arrêté  du  9  oc- 
tobre 18^8,  notre  décret  du  6  février  i85a  et  l'article  a,  §  a,  de 
notre  décret  du  5  février  i855. 

Art.  5.  Le  ministre  secrétaire  d*État  an  département  de  la 
guerre  et  le  gouverneur  général  de  l'Algérie  sont  chargea,  cha- 
cun en  ce  qui  le  concerne,  de  Texécutlon  du  présent  décret. 


NOY£MBRB  BT  DÉCEMBRE  i87a. 

Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  i3  novemifre 
1S73,  plaçant  dam  les  attributions  du  déparlement  de  la  guerre 
le  service  des  poudres  et  salpêtres. 

I^e  Président  de  la  République  française, 

Sur  le  rapport  des  ministres  de  la  guerre  et  des  finances;   , 

Vu  le  décret  du  17  juin  x866,  portant  suppression  de  la  direc- 
tion des  poudres  et  salpêtres,  et  partage  entre  les  ministères  des 
finances  et  de  la  guerre  des  opérations  dont  elle  était  chargée  ; 

Vu  le  décret  du  ag  août  i865,  portant  organisation  du  service 
des  poudreries  militaires; 

Vu  le  décret  du  9  novembre  i865,  qui  ajoute  la  fabrication  des 
poudres  de  chasse,  de  mine  et  de  commerce^  ainsi  que  le  raffinage 
des  salpêtres,  aux  attributions  de  la  direction  générale  des  tabacs, 
pour  former  une  administration  unique,  sous  le  nom  de  direction 
générale  des  manufactures  de  TÉtat  ; 

Vu  le.  rapport  de  la  commission  Instituée,  le  ai  octobre  1873,  de 
concert  entre  les  ministres  des  finances  et  de  la  guerre  ; 

Décrète: 

Art.  1*'.  Toutes  les  poudreries  et  toutes  les  raffineries  de  sal- 
pêtre et  de  soufre  appartenant  à  l'État  ressortiront,  à  partir  du 
i*' janvier  1874,  au  département  de  la  guerre,  dans  les  attribu- 
tions duquel  rentreront  le  personnel  et  le  matériel  de  ces  établis- 
sements. 

Art,  a.  La  direction  de  la  fabrication  des  poudres  et  autres 
substances  explosives  monopolisées  sera  confiée  à  un  corps  spé- 
cial d'Ingénieurs,  qui  sera  placé  sous  Tautorlté  directe  du  ministre 
de  la  guerre  et  dont  les  membres  prendront  le  nom  ^Ingénieurs 
de|  poudres  et  salpêtres. 

Le  mode  de  recrutement,  la  composition  et  rorganlsation  de 
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ce  corps  seront  déterminés  par  un  règlement  délibéré  en  Conseil 
d'État. 

Art.  3.  A  partir  du  i*' janvier  187/i,  un  comité  spécial»  dans  la 
composition  duquel  entreront  nécessairement  un  membre  de  TA- 
cadémie  des  sciences  et  des  représentants  des  services  intéressés 
dans  les  départements  de  la  guerre,  de  la  marine,  des  fin&nces 
et  des  travaux  publics,  sera  institué  près  du  ministre  de  la  guerre, 
pour  donner  son  avis  sur  les  questions  administratives  et  tech- 
niques relatives  au  service  des  poudres. 

Art,  U.  Transitoirement  et  jusqu'à  la  mise  en  vigueur  du  règle- 
ment mentionné  à  l'article  9  du  présent  décret,  l'administrateur 
des  poudres  et  salpêtres  remplira,  en  ce  qui  concerne  les  poudre- 
ries provenant  du  département  des  finances,  les  fonctions  dévo- 
lues, par  le  décret  du  99  août  i865,  à  l'inspecteur  des  poudreries 
militaires. 

Art.  5.  Des  arrêtés  spéciaux,  pris  de  concert  par  les  ministres 
de  la  guerre  et  des  finances,  régleront  les  mesures  nécessaires 
pour  assurer  l'exécution  du  présent  décret 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  16  décembre 
1873,  partant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  ta 
compagnie  des  mines  d'Anzin,  pendant  les  années  1873,  487^, 
1875,  1876  et  1877,  P^"^  ^û  mine  de  houille  d'Anzin  (Nord),  est 
réglée,  sous  forme  d'abonnement,  à  la  somme  de  87.66o%3o,  en 
principal^  par  année. 


Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  16  décembre 
1873,  portant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la 
compagnie  des  mines  d*Anzin,  pendant  les  années  1873,  187A, 
1876,  1876  et  1877,  pour  la  mine  de  houille  de  Dbhaiii  (Nord),  est 
réglée,  sous  forme  d'abonnement,  à  la  somme  de  ii.33i',ao,  «91 
principaly  par  année» 

Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  16  décembre 
1873,  portant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la 
compagnie  des  mines  d*Anzln,  pendant  les  années  1873,  187A, 
1875,  1876  et  1877,  P^^^  ^  ^^^  ^^  houille  de  Fresres  (NoidJ, 
est  réglée,  sous  forme  d abonnement ^  à  la  somme  de  9«  91^,74 
en  principal,  par  année.  * 
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Décret  du  Président  de  ia  République  française,  du  16  décembre 
1873,  partant  que  ia  redevance  proporlUmnelle  à  payer  par  la 
compagnie  des  mines  d^Anzin,  pendant  les  années  1873,  187/iiy 
187Ô,  1876  e(  1877,  pour  la  mine  de  houille  de  Raismes  (Nord), 
est  réglée,  sous  forme  d'abonnement^  à  la  somme  de  17487^89, 
en  principal,  par  année. 


Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  16  décembre 
1875,  portant  que  la  redevance  proportionnelle  ù^  payer  par  la 
compagnie  des  minus  d'Aozin,  pendant  les  années  1873,  187/iii 
1875,  1876  et  1877,  P^^''  l(ifnine  de  houille  de  Sahit-Saclye 
(Nord),  est  réglée^  sous  forme  d^abonnement^  à  la  somme  de 
i6.3gA',g5,  en  principal,  par  année. 


Décret  du  Président  de  la  République  française,  du  16  décembre 
1 873,  portant  que  la  redevance  proportionnelle  à  payer  par  la 
compagnie  des  mines  d'Anziu,  pendant  les  années  1870,  18769 
1876,  1876  et  1877,  pour  la  mine  de  houille  de  Viedx-Cordé 
(Nord),  est  réglée^  sous  forme  (fabonnementf  à  la  somme  de 
a6.967',97,  en  principal^  par  année. 


Décret  du  Président  de  la  République  française^  du  ao  décembre 
1873,  portant  réunion  des  mines  d'anthracite  de  Sordière  et 
Gbapelu  et  de  BoDRDBLiN-SoRDiiRE,  département  de  la  Savoie^ 
et  extension  de  la  concession  ainsi  formée, 

(Extrait). 

Art,  i*\  Les  deux  concessions  de  mines  d'anthracite  do  Sordiëre 
et  Gbapelu  et  de  Bourdelin-Sordière,  situées  dans  le  département 
de  la  Savoie  et  instituées  par  décrets  du  roi  de  Sardaigne  des  ag 
mai  i853  et  39  septembre  i855,  sont  réunies  en  une  seule  con- 
cession. 

Art.  3.  Il  est  fait  réunion,  à  l'ensemble  de  ces  deux  conces- 
sions, des  mines  d*anthracite  non  concédées  précédemment  com- 
prises dans  les  limites  ci-après  définies,  communes  de  Saint*Michel, 
Thyl,  Valmeinier  et  Oretle,  arrondissement  de  Saint-Jcan-de-Mau- 
rienne,  département  de  la  Savoie,  conformément  au  pian  annexé 
au  préscMit  décret,  savoir: 
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A  Vest,  par  une  ligne  droite  tirée  du  point  A,  angle  sud-ouest 
du  pont  d^Orelle»  au  point  B,  angle  nord-ouest  de  celui  de  quatre 
chalets,  figurés  au  plan  et  dépendant  du  hameau  de  Saint-Sublime, 
qui  est  sftué  le  plus  au  nord-ouest  de  ce  groupe  d'habitations; 

Au  sud^  par  une  ligne  droite  allant  dudit  point  B  au  point  C, 
angle  sud-est  du  chalet  situé  le  plus  au  sud-est  du  groupe  dlia- 
bitations  figurées  au  plan,  dit  Plan  Bronchin,  puis  par  une  droite 
Joignant  ledit  point  G  au  point  D,  angle  sud-est  du  chalet  situé  le 
plus  an  sud-est  du  hameau,  dit  le  Gfa&teau,  tel  qu*il  est  ûguré  ao 
plan  ; 

A  Vouest^  par  une  droite  tirée  dudit  point  D  au  point  E»  angle 
sud-est  du  chalet  le  plus  orienftal  au  hameau  de  Pranoavic,  puis 
par  une  droite  allant  du  point  E  au  point  F,  ongls  sud-est  de  la 
parcelle  n**  1025  de  la  mappe  do  Sailnt-Michdt  pufs  par  la*U||tte 
brisée  formant  la  limite  orieotale  de  ladite  parcelle  et  en  même 
temps  celle  de  la  concessiou'de  la  Gorge-Noire,  depuis  ledit  point 
F  Jusqu'au  point  G,  qui  forme  son  angle  nord->est,  enfin  par  le 
prolongement  de  la  droit  G'  G,  qui  limite  à  Test  la  parcelle  loaS, 
Jusqu'à  son  point  de  rencontre  U  avec  la  rive  gauche  de  la  rivière 
d*^Arc  ; 

Au  nord^  par  la  rive  gauche  de  ladite  rivière,  entre  Te  point  H  et 
le  point  A  ; 

Lesdites  limites  renfermant  une  étendue  superficieHe  de  1  kilo- 
mètre quarré,  93  hectares,  58  ares,  déduction  faite  des  terraios 
déjà  concédés  par  les  décrets  royaux  précités  des  29  mai  iS55  et 
29  septembre  i8ô6>.qui  y  sonl  enclavés  en  totalité. 

Art.  3».  lia  concession  unique  provenant  de  cette  rénnloi^  qui 
prendra  le  nom  de  concession  de  S4»rdière,  est  ol  demeure  délimi- 
tée ainsi  qu'il  est  dit  à  Uarticle  2  ;  lesditea  limibea  reo^snaant  uue 
étendue  superficielle  de  3  kilomètres  quarrés,  a5  hectares,  58  ares. 

Art.  5.  Les  droits  attribués  aux  propriétaires  de  la  surface  par 
les  articles  6  et  4^  de  la  loi  du  ai  avril  18 lo,  sur  le  produit  des 
mines  concédées,  sont  réglés  à  une  redevance  annuelle  de  «',05 
par  hectare  de  terrain  compris  dans  la  concession. 

Art.  11.  Les  concessionnaires  seront  tenus,  conformément  à 
Tarticle  7  de  la  loi  du  27  avril  1 838,  de  désigner,  par  une  décla- 
.  ration  authentique  faite  au  secrétariat  de  la  préfecture,  celui 
d^entre  eux  ou  toute  autre  personne  à  qui  ils  auront  donné  les 
pouvoirs  nécessaires  pour  correspondre  en  leur  nom  avec  Tauto- 
rité  administrative  et,  en  général,  pour  les  représenter  vis4L-vis  d« 
radminiatration,  tant  en  demandant  qu'en  défendant* 


r 
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Extrait  du  cahier  des  charges  de  la  concession  des  mines  d'anthracite 
de  SoRDiÈRE,  département  de  la  SaTofe. 

Ajd.  5.  L'anthracite  meou  et  los  natièros  susceptibles  de  s'enflanmer  spon- 
taDément  dans  l'iotérieur  des  mines  seront  transportés  an  iour,  an  Cor  et  à 
mesure  de  l'ayancement  des  traTaux,  à  moins  d'une  autorisation  spéciale  dn 
préfet,  délivrée  snr  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines. 

Art.  6.  Les  concessionnaires  seront  tenus  de  se  conformer  aux  mesures  qui 
seraient  prescrites  par  l'administration  pour  prévenir  les  dangers  résultant  de 
la  présence  du  gaz  inflaBimable  et  de  son  explosion  dan»  les  mines,  et  de  sup- 
porter lee  chargée  ifui  pourraient  à  cet  effet  lenr  étr»  imposées. 

Artm  7.  Dana  le  cas  où.  lee  travaux  projetés  par  le»  concessionnaires  devraient 
s'éteadre  sous  la  route  nationale  de  Paris  au  roonk  CenJ3  ou  sous  Le  chemia  d^ 
fer  du  Rhône  an  mont  Genis^  ou  même  simplement  à  une  distance  de  leurs 
bords  moindre  de  10  mètres,  ces  travaux  ne  pourront  être  exécutés  qu*en  vertu 
d'une  autorisation  do  préfet,  donnée  sur  le  rapport  des  ingénieurs  des  mines, 
après  que  les  propriétaires  et  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  auront  été 
entendus,  et  après  que  les  concessionnaires  aoront  donné  caution  de  payer 
rindeiinité  exigée  par  l'article  t&  de  la  loi  du  :»i  avril  iSio. 

SML  est  reconnu  que  Tautorisatioa  peut  être  accordée,  Ifarrété  du  préfet  pred- 
crira  toutes  les  mesures  de  conservation  et  de  siUeté  qui  seront  jugées  néces- 
saires. 


Décret  du  Président  de  La  République ^en  date  du  ao  décembre  1873, 
portant  règlement  des  carrières  du  département  du  Nord^ 

Art.  i*'.  Les  carrières  de  toute  nature,  ouvertes  ou  à  ourrir 
dans  le  département  du  Nord,  sont  soumises  aux  mesures  d^ordre 
et  de  police  ci-après  déterminées  : 

TITRE  I". 

DES  DfiCLARikTlQNS. 

Art.  3.  Tout  propriétaire  ou  entrepreneur,  qui  veut  continuer 
ou  entreprendre  Texploitatlon  d*une  carrière  par  galeries  souter- 
raines ou  à  ciel  ouvert,  est  tenu  d'en  faire  la  déclaration  au  maire 
de  la  commune  où  la  carrière  est  située. 

Art.  3.  La  même  obligation  est  imposée  à  tout  propriétaire  ou 
entrepreneur  qui  reprend  Texploitatlon  d^une  carrière  aban- 
donnée, qui  veut  appliquer  à  une  carrière  à  ciel  ouvert  le  mode 
d'exploitation  par  galeries  souterraines  on  ouvrir  un  louvcl  étage 
dans  une  carrière  souterraine. 

Art.  â.  La  déclaration  doit  être  faite  dans  les  délais  suivants  : 
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1°  Pour  les  carriërea  actuellement  en  ftciivité  et  qui  n'ont  pas 
encore  été  l'objet  d'une  dâclaration,  daus  le  délai  de  trois  mois,  h 
paxUr  de  la  promulgation  du  préseot  décret  ; 

3°  Pour  les  carrières  à  ouvrir  et  pour  les  carrières  abandonnées 
dont  l'exploitatlOD  est  reprise,  daas  la  quinzaine  &  partir  du  com- 
me Dcement  des  travaux. 
Art.  6.  La  déclaration  est  faite  ea  deux  exemplaires. 
Elle  contient  l'énonclatlon  des  nom,  prénoms  et  demeure  du 
déclarant,  et  la  qualité  en  laquelle  II  entend  exploiter  ta  carrière. 
Elle  Tait  counaltre,  d'uue  manière  précise,  l'emplacement  de  lackr- 
rlëre  et  sa  situation  par  rapport  aux  liabitations,  bâtiments  et  che- 
mins les  plus  voisins.  Elle  Indique  la  nature  de  la  masse  à  extraire, 
l'épaisseur  et  la  nature  des  terres  ou  bancs  de  rochers  qui  la  re- 
couvrent, le  mode  d'exploilatioQ  à  ciel  ouvert  ou  par  galeries  son- 
terrain  es. 

Arl.  6.  Si  l'exploitation  doit  avoir  lieu  par  galeries  souterraines, 
il  est  joint  à  la  déclaration  un  plan  des  lieux,  également  en  deux 
expéditions  et  à  l'échelle  de  a  millimètres  par  mètre.  Sur  ce  plui 
sont  indiqués  les  désignations  cadastrales  et  le  périmètre  du  ter- 
rain sous  lequel  l'exploitant  se  propose  d'établir  des  fouilles,  ainsi 
que  de  ses  tenants  et  aboutissants  ;  les  cbemios,  édifices,  canaux, 
rigoles  et  constructions  quelconques  existant  sur  ledit  terrain,  dans 
un  rayon  de  i5  mètres  au  moins  ;  l'emplacement  des  orifices  des 
puits  ou  des  galeries  projetés. 
'^o.DS  le  cas  où  11  existerait  des  travaux  souterrains  déji  exé- 

s,  il  en  sera  fait  mention  dans  la  déclaration. 

'(.  7.  Si  l'exploitation  est  entreprise  par  une  peri>oone  étran- 
à  la  commune  où  'la  carrière  est  sliuée,  cette  personne  doit 

I  élection  de  domicile  dans  ladite  commune. 

ins  le  cas  où  l'exploitatioD  est  entreprise  pour  le  compte  d'une 

bté  n'ayant  pas  son  siège  dans   la  commune,  la  société  doit 

ement  faire  élection  de  domicilu  dans  la  commune. 

I  domicile  élu  est,  dans  l'un  comme  dans  lautre  cas,  indiqué 

I  la  déclaration. 

-t.  8.  Les  déclarations  sont  classées  dans  les  archives  de  la 

■le.  Il  en  est  donné  récépissé. 

1  des  exemplaires  de  la  déclaration  et  du  plan  qui  j  est  Joint. 

ad  II  s'agit  de  carrières  souterraines,  est  transmis,  sans  délai, 

iréfet,  par  l'Intermédiaire  du  sous -préfet  de  l'arrondissemeut. 

i  préfet  envoie  ces  pièces  &  l'ingénieur  des  mines,  qui  les  con- 

e  et  en  inscrit  la  mention  sur  un  registre  spi^clal. 
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TITRE  II. 

DES  RÈGLES  DE   L^EXPLOITÂTION. 

SECTION  PREMIÈRE. 

DES   CARRltRES    EXPLOITÉES  A  CIEL    OUVERT.     * 

Art.  g.  Les  bords  des  fouilles  ou  excayatfons  sont  établis  et  tenus 
à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres  au  moins  des  bâtiments 
et  constructions  quelconques,  publics  et  privés,  des  routes  ou  che- 
mins, cours  d*eau,  canaux,  fossés,  rigoles,  conduites  d'eau,  mares 
et  abreuvoirs  servant  à  l'usage  public. 

Cette  prescription  ne  s'applique  point  aux  murs  de  clôture 
autres  que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des  cours  atte- 
nant à  des  habitations. 

Le  préfet  peut,  sur  la  demande  de  Texploitant,  réduire  la  dis- 
tance de  10  mètres  fixée  par  le  §  i",  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
propriétés  privées.  Il  statue  sur  le  rapport  dé  Tingénieur  des 
mines,  après  avoir  pris  Tavis  des  iogénieufs  des  ponts  et  chaus- 
sées, s'il  s'agit  du  domaine  national  et  départemental  ;  celui  du 
maire,  s'il  s'agit  du  domaine  communal. 

En  ce  qui  concerne  les  propriétés  privées,  la  distance  fixée  par 
le  §  1*'  peut  être  réduite  par  le  fait  seul  du  consentement  du  pro- 
priétaire intéressé. 

L'exploitation  de  la  masse  est  arrêtée  à  compter  des  bords  de  la 
fouille  à  une  distance  horizontale  réglée  à  i  mètre  par  chaque 
mètre  d'épaisseur  des  terres  de  recouvrement,  s'il  s'agit  d'une 
masse  solide,  ou  à  i  mètre  par  chaque  mètre  de  profondeur  totale 
de  la  fouille,  si  cette  masse,  par  sa  cohésion,  est  analogue  à  ces 
terres  de  recouvrement. 

Toutefois,  cette  distiaoce  peut  ôtre  augmentée  ou  diminuée  par 
le  préfet,  sur  le  rapport  de  l'ingénieur  des  mines,  en  raison  de  la 
nature  plus  ou  moins  consistante  des  terres  de  recouvrement  et  do 
la  masse  exploitée  elle-même. 

Le  tout  sans  préjudice  des  mesures  spéciales  prescrites  ou  à 
prescrire  par  la  législation  des  chemins  de  fer. 

Art.  lo.  L'abord  de  toute  carrière  située  dans  un  terrain  non 
clos  doit  être  garanti,  sur  les  points  dangereux,  par  un  fossé 
creusé  au  pourtour  et  dont  les  déblais  sont  rejetés  du  côté  des  tra- 
vaux pour  y  former  une  berge,  ou  par  tout  autre  moyen  de  clô- 
ture offrant  des  conditions  suffisantes  de  sûreté  et  de  solidité. 
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Les  dispositions  qui  précèdent  sont  applicables  aux.'^ Tanières 
abandonnées. 

Les  travaux  de  clôture  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  recours  contre 
qui  de  droit. 

Le  tout  sans  préjudice  du  droit  qubi  appartient  à  rautorité  muni- 
cipale de  prendre  les  mesiures  nécessaires  à  la  sûreté  publique. 

Art,  11.  Les  procédés  d'abatage  de  la  masse  exploitée  ou  des 
terres  de  recouvremeoi,  qui  seraient  recennus  daogereux  pour  les 
ouvriers,  peuvenl  être  inlenlite  pai  des  arrèlés  du  préfet,  roadui 
sur  Taivis  de  rjogénieur  des  mines. 

Dana  le  tirage  à  la  poudre,  l'explaitant  se  coufomera  à  toiilei 
les  mesures  de  précaution  et  de  sûreté  qui  lui  seront  prescrïteB 
par  I*autorité. 

SECTION  n. 

SES  CABKI&RE8  SOUTKBftAUfE&. 

Art.  i2«  Les  puits  ou  galeries  par  lesquels  on  entre  dans  la  car- 
rière sont  constamment  maintenus  en  bon  état.'  Leurs  parois  sont 
cou>olIdées  par  des  revêtements  en  bois  ou  en  maçonnerie,  quand 
il  en  est  besoin. 

Les  treuils,  câbles  et  tonnes  d'extraction  sont  solidement  établis 
et  constamment  entretenus  en  bon  état. 

Ari.  i3.  Aucune  extraction  souterraine  ne  peut  être  ouverte  on 
poursuivie  que  jusqu'à  une  distance  horizontale  de  lo  mètres  des 
bâtiments  et  constructions  quelconqpes,  publics  ou  privésydes 
routes  ou  chemins,  cours  d'eau,  canaux,  fossés,  rigoles,  conduites 
d'eau,  mares  et  abreuvoirs  servant  k  Tusage  public. 

Cette  preseription  ne  s'applique  point  aux  murs  de  clôture  autres 
que  ceux  qui  enceignent  des  cimetières  ou  des  cours  attenant  à 
des  habitations. 

La  distance  ci*  dessus  fixée  est  augmentée  de  i  mètre  par  chaque 
mètre  de  hauteur  de  Texcavation. 

Le  préfet  peut,  sur  la  demande  de  Texploitanl»  réduire  la  dis- 
tance de  lo  mètres  fixée  par  le  §  i*%  sauf  en  ce  qui  concerne  les 
propriétés  privées. 

Il  statue  sur  le  rapport  de  Tingénieur  des  miaes,  aprèa  avoir 
pris  ravis  de  Tingénieur  des  ponts  et  chaussées,  s'il  s'agit  du  é^ 
maine  national  ou  départemental,  celui  du  maire  s'il  s'agit  du 
domaine  communal. 

En  ce  qui  concerne  les  propriétés  privées,  la  distance  fixée  pu 
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le  §  1*'  peut  être  réduite  par  le  fait  seul  du  consentement  des  pro- 
priétaires intéressés. 

Art.  iU.  Les  dispositions  de  Tarticle  9  cl«dessus  sont  applicables 
aux  orifices  des  puits  verticaux  ou  iuclinéâ  donnant  accès  dans  des 
carrières  souterraines,  à  moins  que  Tabord  n'en  soit  suffisamment 
défendu  par  Pagglomération  des  déblais  et  I^élévation  de  leur  plate- 
forme. 

Art.  i5.  Pour  tout  ce  qui  concerne  la  sûreté  des  ouvriers  et  du 
public,  notamment  pour  les  moyens  de  consolidation  des  puits, 
galeries  et  autres  excavations,  la  disposition  et  les  dimensions  des 
piliers  de  masse,  les  précautions  à  prendre  pour  prévenir  les  acci- 
dents dans  le  tirage  h  la  poudre,  les  exploitants  se  conformeront 
aux  mesures  qui  leur  seront  prescrites  par  le  préfet,  sur  le  rapport 
de  nngénieur  des  mines. 

Art.  16.  Il  est  interdit  d'admettre,  dans  les  travaux  souterrains, 
aucun  enfant  avant  F&ge  de  dix  ans  révolus;  conformément  au 
décret  du  3  janvier  i8i5  (article  29),  et  sans  pré^judiee  de  Tappli- 
cation  des  lois  et  règlements  à  intervenir  sur  le  travail  des  enfants, 
des  filles  et  des  femmes. 

Art,  17.  Tout  exploitant,  qui  veut  abandonner  une  carrière  aou- 
terraine,  est  tenu  d*en  faire  la  déclaration  an  préfet  par llntermé- 
diaire  du  maire  de  la  commune  où  la  carrière  est  sitaée*.  Le  préfet 
fiit  reconnaître  les  lieux  par  Tingénieur  des  mines  et  prescrit,  sur 
soD  rapport,  les  mesures  quMt  Juge  nécessaires  dans  Pln^iérèt  de  la 
sChreté  publique.  - 

Art,  iS*  Lorsque  le  préfet,  sur  le  rapport  de  HugéDieur  des 
mines,  constater»  la  nécessité  de  faire  dresser  on  eomfléter  le  plan 
des  travaux  d'une  carrière  souterraine,  il  pourra  requérir  Vex- 
ploitant  de  flaire  lever  on  compléter  le  plan. 

Si  Texploitant  refuse  ou  néglige' d'obtempérer  à  cette  réquisition 
dans  le  délai  qui  lui  aura  été  fixé,  le  plan  est  levé  d'WBce,  à.  ses 
frais,  à  la  diligence  de  l'administration. 

TITRE  IIJL 
ÛE  LA  surveillarcb; 

Ari,  19.  L'exploitation  des  carrières  k  eie4  ouvert  est  aurveiUée, 
sous  Tautorité  du  préfet,  par  les  maires  et  auires  officiers  de  po- 
Uce  municipale,  avec  le  concours  des  ingénleacs  des  mines  et  des 
agents  sous  leurs  ordres. 

Art.  20.  L'exploitation  des  carrières  souterraineaest  surveillée, 
sous  l'autorité  du  préfet,  par  les  ingénifion  des  mines  et  les  agents 
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SOUS  leurs  ordres,  sans  préjudice  de  TactioD  des  maires  et  autres 
officiers  de  police  municipale. 

Art.  91.  Les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs  ordres 
visitent,  dans  leurs  tournées,  les  carrières  souterraines. 

Us  visiteront  aussi,  lorsqu'ils  le  jugeront  nécessaire  ou  lorsquMls 
en  seront  requis  par  le  préfet,  les  carrières  à  ciel  ouvert. 

Les  ingénieurs  des  mines  et  les  agents  sous  leurs  ordres  dres- 
sent des  procès-verbaux  de  ces  visites.  I!s  laissent,  s'il  y  a  Heu,  aux 
exploitants  des  instructions  écrites  pour  ia  conduite  des  travaux 
au  point  de  vue  de  la  sécurité  ou  de  la  salubrité.  Ils  en  adressent 
une  copie  au  préfet. 

Ils  signalent  au  préfet  les  vices  d'exploitation  de  nature  à  occa- 
sionner un  danger  ou  les  abus  qu'ils  auraient  observés  dans  ces 
visites,  et  provoquent  les  mesures  dont  ils  auront  reconnu  Futilité. 

An,  33.  Dans  le  cas  où,  par  une  cause  quelconque,  la  sûreté  des 
ouvriers,  celle  du  sol  ou  des  habitations  se  trouve  compromise, 
l'exploitant  doit  en  donner  immédiatement  avis  à  ringénfeur  des 
mines  ou  au  garde-mines,  ainsi  qu'au  maire  de  la  conunune,  s'il 
s'agit  d'une  carrière  souterraine.  Dans  le  même  cas,  les  exploi- 
tants de  carrières  à  ciel  ouvert  préviendront  le  maire  de  la  com- 
mune. Dans  l'un  et  l'autre  cas,  le  maire  en  informe  le  préfet  et 
l'ingénieur  des  mines  ou  le  garde-mines. 

Art.  93.  L'ingénieur  des  mines,  aussitôt  qu'il  est  prévenu,  et  à 
son  défaut  le  garde-mines,  se  rend  sur  les  lieux,  dresse  procès- 
verbal  de  leur  état  et  envoie  ce  procès -verbal  au  préfet*  en  y  joi- 
gnant l'indication  des  mesures  qu'il  Juge  convenables  pour  faire 
cesser  le  danger. 

Le  maire  peut  aussi  adresser  au  préfet  ses  observations  et  pro- 
positions. 

Le  préfet  ne  statue  qu'après  avoir  entendu  l'exploitant,  sauf  le 
cas  de  péril  imminent 

Art.  3^.  Si  l'exploitant,  sur  la  notification  qui  lui  est  faite  de 
l'arrêté  du  préfet,  ne  se  conforme  pas  aux  mesures  prescrites  dans 
le  délai  qui  aura  été  fixé,  il  y  est  pourvu  d*office  et  à  ses  frais  par 
les  soins  de  l'administration. 

Art,  95.  En  cas  de  péril  imminent  reconnu  par  Tingéoleur, 
celui-ci  fait,  sous  sa  responsabilité,  les  réquisitions  nécessaires  aux 
autorités  locales,  pour  qu'il  y  soit  pourvu  sur-le-champ,  ainsi  qu'il 
est  pratiqué  en  matière  de  voirie,  lors  du  péril  imminent  de  la 
chute  d'un  édifice. 

r^e  maire  peut,  d'ailleurs,  toujours  prendre,  en  l'absence  de  l'io- 
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génieur,  toutes  les  mesures  que  lui  parait  commander  Tintérôt  de 
la  sûreté  publique. 

Art.  36.  Eu  cas  d'accident  qui  aurait  été  suivi  de  mort  ou  de 
blessures,  Texploitant  est  tenu  d'en  donner  immédiatement  avis  à 
Tingénieur  des  mines  ou  au  garde-mines,  ainsi  qu'au  maire  de  la 
commune.  sMl  s*agit  d'une  carrière  souterraine.  Dans  le  môme  cas, 
les  exploitants  de  carrières  à  ciel  ouvert  devront  en  donner  immé- 
diatement avis  au  maire  de  la  commune. 

Dans  Tun  et  Tautre  cas,  le  maire  informe  sans  délai  le  préfet  et 
Tingénieur  des  mines  ou  le  garde-mines. 

Il  se  transporte  immédiatement  sur  le  lieu  de  Pévénement  et 
dresse  un  procès-verbal,  qu'il  transmet  au  procureur  de  la  Répu- 
blique et  dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

L'ingénieur  des  mines  ou,  à  son  défaut,  le  garde-mines  se  rend, 
dans  le  plus  bref  délai,  sur  les  lieux.  lUvlsite  la  carrière,  recher- 
che les  circonstances  et  les  causes  de  Taccident,  et  dresse  du  tou( 
un  procès-verbal,  qu*il  transmet  au  procureur  de  la  République 
et  dont  il  envoie  copie  au  préfet. 

Il  se  conforme,  pour  les  autres  mesures  à  prendre,  aux  disposi- 
tions du  décret  du  3  Janvier  i8i3. 

Art.  97.  Les  dispositions  des  articles  aS,  aU  et  35  ci-dessus  sont 
applicables,  à  toute  époque ,  aux  carrières  abandonnées  dont 
l'existence  compromettrait  la  sûreté  publique. 

Les  travaux  prescrits  sont,  dans  ce  cas,  à  la  charge  du  proprié- 
taire du  fonds  dans  lequel  la  carrière  est  située,  sauf  son  recours 
contre  qui  de  droit. 

Arl.  98.  Lorsque  des  travaux  ont  été  exécutés  ou  des  plans  levés 
d'office,  le  montant  des  frais  est  réglé  par  le  préfet  et  le  recou- 
vrement en  est  opéré  contre  qui  de  droit  par  le  percepteur  des 
contributions  directes. 

TITRE  IV. 

D«  LÀ  CORSTATATION,  DE  LA  POURSUITK  ET  DE  LA  RiPRESSIOll 

DES  CONTRAVENTIONS. 

Art,  99.  Les  contraventions  aux  dispositions  du  présent  règle- 
ment sont  constatées  par  les  maires  et  adjoints,  par  les  commis- 
saires de  police,  gardes  champêtres  et  autres  officiers  de  police 
judiciaire,  et  concurremment  par  les  ingénieurs  des  mines  et  les 
agents  sous  leurs  ordres  ayant  qualité  pour  verbaliser. 

Art.  3o.  Les  procès-verbaux  sont  visés  pour  timbre  et  enregis- 
trés en  débet  Ils  sont  affirmés,  dans  les  formes  et  délais  prescrits 
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par  la  loi,  pour  ceux  de  ces  procès-verbaux  qui  ont  besoiii  de  Hsî- 
firmation. 

Aru  3i.  Ces  procès- verbaux  sont  envoyas  su  préfet,  qal  les 
transmet  à  qui  de  droit,  avec  l^avis  de  riogénieur  des  mines. 

Atî.  3a.  Les  contraventions  qui  auraient  pour  effet  de  p<Mi;er 
atteinte  ft  la  conservation  des  routes  nationales  ou  départemen- 
taies,  des  canaux,  rivières,  ports  ou  autres  ouvrages  dépendant  du 
domaine  public,  sont  constatées,  poursuivies  et  réprimées  eon- 
fermement  aux  fois  sur  la  police  de  la  grande  voirie. 

TITRE  V. 

OlSPOSinOlfS  GÉirÉRâLBS. 

jlft.  33.  Le  iR^sent  décret  sera  inséré  au  Bulletin  des  lais  et 
au  recueil  des  actes  administratifs  à^  département. 

Il  «sera  publié  par  les  soins  des  maires. 

Ari.  3/i.  Le  ministre  des  travaux  publics  est  chargé  de  l'exécu- 
tion du  présent  tdécrot. 


Lai  du  3o  décembre  1873,  poriant  élablisiement  de  taxes 
*  -ûddiliannelLes  aux  impôts  indirects. 

EXTRAIT  CONCERNANT  LES  PÉTROLES   ET  AUTRES  BOUGES  MINÉRALES. 

Art.  1".  Sont  étabRs,  à  titre  extraordinaire  et  temporaire,  les 
augmentations  d*impôt  et  les  impôts  énumérés  dans  la  présent  lid. 
Art,  A.  Le  tarif  des  douanes,  en  ce  qui  concerce  les  pétroles  et 
autres  huiles  minérales  similaires,  est  réglé  comme  suit  : 

Huile  raffinée  à  800  degrés  de  densité  et  au-dessus,  et  à  la  tem- 
pérature de  i5  degrés,  37  francs  les  100  kilogrammes  ; 

Essence  à  700  degrés  de  densité  «t  au-dessofus,  li  la  température 
de  i5  degrés,  Uy  francs  les  100  kilogmnmes; 
1  Pour  les  huiles  importées  &  Tétat  brut,  le  service  constatera 

combden  elles  contiennent  d^essenee,  combien  d*huile  pure,  et  Ton 
^  appliquera  &  chacun  de  ces  deux  produits  les  droits  suivants  z. 

Pour  100  Icilogrammes  d*hui]es  pures  à  800  degrés  de  densité,! 
.  ir  la  température  de  i5  degrés,  37  francs; 

ir  Pour  100  kilogrammes  d'essence  à  700  degrés  de  densité,  à  la 

mik  température  de  i5  degrés,  ào  francs. 

Quand  la  dendlté  des  huiles  importées  autrement  t[a*h  TéM 
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d'huile  brute  s'établira  entre  800  et  700  degrés,  le  droit  de  57  fr. 
sera  augmenté  de  10  centimes  par  degré  au-dessous  de  800  degrés. 

Art.  6.  Quel  que  soit  Tétat  dans  lequel  les  produits  seront 
présentés^  les  arrivages  d'ailleurs  que  des  pays  de  production 
continueront  à  être  frappés  d'uue  surtaxe  d'entrepôt  de  5  francs 
par  100  kilogrammes. 

ArL  6.  Les  augmentations  de  droits  établies  parles  articles  précé- 
deats  sont  i^piioabks  à  partir  de  lapromulgation  de  la  présente  loi. 

Ces  augmentations  de  droits  doivent  être  acquittées  sur  les 
quantités,  même  libérées  des  impôts  antérieurs,  existan(;  h  cette 
époque  dans  les  fabriques  ou  magasins  >  ou  dans  tout  autre  lieu  en 
la  possession  des  fabriquants,  raffineurs  et  commerçants. 

Les  quantités  seront  reprises  par  vole  d'inventaire. 


Décret  du  Président  de  la  Képubîique  française,  du  3o  décembre 
1873,  déterminant  les  bureaux  de  douane  par  lesquels  peut  être 
effectuée  Cimportatian  des  huiles  et  essences  de  pétrole  et  de 
schiste, 

(Extrait). 

Art.  1*'.  L'importation  des  huiles  et  essences  de  pétrole  et  'de 
scMsie  ne  peut  être  eflféctoée  que  par  les  bureaux  de  douane  de 
Dunkerque,  UUe,  Valenciennes,  Oivet,  Longwy,  LunévlUe,  Délie, 
Bellegarde,  Marseille,  Cette,  Bayonne,  Bordeaux,  La  Rodielle, 
Kautes,  Rouen,  Le  Havre,  Boulogne,  Bastia,  Paris  et  Lyon. 
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CIRCULAIRES  ET  INSTRUCTIONS 

▲DRESSÉES 
A   MH.    LES   PRÉFETS,  A  MM.   LES  INGÉNIEURS  DES  MINES,    ETC. 


NOVEMBRE  ET  DÉCEMBRE  1873. 


TODRHiES  DE  MM.  LES  INGÉNIEURS  DBS  MINES  EN  187/^. 

A  M,  ,  Ingénieur  des  mines, 

Versailles ,  lo  6  décembre  1873. 

Monsieur,  je  viens  vous  prier  de  m'adresser,  le  plus  tôt  possible, 
lo  projet  des  tournées  que  vous  comptez  faire,  en  1874,  pour  le  ser- 
vice dont  vous  êtes  chargé. 

Je  n*ai  pas  dUnstructions  spéciales  à  vous  transmettre  pour  la 
rédaction  de  ce  travail.  Je  me  bornerai  à  me  référer  à  celles  que 
mon  administration  vous  a  précédemment  adressées  à  ce  sujet  et 
notamment  à  ma  circulaire  du  3i  Janvier  187a,  en  ce  qui  concerne 
la  part  qu'il  convient  de  faire  à  la  surveillance  du  travail  des  en- 
fants dans  les  manufactures.  Vous  voudrez  bien  aussi  tenir  compte 
des  observations  dont  vos  précédents  projets  ont  pu  être  Tobjet. 

Je  rappellerai,  d'ailleurs,  que  les  projets  de  MM.  les  Ingénieurs 
ordinaires  doivent  me  parvenir  par  Tintermédiaire  de  MM.  les  In- 
génieurs en  chef. 

Recevez,  Monsieur,  Tassurance  de  ma  considération  disUngaée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics» 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisation  : 
Le  Conseiller  d'État,  Secrétaire  général^ 
Di  BOUREUILLE. 
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PROGÈSYERBAUX  DE  TISITE  DES  MINES  EN    iSyS. 

k  Af.  le  Préfet  du  déparlement  d 

VorsaiHes,  le  lo  décembre  1873. 

Monsieur  le  Préfet,  chaque  année,  aux  termes  des  instructions» 
MM.  les  Préfets  doivent  me  transmettre  les  procès- verbaux  des 
visites  auxquelles  MM.  les  Ingénieurs  des  mines  ont  procédé,  sur 
les  mines  de  leur  département,  dans  le  courant  de  l'année. 

Il  est  à  désirer  que  renvoi  de  ces  procès- verbaux  soit  aussi  rap- 
proché que  possible;  je  viens  donc  vous  prier  dMnviter  M.  Tlngé- 
nieur  en  chef  des  mines  à  vous  remettre,  dès  qu*il  le  pourra,  les- 
dits  procès- verbaux,  ainsi  que  le  rapport  d*ensemble  qui  doit  les 
accompagner. 

Je  vous  serai  obligé  ensuite  de  m*adresser  le  tout,  en  y  joignant 
les  observations  que  vous  pourriez  avoir  à  présenter  sur  cette  par- 
tie essentielle  du  service. 

Recevez,  Monsieur  le  Préfet,  l'assurance  de  ma  considération  la 
plus  distinguée. 

Le  Ministre  des  travaux  publics. 

Pour  le  Ministre  et  par  autorisalion  : 

Le  Conseillfir  d'État,  Secrétaire  général^ 

DE  BOUREUILLË. 
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P£BSOimEL. 


PERSONNEL. 


DÉGISIONS   RELATIVES    AU  PEBSONISEL  DES  MINES. 


NOVEMBRE  et  DÉCEMBRE  1873. 


NOMllIATIOIIS. 

Décret  du  ii  novembre  iSyS.  —  Sont  nommés  élèves-Ingénieurs 
de  3*  classe  les  élèves  de  l'École  polytechnique  dont  les  noms 
suivent  : 

&USS  (Henri), 

Carcanagues  (Alexandre-Claude)» 

Bails  (Jean-Étlenne-Josepb), 

Rolland  (Georges-François-Joseph). 


DÉCISIONS  DIVERSES, 

Arrêté  du  28  octobre  1873.  —  M.  Haton  de  la  Goupillière»  ingé- 
nieur ordinaire,  professeur  du  cours  préparatoire  d'analyse  et  de 
mécanique  à  TÉcole  des  mines,  suppléera  M.  Callon  pour  le  cours 
d'exploitation  des  mines  et  de  machines,  pendant  Tannée  scolaire 
1873-1874. 

Arrêté  du  8  novembre  1873.  —  M.  Jordan,  ingénieur  ordinaire, 
attaché  au  service  du  sous-arrondissement  minéralogique  de  Paris, 
suppléera  M.  Haton  de  la  Goupillière  pour  le  cours  préparatoire 
d'analyse  et  de  mécanique  à  TÉcole  des  mines,  pendant  Tannée 
scolaire  1873-1874. 

Arrêté  du  17  novembre  1873.  —  M.  de  Cizancourt,  Ingénieur  en 
chef,  chargé  du  service  de  Tarrondissement  minéralogique  d'Alals, 
est  chargé  de  la  direction  de  TÉcole  des  mineurs  de  Saint-Étienne, 
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en  remplacement  de  M.  Gacarrié,  précédemment  appelé  à  un  autre 
service. 

Arrêté  du  10  décembre  1873.  —  M.  DouvlUé»  Ingénieur  ordi- 
naire, chargé  du  service  du  sous-arrondlssement  minéralogique  de 
Bourges,  sera  chargé  du  service  du  sous-arrondissement  minéralo- 
gique de  Limoges  et  de  Tintérlm  du  sous-arrondissement  de  Péri- 
gueux,  et  attaché,  en  outre,  au  contrôle  de  rexploitation  des  che- 
mins de  fer  des  Gharentes,  en  remplacement  de  M.  Tlngénieur 
ordinaire  Durand  de  Grossouvre,  qui  le  remplacera  lui-même  au 
service  du  sous-arrondIssement  minéralogique  de  Bourges. 

Décision  du  aa  décembre  1873.  —  M.  Vieillard,  ingénieur  ordi- 
naire, est  autorisé  à  se  charger^  sous  la  direction  de  M.  Leblanc, 
ingénieur  ea  chef  des  ponts  et  chaussées,  du  contrôle  de  Texploita- 
tien  technique  et  du  matériel  des  chemins  de  fer  d'intérêt  local  dn 
département  du  Galvados. 
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